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L USAGE 

DES  GLOBES 

CELESTE  ET  TERRESTRE, 


DES  SPHERES 


SUIVANT  LES  DIFFERENS  SYSTEMES1 

DU  MONDE. 

Précédé  d’un  Traité  de  '  Çofmogràphie. 

P 

Où  eft  expliqué  avec  ordre  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus 
curieux  dans  la  'defcription  de  l’Univers,  fui  vaut 
Mémoires  &  Obfervations  des  plus  habiles  Aiîronu- 
mes  ôe  Géographes. 

ACCOMPAGNE*  DES  FIGURES  NECESSAIRES, 

DEDIE'  A  U  RO  T. 

Cinquième  Editions  revue,  corrigée  ôc  augmentée. 

Par  le  Sieur  B  I  O  N  linge  nie  ur  du  Roy  pour  les  lnflrumèris  de 
Mathématique  , fur  le  Quay  de  P  Horloge  du  Palais  ,  au  SA?  il 


A  PARIS, 


Chez 


L 


MICHEL  BRUNET ^rand\Sal!e  du  Palais,  au  Mercure. 

ETIENNE  GANEAU  aux  Armes  de  Dombes  ,  5  jacmies.  ■<» 

CLAUDE  ROBUSTEL  à  l’image  Saint  Jean.  ,  f 

M^^CC^vllTr 

/ 

Avec  Appnhatkn  Privilège  du  Roy » 
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fai  déjà  eu  l'honneur  de  prejenter  cet 
Ouvrage  à  VOTRE  MAJESTE’; Et 

<3 

en  le  lui  présentant }  le  principal  motif 

â  ïj 


EP1TRE. 

dont  je  me  fuis  autorifé ,  a  été  l’ nomma ~ 
ce  indifpenfable  que  les  Sciences  doivent 
aux  Rois  s  Çf  le  droit  naturel  quelles  ont 
À  leur  protection.  Mais  comme  VOTRE 
M  A  JE  S  TE’  étoit  alors  dans  l’âge  defli- 
né  À  les  étudier ,  fofki  3  SIRE,  Vous 
annoncer ,  qu  en  les  étudiant  3  Vous  (en- 
tiriez,  combien  elles  peuvent  fervir  â  l’u¬ 
tilité  publique  ,  ((J  quelle  part  elles  doi¬ 
vent  avoir  dans  cette  multitude  de  Joins 
dont  Vous  êtes  chargé  pour  le  bonheur  des 
Peuples.  Vous  l’avez,  fenti ,  SIRE,  éSf 
quoique  je  l’aie  déjà  publié  dans  une  au¬ 
tre  occa (ion ,  je  ne  puis  que  le  répéter  en¬ 
core  ,  Vous  l’avez,  fenti ,  SIRE:  Et  qui 
pourrait  m’en  de  [avouer  ?  Les  effets  avan¬ 
tageux  que  nous  éprouvons  de  l’admini- 
firation  que  Vous  ave  J  prije  de  Votre 
Royaume  en  font  de  purs  garants.  Et  il 
ne  manque  â  notre  félicité  que  l’entier 
accompli ffement  des  vœux  de  VOTRE 

M  A  J  E  S  T  E*  dans  l’heureufe  naifance 


E  P  I  T  R  E. 

d'un  D au  fin  qui  puijfe  croître  & prô* 
fiter  fous  vos  jeux  des  exemples  de  vertu 
de  Jon  augufte  Pere.  Je  fais  avec  le  plus 
profond  refpect , 

SIRE, 

i  .  > 

T>e  VOTRE  MAJESTE5, 


Le  très-humb!e ,  trés-obeïffant  8c 
rrès-fîdclc  Serviteur  ôc  Sujet 
N»  B  i  o  n. 

-  —j 


Mmm&MMUunumumu 
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PREFACE , 


Tant  conftruit  8c  fait  graver  pîuireurs  fortes  c h 
Spheres,  pour  expliquer  les  dififerens  Sy  fie  mes  dû 
Monde ,  comme  aufïi  des  Globes  celefles  8c  ter- 
reflres  de  differentes  groffeurs,  dont  les  principaux 
points  font  placez  fuivanr  les  Qbfervations  8c 
Mémoires  de  Meilleurs  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  *,  la  plupart  de  ceux  à  qui  je  les  vends  me  demandent 
des  Livres  qui  expliquent  Pillage  de  ces  Inftrumens  qu’ils  en¬ 
voyeur  dans  les  Provinces  de  France,  &  dans  les  Pays  Etrangers® 
Mais  comme  il  ne  s’en  trouve  point  d'écrit  en  notre  Langue  qui 
les  puiffe  pleinement  fâtisfaire  ,  8c  particulièrement  en  l’explica¬ 
tion  du  Syftême  de  Copernic  ,  qui  pour  fa  {implicite  peut  palier 
pour  le  plus  beau  de  tous  -,  avant  que  de  donner  au  Public  cet 
Ouvrage ,  j’ai  confulté  les  plus  habiles  Aflronomes  8c  Géographes 
de  ce  tems ,  qui  ont  pris  la  peine  de  l’examiner  d’un  bout  à  l’autre  y 
8c  d’y  ajoûter  quelque  partie  de  leurs  Obier  varions.  Et  comme 
pour  expliquer  Fufage  de  ces  Inftrumens  il  étoit  neceffaire  de 
commencer  par  un  Traité  qui  en  fit  connoître  le  rapport  avec 
les  parties  de  F  Univers  qu’ils  rcprefcntent ,  je  Fai  fait  le  plus  briè¬ 
vement  8c  le  plus  nettement  qu’il  m’a  été  poffible  ,  expliquant 
dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage  tout  ce  qui  appartient  aux 
Corps  ceîdles  y  (bavoir,  leurs  nombres  Jeu rs  difpofitions  ,  leurs 
figures  ,  leurs  mouvemcns  ,  leurs  diftances  de  la  Terre  ,  leurs 
groffeurs  ,  8c  généralement  toutes  leurs  proprietez  8c  accidens  , 
fui vant  les  differens  Syfiêmes.  Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ce¬ 
lui  de  Copernic,  comme  étant  le  plus  propre  pour  expliquer  fa¬ 
cilement  toutes  les  apparences  des  mouvemcns  celefles.  J’ai  ter¬ 
miné  ce  premier  I  ivre  par  Fexplication  des  principaux  Phéno¬ 
mènes  de  la  Nature  qui  ont  rapport  à  ce  Traité  ,  8c  entr’aimes 
du  Flux  8c  Reflux  de  la  Mer  ,  8c  des  Mereores  ,  qui  femblens 
être  un  peu  hors  de  fujet  ;  mais  ç’a  été  pour  répondre  à  la  eu- 
riofite  de  plusieurs  perfonnes,  8c  particulièrement  des  Dames  , 
dont  la  converfation  roule  fervent  fur  ces  matières,  8c  qui  ne 
veulent  point  s’attacher  a  lire  des  Traitez  de  Phyfîque  où  c  es  cho 
les  font  expliquées  plus  au  long. 


PREFACE. 

Javois  retouché  3c  corrigé  dans  la  quatrième  Edition  plu- 
fleurs  endroits  qui  ne  me  fembloient  pas  allez  bien  expliquez 
plufieurs  chofes  y  avoient  été  ajoûtées  ,  entr’autres  dans  ce  pre¬ 
mier  Livre  la  dcfcription  d’un  Planifphere  celefte  ,  qui  avec  la 
Figure  qui  y  eft  jointe  ,  fert  à  faire  connOJtre  les  principales  Etoi¬ 
les,  une  Méthode  fort  ingenieufe  pour  obferver  la  parallaxe  de 
la  Lune  3c  de. quelques  autres  Planètes  \  une  autre  Méthode  pour 
connoître  la  proportion  qui  eft  entre  les  diftances  des  Planètes 
au  Soleil  3c  leurs  révolutions  •,  quelques  explications  à  l’Arti¬ 
cle  des  Eélipfes  du  Soleil  3c  de  la  Lune  ,  le  tout  tiré  des  Obier- 
varions  de  Meilleurs  Caftini  3c  de  la  Hire.  Le  Difcours  des 
Metcores  y  avoir  été  auffi  fort  corrigé.  Mais  en  revoyant  mon 
Ouvrage  ,  j’ai  encore  trouvé  lieu  à  de  nouvelles  correétions 
ôc  augmentations^  par  exemple ,  dans  ce  premier  Livre ,  outre  une 
relation  fort  détaillée  del’Eclipfe  du  3.  Mai  1715.  on  trouvera 
de  plus  un  Difcours  3c  une  Planche  far  les  Cercles  de  longitude» 
de  laticude^  d’afcenlîon  3c  de  declinaifon  des  Aftres. 

Le  fécond  Livre  contient  tout  ce  qui  peut  appartenir  à  la  des¬ 
cription  de  la  Terre  3c  de  l’Eau,  par  rapport  à  la  Géographie  j  §c 
les  principaux  termes  de  cette  Science  y  font  expliquez  d’une 
maniéré  fi  intelligible  qu’on  11e  peut  manquer  de  les  compren¬ 
dre.  De  plus  on  y  trouve  plufieurs  Méthodes  eu rieufes  -pour  par¬ 
venir  à  la  connoiiïance  des  longitudes  des  Villes  ,  comme  aufil 
la  maniéré  de  mefurerîa  circonférence  de  la  Terre.  Enfin  j’y  don¬ 
ne  une  Defcriprion  hiftorique  des  principaux  Pays  qui  couvrent 
la  furface  du  Globe  terreftre  ôc  cec  Article  ,  quoique  fort  abré¬ 
gé  ,  ne  îaifie  pas  de  donner  une  idée  afiez  jufte  des  Etats  qui 
eompofent  les  quatre  Parties  du  Monde.  Il  n’y  a  de  nouveau 
dans  ce  fécond  Livre  que  plufieurs  Cartes  de  Géographie  qui 
manquoknt  aux  Editions  precedentes.  ** 

Dans  le  troifiéme&:  dernier  Livre  on  trouvera  d’abord  la  ma¬ 
niéré  de  tracer  les  fufeaux  pour  la  conftruétion  des  Globes  ce¬ 
lefte  3c  terreftre  ,  Ôc  les  Cartes  de  Géographie  tant  univerfelles 
que  particulières.  Enfuite  j’y  rapporte  plus  de  cent  IJfages  diffe- 
rens  ,  les  plus  beaux  &  les  plus  utiles  qui  puiftènt  s'appliquerait 
Spheres  Ôc  aux  Globes  ,  tant  celefte  que  terreftre  ,  comme  aufiî 
la  Defcription  de  laSphere  de  Copernic  ,  3c  les  IJfages  qui  ex¬ 
pliquent  les  trois  mouvemens  que  cet  Auteur  attribue  à  la  Terre* 
Enfin  j’y  parle  d’un  Globe  celefte  dont  l’ufage  eft  perpétuel.  Ce 
qu’il  y  a  de  nouveau  dans  ce  troifiéme  Livre,  c’eft  principalement 
une  Table  fort  curieufe ,  où  l’on  voit  d’un  coup  d’œil  tout  ce  qui 
appartient  au  mouvement  du  Soleil  ôc-  des  autres  Planètes  fui- 


P  R  E  F  A  C  E. 

vaut  îe  Syftême  de  Copernic.  Il  eft  aulli  augmente  d’un  Dit  cours 
Sc  d’une  Planche  fur  les  Taches  du  Soleil.  Enfin  tour  l’Ouvrage 
efè  terminé  par  un  Chapitre  (ur  la  diftribudon  du  Tems  Sc  du 
Calendrier  ,  ôc  par  quelques  Tables  qui  y  ©nt  rapport.  De  force 
cpie  ce  Traité  peutfervir  comme  d’introduéfciôn  à  l’Aftronomie 
&  à  la  Géographie  ,  pour  ceux  qui  auront  le  deffein  6c  la  com¬ 
modité  d’approfondir  ces  matières  3  ôc  de  lire  les  excellens  Ou¬ 
vrages  que  les  Maîtres  de  ces  Sciences  ont  donnez  au  Public. 

Enfin  j’ai  encore  augmenté  dans  cette  cinquième  Edition  plu- 
lieurs  chofès  curieufes  répandues  dans  le  corps  de  l’Ouvrage. 
On  y  trouvera  aufii  plusieurs  Planches  nouvelles,  pour  mieux  ex¬ 
pliquer  ce  qui  cft  traité  dans  ce  Livre. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  ici  à  faire  l’éloge  de  ces  belles  connoif- 
fances ,  qui  de  tout  tems  ont  fait  l’étude  Sc  l’application  parti¬ 
culière  des  plus  grands  Princes  j  je  dirai  feulement  que  toutes  les 
perfonnes  raifonnables  de  l’un  Sc  de  l’autre  fexe  ,  qui  par  leur 
emploi  ou  leur  rang  fe  peuvent  diftinguer  du  commun  ,  ne  de- 
vroient  pas  ignorer  du  moins  comment  fe  fait  cette  admirable 
viciiïîtude  du  jour  &  de  la  nuit  ,  Sc  cette  agréable  variété  des 
iaifons  par  toute  la  Terre  *,  le  tout  avec  un  fi  bel  ordre  Sc  une 
ii  parfaite  harmonie  ,  qu’elle  fuffit  pour  nous  convaincre  de  la 
bonté  infinie  Sc  de  la  toute  -  puiilance  adorable  du  fouverain 
Seigneur^  qui  a  créé  ce  grand  Univers. 
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COSMOGRAPHIE. 
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LIVRE  PREMIER. 

De  h  Sphece  du  Monde. 

Définitions  necejfiiires  à  ce  T'raité* 

\  Sphere que  Ton  appelle  auffi  Globe  on  Boule  i 
ft  une  figure  folide  comprife  d’une  feule  friper4- 
Ucie  courbe  -,  en  laquelle  routes  les  lignes  droites 
menées  du  centre  à  la  fuperficie  ,  font  égales 
_ntr  elles. 

2 .  Le  centre  de  la  Sphere  eft  ce  même  point 
duquel  toutes  les  lignes  tirées  à  la  fuperficie  font  égales  ten- 
trc’ellcs.  '  x  v 

3.  Le  diamètre  de  la  Sphere  eft  une  ligne  droite  qui  pafie  pa£? 
le  centre  3  &  fe  termine  de  part  ôc  d’autre  à  la  fuperficie. 

4.  L’axe  ou  Teilieu  de  la  Sphere  eft  l’un  de  fe  s  diamètres  fric 
lequel  elle  tourne. 

Explication. 

Si  ayanr  percé  une  orange  avec  une  longue  égaille  >  laquelle 
pâlie  par  le  milieu  ,  on  la  Fait  tourner  autour  de  cette  égaille 3  elle 
pourra  être  nommée  fon  axe,  e 

5  .  Les  pôles  de  la  Sphere  font  deux  points  oppofez  en  fa  fu* 

perfide  3  &  qui  font  à  l’ extrémité  de  fa&e, 


A 


%  De  la  Sphere  du  Monde; 

é.  Le  cercle  en  la  Sphere  eft  une  fuperficie  qui  Te  fait  quand  oa 
la  coupe  en  quelque  endroit  que  ce  foie. 

Y  Explication. 

Si  on  coupe  une  orange  bien  ronde  en  quelque  maniéré  eue 
*cc  foit,  on  verra  que  la  furface  plate  produire  par  la  coupure, eft: 
un  cercle  dont  la  circonférence  eft  dans  la  furface  de  l’orange. 

On  confidere  en  la  Sphere  deux  fortes  de  cercles  ,  fçavoir  les 
grands  3c  les  petits. 

7.  Les  grands  cercles  font  ceux  qui  paffent  par  le  centre  èz  la 
'Sphere  ,  3c  la  coupent  en  deux  parties  égales  ,  ce  qui  fait  qu’ils 
font  tous  égaux  entr’eux. 


Explication. 

Ayant  coupé  une  orange  par  le  milieu  ,  les  deux  fnperficies  ou 
plans  circulaires  ,  qui  termineront  d'une  part  les  deux  parties  de 
l’orange  couoée  ,  feront  de  grands  cercles. 

g.  Les  petits  cercles  font  ceux  qui  ne  panent  pas  parle  centre 

la  Sphere,  3c  ne  la  coupent  pas  en  deux  parties  égales  •,  ce  qui 
fera  aifé  à  comprendre,  fi  on  coupe  une  orange  en  deux  portions 
inégales. 

Tous  les  cercles  de  la  Sphere  grands  3c  petits  fe  divifent  ordi¬ 
nairement  en  360. 'parties  égales  ,  que  l’on  appelle  degrez:  cha¬ 
que  degré  fe  fiibdivife  en  60.  minutes  ,  chaque  minute  en  6o* 
fécondés,  &  chaque  fécondé  en  60,  tierces ,  &c. 

Les  minutes  fe  marquent  par  un  petit  trait  au-deftus  du  chiffre* 
Jes  fécondés  par  deux-  traits , les  tierces  par  trois,  3c  ainfi  du  refte, 
comme  ici,  1  5d.  10,  20  .  30  .  &c. 

5>0  L’axe  d’un  cercle  eft  un  des  diamètres  de  la  Sphere  tombant 
perpendiculairement  fur  le  centre  du  cercle. 

10.  Les  pôles  d’un  cercle  font  deux  points  oppofez  en  la  fuper- 
fieie  de  la  Sphere  à  l’extremité  de  l’axe  du  cercle. 

Remarque. 

Ces  pôles  d’un  grand  cercle  font  également  éloignez ,  3c  diftans 
'de  90.  degrez  de  tous  les  points  de  la  circonférence  du  même 
cercle. 


$  1.  Les  cercles  parallèles  font  ceux  qui  font  décrits  d’un  même 
point  pris  comme  pôle  dans  la  fuperficie  de  la  Sphere.  Le  plus 
grand  de  tour  ces  parallèles  eft  un  grand  cercle ,  &  plus  ils  font 
près  d’un  de  leurs  pôles,  plus  ils  font  petits.  Tout  cela  eft  facile 
■st  entendre. 


1  2.  L’angle  fpherique  eft  formé  par  deux  arcs  de  grand  cercle 
le  rencontrant  en  un  point.  Sa  mefure  eft  l’arc  d’un  grand  cercle 
décrit  du  fommetde  l’angle  comme  pôle  3  3c  diftant  de  5)9.  de-; 
jjrez  du  même  pôle. 

1 5^  'L’hemifpheie  eft  la  moitié  d'une  Sphere,  Y 


1  i  v  R  e  Premier»  ^ 

$4*.  Le  fegment  d’une  Sphere  eft  une  des  parties  de  la  Sphere 
coupée  en  deux  inégalement. 

î  ^ .  La  zone  d’une  Sphere  ctë  une  partie  de  fa  fuperficie ,  comme 
ferait  la  peau  d’une  trenche  d’orenge»  Ce  mot  de  zone  en  Ton  éty¬ 
mologie  fignifie  ceinture, 

iG .  Orbe  efc  un  corps  fol  idc  contenu  ions  deux  fuperficies  fphe- 
riques  ,  l’une  convexe  ,  l’autre  concave  *,  c’eff  une  boule  creufe  > 
comme  l’écorce  entière  d’une  orange  qu’on  aurait  vuidée. 

17.  Orbes  concentriques  font  ceux  qui  font  les  uns  dans  les 
autres ,  ayant  un  même  centre  également  éloigné  de  chacune  de 
leurs  fuperficies. 

18.  Orbes  excentriques  font  ceux  qui  font  renfermez  les  uns 
dans  les  autres,  ayant  chacun  leurs  centres  particuliers ,  l’un  hors 
de  l’autre. 

$c  ii  *îc  *îc  $  *îc  t1 ÿ  4*  4c  *is  "fs  *fs  •$:  •îc  *£c  &  $  & 

CHAPITRE  PREMIER. 

Vu  Monde  en  general ,  &  de  fes  principales  parties . 


IE  Monde  ou  1* Univers'  eft  l’aflemblage  de  tous  les  corps  que 
*/  Dieu  a  créez  ,  dont  les  principaux  font  le  Ciel ,  les  a  Ares  ôc 
la  Terre  ,  avec  les  animaux  qui  l’habitent. 

La  fcience  qui  cnfeignc  la  difpofïtion  8c  î’afTembîage  de  toutes 
les  parties  de  f  Univers  ,  fie  nomme  Cofmographie ,  c’efl  à-dire 
defcription  du  Monde, 

La  plus  commune  opinion  eft ,  que  fa  figure  eft  fplierique  ou 
ronde  >  étant  la  plus  reguliere  8c  la  plus  parfaite  de  toutes  celles 
que  le  fouverain  Créateur  ait  voulu  donner  à  fon  ouvrage. 

Lesphenomenes  ou  aparences  prouvent  fort  bien  cette  hvpothefe, 
comme  on  pourra  facilement  le  reconnoître  par  la  ledxire  de  ce 

r-i-*  •  /  \ 

1  raitc. 


Le  Ciel  eft  un  corps  d’une  immenfe  étendue  &  d’une  matière 
très-liquide  ,  tranfparente  8c  extrêmement  fubtile  ,  donnant  un 
libre  pa liage  à  la  lumière  8c  aux  mouvemens  des  Aftres. 

Les  A  fîtes  fe  diftinguent  en  Etoiles  fixes  8c  en  Etoiles  errantes  s 
que  l’on  appelle  Planètes.  Pour  ce  qui  regarde  les  Etoiles  fixes  > 
l’opinion  la  plus  reçue  ,  eft  que  ce  font  des  corps- qui  brillent  par 
leur  propre  lumière  j  de  forte  que  l’on  peut  dire  qu’elles  font  à 
notre  égard  autant  de  petits  Soleils  qui  rempliflènt  le  Ciel  de  leur 
éclat  pendant  la  nuit  :  elles  font  appellées  fixes  >  non  pas  qn’eiies 
foient  en  repos  &  fans  mouvement ,  car  elles  en  on  deux  *,  tin  qui  eft 
commun  à  tout  le  Ciel  ,  ou  à  toute  la  matière  celefte >  qui  (e  fait 


en  vingt-quatre  heures  d’Orient  en  Occident  fur  les  pôles  du  mon 
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de  y  8c  qui  emporte  ou  entraîne  tous  les  Affres  ,  8c  même  les  Co« 
metes  quand  il  y  en  a*  L’autre  mouvement  qu’elles  font  au  con- 
traire  dOccident  en  Orient  fur  les  pôles  de  l’Ecliptique  >  eft  très- 
lent  &  incomparablement  plus  que  celui  des  Planètes ,  puifqu’elles 
«‘achèvent  leur  révolution,  félon  Tycho-Brahé  Agronome  célé¬ 
bré  a  qu’en  z  5  g  16.  ans.  Mais  on  les  nomme  Etoiles  fixes  ,  à  caufe 
qu’elles  gardent  toujours  une  même  difhnce  entr’ellcs  fans  jamais 
s’écarter  les  unes  des  autres  dans  leurs  mouvement.  Elles  font  db 
viîces  en  pîufieurs  conflellations  ou  afterifmes ,  qui  font  des  afiem- 
Liages  d’étoiles  ,  faifant  quelque  configuration  entr’clles  ,  8c  qui 
forment  chacune  un  corps  particulier  qui  les  mit  reconnoitre  8c 
■difnnguer  les  unes  des  autres  ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

La  région  du  Ciel  où  elles  font  pofées  s’appelle  Firmament  ,*  il 
£fi  ai -croire  qu’elles  ne  font  pas  toutes  renfermées  dans  une  même 
luperficie  fphenque  ;  mais  qu’il  y  en  a  quelques-unes  plus  hautes > 
&  d’  autres  plus  balles ,  c’eft-à-dire ,  qui  font  plus  ou  moins  éloi¬ 
gnées  du  centre  du  Monde. 

Quant  à  leur  difhnce ,  on  peut  afliirer  quelles  font  bien  plus 
éloignées  de  la  terre  que  tous  les  autres  Aflres  5  puifqu’on  ne  leur 
trouve  point  de  parallaxe  ou  diverficé  d’afped  ,  8c  qu’elles  n’ont 
jamais  éclîpfé  aucune  Planète* 

Mais  pour  des  Planètes,  on  peut  dire  que  ce  font  des  corps  er- 
rang  ,  comme  leur  nom  le  lignifie  ,  puifque  leurs  féconds  ou  pro¬ 
pres  ttiOLivemens  qu’elles  font  d’Qccident  en  Orient  fur  les  pôles 
du  Zodiaque  ,  ne  font  pas  réguliers  comme  ceux  des  étoiles ,  8c 
ne  confervent  pas  toujours  comme  elles  une  même  difhnce.  Cela 
fait  qu'elles  s’aprochent  8c  s’éloignent  les  unes  des  autres  ;  qu’elles 
font  tantôt  conjointes ,  étant  vûës  fous  un  même  point  du  Ciel ,  8c 
quelquefois  oppofées ,  en  étant  éloignées  de  la  moitié. 

Il  n’y  a  que  le  Soleil  entre  les  Pianettcs  qui  ait  de  la  lumière 
de  lui-même  *,  c’efl  lui  qui  les  éclaire  ,  &  qui  cil  la  caufe  de  leurs 
jours  qu’elles  ont  anfli-bicn  que  la  Terre.  Il  y  en  a  quelques-unes 
qui  tournent  fur  leur  axe  ou  c  fil  eu  en  divers  teins  :  8c  ces  Planètes , 
que  Pon  pourrait  concevoir  être  à  peu  près  comme  des  terres  fem- 
blabîes  à  la  nôtre  ,  font  des  corps  opaques  qui  reçoivent  de  même 
cru  elle  faccefîîvemenc  la  lumière  du  Soleil  ,  8c  la  réfléchi  fient. 
Elles  font  plus  baffes  que  les  Etoiles  fixes  ,  puifqti’elies  les  éclip- 
fent  8c  nous  cachent  leur  lumière  pendant  quelque  rems,  en  paf 
faut  au-defibus  d’elles.  Il  y  a  bien  de  la  diverfité  dans  leur  lumiè¬ 
re  ou  dans  leur  couleur.  Le  Soleil  paroît  de  couleur  d’or ,  la  Lune 
de  couleur  d’argent ,  Venus  paroit  blanche ,  fort  lumineufe  8c  très- 
brillante  ,  Jupiter  un  peu  moins  blanc  &  moins  éclatant  que  Ve¬ 
nus.  Pour  Saturne ,  il  efl  d’une  couleur  plombée  8c  fort  pâle,  & 
il  ne  brille  point?  Mars  an  contraire  étincelle  beaucoup  >8c  paroît 
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comme  cîe  feu  par  fa  rougeur.  A  l’égard  de  Mercure  ,  c’eO:  une 
Planete  qu’on  ne  voir  pas  fou  vent  dans  nos  climats  à  caufe  de  l’o¬ 
bliquité  de  la  Sphere ,  &c  parce  que  ne  s’éloignant  gucres  du  Soleil  * 
il  ed  prefque  toujours  plongé  dans  Tes  rayons,  ou  dans- ks  vapeurs 
de  l’Horizon-  Il  paroit  de  couleur  de  vif  argent ,  8c  a  quelque 
hrillement  ;  on  le  voit  dans  la  Zone  torride  avec  plus  de  facilité  * 
à  caufe  que  la  Sphere  y  efb  d’une  pofition  droite  ,  ou  bien  moins 
oblique  que  la  notre. 

On  didingue  les  Planètes  en  grandes  8c  en  petites.  Les  grarR 
des,  font  au  nombre  de  fept ,  dont  voici  les  noms  &  les  caraéferes* 
Saturne ,  Jupiter,  Mars  ,  le  Soleil Venus  ,  Mercure  ,  la  Lune., 

ï>  v  %  s  5  3 

Les  petitfii’font  au  nombre  de  neuf,  quatre  qui  tournent  autour 
de  Jupiter  ,  que  l’on  appelle  fes  Satellites  ,  8c  cinq  autres  qui  fone 
leurs  révolutions  autour  de  Saturne,  dont  les  trois  qui  font  les  plus 
proches  de  fon  corps,  8c  la  cinquième  ont  été  découvertes  par  M* 
Caffini  le  Perc ,  8c  la  quatrième  avoir  été  trouvée,  un  peu  aupa¬ 
ravant  par  M.  Huguens. 

Quant  a  l’ordre  ou  à  la  difpodcion  que  les  Adres  ou  Corps  celedés; 
Gonfcrvent  tant  entr’eux  qu’avec  la  Terre ,  il  y  a  fur  ce  fujet  trois  opi¬ 
nions  considérables ,  qui  font  celles  de  Ptolomée  ,  de  Copernic 
8c  de  Tycho-Brahé  ,  aufquelles  on  peut  ajouter  une  quatrième  ^ 
qui  ed  comme  compofée  des  trois  autres  :  on  les  appelle  fy dèmes 
qui  veut  dire  arrangement  ou  difpodtion  d’une  chofe  compofée 
de  pl u heurs  parties.  Tous  ces  différais  fy ftêmes  feront  expliques; 
dans  la  fuite. 

La  Terre ,  qui  ed  une  des  principales  parties  du  mondé  a  notre 
égard  ,  fait  avec  l'eau  qui  couvre  partie  de  fa  furfacc  un  globe  ou* 
corps  de  figure  fpherique  comme  tout  l’Univers.  Elle  contient  ea 
fa  fuperficie  toutes  les  Régions  8c  Etats  du  Monde ,  elle  renferme- 
aufïï  dans  fon  fein  les  Plantes,  les  Métaux,  les  Minéraux,  les  Pier¬ 
res  precieufes  Se  les  communes  .  Sec. 

Aux  environs  du  Globe  terteftre  ed  la  Région  de  l’air  ,  qui  eil 
compofée  de  parties  plus  fut  elles  que  celles  dé  la  terre  8c  de  Peau* 
Ce  Globe  fe  fbûtient  au  milieu  de  l’air  fins  aucun  apptty  qui  le 
retienne  à  l’endroit  où  il  edf,  8c  fon  lieu  ed  feulement  déterminé 
par  l’égalité  des  predèmens  de  cette  matière  fluide  qui  fenvkonncv 

Voilà  donc  une  idée  generale  du  Monde",  qulcft  comme- nous, 
avons  dit-,  l’objet  de  la  Cofmographic  ,  laquelle  fe  divife  en  deux, 
principales. parties*,  foavoir  l’ Agronomie  ,  qui  traite  de  tGUvce  qLil 
apartient  au  Ciel  8c  aux  Adirés-,  8c  la  Géographie  ,  qui  faic  comroltre- 
tout  ce  qui  regarde-  la  terre  &  l’eau. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux- &  de  plus  facile  à  entendre- d-i  i 
!’  Aftronomie  ,  fera  expliqué  dans,  ce  premier  Livre*  8c  k  Geoqr.i 
phie  fera.de,  fujet  du . fécond*.  A  nf 
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CHAPITRE  I  L 

Du  fyjlème  de  Ptolomée . 

Uîva.tit  ce  fyftême  ,  le  Globe  de  la  terre  &  de  l’eau  eft  au  cen¬ 
tre  de  l’Univers.  Autour  du  Globe  terreftre  eft  la  Région  de 
l’air.  Eniuite ,  &  toujours  autour  de  la  terre  comme  centre  ,  font, 
décrits  les  cercles  des  mouvemcns.  des  Planètes  en  cet  ordre  ,  à 
Ravoir  ,  ceux  de  la  Lune,  de  Mercure ,  de  Venus ,  du  Soleil ,  de 
Mars  ,  de  Jupiter  Se  de  Saturne. 

Au-delïtis  des  Planètes  eft  la  Sphere  des  Etoiles  fixes ,  que  Ton 
nomme  Firmament,  ou  huitième  Sphere. 

Quelques  Agronomes  ont  ajouté  trois  autres  S  plier  es  au~defïus 
du  firmament ,  Ravoir  deux  qu’ils  ont  nommées  Criftailînes ,  ôc 
la  dernière  qui  envelope  tous  les  autres  a  été  appellée  Premier 
Mobile  ,  parce  qu’étant  au-  deftus  des  dix  Sphcres  celeftes  ,  il  les 
emporte  toutes  autour  de  la  terre ,  en  24,  heures  par  la  rapidité 
cle  ion  mouvement. 

Suivant  ce  fyftême  l’on  compte  onze  Cictix  mobiles  ,  aufqueîs 
ajoutant  celui  que  l’on  nomme  Empirée  par  excellence  ,  qui  eft  le 
Trône  de  Dieu  Se  le  féjour  des  Saints  ,  il  y  a  douze  Cieux  dans, 
tendue  de  ï  Univers  ,  comme  ils  font  marques  en  la  fi- 
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mure  de  ce  fyftême,.  Planche  2.  fi?.  1» 

Les  Etoiles  fixes  Se  les  Planètes  font  toutes  emportées  par  le, 
mouvement  du  premier  Mobile ,  de  même  que  les  Comètes  Se  au¬ 
tres  Phénomènes  extraordinaires ,  quand  il  en  parole ,  Sc  c’eft  là 
le  premier  mouvement. 

Outre  ce  premier  mouvement  commun  à  tous  les  Aftres  ,  les, 
Etoiles  fixes  Sc  les  Planètes  ont  un  mouvement  qui  leur  eft  propre 
de  particulier,  à  Ravoir  d’Occideqt  en  Orient  fur  l’axe  Si  fur  les 
pôles  du  Zodiaque  en  divers  tems  ,  félon  qu’ils  font  plus  ou  moins 
éloignez  de  la  terre  ,  &  c’eft  ce  qui  fait  leur  fécond  mouvement 
ou  leur  mouvement  propre. 

A  in  fi  les  Etoiles  fixés  étant  très-éloignées  de  la' terre  font  la  pé¬ 
riode  de  leur  fécond  mouvement  en  25816.  années  ,.Saturne  en 
3.0.  ans,  Jupiter  en  1  2 .  Mars- en  2.  le  Soleil  en  un  an’.  Venus  8e 
Mercure  en  même  tems ,  félon  l’ancien  fyftême  ;  mais  dans  le  nou* 
veau  reformé  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  au  Chapitre  5.  Venus 
fait  fa  révolution  en  fept  mois  Se  demi.  Se  Mercure  en  trois  mois», 
ia  Lune  achevé  fon  cours  en  un  mois.  L'on  donne  ici  ces  révolu¬ 
tions  à  peu  près  convenables  à  un  fyftême  qui.  confidere  les  cho- 
fes  en  general  ,  mais  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  je  donnerai  ces 
révolutions  plus  juftçs# 
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Hem  arme  s  fur  ce  Jyflême, 

Omme  le  fécond  mouvement  des  Etoiles  fixes  cfb,  fort  îent  >, 
les  premiers  Agronomes  ne  purent  s’cn  appercevoir  ,  c’en; 
pourquoi  ils  n’attribiioient  au  Firmament  que  le  feul  mouvement 
journalier,  Se  le  prenoienr  pour  premier  mobile. 

Ceux  qui  font  venus  enfuite  ayant  compare  leurs  obfeEvations 
avec  celles  des  anciens  ,  ont  reconnu  que  la  Sphere  des  Etoiles  fi¬ 
xes  avoit  un  autre  mouvement ,  par  lequel  elle  s’avançoit  d’Occi- 
dent  vers  l’Orient  autour  des  pôles  du  Zodiaque*,  c’eft  pourquoi 
Jugeant  qu’un  même  corps  ne  peut  avoir  naturellement  qu’un 
feul  mouvement  qui  lui  foie  propre  ,  ils  ont  attribué  ce  fécond 
mouvement  au  Firmament  ,  Se  pour  expliquer  le  mouvement 
journalier,  ils  ont  imaginé  un  autre  Cielfiipérieur  qu’ils  ont  nom-- 
me  premier  mobile. 

Ceux  qui  ont  examiné  la  durée  de  la  période  de  ce  mouvement; 
propre  du  Firmament ,  l’ont  trouvée  bien  differente  en  difierens: 
tems.  Ptolomée  eftima  que  ce  mouvement  étoit  d’un  degré  en 
îoo.  ans  ,  &  par  conféquent  la  période  entière  de  $-.60 0,0.  ans»,. 
D’autres  ont  crû  cette  période  de  49000.  ans ,  Se  les  Aftronomes  de 
ces  derniers  tems  l’efiiment  de  25816.  ans  :  ce  qui  a  fait,  dire  à. 
quelques-uns  que  le  mouvement  propre  des  Etoiles  fixes  étoit  plus* 
lent  en  certains  tems ,  Se  plus  vite  en  d’autres  *,  cela  fait  que  pour, 
l’expliquer  ils  ont  imaginé  un  autre  Ciel ,  qu’ils  ont  appelle  CriD 
taîin  entre  îe  Firmament  &  le  premier  Mobile  ,  auquel  ils  ont- 
attribué  un  mouvement  de  trépidation  ,  par  lequel  il  balance  tan¬ 
tôt  du  côté  d’Orient  ,  Se  tantôt  du  côte  d’Occidenr  d’un -degré  » . 
Se  quelques  minutes ,  ainfi  ce  Ciel  communiquant  fion  mouvement  - 
au  Firmament  Se  à  tous  les  Cieux  inferieurs  ,  lorfqti’il  balance. 
d’Occident  en  Odent,  il  aide  le  mouvement  propre  du  Firmament,.. 
qui  fe  fait  du  même  côté  ,  Se  par  conféquent  il  doit  pour  lors  pa¬ 
raître  plus  vite  :  au  contraire  lorfqu’il  balance  d’Orient  en  Occi¬ 
dent ,  il  eft  contraire  au  mouvement  propre  du  Firmament c’efc; 
pourquoi  il  paroit  alors  plus  lent  \  cependant  comme  ce- mou  ve¬ 
inent  de  trépidation  efi  plus  tardif  que  celui  du  Firmament',. if. ne- 
doit  jamais  paroi tr-e  rétrograder  ,  c’eft-à-dife  que  le  mouvement: 
propre  des  Etoiles  fixes  doit  toujours  paraître  a’Occident  & 
Orient. 

Ceux  qui  ont  obfervé  la  plus  grande  obliquité  de  PEclipnquc  * 
ou  fa  plus  grande  diftance  de  l’Equateur  *  en  cfifferens  ficelés- ». ne 
l’ont  pas  toujours  trouvée  la  même.  Les  anciens  Aftronafïïést  £% 
trouvèrent  de  23.  deg.  5  2.  min.  Copernic  l’a  obfervé.  de- fomesmu 
de  23,  deg,  28»  min.  Sc  prefentemen:  eiledt  de  2  3.»  cfegy  ij*. 

Â  mf 
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min.  Ainfi  la  variation  ou  changement  de  cette  obliquité  feroif 
c!e  24.  min.  Pour  expliquer  cette  variation  apparente  dans  ce 
fyftême ,  il  a  fallu  imaginer  encore  un. fécond  Criftalin  ,  dont  le 
mouvement  propre  fut  de  balancer  pendant  quelque  rems  du  Midi 
au  Septentrion  ,  &  puis  enftiite  du  Septentrion  au  Midi ,  en  forte 
que  les  termes,  de  ce  balancement  foiene  de  24.  min.  Ainfi  ce  Ciel 
ccmmuniquant  fon  mouvement  au  Firmament  8c  à  tous  les  Ci  eux 
inferieurs,  eft  caufe  que  leurs  Écliptiques  font  avec  le  plan  de 
1  Equateur  du  Monde  ,  ou  du  premier  Mobile,  des  angles  tantôt 
plus  grands ,  8c  tantôt  plus  petits  ,  &  qu’ainfi  leur  obliquité  varie. 

Voilà  donc  les  raifons  qui  ont'  porté  quelques  Agronomes  à 
imaginer  ces  trois  Cieux  in  v  bibles  au- de  fl  us  du  Firmament  :  fça- 
voir  le  premier  Mobile  Sc  deux  Criftalins ,  ainfi  nommez,  parce 
qu’ils  ont  cru  la  matière  des  Cieux.  folide  &  tranfparente  comme 
le  cnfla-L 

Les  Âflronoines  ont  encore  remarqué  pjufieurs  irrégularités 
dans  les  mouvemens  propres  8c  particuliers  de  chaque  Planete;  les 
voyant  quelquefois  plus  près  de  la  terre  d’autres  fois  plus 
éloignées  v  parodiant  quelquefois  avec  un  mouvement  plus  vite 
qu’à  !’ ordinaire  tourner  cf  Occident  en  Orient ,  fui  vaut  l’ordre  des. 
Signes ,  puis  s’arrêter  pendant  quelque  terns  ,  comme  (1  elles  croient 
jfans  mouvement  propre  >  &c  enfuite  rétrograder  ,  c’eft-à-dire  tour¬ 
ner  d’orient  en  Occident  contre  l’ordre  des  Signes..  Pour  expliquer 
toutes  ccs  irregularkez  apparentes  ,  ils  ont  divifé  le  Ciel  ou  orbe 
de  chaque  Planete  en  trois  parties ,  fçavoir  un  Excentrique  8c  deux 
Concentriques  en  partie  ,  ainfi  nommées  parce  qu’elles  font  d’i¬ 
négale  épaiffeur  ,  comme  on  les  a  reprefentées  en  la  fig.  2.  PL  2. 
011  les  deux  Concentriques  font  ombrez  ,  8c  par  ce  moyen  F  Ex¬ 
centrique  ,  qui  eft  l’orbe  blanc  terminé  par  deux  circonférences 
parallèles  ,  fe  trouve  formé,  ils  ont  encore  imaginé  dans  les  Ex¬ 
centriques  de  toutes  les  Planètes  ?  excepté  le  Soleil,  un  autre  petit 
cercle  nommé  Epicycle  ,  en  la  circonférence  duquel  tourne  cha¬ 
que  Planete  en  des  teins  différais  ,  pendant  que  le  centre  de  l’E- 
picycle  fait  fa  révolution  dans  l’Excentrique  ;  le  tout  comme  il 
fera  expliqué  plus  amplement  ci-après  en  la  Scétion  1.  duChap.  1  2# 
qui  traite  des  féconds  mouvemens  des.  Planètes. 

G’ eft-  en  cette  maniéré  qu’on  a  expofé  les  divers  mouvemens 
desAftres  jufqu’à  Copernic  &  Tycho.  ,  Içfqueis  ont.  remarqué  par 
des  obfer varions  exaéfes  que  Mars  eft  quelquefois  plus  près  de  k 
terre  que  le  Soleil  ,  8c  que  Venus  8c  Mercure,  parodient  de  tems 
en  tems  au-deffus.  du  Soleil ,  rournans  autour  de  lui,  ce  qui  ne  peut 
s’expliquer  par  le  fyftême  de  Ptolomée  ;  8c  l’on  a  été  obligé  d’a¬ 
bandonner  l’opinion  ancienne  de  la  folidité  des  Cieux ,  8c  tTad- 
tnettre  à  leur  place  ml  fçiü  Ciel  liquide  &  fluide  3  qui  donne  ua 
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libre  pafiage  aux  A  {1res  -,  en  forte  que  Mars  peut  quelquefois  aller 
au-defious  de  la  Sphere  du  Soleil  ,  8c  Venus  8c  Mercure  au-def- 
fus  ^  ce  qui  n’auroit  jamais  pu  fe  faire  par  la  folidité  des  Cieux  * 
fans  que  l’un  pafsât  au  travers  de  l'autre,  8c  le  pénétrât ,  ce  qui 
cft  difficile  à  croire  ,  joint  à  cela  que  Galilçe  a  remarqué  par  le 
moyen  du  Telefcope  5  ou  grande  Lunette  d’aproche  ,  qu'il  y  z 
quatre  petites  Planètes  qui  font  leur  cours  autour  de  Jupiter ,  al¬ 
lant  tantôt  au-dcffiis  ,  8c  quelquefois  au-defious  de  lui  ,  ce  qui  dé¬ 
truit  k  folidité  des  Cieux  *,  8c  c’efi  auffi  pourquoi  on  ne  repre- 
fenre  plus  aujourd’hui  les  mouvemens  des  Àfires  que  par  de  {im¬ 
pies  cercles. 

^ f *  «ip-  ^ip*  *^p*  -»p-  ^p*  “ïr-  Hp-  «jp-  ‘ip*  ik, 

CHAPITRE  III. 

Du  fyfiême  de  Copernic . 

COpernic  n’efi  pas  le  premier  qui  a  eu  la  penfée  de  faire  tour¬ 
ner  toutes  les  Planètes  autour  du  Soleil ,  8c  de  donner  du 
mouvemement  à  la  terre  5  il  n’a  fait  que  perfectionner  par  fes  ob- 
fervations  8c  fes  réflexions  ce  qu’Ariftarque  Samien ,  Philolaiis 
Pythagoricien ,  &  autres  anciens  avoient  imaginé  long-tems  avant 
lui  *,  de  forte  que  Fhypothefe  de  Copernic  n’eft  qu’une  ancienne 
opinion  rétablie  8c  renouvellée  ,  mais  éclaircie  8c  enrichie  par 
tant  d’obfervations  nouvelles ,  8c  par  des  remarques  fi  particuliè¬ 
res  en  faveur  de  ce  fyfiême  ,  qu’il  en  peut  palier  pour  l’inventeur 
même. 

Il  pofe  le  Soleil  immobile  au  centre  de  PUnivcrs  comme  tm 
grand  flambeau  qui  l’éclaire  8c  le  vivifie  ,  après  lequel  il  pofe 
Mercure  ,  Venus,  puis  la  Terre,  autour  de  laquelle  ,  comme  cen¬ 
tre  ,  la  Lune  tourne  ;  enfuite  Mars,  Jupiter  8c  Saturne  :  enfin  il 
établit  le  lieu  des  Etoiles  fixes  fi  éloigné  du  Soleil ,  que  la  di fian¬ 
ce  de  Saturne  au  Soleil  n’eft  rien  en  comparaifon. 

Autour  des  Planètes  de  Jupiter  8c  de  Saturne  ,  font  marquez  les 
cercles  des  mouvemens  de  leurs  fatellites  ;  fçavoir  quatre  autour 
de  Jupiter ,  &  cinq  aux  environs  de  Saturne  3  comme  on  le  voit 
en  la  figure  de  ce  fyfiême  ,  Planche  3-  fig.  /. 

Remarques  fur  ce  fyfiême . 

LE  Soleil  efi  dégagé  par  ce  fyfiême  des  mouvemens  annuel  8c 
journalier.  Mais  les  Aftronomes  de  ces  derniers  tems  ont  re¬ 
marqué  fur  fon  Difque  plufieurs  taches  de  figures  fort  irregulieces 
$c  changeantes  ?  lefquelles  paroilleat  fç  mouvoir  toutes  enfembk 
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d’Qneftt  vers  l’Occident  en  Fefpace  de  27.  jours  *,  le  mouvement 
de  ces  taches  leur  a  donné  lieu  de  dire  que  le  Globe  du  Soleil  fe 
meut  fur  Ton  Axe  en  2  7.  jours  d’Occîdent  en  Orient. 

Pour  obferver  les  taches  du  Soleil ,  on  ferme  exactement  tous, 
les  volets  cFune  chambre  5  à  celui  qui  eû:  le  plusexpofé  au  Soleil  3 
on  fait  un  trou  de  la  grandeur  d’un  écu  ,  où  l’on  met  un  verre 
convexe  ,  &  vis-à-vis  une  carte  blanche }  de  forte  que  le  Soleil  en¬ 
voyant  fes  rayons  à  travers  le  verre  ,  fe  peint  fur  cette  carte  ,  com¬ 
me  il  eft  5  c’eft-à-dire  avec  fes  taches ,  s’il  en  a  pour  lors. 

Mercure  ,  qui  eft  le  plus  près  du  Soleil  3  fait  fa  révolution  en 
trois  mois ,  8c  Venus  en  fept  8c  demi. 

La  Terre  fait  laftenne  en  un  an  d’Occident  en  Orient  dans  un 
grand  Orbe  excentrique  3  c’eft-à-dire  dont  le  Soleil  n’eft  pas  pré- 
.  cifément  le  centre  ;  elle  a  de  plus  un  autre  mouvement  du  même 
fens  fur  fon  Axe  en  24.  heures ,  qui  eft  caiife  de  tous  les  change- 
mens  du  jour  8c  de  la  nuit ,  8c  qui  fait  que  tout  le  Ciel  nous  pa~ 
xoit  tourner  chaque  jour  d’Odent  en  Occident. 

Le  mouvement  annuel  de  la  Terre  fe  fait  de  maniéré  que  fon 
Axe  eft  toujours  dans  une  même  difpofïtion  au  regard  d’une  même 
partie  du  Ciel  ,  c’eft-à-dire  qu’il  eft  toujours  parallèle  à  lui-même: 
de  là  vient  la  diverfité  8c  l’inégalité  des  jours  8c  des  noirs  ,  8c  au¬ 
tres  chofes  que  Ton  voie  arriver  pendant  le  cours  de  l’année. 

Outre  le  mouvement  annuel  du  centre  de  la  Terre  autour  du 

> 

Soleil ,  8c  le  mouvement  journalier  du  Globe  rerreftre  autour  de 
fon  Axe  ?  on  lui  attribue  encore  un  troifiéme  mouvement  3  par  le¬ 
quel  fon  Axe  décrit  en  2  5  200.  ans  un  cercle  d’Orient  en  Occi¬ 
dent  autour  des  Pôles  de  l’Ecliptique  *,  ce  qui  fait  que  les  Etoiles 
fixes  ,  que  l’on  foppofe  immobiles  dans  cette  hypothefe ,  paroiflent 
fe  mouvoir  d’Occident  en  Orient  3  8c  faire  une  révolution  pendant 
ce  même  nombre  d’années, 

Ain  fi  l’on  peut  expliquer  par  ce  fyftême  toutes  les  apparences 
des  mouvemens  celeftes  3  fans  avoir  befoin  de  premier  Mobile  P 
ni  de  Criftalins  :  car  s’il  s’agit  d’expliquer  l’irrégularité  apparente 
du  mouvement  des  Etoiles  fixes ,  8c  la  variation  de  l’obliquité  de 
l’Ecliptique  ,  Copernic  le  fait  facilement ,  en  fuppofant  que  l’in¬ 
clination  de  l’Axe  de  la  Terre  avec  le  plan  de  l’Ecliptique  varie 
de  tems  en  terris  par  une  efpece  de  balancement  vers  differens 
endroits.  Mais  comme  on  doute  de  la  vérité  de  ces  diverfes  ano¬ 
malies  du  mouvement  des  Etoiles  3  &  que  plufieurs  Afironomes 
les  rejettent ,  croyant  quelles  proviennent  de  quelques  erreurs  glif™ 
fées  dans  les  obfervations  des  Anciens  ,  cela  fait  que  l’on  peut 
fort  bien  rejetter  l’irrégularité  de  ce  dernier  mouvement  3  8c  ne 
garder  que  le  mouvement  moyen  8c  égal» 
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Par  îe  mouvement  annuel  de  la  Terre  ,  on  voit  f apparence  du 
mouvement  du  Soleil  en  l’Ecliptique?  &  fon  pafiage  parles  douze 
Signes  du  Zodiaque  en  une  année. 

Par  ce  même  mouvement  de  la  Terre  autour  du  Soleil  ,  on 
explique  toutes  les  diverfitez  apparentes  du  fécond  mouvement: 
des  Planettes  plus  Amplement  &  plus  facilement  que  par  le  fyf- 
îême  dePtolomée,  qui  fuppofe  à  chaque  Planete  un  Excentrique 
êc  un  Epicycle ,  au  lieu  qu’il  ne  faut  ici  qu’unfeul  Excentrique  par  le¬ 
quel  chaque  Planete  a  fon  mouvement  (impie  autour  du  Soleil  , 
fans  avoir  aucune  relation  à  la  Terre  que  par  accident,  toutes  les 
varietez  Ôc  différences  que  Ton  remarque  dans  leur  mouvement, 
ne  venant  que  du  feul  mouvement  annuel  de  la  Terre ,  qui  fait 
qu’elle  voit  ces  mêmes  Planètes  en  differens  afpeéfs  du  Soleil  5  ce 
-qui  fera  plus  particulièrement  expliqué  ci-après  au  Chapitre 
Le  Globe  de  la  Lune  tourne  en  un  mois  à  l’entour  de  la  Terre  3 
pendant  que  la  Terre  tourne  elle-même  autour  du  Soleil  en  Pet. 
pace  d’une  année  5  ce  qui  fait  que  la  Lune  eft  auffi  portée  dans  le 
même  tems  autour  du  Soleil. 

Les  quatre  Satellites  de  Jupiter  ôc  les  cinq  de  Saturne  tournent 

à  l’entour  des  Globes  de  ces  deux  Planètes ,  chacun  en  des  tems 

differens  ôc  convenables  à  l’inégalité  de  leurs  difbmces. 

*  > 

Saturne ,  Jupiter  ,  Mars  ôc  Venus  fe  meuvent  autour  de  leur 
axe  ,  de  même  que  la  Terre.  Selon  les  Obfervations  deM.  Cafïini, 
Jupiter  fait  cette  révolution  en  près  de  dix  heures,  Mars  en  25* 
ôc  Venus  en  23  ,  on  n’eft  pas  encore  bien  afsûré  du  tems  de  celle 
de  Saturne.  Pour  la  Lune ,  elle  ne  fait  pas  un  circuit  entier  autour 
de  fon  dlieu  ,  car  elle  n’a  qu’un  mouvement  de  libration  ,  par  le¬ 
quel  fes  taches  paroifient  quelquefois  s’éloigner  ôc  s’approcher  de 
fes  bords.  A  l’égard  de  Mercure  ,  on  n’a  point  encore  obfervé 
qu’il  fe  meuve  autour  de  fon  axe. 

Enfin  le  Ciel  des  Etoiles  fixes ,  qui  termine  le  Monde  vifible  , 
cfi  immobile  à  fextremité  de  l’Univers,  ôc  dans  une  diilance  im- 
menfe  du  Soleil  ,  qui  efr  au  centre. 


CHAPITRE  IV. 

Du  fyflême  de  Tycho-  Brahe. 

TYcho-Brahé  Gentilhomme  Danois  5  approuvant  tout  le  fyf- 
tême  de  Copernic,  excepté  les  mouvemens  de  la  Terre,  en 
a  compofé  un  autre  fort  ingénieux. 

Au  centre  du  Monde  il  met  la  Terre ,  autour  de  laquelle  il  fait 
tourner  la  Lune  félon  la  maniéré  ordinaire  j  puis  du  même  centre  * 
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8c  clans  une  diftance  afièz  glande  ,  il  décrit  le  cercle  du  mouvP 
nient  du  Soleil ,  qu’il  nomme  l’orbe  annuel  ,  ou  le  grand  orbe  $ 
enfuite  du  centre  du  Soleil  ,  il  décrit  les  cercles  des  cinq  Planè¬ 
tes  ,  fçavoir  celui  de  Mercure  le  premier  &  le  plus  près  du  Soleil, 
puis  celui  de  ¥ enus  d’une  diftance  un  peu  plus  grande  que  celle 
de  Mercure  ,  enfuite  il  marque  ceux  de  Mars  ,  de  Jupiter  Sc  de 
Saturne  ,  le  plus  éloigné  de  tous  ,  e»  forte  que  celui  de  Mars 
coupe  celui  du  Soleil  en  deux  points ,  ce  qui  fait  qu’une  partie  du 
cercle  de  Mars  eft  plus  près  de  la  Terre  que  celui  du  Soleil,  d’où 
s’enfuit  que  Mars  en  eft  quelquefois  moins  éloigné  que  le  Soleil*,  en¬ 
fin  de  la  Terre ,  comme  centre,  il  décrit  le  cercle  de  la  révolution 
des  Etoiles  fixes,  le  fai  faut  paffer  au-deftus  de  Saturne.  Ainfi  voili 
trois  cercles ,  fçavoir  celui  de  la  Lune  ,  du  Soleil  Sc  des  Etoiles  » 
qui  ont  la  Terre  en  leur  centre  }  Sc  cinq  autres  ,  fçavoir  ceux  de 
Mercure  ,  de  Venus.,  de  Mars ,  de  Jupiter  ,  ôc  de  Saturne  ,  qui  y 
ont  le  Soleil.  On  décrit  auffi  des  centres  de  Jupiter  Sc  de  Satur¬ 
ne,  les  cercles  des  mouvemens  des  petites  Planettes  qui  les  accom¬ 
pagnent  comme  dans  le  fyftême  de  Copernic.  Voyez  la  figure  de 
çe  fyftême ,  Planche  3.  fîg*  2 . 

Remarques  fur  ce  JyJlême », 

TOute  la  matière  celefte  eft  parfaitement  fluide  Ôc  liquide  ;  elle 
emporte  les  Aftres  d’Orient  en  Occident  dans  Leipace  d’un 

Jour. 

Les  Planettes  font  leurs  révolutions  dans  cette  matière  ,  fans 
trouver  d’obftacle  qui  les  arrête  *,  ce  qui  fait  que  Mars  peut  quel¬ 
quefois  defeendre  au-defious  du  Soleil,  &  Venus  &  Mercure  mon¬ 
ter  quelquefois  au-defltis  ,  comme  on  voit  dans  la  fig.  du  même 
fyftême. 

La  Lune  ,  le  Soleil  ôc  les  Etoiles  font  leurs  mouvemens  dans 
les  mêmes  efpaces  de  rems  marquez  dans  le  fyftême  de  Ptoromée. 

Saturne,  Jupiter,  Mars,  Venus  Sc  Mercure  fe  meuvent  en  dés 
excentriques  autour  du  Soleil',  accompliflant  leurs  périodes  dans 
les  tems  déterminez  au  fyftême  de  Copernic. 

Venus  &  .Mercure  montans  au-deffus  du  Soleil ,  parodient  bien 
plus  éloignez  de  la  Terre  que  le  Soleil  même  ,  ÔC  defcendàns  au- 
défions  s’en  approchent  beaucoup  plus. 

Cette  hyporhefe  débarafic  le  mouvement  des  Planètes  cTEpicy- 
cles ,  ôc  fans  eux  on  peut  rendre  raifon  de  toutes  les  apparences 
du  fécond  mouvement  des  Planètes  ,  mais  non  pas  avec  tant  de 
facilité  qu’en  celle  de  Copernic  *,  car  quoique  les  Pîanetes  foient 
fans  Epicycle  ,  cela  ne  la  rend  pas  plus  Ample  que  celle  de  Pro¬ 
ie  ruée  ,  parce  que  les  mouvemens  de  ce  fyftême  font  compofej^e 
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deux  moavemens ,  à  fçavoir  de  celui  du  Soleil  autour  de  la  Terre 
Ôc  de  celui  des  Planètes  autour  du  Soleil  ,  de  même  que  ceux  diï 
fyflème  de  Ptolomée  font  aulli  compofez  de  deux  mouvemens  3 
qui  font  ceux  du  centre  de  l’Epicycle  autour  de  la  Terre  &  ceux 
des  Planètes  en  la  circonférence  de  leur  Epicycîe. 

Il  faut  fçavoir  aulli  que  dans  Phypothefe  de  Tycho  ,  ôc  dans 
celle  qui  fuit  ,  quelques-uns  font  mouvoir  la  Terre  fur  (on  axe  , 
ou  fur  celui  du  Monde  ,  qui  cfE  le  même ,  en  24»  heures  d’Occi- 
dent  en  Orient  ,  pour  fauver  le  mouvement  journalier  ou  diurne 
de  tout  le  Ciel  d’Orient  en  Occident ,  fi  violent  &  fi  rapide  ,  prin¬ 
cipalement  vers  l’Equateur  de  la  région  des  Etoiles  fixes  *,  de  forte 
que  les  A  lires  n’ont  que  leur  mouvement  propre  ôc  naturel,  fça¬ 
voir  la  Lune  ,  le  Soleil ,  Ôc  les  Etoiles  autour  de  la  Terre  ^  Ôc  les. 
cinq  autres  Planètes  autour  du  Soleil» 
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CHAPITRE  V. 


Du  fyflème  compofé. 


t* 

7 


C  E  fyflème  n’efl  qu’un  mélange  ou  compofition  de  ceux  dé 
Ptolomée  ôc  de  Tycho  ,  inventé  par  Martianus  Capella  ,  que 
l’on  nomme  aulli  fyflème  commun  ,  à  caufe  qu'il  efl  fuivi  par  la 
plupart  des  Modernes. 

Dans  ce  fyflème,  la  Terre  eft  au  milieu  ou  au  centre  du  Mon- 
de  ;  autour  de  laquelle  tournent  la  Lune  5  le  Soleil  Ôc  les  Etoiles  fi¬ 
xes  ,  comme  félon  Tycho  ôc  Ptolomée  :  les  trois  Planètes  fuperit li¬ 
res  3  Saturne  3  Jupiter  ôc  Mars  font  leurs  révolutions  excentriques 
autour  de  la  Terre  ,  emportant  les  centres  de  leur  Epicycîe  ,  au¬ 
tour  defquels  ces  trois  Planètes  roulent  comme  dans  le  fyflème 
de  Dto! ornée. 

Mais  pour  les  deux  Planètes  inferieures  Venus  ôc  Mercure  » 
elles  tournent  autour  du  Soleil  dans  de  petits  cercles  excentriques 
comme  félon  Tycho.  Voyez  la  figure  de  ce  fyflème.  Planche  4« 
figure  j. 

En  Unifiant  ce  Chapitre  ôc  l'explication  des  difFerens  fyflêmes 
du  Monde ,  il  faut  avertir  ceux  qui  aiment  l’Aflronomie  de  ne  pss 
trop  s’embarafier  à  déterminer  quel  efl  le  véritable  :  car  quoique 
les  fyflêmes  de  Copernic,  de  Tycho  ôc  de  Martianus  Capella  dif¬ 
ferent  entr’eux  ,  ils  s’accordent  neanmoins  en  ce  qu’ils  donnent 
tous  la  même  folution  ,  c’efl-à-dire  qu’ils  expliquent  parfaitement 
Jaiea  les  phénomènes  ou  aparences  tant  du  premier  que  du  fécond 
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mouvement  des  Aftres ,  quoiqu’il  y  en  ait  qui  les  démontrent  ptùsr 
facilement  les  uns  que  les  autres  ,  comme  eft  celui  de  Copernic  s 
c’eft  jufqu’ou  la  connoillance  humaine  peut  aller  :  car  il  eft  im- 
poiïibîe  de  découvrir  8c  de  montrer  de  quelle  maniéré  le  Créateur 
du  Monde  a  fait  mouvoir  les  Aftres  quand  il  les  a  tirez  du  néant-, 
êc  quel  eft  l’ordre  8c  la  difpofition  qu’il  leur  à  donnée  dans  le  fy In¬ 
terne  qu’il  en  a  fait  ,  pouvant  diverfifier  en  une  infinité  de  ma¬ 
niérés  j  il  eft  impolîible  ,  dis- je  ,  de  fçavoir  lequel  eft  celui  qui 
eft  en  ufage  dans  la  nature  *,  cela  fait  qu’il  faut  fe  contenter  de 
ce  que  l’on  en  peut  fçavoir  ,  8c  entre  ces  fyftêmes  chacun  peut 
choifir  celui  qui  lui  revient  le  mieux  :  8c  même  plaçant  immobile 
au  centre  du  Monde  telle  Planete  qu’on  voudra  fuppofer ,  8c  fai- 
fant  tourner  toutes  les  autres  autour  d’elle  ,  on  fera  autant  de 
fyftêmes  qu’il  y  a  de  Planètes  differentes,  lefquelles  quoique  fort 
diiïemblabies ,  pourraient  tous  donner  le  même  lieu  des  Planètes 
dans  le  Ciel  ,  8c  expliquer  également  bien  toutes  les  apparences 
des  mouvemens  celeftes. 
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CHAPITRE  VI. 

Dûs  Points  5  Lignes  &  Cercles  me  ton  imagine  dam  lâ 

Sfhere  du  Monde . 


IL  y  a  pltifieurs  Points  ,  Lignes  8c  Cercles  que  l’on  fuppofe  être 
dans  la  fuperficie  concave  fpherique  qui  termine  le  Monde ,  le 
nombre  defquels  eft  indéterminé*,  car  on  en  conçoit  autant  qu’il 
eft  neceftaire  pour  avoir  l’intelligence  parfaite  tant  du  premier 
que  du  fécond  mouvement  des  Aftres.  Mais  entre  tous  ces  Points, 
Lignes  8c  Cercles  ,  il  y  en  a  quelques-uns  principaux  que  l’on  a 
marquez  dans  ITnftrumcnc  Aftronomique  que  Ton  nomme  Sphcre 
artificielle  ,  à  caule  qu’elle  reprefente  d’une  maniéré  fort  natu¬ 
relle  8c  fenfible  le  mouvement  du  Ciel  8c  des  Aftres.  Elle  fe  fait 
de  cuivre  ,  de  bois  ,  carton  ,  ou  autre  matière  folide  ,  comme 
elle  eft  reprefentée  à  peu  près  en  la  Pia,  ie.  C’eft  en  cette  Sphcre 
que  l’on  reprefente  principalement  huit  Points  ,  deux  Lignes  8c 
dix  Cercles  que  nous  allons  expliquer  félon  l’opinion  commune  , 
qui  fuppofe  la  Terre  immobile  au  centre  de  l’Univers. 

Les  huit  points  principaux  font  les  deux  pôles  du  Monde  ,  les 
deux  pôles  du  Zodiaque  ou  de  l’Ecliptique  ,  les  deux  points  de 
l’Orient  8c  de  l’Occident ,  8c  les  deux  du  Zenit  8c  du  Nadir. 

Les  deux  Lignes  font  l’axe  du  Monde  >  8c  l’axe  du  Zodiaque  » 
mx  de  rJEcliptiques 
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Les  dix  Cercles  fe  diftinguent  en  fix  grands  8c  quatre  petits.  Les 
fix  grands  font  LEquinoxial  ou  l’Equateur  ,  le  Zodiaque  ?  le  Co¬ 
in  rc  des  Equinoxes ,  le  Colure  des  Softices  ,  l’Horifon  ôc  le  Mé¬ 
ridien.  Les  quatre  petits  font  le  Tropique  du  Cancer  ,1e  Tropi¬ 
que  du  Capricorne  ,  le  Cercle  du  pôle  Ardique ,  Ôc  le  Cercle  du 
pôle  Antardique. 

On  met  au  milieu  de  la  Sphere  un  Globe  qui  reprefente  la 
Terre  ,  6c  au-dedans  des  Cercles  dont  on  vient  de  parler  on  eu 
met  deux  autres  ,  fçavoir  ceux  du  Soleil  Sc  de  la  Lune  ,  pour  re- 
prefenter  à  peu  près  leurs  mouvemens  ôc  leurs  Eelipfes. 

Outre  la  Sphere  artificielle,  on  peut  avoir  le  Globe  ceîefte,fur 
la Tuperficie  duquel  font  reprefenrées  les  Etoiles  fixes  ,  avec  leurs 
differentes  conftellations  ou  afterifmes  ,  &  conjointement  avec 
les  dix  Cercles  de  la  Sphere  ,  l’Axe  &  les  deux  pôles  du  Monde. 

Il  y  a  atifli  le  Globe  terreftre  avec  les  mêmes  Cercles  ,  dont  on 
parlera  dans  la  Géographie  ,  lequel  repréfente  la  Terre  avec  fe* 
principales  Régions  ?  ôc  l’eau  qui  l’environne ,  avec  fes  differen¬ 
tes  mers  ,  golfes  ,  lacs ,  ôcc. 


CHAPITRE  VIL 


De  la  dejiription  particulière  des  V oints  &  des  Lignes * 


SECTION  I. 


Des  Points . 


LËs  pôles  du  Monde  font  les  deux  feuls  points  immobiles  dt 
l’Univers  qui  terminent  l’axe  du  Monde.  L’un  d’eux  eft  nom¬ 
mé  Ardique  ,  à  caufe  de  la  conftellarion  de  POurfe  nommé  en 
Grec  ArElos  ,  dont  il  cft  fort  proche  ;  il  eft  atifli  appelle  Sep¬ 
tentrional  ôc  Boréal,  L’autre  eft  nommé  Antardique  ,  à  caufe 
qu’il  eft  oppofé  à  l’ Ardique.  On  le  nomme  atifli  Méridional  ôc 
Auftral. 

Les  deux  Pôles  du  Zodiaque  font  deux  autres  points  qui  font  à  f  ex¬ 
trémité  de  l’axe  du  Zodiaque.  Ils  font  nommez  comme  les  deux  Pô¬ 
les  du  Monde,  à  caufe  qu’ils  en  font  voiflns,  n’en  étant  éloignes 
que  de  23.  degrez  29.  minutes.  Ces  points  font  mobiles  ,  Ôc 
font  une  révolution  autour  des  Pôles  du  Monde  ,  avec  toute  la 
Sphere. 

Dans  la  Sphere  naturelle  les  pôles  du  Monde  fe  peuvent  re¬ 
marquer  par  des  Etoiles  qui  en  font  proches.  Celui  qui  cft  éle¬ 
vé  fur  notre  hemifphere ,  ôc  qui  nous  paroît  toujours,  fe  remar¬ 
que  par  une  étoile,  qui  en  laonée  I70Q,  n’en  étoit  éloigné  que 
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de  2  •  deg.  17.  min.  C'eft  l’Etoile  que  Ton  nomme  Polaire  ?  qui 
eft  à  1  extrémité  de  la  queue  de  la  petite  Ou  rte.  Le  pôle  Anraréli- 
que  eft  plus  difficile  à  apperccvoir  :  car  îi  eft  éloigné  de  la  conf- 
tellation,  que  l’on  nomme  la  Croix  ,  d’environ  11.  ou  15.  deg* 
On  voit  auffi  deux  nuages  ,  dont  le  plus  petit  eft  a  12.  deg.  du 
pôle.  On  pourra  voir  en  la  Planche  4.  figure  2,  l’arrangement  des 
étoiles  voilines  du  pôle  Arctique  >  qui  eft  celui  qu’on  voit  en  Eu¬ 
rope  ,  afin  de  le  pouvoir  reconnût  tre. 

Les  points  de  l’Orient  &  de  l’Occident  font  ceux  qui  marquent 
les  points  du  lever  ôc  du  coucher  du  Soleil  aux  jours  des  Equi* 
noxes,  quand  les  jours  font  égaux  aux  nuits.  On  peut  remarquer 
ces  mêmes  points  dans  la  Sphere  artificielle  ?  aux  deux  endroits 
où  rHorifon  &  l’Equateur  fc  coupent. 

Pour  le  Zenit  ôc  le  Nadir  ,  ce  font  deux  points  dont  Ton  répond 
directement  au-deffus  de  notre  tête,  &  l’autre  au-deffous.  Ces  deux 
mêmes  points  font  les  pôles  de  l’Honfon. 

Si  on  imagine  une  ligne  droite  tirée  par  ces  deux  points  oppofez  5 
elle  paftera  par  le  centre  de  la  Terre  ,  Ôc  traveiTera  perpendicu* 
laircment  le  plan  de  rHorifon.  Cette  même  ligne  eft  nommée  Li¬ 
gne  verticale  *,  elle  eft  l’axe  de  rHorifon. 

SECTION  IL 

Des  Limes, 

«£> 

L'Axe  du  Monde  eft  un  des  diamètres  de  la  Sphere  ,  5c  fcul 
immobile  fur  lequel  tout  l’Univers  ,  ou  toute  la  Sphere  du 
Monde  fait  une  révolution  en  24.  heures  d’Orient  en  Occident,  qui 
eft  le  premier  mouvement  des  Aftrcs.  Ce  même  axe  pafte  par  le 
centre  de  la  Terre  ,  qui  eft  le  centre  de  la  Sphere ,  5c  va  fe  ter¬ 
miner  dans  la  fuperficïe  fpherique ,  où  font  les  limites  du  Monde  ? 
3c  aux  deux  pôles. 

Ce  même  axe  eft  reprefenté  dans  la  Sphere  artificielle  par  deux 
morceaux  de  fil  de  fer,  ou  de  cuivre,  fur  lefquels  toute  la  Sphere 
tourne.  Ces  deux  morceaux  doivent  être  imaginez  comme  un  fcul  » 
continué  du  Pôle  à  l’autre  ;  mais  on  a  retranché  une  partie  ,  afin 
que  les  cercles  du  Soleil  ôc  de  la  Lune  fe  pûiTent  mouvoir  feparé- 
ment  fur  l’axe  du  Zodiaque  ,  où  font  attachez  les  fufdits  cercles 
du  Soleil  ôc  de  la  Lune ,  lequel  axe  étant  continué  pafteroit  par  le 
centre  de  la  Terre  ,  &  iroit  rencontrer  l’autre  pôle  du  Zodiaque 
où  il  fe  terminerait. 

L’axe  du  Zodiaque  eft  un  des  diamètres  de  la  Sphere  >  autour 
duquel  les  Aftres  font  leur  fécond  mouvement  d’Occident  en 
Orient, 
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CHAPITRE  VIIL 


De  la  defcription  des  Jix  grands  Cercles  de  la  Sphere» 

SECTION  I. 

De  r Equinoxial* 

L’Equinoxial ,  on  l’Equateur ,  eft  le  premier  de  tons  les  grands 
Cercles  de  la  Sphere  ,  également  diftant  des  deux  Pôles  dit 
Monde.  On  le  peut  connoître  dans  la  Sphere  artificielle  ,  puifi. 
qu’il  eft  le  plus  grand ,  ôc  au  milieu  des  cinq  Cercles  parallèles  qui 
y  font  décrits  des  deux  pôles  du  Monde.  On  le  peut  auffi  facile¬ 
ment  remarquer  dans  la  Sphere  naturelle ,  en  obfervant  le  cours 
journalier  du  Soleil  aux  rems  des  deux  Equinoxes  ,  qui  arrivent 
environ  le  20.  Mars,  &  le  23.  de  Septembre  *,  car  alors  le  Soleil 
eft  dans  le  plan  de  ce  cercle  ,  qu’il  parcourt  en  un  jour  -,  &  c’eft 
au  fujet  des  Equinoxes  qu’il  eft  nommé  Equinoxial  ,  pareeque 
le  Soleil  étant  dans  ce  même  cercle  ,  fait  les  jours  égaux  aux  nuits 
par  toute  la  Terre. 

On  a  imaginé  ce  cercle  pour  fervir  à  connoître  le  milieu  du 
Monde  à  l’égard  de  fou  mouyemeut  diurne  ,  Sc  pour  m durer 
le  tems  >  qui  n’eft  autre  chofe  quç  la  durée  du  mouvement  du 
Ciel ,  laquelle  a  été  divifée  en  années ,  mois ,  jours ,  heures  ,  Scc^ 
Ces  parties  du  tems  fe  diftingnent  par  le  moyen  de  l’Equateur,  a 
caufe  que  fon  mouvement  fe  faifant  fur  l’axe  êc  fur  les  pôles  du 
Monde ,  qui  font  auffi  les  Cens,  cela  fait  qu’il  eft  régulier  8c  uni¬ 
forme  ,  &  qu’il  parcourt  en  tems  égaux  des  arcs  égaux  de  fon  cercle  , 
d’où  s’en  fuit  que  quand  quinze  deg.  de  l’Equateur  montent  au-deffiis 
de  l’Horifon ,  dans  le  même  efpacc  de  tems  quinze  autres  deg.  défi» 
cendenc  au-deftoiis.  C’eft  pourquoi  on  connaît  par  fon  moyen 
Fi r régularité  ou  inégalité  du  mouvement  de  l’Ecliptique  à  l’en-* 
tour  des  pôles  du  Monde. 

C’eft  fur  ce  même  cercle  que  Fon  compte  les  afeenfions  droi¬ 
tes  &  obliques  des  Aftres  ,  &z  les  longitudes  des  lieux  de  la  Terre* 
C’eft  lui  qui  efi  le  terme  des  déclinaifons  des  Aftres  Sc  des  la-* 
titudes  des  Villes ,  qui  ne  font  l’un  Sc  l'autre  que  Tare  d’un  grand 
cercle  paffant  par  les  pôles  du  Monde  ,  compris  depuis  l’Equateur 
jufqu’à  l’Afire ,  ou  jufqu’au  lieu  de  la  Terre  propoie. 

Il  divife  le  Monde  en  deux  parties  égales  ,  fiçayoir  en  Septen¬ 
trionale  8c  Méridionale.  La  partie  SeptentrionaleVéccnd  depuis  l’E¬ 
quateur  jüfqu’au  pôle  Ardfcique  3  la  partie  Méridionale  depuis  lç 
même  cercle  jufqu  au  pôle  Ântar&ique, 


B 
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Le?  points  de  commune  feéfcion  de  ce  cercle  8c  de  l’Honlbn 
font  les  points  du  vrai  Orient  8c  Occident  :  de  forte  qu’avec  ces 
deux  points  8c  les  deux  pôles  du  Monde  on  a  les  quatre  points 
cardinaux,  qui  font  l’Orient  8c  l’Occident,  le  Septentrion  8c  le 
Midi. 

L’Equateur  eft  fort  utile  dans  la  Gnomonique  ?  car  il  eft  le  prin¬ 
cipe  8c  le  fondement  de  la  conftrucfcion  des  Quadrans  folaires ,  dans 
kfquels  il  eft  toujours  marqué  en  ligne  droite  ,  de  même  que  tous 
les  autres  grands  cercles  de  la  Sphere  ,  c’eft  pourquoi  aux  jours  de 
l’équinoxe ,  on  voit  l’ombre  du  file  marcher  au  long  de  cette  li¬ 
gne  droite  nommée  Equinoxiale,  Les  Géographes  &  les  Pilotes 
l’appellent  Amplement  Ligne  ,  à  caufe  que  ce  cercle  eft  reprelen- 
té  en  ligne  droite  dans  les  Mappemondes  8c  Cartes  hydrographi¬ 
ques  ordinaires» 

SECTION  II» 


Dm  Zodiaque  83  de  F  Ecliptique. 

E  Zodiaque  eft  un  grand  cercle  qui  coupe  l’Equateur  par  îa 
moitié  ,  en  faifanr  deux  angles  obliques  ,  chacun  de  23.  deg. 
29,  min.  qui  marquent  la  plus  grande  obliquité  de  l’Ecliptique* 
ou  fa  plus  grande  diftance  de  l’Equateur. 

Ce  cercle  eft  inégalement  éloigné  des  pôles  du  Monde,  &Tes 
pôles  en  font  diftans  de  23.  deg.  29.  min.  C’eft  pourquoi  il  fe 
meuvent  avec  le  refte  de  la  Sphere,  8c  font  une  révolution  autour 
des  Pôles  du  Monde  en  24.  heures. 

il  n’y  a  en  la  Sphere  que  ce  ieul  cercle  qui  ait  de  la  largeur  : 


car  il  eft  comme  une  ceinture  large  d’environ  1 6.  des. 

O  O 

Dans  fon  milieu  eft  la  circonférence  d’un  grand  cercle  nommé 


Ecliptique  ,  à  caufe  que  c’eft  fous  ce  même  cercle  que  fe  font  les 
cclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  dont  on  fera  une  explication 
particulière. 

Le  Zodiaque  fe  connaît  aifément  dans  la  Sphere  artificielle  , 
parce  que  c’eft  une  bande  de  carton  ,  ou  autre  matière  ,  qui  tra~ 
verfe  obliquement  les  autres  cercles.  L’Equateur  le  coupant  aux 
premiers  points  du  Belier  8c  de  la  Balance  ,  le  divife  en  deux 
parties  égales,  dont  l’une  eft  Septentrionale  8c  l’autre  Meridio- 
1  ale» 

Il  eft  auftî  dîvifé  en  douze  Sigies ,  chacune  contenant  30.  deg® 
dont  il  y  en  a  ftx  qui  font  ver s  le  Septentrion  ,  8c  ftx  vers  le 
Midi* 

Les  ftx  Septentrionaux  avec  leurs  cara&eres  font 
Ares  ,  ou  les  Belier.  »  *  «,  #  T 

Taurus,  ou  le  Taureau.  .....  V 
Gemini ,  ou  les  Gemeaux.  >  »  ;  >  »  R 
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Cancer ,  ou  PEcreviiTe.  ;  •  .  i  4 

Léo  ,  ou  le  Lion.  .  a  .  *  k 

Virgo  >  ou  la  Vierge.  4  .  «  4,  * 

Les  fix  Méridionaux  font 
Libra ,  ou  la  Balance.  .  .  ,  .  é 

Scorpius  ,  ou  le  Scorpion.  .  .  .  .  , 

Sagittarius  y  ou  le  Sagittaire.  .  8 

Capricornus ,  ou  le  Capricorne.  *  .  . 

Aquarius ,  ou  le  Verfeau.  ,  .  •  *  * 

Pifces  >  ou  les  Poifions,  *  • 

On  le  divife  encore  en  deux  autres  parties  ,  fçavoîr  en  afcen 
dante  ôc  en  defcendante.  La  partie  afcendânte,  pour  ceux  qui  de¬ 
meurent  dans  i’Hetnifphere  Septentrional ,  contient  les  fix  Signes 
qui  font  depuis  le  Capricorne  par  Arries  jufqu’à  Cancer  Ôc  là 
partie  defcendante  renferme  ceux  qui  font  depuis  Cancer  par  Li¬ 
bra  jufqu’aU  Capricorne.  Il  Faut  entendre  le  contraire  pour  les  ha- 
bitans  de  l’Hemifphcre  Méridional. 

La  partie  afcendante  eft  auffi  la  partie  du  Ciel  y  par  laquelle  lé 
Soleil  ôc  les  autres  Planètes  montent  du  point  du  Ciel  le  plus  éloi¬ 
gné  de  notre  Zenit  à  celui  qui  en  efële  plus  proche  ,  ou  qui  mon¬ 
tent  à  notre  égard  de  la  partie  Méridionale  dans  lecSeptemnonaléi, 
Ce  cercle  eft  nommé  Zodiaque,  du  mot  Grec  z»odiony  qui  veut 
dire  vie ,  à  eau fe  que  le  Soleil  le  parcourant  dans  l’efpace  d’uhé 
année  ,  entretient  a  nourrit  ôc  vivifie  par  fa  chaleur  tout  ce  qui  cil 
fur  la  Terre, 


L’Ecliptique  qui  e(t  au  milieu  du  Zodiaque  ,  marque  le  cours 
annuel  du  Soleil ,  Ôc  le  chemin  qu’il  fait  par  fon  mouvement  par- 
culier  >  dont  il  ne  s’écarte  jamais  de  côté  ou  d’autre.  Pour  les  au¬ 
tres  Planètes ,  elles  s’en  éloignent  tantôt  vers  le  Septentrion  Ôc  quel¬ 
quefois  vers  le  Midi.  Cette  diilance  ou  éloignement  eil  nommé 
Latitude ,  laquelle  eil  Septentrionale  ou  Méridionale  >  &  le  me- 
fure  par  l’arc  d’un  grand  cercle  qui  paiTè  par  les  pôles  de  1  Éclip¬ 
tique  $  elle  fe  compte  depuis  la  même  Ecliptique  jufqu’au  liai  dé 
la  Planete  ;  ôc  c’efc  ce  qui  fait  que  les  mouvémens  propres  des 
Planettes ,  qui  fe  font  fur  de  grands  cercles  ou  orbites ,  coupent 
l'Ecliptique  en  deux  parties  égales  ,  ôc  en  deux  points  ôppofëz  § 
que  l’on  appelle  Nœuds  ,  dont  Fun  eli  Septentrional,  par  lequel, 
la  Planete  paffe  de  la  Latitude  Méridionale  en  celle  qui  eil  Septen¬ 
trionale.  L’autre  elt  Méridional  ,  par  lequel  elle  pâlie  de  fâ  Lati¬ 
tude  Septentrionale  dans  l’autre  partie  du  Cid  où  elle  devient 
Méridionale. 

Le  Zodiaque  eft  la  réglé  Ôc  la  niefiife  des  féconds  mdüVernéns 
des  Aftres  d’Occident  en  Orient  qu’ils  font  au-defifoüs  de  lui  füf 
fou  axe  Ôc  fut  fes  paies 3  ediüme  LEquatrat  feft  au  regard  dii 
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mier  mouvement  d’Orienc  eïï  Occident  fur  i  axe  8c  fur  les  pôles 

du  Monde. 


Toute  (a  largeur  eft  de  I  6.  deg.  fçavoir  8.  deg.  de  chaque  côté 
de  ÎEcliptique  ,  afin  de  pouvoir  renfermer  les  plus  grandes  Lati¬ 
tudes  des  Planettes  ,  &  la  partie  du  Ciel  où  elles  fe  meuvent. 

C’eft  fur  l’Ecliptique  que  fe  comptent  les  longitudes  des  Pla¬ 
nètes ,  ou  leurs  lieux  dans 'le  Ciel,  félon  l’ordre  des  Signes  ,  en 
commençant  du  premier  point  d’Âries. 

L’Ecliptique  eft  le  terme  des  latitudes  des  Aftres ,  puifque  c’eft 
d’elle  que  l’on  commence  à  les  compter  vers  l’un  de  fes  pôles  fur 
Parc  d’un  grand  cercle  paffant  par  les  mêmes  pôles. 

L’obliquité  de  l’Ecliptique  caufe  la  variété  des  faifons  de  l’an¬ 
née  ,  l’inégalité  des  jours  8c  des  nuits  ,  de  même  que  placeurs 
autres  choies  dont  il  fera  traité  ci-après. 
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Des  deux  Colures . 

]  E$  Colures  font  deux  grands  cercles  qui  s’entrecoupent  à  an- 
gles  droits  aux  pôles  de  Monde, 
ils  font  nommez  Colures ,  qui  veut  dire  retranché  &  imparfait, 
à  caufe  que  les  habitans  de  la  Sphere  oblique  ,  qui  ont  l’un  des- 
pôles  du  Monde  élevé  fur  l’Horifon  ,  ne  voyent  jamais  ces  cercles 
entiers  dans  la  révolution  de  la  Sphere  en  14.  heures ,  y  en  ayant 
toujours  une  partie  cachée  plus  ou  moins  ,  félon  que  le  pôle  eft 
plus  ou  moins  élevé  fur  l’Honfon. 

L’un  d’eux  eft  nommé  Coiure  des  Equinoxes  ,  à  caufe  qu’il 
paffe  par  les  deux  feclions  ou  entrecoupures  de  l’Equateur  &  de 
PEcliptique , qui  marquent  les  deux  points,  de  l’Equinoxe,  ouïe 
Soleil  étant ,  rend  le  jour  égal  à  la  nuit  par  toute  la  Terre ,  excepté 
les  deux  lieux  qui  font  fous  les  pôles  du  Monde.  L’Equinoxe  du 
Frintems  arrive  environ  le  20.  de  Mars,  8c  d’Automne  le  2  3. 
Septembre. 

L’autre  eft  nommé  Coiure  des  Solftices,  parce  qu’il  montre  les 
deux  points  de  l’Ecliptique  où  fe  font  les  fblftices ,  lefquels  font 
le  premier  point  de  Cancer  ,  où  le  Soleil  fe  trouve  environ  le  21. 
jour  de  Juin  ,  8c  le  premier  point  de  Capricorne  ,  où  il  fe  trouve 
le  22.  Décembre. 

Ces  deux  points  font  nommez  Solftices  ,  d’autant  que  quand 
îe  Soleil  y  eft ,  il  femble  s’arrêter  8c  demeurer  en  une  même  place , 
fans  continuer  fon  mouvement  particulier  ,  enforte  que  pendant 
quelque  temson  ne  voit  aucune  augmentation  ni  diminution  fenfï- 
bîe  en  la  longueur  des  jours  8c  des  nuits,  de  même  qu’en  fa  dé- 
ciinaifon  ,  en  fa  hauteur  méridienne,  8c  aux  autres  apparences  de 
(on  mouvement  propre. 
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C’cft  dans  le  Colure  des  folftices  que  font  les  pôles  de  l'Eclip¬ 
tique  ,  éloignez  des  Pôles  du  Monde  de  2  3.  deg.  29.  min.  ôc  que 
l’on  y  compte  la  plus  grande  déclinaison  du  Soleil  d’autant  de 
degrez  ôc  minutes  ,  comme  aulli  la  plus  grande  déclinaifon  des 
Etoiles. 

Les  deux  Coîures  enfembîe  déterminent  quatre  points  conf- 
derables,  fçavoir  les  deux  équinoxes  ôc  les  deux  folftices  ,  com¬ 
me  on  a  dit.  De  plus  ils  divifent  le  Ciel  en  quatre  parties ,  ôc  Tan¬ 
née  en  quatre  faifons.  Les  lignes  de  T  y  y  font  pour  le  Prin- 
tems ,  69  Q  pour  l’Eté  5  ceux  de  pour  l’Automne  ôc 

ceux  de  X  ^  K  pour  l’Hyver. 

Il  faut  obferver  que  dans  la  Sphere  artificielle ,  l’Equateur  ,  le 
Zodiaque,  &  les  deux  Colures  font  tous  de  même  grandeur  ,  ôc 
font  enchafiez  les  uns  dans  les  autres  ,  enforte  qu’ils  forment  une 
Sphere  ,  laquelle  tourne  librement  au-dedans  du  cercle  du  Méri¬ 
dien  ,  que  Ton  a  fait  pour  cela  un  peu  plus  grand  ôc  plus  large , 
pour  y  attacher  le  corps  de  la  Sphere  par  fes  pôles  ,  avec  un  fit 
de  fer  ou  de  cuivre  ,  ôc  l’Horifon  a  été  fait  encore  plus  grand  ôc 
a u fii  plus  large ,  avec  des  entailles  à  y  faire  entrer  le  Méridien  ”,  de 
forte  que  dans  la  Sphere  artificielle,  l’Horifon &  le  Méridien  font 
cercles  fixes  ,  ôc  les  autres  qui  forment  le  corps  de  la  Sphere  font 
mobiles  à  l’entour  des  Pôles  de  la  Sphere  qui  reprefêntent  ceux 
du  Monde.  On  peut  concevoir  la  même  chofe,  fi  on  veut,  dans 
la  Sphere  naturelle  ,  ou  bien  concevoir  les  cercles  égaux ,  cela  n’im¬ 
porte  ôc  ne  fait  rien  à  la  fcicncc  des  propriété?  de  ces  mêmes  cercles* 

SECTION  IV. 

De  F  H or ifon  ,  des  differentes  p  options  de  la  Sphere • 

L’Horifon  eft  un  grand  cercle  qui  divife  le  Monde  en  deux  par¬ 
ties  égales  ,  ou  en  deux  Hemifpheres ,  dont  i’itn  eft  fuperieur 
Ôc  vifible ,  ôc  l’autre  inferieur  ôc  invifible. 

On  le  remarque  facilement  entre  tous  ceux  de  la  Sphere  azfiifi- 
fkielle ,  étant  le  plus  large  de  tons  ,  ôc  dans  lequel  le  Méridien 
efi:  enclos  avec  tout  le  relie  de  la  Sphere.  De  plus  il  efi:  immobile  9 
ôc  fur  la  circonférence  font  marquez  les  12.  Signes  du  Zodiaque 
les  jours  des  12.  mois  de  Tannée,  ôc  les  3  2..  Vents ,  pour  fervir  & 
Tufage  de  la  Sphere  des  Globes, 

Ce  cercle  fe  peut  aufii  facilement  remarquer  dans  la  Sphere  na¬ 
turelle.  Car  lorfqu’on  efl  en  quelque  lieu  tout-à-fait  découvert  $ 
ôc  que  la  vue  n’eft  point  empêchée,  fi  on  regarde  autour  de  foi ,  on 
voit  un  grand  cercle  qui  femble  joindre  la  Terre  ou  la  Mer  avec 
le  Ciel ,  6c  qui  borne  ôc  limite  la  vue» 
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Au  regard  de  chaque  lieu  particulier,  THorifon  ed  un  cercle 
fixe  8c  immobile,  car  on  voit  toûjours  d’un  même  lieu  les  mêmes 
apparences  celeftes.  Mais  comme  il  y  a  dans  F  Univers  une  infi¬ 
nité  de  lieux  ,  cela  fait  qu’il  fe  multiplie  à  l’infini,  puifqu’à  cha¬ 
que  pas  que  l’on  fait  en  marchant ,  on  change  d’Horifon  ,  de  for- 
fe  que  chacun  eft  toujours  au  centre  de  fon  Horifon. 

Les  pôles  de  ce  cercle  font  nommez  en  Açabe  Zenit  Sc  Nadir* 
Le  Zenit  que  Fon  nomme  aufîî  point  vertical ,  efi;  celui  qui  efi:  droit 
au-defius  de  notre  tête,  8c  le  Nadir  lui  efi:  diamétralement  oppo- 
fé  ,  de  forte  que  comme  il  y  a  une  infinité  d’Hovifons ,  il  y  a  aufiï 
line  infinité  de  Zenits  &  de  Nadirs,  tous  ces  Horifions  ne  pou¬ 
vant  pas  être  conçûs  fans  ces  deux  mêmes  points  qui  font  leurs 
|)oles. 

L’Horifon  efi:  divifé  en  rationeî  8c  fenfible.  L’Horifon  ratio- 
pel  ou  vrai  efi:  celui  que  Ion  conçoit  être  un  grand  cercle  pafTant 
par  le  centre  de  la  Terre ,  8c  par  confisquent  divifant  tout  le  mon¬ 
de  en  deux  parties  égales  ,  Fune  fuperieurç  8c  l’autre  inferieure , 
félon  qu’il  a  été  défini  çi-defïus.  On  le  nomme  rationeî ,  à  caufe 
qu’il  eft  feulement  conçu  par  l’entendement» 

Mais  l’Horifon  fenfible  eft  un  petit  cercle  parallèle  à  F Horifon 
rationeî  qui  touche  la  fuperficie  de  la  Terre  en  un  point  qui  eft 
«celui  où  font  nos  pieds  *,  ce  qui  fait  qu’il  ne  divife  pas  le  Ciel  en 
dçux  parties  égales  ,  comme  le  rationeî  ,-mais  la  différence  de  ces 
deux  {rioiifons  eft  infenfibîe,  n’étant  caufée  que  parie  demi-dia- 
mettre  de  la  Terre  ,  qui  n’eft  qu’un  point ,  comparé  à  l’étendue 
immenfe  du  Firmament,  puifque  fon  voit  la  moitié  du  Ciel  de 
defftis  la  fuperficie  de  la  Terre ,  de  même  que  fi  on  étoit  à  fon 
Centre. 

Ainfi  FHorifon  fenfible  peut  paffer  pour  l’ Horifon  rationeî ,  8c 
ççs  deux  fortes  d’Horifons  pour  un  feu!  8c  même  Horifon  ,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  par  la  fig,  /.  de  la  PL  /.où  DBG  eft  le  dia¬ 
mètre  de  FHorifon  rationeî  ,  pafTant  par  le  point  B,  centre  de  la 
Terre.  C  AH,  eft  le  diamètre  de  FHorifon  fenfible  parallèle  à 
FHorifon  rationeî  8c  touchant  la  furface  de  la  Terre  au  point  A  : 
p.n  voit  d’abord  que  ce  même  Horifon  eft  un  petit  cercle  qui  ne 
divife  pas  le  Ciel  en  deux  parties  égales,  &  que  AB  demi-diame- 
frç  de  la  Terre  eft  la  diftance  de  ces  deux  Horifon  s  ;  fi  DZG  eft 
je  Firmament  ,  la  diftance  CD  ou  GH  égale  à  AB,  y  ren¬ 
ferme  un  eipa.ee  fi  petit ,  qu’il  peut  pafler  pour  un  point ,  eu 
Cgard  â  la  grande  diftance  de  la  Terre  au  Firmament  ,  de  forte 
qiv'unç  Etoile  étant  véritablement  dans  THorifon  ratioqel  en  D, 
paraîtra  être  dans  le  même  point  â  celui  qui  h  regardera  du  point 
A  fùr  la  furface  de  la  Terre  ,  puifque  le  point  D,  qui  termine  le 
Vfâl  Horifon  ,  rfieft  pas  fçnfiblerosnt  diftçrerit  du  point  Ç  qui  te 
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mine  FHorifon  fenfibîe  ,  &que  ces  deiix  points  ne  paroiflent  que 
comme  un  feul  •>  ce  qui  fait  que  les  Etoiles  fixes  n’ont  point  de 
parallaxe  ou  diverfité  d’afpeéh 

Il  n’en  eft  pas  de  même  cercle  du  mouvement  de  la  Lune  ;,car 
comme  de  tous  les  corps  çeleftes  elle  efi:  la  plus  proche  de  nous, 
la  Terre  a  quelque  grofieur  fenfiblç  à  (on  égard  ,  qui  fait  que  l’on 
peut  obferver  de  la  difierence  ennie  l’Horifon  rationel  8c  le  fen- 
fible,  8c  qu’il  y  a  de.  la  parallaxe  pu  diverfité  d’afpeét  entre  fon 
vrai  lieu  8c  fon  lieu  aparent.  Car  la  Lune  étant  au  point  L  de  fon 
orbite  OLP.  coupant  FHorifon  fenlible  au  point  L,  l’œil  qui  fe¬ 
ra  fur  la  furface  de  la  Terre  en  A  ,  la  verra,  dans  1  immenfe  éten¬ 
due  du  Firmament  au  point  G.,  félon  le  rayon  vifuel  À  LC  *,  mais 
celui  qui  feroir  au  centre  de  la  Terre  B  >  la  verroit  en  F  par  le 
rayon  vifiiel  B  L  F  au-ddTus  de  C ,  de  forte  que  l’Arc  CF  pris  dans 
le  Firmament ,  fera  la  parallaxe  de  la  Lune  confidence  des  deux  en¬ 
droits  Â  8c  B  3  comme  on  l’expliquera  ci-après  au  di (cours  des 
parallaxes. 

On  peut  encore  conficierer  l’Horifon  fenfibîe  d’une  antre  ma¬ 
niéré,  en  le  prenant  pour  toute  l’étendue  de  la  furface  du  Globe 
terrefire  que  l’œil  peut  découvrir  félon  l’élévation  ou  il  fe  trouve? 
de  forre  que  l’œil  pouvant  être  plus  ou  moins  élevé  ,  cela  rend 
l’Horifon  fenfibîe  pris  de  cette  façon  plus  ou  moins  étendu.  Ce 
que  l’œil  peut  découvrir  de  la  fuperficie  de  la  Terre  â  la  hauteur 
de  cinq  pieds  ,  quand  il  11’y  a  aucun  empêchement ,  efi  d’environ 
deux  lieues  8c  demie  communes  ,  lefquelîes  déterminent  le  demi- 
diamètre  de  l’Horifon  fenfibîe  à  cette  même  hauteur. 

L’Horifon  rationel  (qui  efi  celui  donc  l’on  entendra  toujours- 
parler  dans  la  fuite  )  faifant  divers  angles  avec  i’Eqnateur  5  félon 
la  pofirion  des  lieux  où  l’on  efi  ,  a  aufii  divers  noms,  8c  la  Sphere 
diverfes  pofitions  :  car  étant  fous  l’Equaretir,  &  y  ayant  ton  2e- 
nit  ,  on  a  l’Horifon  droit  8c  la  Sphere  droite ,  à  caufe  que  î’Ho- 
rifon  paffanr  par  les, pôles  du  Monde,  coupe  l’Equateur  à  angles 
droits  ,  8c  que  toutes  les  révolutions  du  premier  mouvement  fe 
font  à  angles  droits  à  i’Horifon. 

Mais  quand  on  efi  entre  l’Equateur  8c  les  pôles,  on  a  l’Ho  ri  fon¬ 
de  la  Sphere  obliques  ,  à  caufe  que  l’Equateur  8c  l’Horifon  le  cou¬ 
pent  à  angles  obliques  en  faifant  un  angle  obtus,  d’un  côté  &  un- 
aigu  de  l’autre  ;  ce  qui  fait  que  les,  révolutions  du  premier  mou¬ 
vement  fe  font  obliquement  à  l’Honfon. 

Et  quand  on  a  fon  Zenit  fous  l’un  des  Pôles  du  Monde ,  on  a  FHo- 
rifon  parallèle  8c  la  Sphere  de  même  ,  parce  que  TEquaceur  & 
l’Horifon  font  alors  unis  enfemble ,  ne  faifant  qu’un  même  cercle  \ 
ee  qui  fait  que  toutes  les  révolutions  du  mouvement  diurne,  ou  jour- 
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nalier  fe  font  parallèles  à  l’Horifon.  Voyez  les  fig.  des  differentes 

polirions  s  PL  /.  fig .  <e. 

Principales  propriété^  de  ces  3.  differentes  portions  de  la  Sphere „ 

DÀns  la  Ie.  fig.  qui  reprefenre  la  pofition  de  la  Sphere  droite, 
011  voit  comme  rEquatenr  pafie  par  le  Zenit  ou  le  point  ver¬ 
tical  ,  &  coupe  perpendiculairement  l’Horifon  qui  pafie  par  les 
Pôles  du  Monde  ce  qui  fait  que  toutes  les  révolutions  diurnes 
fe  font  à  angles  droits  à  l’Horifon. 

Tous  les  parallèles  à  l’Equateur  ,  comme  les  Tropiques ,  les 
Cercles  Polaires  ,  8c  autres ,  dans  iefquels  le  Soleil  &  les  autres 
Affres  font  leur  mouvement  diurne,  font  tous  couper  par  l’Ho- 
xifon  en  deux  parties  égales.  De  forte  que  le  Soleil  y  fait  un  per¬ 
pétuel  Equinoxe  8c  les  autres  Affres  font  toujours  12,  heures  au- 
deflusde  FHorifon,  <5r  12.  heures  au-cleffous. 

Il  efl  vrai  que  la  Lune  ,  à  caufe  de  la  vitefîc  de  fon  fécond 
mouvement  eft  un  peu  plus  de  12.  heures  fur  î’Horifon  de  la 
Sphere  droite  ;  mais  cela  n’empêche  pas  que  le  tenus  qu’elle  de- 
ineiite  m-  de  fiais  >  ne  foie  égal  à  celui  qu’elle  efit  au-deflous. 

l!  n’y  a  aucune  partie  du  Ciel  qui  ne  foie  vifible  *,  c’eft  pourquoi 
on  y  voit  {uccdlivement  toutes  les  Etoiles.  Si  on  met  les  pôles  de 
la  Sphere  artificielle  dans  l'Horifon  ,  on  concevra  parfaitement 
toutes  ces  mêmes  proprietez  de  la  Sphere  droite, 

La  2e.  fig,  qui  reprefenre  la  pofition  de  la  Sphere  oblique,  fait 
voir  comme  i’Honfon  8c  l’ Equateur  fc  coupent  obliquement,  fai- 
fant  un  angle  aigu  d’un  côté  8c  un  obtus  de  l’autre  ,  de  forte  que 
les  révolutions  diurnes  de  la  Sphere  fe  font  à  angles  obliques  à 
THanfon.  ' 

l  ’  m  des  pôles  du  Monde  efl  toujours  élevé  au-deflus  de  l’Ha- 
xdfon ,  8c  toujours  vifible  *,  mais  l’autre  cil  perpétuellement  au- 
defïons  8c  in  vifible  ,  &  la  hauteur  de  Lun  efi:  toüjours  égale  à  Fa- 
Lai  (Ternent  de  l’autre.  } 

En  cette  pofition  de  Sphere  le  Zenit  efi;  hors  de  l’Equateur  s 
étant  entre  lui  8c  le  pôle.  Il  en  efl  de  même  du  Nadir. 

La  diftance  du  Zenit  à  l’Equateur  efl  nommé  Latitude  ,  8c  l’é¬ 
loignement  du  pôle  à  F  Lion  fon  efl  appellée  Elévation  ou  hauteur 
du  Pôle  ,  8c  ces  deux  chofes  font  égales  :  car  le  Zenit  ne  peut 
s’éloigner  de  l’Equateur,  qu’en  même  tems  il  ne  s’approche  du  pôle  ’y 
d’où  il  s’enfuit  qu'il  faut  que  le  pôle  s’éloigne  autant  de  l’Horï- 
fon ,  que  le  Zenit  s’éloigne  de  l’Equateur  ,  ce  qui  rend  l’un  égal 
à  F  autre. 

Les  Tropiques  8c  autres  parallèles  que  le  Soleil  8c  les  antres  Pla¬ 
nètes  décrivent  parleur  mouvement  journalier ,  font  tous  coupez. 
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excepté  l’Equateur ,  en  parties  inégales  ,  en  forte  que  les  parties 
de  ces  parallèles ,  qui  font  apparentes  «3e  au-deftus  de  l’Horifon * 
font  plus  grandes  quand  ils  font  en-deçà  de  l’Equateur  vers  le  pôle 
apparent ,  8c  plus  petites  quand  ils  font  au-delà  de  l’Equateur ,  ti¬ 
rant  vers  le  Pôle  invisible.  Ainfi  ceux  qui  ont  le  pôle  Ardique 
élevé  comme  dans  cette  figure  ,  ont  une  partie  du  Tropique  de 
l’Ecrevifte,  8c  des  autres  parallèles  qui  font  fur  leur  Horifon,  plus 
grande  que  celle  qui  eft  au-deftous.  Et  au  contraire  la  partie  de 
tous  les  parallèles  qui  font  au-delà  de  l’Equateur  vers  le  pôle  An» 
tar étique  ,  8c  au-delfus  de  l’Horifon  ,  elt  plus  petite  que  celle  qui 
eft  au-deftous  :  de-là  vient  qu’en  la  Sphere  oblique  les  jours  font 
inégaux  aux  nuits  tonte  l’année,  excepté  les  jours  des  Equinoxes  s 
où  le  Soleil  étant  en  l’Equinoxial ,  fait  les  jours  égaux  aux  nuits 
par  tout  le  Monde ,  à  caufe  que  l’Horifon  8c  l’Equinoxial  étant 
des  grands  cercles ,  ils  fe  coupent  en  deux  parties  égales  -,  de  forte 
qu’en  quelque  Horifon  oblique  que  ce  foit ,  il  y  a  toujours  la  moi¬ 
tié  de  l’Equateur  au-deftus ,  8c  l’autre  moitié  au-defous. 

Dans  la  Sphere  oblique  il  y  a  quelques  parties  du  Ciel  toujours 
apparentes  8c  vifibles ,  8c  d’autres  toujours  cachées  8c  inviîibles. 
Ainfi  il  y  a  des  Etoiles  que  l’on  voit  toujours ,  8c  d’autres  que  Ton 
n’apperçoit  jamais.  Et  pour  déterminer  cette  partie  du  Ciel ,  qui 
eft  toujours  vifible,  il  faut  entendre  qu’entre  tous  les  parallèles  de 
l’Equateur  5  il  y  en  a  un  qui  eft  tout  entier  au-deftus  del’Horifon, 
le  touchant  en  un  point ,  8c  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  pa¬ 
rallèles  qui  apparoiftent  *,  de  forte  que  toute  la  partie  du  Ciel  com- 
prife  entre  ce  même  parallèle  8c  le  pôle  apparent  ,  fera  celle  que 
l’on  voit  toujours.  Ainfi  toutes  les  Etoiles  comprîtes  en  cette  même 
partie  du  Ciel  déterminée  par  ce  parallèle ,  feront  toûjours  vifibles , 
puisqu’elles  ne  fe  coucheront  jamais, comme  il  eft  aifé  de  s’imaginer. 
De  même  à  l’oppofite  il  y  a  un  autre  parallèle  à  l’Equateur  le  plus 
grand  de  tous  ceux  qui  ne  paroiftent  jamais  ,  8c  qui  borne  toute 
la  partie  du  Ciel  invifible ,  8c  les  Etoiles  que  l’on  ne  voit  jamais. 
La  partie  du  Ciel  vifible  8c  apparente  eft  égale  à  celle  qui  eft  in¬ 
vifible  &  cachée.  Les  parallèles  que  l’on  voit  ponéfcuez,  8c  qui 
touchent  l’Horifon ,  déterminent  ces  deux  parties  du  Ciel ,  dont 
l’une  eft  toujours  découverte ,  8c  l’autre  ne  paroît  jamais.  Si  on 
cleve  le  pôle  de  la  Sphere  artificielle  au-deftus  de  l’ Horifon  ,  on 
connoîtra  très- facilement  toutes  ces  mêmes  proprietez  de  la  Sphere 
oblique. 

La  fig.  3.  fait  voir  que  l’Equateur  8c  THorifon  ne  font  qu’un 
même  cercle  dans  la  Sphere  parallèle  ,  que  le  Zenit  8c  pôle  du 
Monde  ne  font  aufti  qu’un  feul  8c  même  point  ,  parce  que  l’axe 
du  Monde  3  qui  en  ce  cas  eft  le  même  que  celui  de  l’Horifon,  lui 
étant  perpendiculaire ,  les  pôles  du  Monde,  qui  font  àFextremité 
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de  cet  axe  >  font  les  mêmes  que  Je  Zenit  &  le  Nadir ,  qui  font 
les  pôles  de  l’Horifon.  De-là  vient  que  toute  la  Sphere  fait  fes  ré¬ 
solutions  parallèles  à  l’Horifon. 

Dans  cette  pofition  le  pôle  du  Monde  eft  le  plus  élevé  qu’il 
puifie  être  ,  fa  hauteur  étant  de  90.  degrez. 

Comme  l’Equateur  tient  lieu  d’Horifon ,  8c  qu’il  eft  au  milieu 
de  tous  les  parallèles  diurnes  que  le  Soleil  décrit  en  une  année , 
cela  fait  que  la  moitié  de  tous  ces  mêmes  parallèles  eft  toujours  lur 
l’Horifon  ,  8c  l’autre  au-deftous.  Et  comme  le  Soleil  parcourt  la 
moitié  de  ces  parallèles  en  Ex  mois  ,  ceux  qui  font  fous  les  pôles  , 
êc  qui  habitent  la  Sphere  parallèle  ,  ont  fix  mois  de  jour  &  fïx 
mois  de  nuit  ,  c’eft- à-dire ,  que  l’année  de  ces  peuples-là  (  s’il  y  en 
a  )  n’eft  compofée  que  d’un  jour  continuel  de  fix  mois,  &  d’une 
nuit  pareille.  Par  même  raifon  la  Lune  eft  quinze  jours  au-deflus 
de  leur  Horifon ,  &  autant  au-deflons ,  Saturne  ï  5*  ans,  Jupiter 
6 .  ans,  &  les  autres  Planètes  à  proportion  du  teins  de  leurs  révo¬ 
lutions,  eu  égard  à  ce  que  l’excentricité  de  leurs  cercles  peut  di¬ 
minuer  ou  augmenter  de  ce  rems  ,  félon  que  leurs  apogées  ou  leurs 
aphélies  font  tournées  vers  le  Septentrion  ou  vers  le  Midi.  Tout 
ceci  fe  verra  facilement  ,  en  mettant  le  pôle  de  la  Sphere  artifi¬ 
cielle  au  Zenit. 

De  tout  ce  que  Ton  a  dit  ci-defîlis  on  peut  recueillir  quantiré 
cTufages  de  l’Horifon  ,  dont  le  premier  eft  ,  qu’il  fepare  le  Mon¬ 
de  en  deux  Hemifphere  s,  dont  l’un  eft  celui  du  jour  ,  8c  l’autre 
celui  de  la  nuit  *,  c’eft  pourquoi  l’Horifon  d’un  lieu  fert  aufii  pour 
celui  qui  lui  eft  diamétralement  oppofé. 

Il  montre  les  points  du  lever  8c  du  coucher  du  Soleil  8c  des 
autres  Affres  ,  &  par  conféquent  l’heure  de  leur  lever  8c  de  leur 
coucher.  Mais  en  particulier  il  marque  aux  endroits  où  il  coupe 
l’Equateur  ,  les  deux  points  du  vrai  Orient  ëc  Occident ,  où  le 
Soleil  ie  leve  8c  fe  couche  au  rems  des  Equinoxes,  8c  qu’on  appelle 
le  Levant  8c  le  Couchant  des  Equinoxes. 

Il  détermine  les  arcs  diurnes  &  no&urnes  de  la  révolution 
journalière  du  Soleil  ,  8c  par  conféquent  la  longueur  des  jours  8c 
des  nuits ,  8c  il  eft  une  des  caufes  de  leur  variété  comme  on 
vient  de  le  faire  voir. 

C’efi:  fur  ce  même  cercle  que  l’on  compte  les  amplitudes  Orien¬ 
tales  8c  Occidentales  ,  lefqueîîes  fe  prennent  depuis  ie  Levant  8c 
3e  Couchanr  Equinoxial  jufqu’au  lieu  de  l’Horifon  ,  auquel  le  So- 
ieil  ,  ou  quelqu’aiitre  Aftre  fe  trouve  à  Ton  lever  ou  à  fon  coucher. 

C’eft  encore  de  lui  que  l’on  commence  à  compter  la  hauteur 
des  Aftres  fur  de  grands  cercles  qui  pafient  par  le  Zenit,  8c  cou¬ 
pent  l’Horifon  à  angles  droits ,  nommez  en  Arabe  Azimuts  ,  8c 
vulgairement  cercle  verticaux  ou  de  hauteur. 


/ 


Livre  Premier#  27 

ïl  eft  aufli  le  terme  des  hauteurs  du  Pôle  ,  parce  que  c’eft  de  lui 
que  l’on  commence  à  les  compter  fur  le  Méridien  tirant  vers  le 
Pôle. 

Il  montre  qu’elles  font  les  Etoiles  qui  fe  lèvent  8c  fe  couchent 
avec  le  Soleil ,  8c  le  degré  de  l’Ecliptique  ,  qui  fe  leve  8c  le  cou¬ 
che  avec  lui. 

Il  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  navigation ,  en  ce  que  l’on  con- 
noîr  par  robfervation  des  amplitudes  Orientales  8c  Occidentales 
du  Soleil  ,  les  variations  de  l’aiguille  aimantée  ,  qui  décline 
quelquefois  du  vrai  point  du  Septentrion  ou  du  Nord  vers 
l’Orient  ou  l’Occident  ,  8c  parce  qu’étant  divifé  en  32.  parties 
égales  ,  il  marque  tous  les  vents  ou  rhumbs  dont  on  ufe  en  Tare 
de  naviger. 

La  moitié  de  l’Horifon  qui  pafte  par  le  vrai  point  de  l’Orient 
ou  Levant  Equinoxiale  ,  eft  appellée  Orientale ,  8c  l’autre  moitié 
qui  pafte  par  le  point  du  vrai  Occident  ou  Couchant  de  l’Equi¬ 
noxe  ,  eft  nommée  Occidentale. 

SECTION  V. 

Du  Méridien • 

LE  Méridien  eft  le  dernier  grand  cercle  de  la Sphere  qui  pafte 
par  les  pôles  du  Monde,  8c  par  le  Zenit  8c  le  Nadir  ,  du  heu 
duquel  il  eft  dit  Méridien. 

Il  coupe  l’Horifon  à  angles  droits  aux  deux  points  qui  font  les 
Pôles  du  premier  vertical ,  ou  azimut ,  qui  pafte  par  les  points  du 
lever  8c  du  coucher  de  l’Equinoxe. 

On  le  connoît  en  la  Sphere  artificielle ,  en  ce  qu’il  eft  moins 
large  que  l’Horifon ,  8c  qu’il  demeure  immobile  dans  fes  entrecou¬ 
pures  ,  étant  appuyé  fur  l’un  des  deux  demi-cercles  ,  qui  le  fou- 
tiennent.  C’eft  aufil  a  lui  que  la  Sphere  eft  attachée,  8c  elle  tourne 
fur  fes  Pôles  qui  reprefentent  ceux  du  Monde. 

Pour  le  connoître  dans  la  Sphere  naturelle  ,  on  n’a  qu’à  imagi- 
giner  la  moitié  d’un  grand  cercle  paftant  par  le  centre  du  Soleil 
à  l’heure  de  midi  ,  8c  par  le  Zenit  du  lieu  où  l’on  eft  ,  allant  fe 
terminer  de  côté  8c  d’autre  dans  l’Horifon.  Ce  demi-cercle ,  qui 
divife  la  moitié  vifible  du  Ciel  en  deux  parties  égales ,  dont  l’une 
eft  Orientale  ,  8c  l’autre  Occidentale ,  eft  véritablement  le  Mé¬ 
ridien  de  ce  lieu. 

Pour  l’autre  demi-cercle  ,  qui  fait  un  cercle  entier  avec  le  pre¬ 
mier  ,  dont  l’on  vient  de  parler ,  c’eft  le  Méridien  des  Antipodes , 
puifqu’il  pafte  par  leur  Zenit.  Ce  cercle  entier  eft  le  Méridien  de 
ceux  defquels  il  marque  le  midi  8c  la  minuit.  Ainfi  quand  le  Soleil 
çft  dans  la  moitié  (upçneure  de  ce  cercle  ,  il  marque  le  milieu  du 


a  g  De  ia  Sphsre  bu  Monbe, 

four,  8c  il  eft  alors  dans  fa  plus  haute  élévation  fur  PHorifon^ 
mais  quand  il  eft  dans  la  moitié  inferieure  ,  il  marque  le  milieu 
de  la  nuit  ,  8c  le  point  de  fon  plus  grand  abailfement  fous  le  mê¬ 
me  Horiion. 

On  le  nomme  Méridien  ,  à  caufe  qu’il  marque  la  moitié  du 
ceins  que  le  Soleil  8c  les  autres  Aftres  paroiffent  fur  PHorifon. 

Comme  il  y  a  une  infinité  de  Zenits  ,  puifqu’ün  en  peut  con¬ 
cevoir  autant  qu’il  y  a  de  points  dans  le  Ciel  ,  cela  fait  qu’on  peut 
entendre  de  même  qu’il  y  a  une  infinité  de  Méridiens  aufti-Dien 
que  d’Horifons,  8c  qu’à  chaque  pas  que  Pon  fait  on  change  d’Ha- 
ïifon  8c  de  Zenit  8c  par  confequent  de  Méridien  ,  (lippofé  que 
l’on  aille  vers  l’Orient  ou  l’Occident  ;  car  quand  on  va  en  droite 
ligne  du  Septentrion  au  Midi  ,  ou  du  Midi  au  Septentrion  ,  on  eft 
toûjours  fous  un  même  Méridien ,  quoique  Pon  change  continuel¬ 
lement  de  Zenit  8c  d’Horifon. 

De  ce  nombre  infini  de  Méridiens  qui  vont  d’Orient  à  POcci- 
cfent ,  les  Géographes  n’en  comptent  que  360.  qu’ils  font  paffer 
par  chaque  degré  de  l’Equateur.  Mais  de  ces  360.  Méridiens  ,  ils 
n’en  marquent  ordinairement  que  3  6.  fur  les  Globes  8c  fur  les 
Mappemondes  >  les  éloignant  l’un  de  Pautre  de  dix  degrez  de  dis¬ 
tance  comptez  en  l’Equateur. 

Pour  avoir  le  compte  de  tous  ces  Méridiens  ,  8c  de  la  longitude 
des  lieux  de  la  Terre  ,  il  a  fallu  en  établir  un  qui  fût  comme  le 
principe  duquel  on  compteroit  les  autres  ,  8c  qui  feroit  le  premier 
de  tous.  Mais  comme  ce  premier  Méridien  eft  arbitraire ,  le  pou¬ 
vant  prendre  indifféremment  par  tout  où  l’on  voudra  ,  il  a  plu  à 
Ptolomée  ,  8c  à  ceux  qui  Pont  fuivi ,  de  le  faite  paffer  par  Pille 
de  Fer  la  plus  Occidentales  des  Canaries  3  8c  cette  pofition  a  été 
établie  en  France  le  1 5.  Avril  dei’année  1634.  par  ordre  du  Roi, 
après  Pavis  des  plus  célébrés  Mathématiciens  de  l’Europe.  Les 
Hollandois  font  paffer  leur  premier  Méridien  par  la  célébré  Mon¬ 
tagne  du  Pic  de  Teneriffe ,  une  des  Illes  Canaries.  D’autres  le  font 
traverfer  les  Illes  de  Corvo  8c  de  Flores ,  qui  font  les  Mes  Azores , 
à  caufe  qu’ils  croyent  que  Péguille  aimantée  n’a  aucune  déclinai- 
fon  en  cet  endroit.  Quelques  autres  le  pofent  en  d’autres  lieux  ; 
entre  lefquels  il  y  a  celui  de  la  démarquation  qui  Fat  faite  par  les 
Efpagnols  8c  par  les  Portugais  après  la  découverte  de  P  Amérique , 
70.  lieues  à  l’Occident  des  Mes  du  Cap  Verd.  Pour  les  Aftrono- 
mes,  ils  le  prennent  ordinairement  du  lieu  où  ils  font  leurs  ob- 
fetvations  5  &  compofent  leurs  Tables  .Agronomiques  comme 
Ptolomée  à  Alexandrie  ,  8c  Tycho-Brahé  à  Uranibourg  dans  une 
petite  Me  de  Danemark,  où  ce  grand  Aftronome  a  heureufement 
rétablie  T  A  ftronomie. 


L  ï  v  r  I  Premier.  if 

Quoiqu’il  y  ait ,  comme  nous  avons  dit ,  une  infinité  d’Horifons 
8c  de  Méridiens ,  neanmoins  dans  la  Sphere  8c  le  Globe  artificiels  * 
il  n’y  a  qu’un  Horifon  8c  un  Méridien  ,  puifqu’on  peut  appliquer 
ces  deux  cercles  à  tel  lieu  que  Ton  voudra. 

Le  premier  8c  principal  ufage  du  Méridien  eft ,  qu’il  montre  le 
midi  Sc  la  minuit  au  lieu  où  on  l’applique  ,  divifant  chacun  des 
deux  Hemifpheres  vifible  8c  invifible  par  la  moitié. 

Il  divifc  rHemifphere  vifible  en  deux  parties ,  fçavoir  en  Orien¬ 
tale  8c  en  Occidentale  ,  8c  les  24.  heures  du  jour  aftrononai- 
que  en  î  2 .  heures  du  matin ,  comptées  depuis  minuit  jufqu’à  mi¬ 
di  dans  la  partie  Orientale,  8c  12.  heures  du  foir  comptées  depuis 
midi  jufqu'à  minuit  dans  la  partie  Occidentale. 

C’eft  dans  ce  même  cercle  que  î’011  compte  la  plus  grande  hau¬ 
teur  ou  élévation  des  A  lires  fur  FHorifon ,  8c  que  l’on  commence  à 
compter  les  heures  agronomiques  ,  fçavoir  les  Aftronomes  à  mi¬ 
di  5  8c  la  plupart  des  Nations  cle  l’Europe  avec  Copernic  ,  à  minuit* 
.  Il  détermine  fur  l’Equateur  les  afcenfions  droites  des  Aftres  8c 
la  longitude  des  lieux  de  la  Terre  ,  les  uns  8c  les  autres  n’étant 
qu’un  arc  ie  l’Equateur  compté ,  au  regard  des  Aftres ,  du  Colore 
des  Equinoxes  ^  8c  au  regard  des  lieux  cle  la  Terre ,  depuis  le  pre¬ 
mier  Méridien  jufqu’au  Méridien  du  lieu  propofé. 

C’eft  .auffi  fur  le  même  cercle  que  l’on  compte  les  déclinaifons 
des  Aftres  8c  les  latitudes  des  Villes,  Fun  8c  l’autre  étant  tin  arc 
du  Méridien  compté  depuis  l’Equateur  jufqu’à  l’Aftre  ou  la  Ville 
propofée.  On  peut  remarquer  que  ce  qu’on  appelle  déclinaifon 
dans  l’Aftronomie  ,  eft  la  même  chofe  que  ce  que  l’on  nomme 
Latitude  dans  la  Géographie. 

On  prend  fur  lui  l’élévation  ou  la  hauteur  du  Pôle,  qui  eft  un 
arc  du  Méridien,  compté  depuis  FHorifon  jufqu’au  Pôle,  laquelle 
eft  toûjours  égale  à  la  Latitude ,  dont  le  complément  eft  la  hau¬ 
teur  de  l’Equateur  fur  FHorifon  -,  car  y  ayant  po.  deg.  depuis 
le  Zenit  jufqu’à  FHorifon ,  fi  vous  en  ôtez  la  Latitude  depuis  le 
Zenit  jufqu’à  l’Equateur  ,  ie  refte  fera  l’élévation  de  l’Equateur 
fur  FHorifon. 

L’Horifon  8c  le  Méridien  pris  enfembîe  divifent  le  Ciel  en  qua¬ 
tre  parties  dont  la  première  eft  l’Orientale  fuperieure ,  la  fécondé 
l’Occidentale  fuperieure ,  la  troifieme  l’Occidentale  inferieure ,  8c 
la  quatrième  l’Orientale  inferieure. 

Le  Méridien  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  Gnomonique  puifque 
par  fon  moyen  on  reélifie  les  Cadrans  folaires  ,  à  caufe  de  k  li¬ 
gne  méridienne ,  qui  étant  dans  le  plan  de  ce  cercle  ,  eft  aufti  dans 
les  plans  horifontaux,  verticaux,  8c  autres  plans,  de  quelque  ma¬ 
niéré  qu’ils  foient  3  fur  lefquels  on  fait  des  Cadrans. 
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CHAPITRE  IX. 


lie  U  deÇcription  particulière  des  quatre  petits  Cercles , 

SECTION  I. 

Des  Tropiques. 


APrès  avoir  expliqué  les  grands  Cercles  ,  il  faut  maintenant 
parler  des  petits,  en  commençant  par  les  Tropiques. 

Les  Tropiques  font  deux  petits  cercles  parallèles  à  l’Equateur 
décrits  par  les  premiers  points  ou  commencemens  de  Cancer  8c 
de  Capricorne  par  la  révolution  du  premier  mouvement. 

Ces  deux  cercles  font  aifez  à  diftinguer  dans  la  Sphere  artifi¬ 
cielle  ;  car  ce  font  les  deux  plus  grands  cercles  des  quatre  qui  font 
parallèles  à  l’Equateur  ,  8c  qui  touchent  l’Ecliptique  au  premier 
degré  des  Signes  de  Cancer  8c  de  Capricorne.  On  les  peut  encore 
reconnoître  en  ce  qu’ils  font  éloignez  de  l’Equateur  de  2  3 .  degrez 
8c  demi.  On  pourra  les  remarquer  au  Ciel  ,  fi  on  prend  garde  au 
mouvement  diurne  du  Soleil  environ  le  11.  de  Juin  8c  22.  de 
Décembre  *,  car  alors  le  Soleil  décrit  ces  mêmes  cercles. 

Ils  font  nommez  Tropiques,  c’eft  à-dire,  converfion  ou  retour, 
parce  que  le  Soleil  y  étant ,  il  commence  à  retourner  vers  la  par¬ 
tie  du  Ciel  de  laquelle  il  s’étoit  éloigné. 

L’un  eft  nommé  Tropique  de  Cancer  ,  à  caufe  qu’il  eft  décrit 
par  le  premier  point  de  ce  Signe.  Il  eft  aufîi  appelle  à  notre  égard 
cercle  du  haut  Solftice  ,  parce  que  le  Soleil  étant  parvenu  à  ce 
cercle  ,  il  efl  le  plus  haut  8c  le  plus  élevé  fur  l’Horifon  qu’il 
puiiïe  être  ,  8l  le  plus  près  de  notre  Zenit.  On  lui  donne  aufîi 
les  noms  de  Tropique  d’Eté  8c  de  Tropique  Septentrional ,  puis¬ 
que  le  Soleil  y  étant ,  nous  donne  le  commencement  de  l’Eté  ,  & 
le  plus  long  jour  de  l’année  ,  étant  dans  la  partie  Septentrionale 
du  Monde  ,  8c  dans  la  plus  grande  déclinaifon. 

L'autre  eft  nommé  Tropique  du  Capricorne,  parce  qu’il  paffe 
par  le  commencement  de  ce  Signe.  Il  eft  encore  appellé  à  notre 
égard  cercle  du  bas  Solftice ,  parce  que  le  Soleil  y  eft  le  plus  bas 
qu’il  puiffe  être  de  toute  l’année  ,  &lc  plus  éloigné  de  notre  Zenit. 
On  le  nomme  aufîi  Tropique  d’Hy ver ,  8c  Tropique  Méridional  ? 
lESoleil  nous  y  faifant  le  commencement  de  THyver  ,  8c  le  plus 
court  jour ,  étant  dans  la  partie  méridionale  du  Monde >  &  dans  la 
plus  grande  dccünaifon. 
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Les  deux  Tropiques  renferment  la  voye  du  mouvement  pro» 
pre  du  Soleil  fous  l'Ecliptique  j  8c  ils  font  comme  les  deux  bar» 
îie res  ,  au-delà  defquelles  il  ne  palfe  jamais. 

C’eft  dans  ces  mêmes  cercles  que  le  Soleil  fait  le  plus  long  8c 
Je  plus  court  jour  de  l’année  ,  8c  réciproquement  la  plus  longue 
8c  la  plus  courte  nuit. 

Ils  marquent  les  lieux  de  FEcliptique  où  fe  font  les  Solftices 
au  (quels  le  Soleil  a  fa  plus  grande  déclinaifon,  8c  fa  plus  grande 
8c  plus  petite  hauteur  méridienne. 

Ils  montrent  dans  l’Horifon  les  plus  grandes  amplitudes  Orien- 
taies  8c  Occidentales  du  Soleil. 

Et  dans  le  Méridien  ,  fa  plus  grande  8c  plus  petite  diftance  da 
Zenit  pour  les  habitans  de  la  Sphere  oblique. 

Ils  renferment  l’efpace  de  la  Terre  que  l’on  nomme  Zone  tor¬ 
ride  ou  brûlée  ,  parce  que  les  rayons  du  Soleil  tombant  à  plomb 
fur  cette  Zone  ,  y  caufent  de  grandes  chaleurs  &  fecherefïes. 

Ils  marquent  fur  l’Horifon  quatre  points  qu’on  nomme  Colla» 
teraux  ,  qui  font  l’Orient  8c  l’Occident  de  l’Eté  ,  l’Orient  8c 
l’Occident  de  l’Hyver;  §c  la  diftance  de  ces  mêmes  points  du  le¬ 
ver  &  coucher  Equinoxial ,  marque  les  plus  grandes  amplitudes 
du  Soleil  ?  dont  on  vient  de  parler. 

Ils  déterminent  les  limites  de  la  Zone  torride  8c  des  tem¬ 
pérées. 

Si  l’irrégularité  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique  P  dont  on  a  parlé 
aux  Remarques  (ur  le  Syftême  de  Prolomée ,  étoit  véritable*  comme 
quelques  Auteurs,  parmi  lefquels  fe  trouve  Tycho-Brahé ,  fembîenc 
l’affiirer ,  l’intervalle  compris  entre  les  Tropiques  feroit  tantôt  plus 
grand  ,  8c  d’autres  fois  plus  petit  *,  8c  leur  plus  grande  différence 
hoir  jufqu’à  24.  min.  Car  la  plus  grande  obliquité  de  l’Eclipti¬ 
que  au  tems  de  la  naiffance  de  Notre-Seigneur  ,  comme  le  croyent 
ces  mêmes  Auteurs  ,  étoit  de  23.  deg.  Ç2.  min,  8c  celle  qui  a 
été  obfervée  par  Copernic  au  commencement  du  fiecîe  précèdent  » 
eft  de  23,  deg.  28.  min,  d’où  s’enfuit  la  différence  de  ces  Ob- 
fervations  de  24,  min.  laquelle  donne  toute  la  variation  de  l’o¬ 
bliquité  de  l’Ecliptique.  Tycho-Brahé  l’a  obfervée  de  fon  tems  de 
2  3*  deg.  3  i,  min,  8c  à  préfent  elle  eft  de  23.  deg.  2^,  m^n* 


SECTION  IL 

Des  Cercles  Polaires • 

LEs  Cercles  polaires  font  deux  petits  cercles  parallèles  à  l’E¬ 
quateur  ,  décrits  par  les  Pôles  de  l’Ecliptique  à  l’entour  de 
ceux  du  Monde  par  la  révolution  du  premier  mouvement* 


De  u  Sphiredïï  Monde, 

Il  font  nommez  Cercles  polaires  à  caufë  qu’ils  ont  les  pôles 
du  Zodiaque  en  leur  circonférence  ,  8c  qu’ils  font  voifins  des  pô¬ 
les  du  Monde. 

L’un  d’eux  eft  appelle  Cercle  ar&ique ,  ou  Cercle  du  Pôle  ar¬ 
ctique  ,  à  caufe  qu’il  eft  voifin  de  ce  même  pôle  *>  8c  l’autre  Cer¬ 
cle  antarctique  ,  ou  Cercle  polaire  antarctique  ,  à  caufe  qu’il  eft 
proche  du  pôle  antarctique 

Ces  deux  Cercles  font  éloignez  de  l’Equateur  de  6  G.  deg.  3  ï  . 
min.  par  confequent  leur  complément  25.  deg.  2  9,  min.  fera 
leur  diftance  du  pôle  voifin  ,  laquelle  ,  comme  on  a  déjà  dit  3 
eft  égale  à  l’obliquité  de  l’Ecliptique  ,  ou  à  la  plus  grande  décli- 
naifon  du  Soleil. 

Ils  montreur  le  lieu  des  pôles  du  Zodiaque  à  l’endroit  où  ils  cou¬ 
pent  le  coiure  des  Solftices. 

Ils  marquent  la  révolution  que  font  les  Pôles  du  Zodiaque  à 
l’entour  des  pôles  du  Monde  ,  laquelle  eft  caufée  par  celle  de  la 
Sphere  qui  fait  le  premier  mouvement. 

Ils  déterminent  tous  les  endroits  de  la  Terre  en  égale  diftance 
des  pôles  du  Monde  ,  8c  qui  ont  un  jour  agronomique  ,  ou  un 
jour  de  24.  heures  pour  le  plus  long  jour  d'Eté  ,  8c  une  nuit  auffi 
de  24.  heures  pour  la  plus  longue  nuit  d’Hyvcr.  Si  on  éleve  le 
pôle  arCtique  de  la  Sphere  à  la  hauteur  du  complément  de  la  plus 
grande  déclinaifbft  du  Soleil  ,  à  fçavoir  de  6  6.  deg.  31.  min.  on 
verra  que  dans  cette  pofition  de  Sphere  ,  le  cercle  polaire  arCtique 
pafïe  par  le  Zenit ,  <3 c  TantarCtique  par  le  Nadir  ,  &  que  le  Tro¬ 
pique  du  Cancer  eft  tout-à-fait  levé  ,  8c  au  contraire  le  Tropique 
du  Capricorne  tout-à-fait  couché  *,  en  forte  que  ces  deux  cercles 
ne  font  que  toucher  l’Horifon  aux  points  où  le  Méridien  le  cou¬ 
pe  *,  ce  qui  fait  qu’en  cette  pofition  le  pins  long  jour  y  eft  de  24. 
heures  5  8c  fix  mois  après  la  plus  longue  nuit  eft  auffi  de  24, 
heures. 

Ils  fervent  de  bornes  anx  Zones  froides  8c  tempérées,  8c  ren¬ 
ferment  l’efpace  des  Zones  froideî  ccmprifès  entre  ces  Cercles  8c 
les  pôles  du  Monde.  Les  Zones  froides  font  ainfi  nommées  ,  à 
CSTife  que  le  Soleil  y  envoyant  trop  obliquement  les  rayons,  elles 
n’en  peuvent  être  échauffées  que  fort  peu.  Dans  les  Zones  froides 
il  y  a  plufieurs  des  parallèles  que  le  Soleil  décrit  par  fon  mouve¬ 
ment  journalier,  qui  font  tous  entiers  au-deffus  ,  8c  d’antres  au- 
deffous  de  l’Horifon  ;  8c  le  Soleil  parcourant  les  parallèles  qui 
font  au-deffus  de  l’Horifon ,  il  y  fait  autant  de  révolutions  diur¬ 
nes,  par  conféquent  autant  de  jours  fans  nuits  ,  qu’il  y  en  a  en¬ 
tre  l’Horifbn  8c  le  Tropique  ;  8c  lorfqu’il  parcourt  les  autres  pa¬ 
rallèles  qui  font  au-deffous  du  même  Hprifon ,  il  y  fait  autant  de 
révolutions  noClurnes  *  8c  par  confequent  autant  de  nuits  fans 

jour  5 


Livre  .Premier,  3  $ 

Jour  ,  y  ayant  un  même  nombre  de  parallèles  du  Soleil  au-deffous 
éc  l’Horifon  ,  qu’il  y  en  a  au-delfus.  Mais  il  faut  obferver  qu’à 
mefure  qu’on  ira  vers  le  Pôle  ,  ce  même  Pôle  fera  d’autant  plus 
près  du  Zenit  *,  de  force  qu’il  y  aura  encore  plus  de  parallèles  dtï 
Soleil  au-dellus  ôc  au-deffous  de  l’Horifon  -,  ce  qui  fait  que  le 
plus  long  jour  ÔC  la  plus  longue  nuit  y  font  de  plusieurs  mois  de  Lui  te* 

Ces  deux  cercles  ,  avec  les  deux  Tropiques  ,  renferment  les 
Zones  que  l’on  nomme  Tempérées  >  à  caufe  que  le  Soleil  y  en-* 
voyant  fes  rayons  plus  obliquement  que  dans  la  Zone  Torride  > 
mais  moins  que  dans  les  Zones  froides  ,  elles  participent  aux  qua- 
lirez  de  la  torride  ôc  de  la  froide  ;  ce  qui  rend  leurs  terres  hier* 
mieux  difpofées  à  la  culture  Ôc  à  la  nourriture  des  plantes  Ôc  des 
fruits  ,  que  celles  des  Zones  torrides  ôc  froides. 

Ils  marquent  fur  les  deux  Colores  l’intcr  vale  compris  entre  les 
Pôles  du  Monde  Ôc  les  Pôles  de  l’Ecliptique  ,  lequel  eft  égal  à  la 
plus  grande  déclinaifon  du  Soleil  3  ceft-à-dire  ,  de  23.  degrez 
19.  minutes. 

Les  deux  Tropiques  Ôc  les  deux  Cercles  polaires  enfemble  du 
vifent  le  Ciel  Ôc  la  Terre  en  cinq  Zones  on  bandes  ,  içavoir  la 
torride  ,  qui  eft  dans  le  milieu  ôc  comprife  entre  les  deux  Tro¬ 
piques  *,  les  deux  temperées  renfermées  entre  les  Tropiques  ÔC 
les  Cercles  Polaires  ,  ôc  les  deux  froides  ,  qui  lonr  entre  les  Cer¬ 
cles  Polaires  ôc  les  Pôles.  L’Equateur  fait  le  milieu  de  la  Zone  ton» 
ride ,  ÔC  les  Pôles  le  milieu  des  Zones  froides. 

*î*  i-  *  f  *§?  *0  «Je  &  &  *îc  X  X  ^ 

CHAPITRE  X. 

De  quelques  autres  Cercles  de  la  Sphere. 

OUtre  les  principaux  Cercles  que  l’on  vient  d’expliquer  *  ÔC 
que  les  Aftronomes  ont  jugé  à  propos  de  marquer  préféra¬ 
blement  en  la  Sphere  artificielle  ,  comme  étant  les  plus  conffdé- 
blés ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  ne  laifîent  pas  d’être  de  grand, 
ufage ,  que  l’on  n’y  met  pas  ,  pour  éviter  la  confulion  >  ôc  donc 
nous  allons  parler  en  ce  Chapitre, 

SECTION  I. 

Des  Cercles  de  longitude  des  Apres* 

CE  font  plufieurs  grands  Cercles  qui  pafîènt  par  les  pôles  dg 
l’Ecliptique ,  ôc  qui  par  confeqùênt  la  coupent  à  angles  droits» 
Ils  déterminent  fur  fÉcliptiquë  les  longitudes  des  Àftrel  Le 
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mie£  de  ces  Cercles  palTe  par  le  premier  point  d’T  ,  c’eft-à-dîre  i 
par  la  feétion  de  l'Ecliptique  &  de  FEquinoxial  ,  laquelle  eft  le 
principe  des  longitudes  tant  des  Planètes  que  des  Etoiles  fixes  ; 
c’eft  pourquoi  les  Etoiles  qui  font  fous  ce  premier  Cercle  n’en  ont 
aucune.  Il  fait  un  angle  de  2  degrez  &demi  avec  le  colure  de« 
Equinoxes  ,  dont  la  mefure  eft  marquée  dans  le  colure  des  Solfti- 
ces  ?  laquelle  donne  aulli  la  diftance  des  Pôles  de  l’Ecliptique  de 
ceux  du  Monde. 

Ces  Cercles  fe  marquent  d’Occident  en  Orient ,  de  même  que 
la  longitude  fur  l’Ecliptique ,  8c  félon  l’ordre  des  Signes  V  V  te  r 
Sc  c’eft  pourquoi  on  les  doit  particulièrement  confiderer  comme 
des  demi-Cercles  qui  marquent  quelles  Etoiles  ou  Aftres  ont  une 
même  longitude*,  car  l’un  de  ces  demi^-Cercles  marque  la  lon¬ 
gitude  des  Aftrcs  dans  un  Hemifphere  ,  8c  l’autre  demi|*-Cercle, 
qui  accomplit  le  cercle  entier ,  détermine  une  longitude  oppoféc 
dans  l’autre  Hemifphere, 

C’eft  fur  ces  mêmes  Cercles  que  l’on  mefure  les  latitudes  des 
Aftres  que  l’on  compte  depuis  l’Ecliptique  jufqu’à  l’un  de  fet 
Pôles. 

On  en  peut  imaginer  autant  qu’il  y  a  de  degrez  dans  l’Eclip¬ 
tique  ;  on  en  a  marqué  fix  fur  le  Globe  celefte  qui  pafient  par  les  di- 
yïfions  des  douze  Signes  du  Zodiaque  5  ou  par  les  commence- 
mens  de  chaque  Signe ,  8c  qui  divifent  le  Globe  en  douze  parties 
faites  comme  des  cotes  de  Melon  ,  8c  il  n’y  a  aucuncEtoile ,  ni 
aucun  point  du  Ciel  qui  n’y  foie  renfermé. 

SECTION  IL 


'Des  Cercles  de  latitude  des  Afin  s 

CE  font  pîufieurs  petits  Cercles  parallèles  à  l’Ecliptique ,  Ie£ 
quels  trayerfant  ceux  de  longitude  ,  les  coupent  à  angle# 
droits. 

Ils  déterminent  toutes  les  Etoiles  qui  ont  une  même  latitude ,  8c 
qui  font  également  disantes  de  l’Ecliptique.  On  en  peut  conce¬ 
voir  autant  qu’il  y  a  de  degrez  depuis  l’Ecliptique  de  part  ôc  d’au¬ 
tres  jufqu’à  fes  Pôles. 

G’eft  fur  ces  mêmes  cercles  ,  de  même  que  fur  l'Ecliptique ,  que 
l’ôn  mefure  les  longitudes  des  Aftrcs ,  que  l’on  prend  depuis  le 
point  où  ces  parallèles  coupent  le  premier  cercle  de  longitude  > 
parce  que  ce  point  répond  ou  premier  point  d’Aries ,  qui  eft  lo 
principe  des  longitudes ,  8c  que  la  circonférence  de  ces  cercle» 
fft  divifée  ,  comme  l’Ecliptique  p  en  j-6o.  degrez,  8c  d’une  ma* 
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fliere  femblablc  par  les  cercles  de  longitude  qui  les  coupent  i  ce 
que  l’on  enrendra  facilement  par  l’aide  du  Globe  cclefte. 

On  peut  donc  voir  par  ce  qu’on  vient  de  dire,  que  les  cercles 
de  latitude  fervent  à  déterminer  les  latitudes,  8c  à  mefurer  les  lon¬ 
gitudes,  en  la  même  maniéré  que  les  cercles  de  longitude  fervent 
â  déterminer  les  longitudes  &  à  mefurer  les  latitudes. 

On  peut  aufti  remarquer  que  le  vrai  lieu  d’un  Aftre  dans  fon 
orbite  ou  fa  Sphere ,  eft  au  point  de  concours  des  deux  cercles 
de  longitude  &  de  laticude* 

S  E  G  T  I  O  N  I  I  î. 

Des  Cercles  $ afeenfion  droite « 

CEs  Cercles  padent  par  les  Pôles  du  Monde  ?  8c  coupans  PE- 
quateur  à  angles  droits  déterminent  l’afcenfion  droite  des 
Aftres.  On  en  peut  imaginer  autant  qu’il  y  a  de  degrez  dans 
l’Ecliptique. 

On  les  nomme  Cercles  d’afccnlîon  droite  ,  parce  que  paftàns 
par  les  pôles  du  Monde ,  ils  fervent  d’horifon  en  a  Sphere  droite» 
à  laquelle  les  afeenfions  droites  des  A  lires  fe  rapportent. 

Le  premier  de  ces  Cercles  eft  le  Colure  de  s  Equinoxes ,  ou  un 
Aftre  fe  trouvant  n’a  point  d’afeenfion  droite.  L’afcenllon  droite 
eft  un  Arc  de  l’Equateur  compris  entre  le  colure  des  Equinoxes > 
qui  coupe  l'Ecliptique  au  premier  point  d’Aries ,  8c  un  autre  cer¬ 
cle  d’afeenfion  droite  pafiant  par  le  centre  de  l’ Aftre,  ou  par  quel¬ 
que  point  de  l’Ecliptique. 

On  peut  aufti  dire  que  Pafcenfion  droite  d’un  Aftre  ,  ou  d’un 
degré  d’écliptique ,  eft  l’Arc  de  l’Equateur  qui  fe  leve  avec  T  Aftre» 
ou  avec  le  point  de  l’Ecliptique  ,  dans  Phorifon  de  la  Sphere 
droite.  Et  comme  les  Méridiens  coupans  aufti  l’Equateur  à  an¬ 
gles  droits  ,  &  paftans  par  les  pôles  du  Monde  ,  peuvent  être 
pris  pour  Horifons  droits,  il  s’enfuit  que  fi  on  les  fait  pafier  par 
chaque  degré  de  l’Ecliptique  ,  ils  marqueront  dans  l'Equateur 
les  points  des  afeenfions  droites  de  ces  mêmes  degrez  de  l’Eclip* 
tique,  c’eft-à-dire  le  degré  de  l’Equateur  qui  eft  dans  le  Méridien 
avec  le  degré  de  l’Ecliptique. 

L’afcenfion  droite  du  Soleil  eft  l’Arc  de  l’Equateur  compris  en¬ 
tre  le  premier  point  d’Aries  8c  le  lieu  du  Soleil  dans  l’Ecliptique  \ 
par  exemple ,  l’afcenfion  droite  du  Soleil  étant  au  premier  degré 
de  Vj  eft  de  17.  deg.  54.  min.  c’eft-àdire  qu’en  la  Sphere 
droite  le  17.  deg.  54.  min,  de  l’Equateur  monte  fur  PHorifon* 
&  s’élève  avec  le  premier  deg*  de  V» 
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SECTION  IV, 

Du  Cercle  d'œfcenjion  eblique ,  &  de  la  différence  afienjtoneüe » 

ON  a  pû  s’imaginer  une  infinité  de  Cercles  d’afcenfion  droite  > 
à  cauie  qu'ils  pafient  tous  par  les  mêmes  Pôles  ,  qui  font 
ceux  du  Monde ,  &ainfi  ils  ont  pû  être  pris,  pour  des  Méridiens  ; 
mais  on  ne  peut  concevoir  plus  d’un  cercle  d’afcenfion  oblique 

four  chaque  élévation  de  Pôle  3  puifqu’ii  n’eft  autre  choie  que 
Horifon  de  la  Sphere  oblique ,  lequel  ne  palfant  pas  par  les  Pô¬ 
les  du  Monde  >  &  étant  déterminé  au  regard  d’une  élévation 
de  Pôle  particulière  3  ne  peut  être  que  feul  *,  les  afcenfions  &  def- 
cenfions  des  Aftres  ou  des  degrez  de  l’Ecliptique  qui  s  y  font  > 
font  nommées  obliques  ,  à  eau  le  qu’elles  font  faites  en  la  Sphere 
oblique  j  de  même  que  les  afcenfions  droites  font  ain fi  appeilées, 
à  caufe  qu’elles  fe  font  en  la  Sphere  droite  ou  dans  ces  cercles 
qui  lont  Horiionsde  la  Sphere  droite  j  c’eft  pourquoi  l’Horilon 
dans  la  Sphere  oblique  peut  être  nommé  Cercle  d’alcenfion 
oblique. 

L’afcenfion  oblique  d’un  Àftre  ou  d’un  degré  de  l’Ecliptique 
eft  donc  l’arc  de  l’Equateur  compris  entre  le  col  are  des  équino¬ 
xes  ,  Sc  l’Horifon  Orientai  où  le  trouve  F  Aftre  on  le  degré  de 
l’Ecliptique  ,  ou  bien  c’cfî;  le  degré  de  l’Equateur  qui  le  leve  avec 
FA  lire  ,  ou  avec  le  degré  de  F  Ecliptique  ?  l’un  Sc  l’autre  étant 
dans  FHorifon  Oriental.  Il  en  eft  de  même  de  la  defeenfion 
oblique  ,  il  on  rapporte  FAftre  ou  le  degré  de  l’Ecliptique  a  FHo¬ 
rifon  Occidental. 

L’afcenfion  oblique  du  Soleil  ,  quand  il  eft ,  par  exemple ,  au 
premier  degré  de  V  3  eft  de  14,  deg.  24.  min.  fur  FHorifon  de 
Paris  ,  c’eli-à-dire  que  tous  les  30.  degrez  du  Signe  d’V  mon¬ 
tant  fur  FHorifon  de  Paris  ,  l’arc  de  FEquateur  qui  monte  en 
même  tems  fur  ledit  Horifon  >  n’eft  que  de  14.  deg.  24.  min. 
8c  ledit  14.  deg.  24.  min.  de  l’Equateur  fe  levé  avec  le  Soleil 
quand  il  eft  au  premier  degré  de  V  >ce  qui  provient  de  l’obliquité 
de  l’Ecliptique  avec  FHorifon  ,  c’eft  pourquoi  plus  le  Pôle  eft 
élevé  fur  FHorifon,  plus  petit  eft  l’arc  de  l’Equateur  qui  feleve, 
par  exemple* ,  avec  le  Signe  d’V. 

Les  parties  égales  de  l’Ecliptique  ne  fe  lèvent  Sc  ne  fe  couchent 
pas  en  des  tems  égaux  ,  comme  font  les  parties  égales  de  l’Equa¬ 
teur  ,  dont  le  mouvement  eft  régulier  Sc  uniforme  ,  faifant  en 
tems  égaux  des  arcs  égaux  de  fon  cercle. 
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La  différence  des  afeen fions  droites  8c  obliques  eft  appeîlée 
différence  Afcenfioneile  ,  qui  ne  fe  rencontre  que  dans  la  Sphere 
oblique  v  ainfi ,  par  exemple ,  de  27.  deg.  5  4.  min.  que  nous  avons 
dit  être  Fafcenfion  droite  du  premier  degré  de  V  j  ôtant  1 4.  deg. 
24.  min,  qui  eft  Fafcenfion  oblique  du  même  degré  fur  FHori- 
fon  de  Paris,  ierefte  13.  degrez  30.  minutes  en  eft  la  différence 
afcenfioneile. 

Si  on  réduit  en  heures  8c  minutes  d'heure  les  degrez  8c  mimâ¬ 
tes  de  la  différence  afcenfioneile,  on  connoit  de  combien  les  jours 
de  l’année  ,  aufquels  elle  répond  ,  different  du  jour  de  l'Equi¬ 
noxe  3  car  ajoutant  le  double  du  tems  de  cette  différence  afeen- 
iionelle  aux  12,  heures  du  jour  de  l’Equinoxe,  on  a  la  durée  des 
longs  jours  ,  le  Soleil  parcourant  la  moitié  de  l’Ecliptique  qui  eft 
du  côté  du  Pôle  apparent  3  &  fi  on  ôte  ce  même  tems  de  12. 
heures ,  on  aura  la  longueur  des  petits  jours ,  qui  arrivent  quand 
le  Soleil  parcourt  la  moitié  de  l’Ecliptique  ,  qui  eft  du  côté  du 
Pôle  invifible.  Ainfi  le  double  de  1  3,  deg.  30.  min.  eft  27.  deg# 
lefquels  réduits  en  tems,  à  raifon  de  4.  minutes  d’heure  pour 
chaque  degré  ,  on  aura  une  heure  8c  48.  min.,  ce  qui  fait  con- 
noître  que  le  20.  d’ Avril,  le  Soleil  étant  au  premier  degré  de 
Vj  le  jour  eft  de  13.  heures  48.  min.  fur  l’Horifon  de  Paris, 
8c  ainfi  des  autres  ,*  enfuite  dequoi  on  connoît  facilement  l’heur© 
du  lever  &  du  coucher  du  Soleil. 

Dans  les  Signes  Septentrionaux  les  afeenfions  droites  des  de¬ 
grez  de  l’Ecliptique  font  plus  grandes  que  leurs  afeenfions  obli¬ 
ques  3  mais  au  contraire  aux  Signes  Méridionaux  les  afeenfions 
droites  des  degrez  de  la  même  Ecliptique ,  font  plus  petites  qu© 
leurs  afeenfions  obliques. 

SECTION 

Des  Cercles  de  déclinaifon >. 

LEs  Cercles  de  déclinaifon  font  de  petits  cercles  parallèles  i 
l’Equateur  ,  lefquels  font  compris  entre  l’Equateur  8c  les 
Pôles. 

Ces  Cercles  coupans.  ceux  des  afeenfions  droites  ,  ou  des  Mé¬ 
ridiens  à  angles  droits  ,  déterminent  fur  les  mêmes  la  quantité 
de  la  déclinaifon  des  Aftres  ,  ou  des  degrez  de  l’Ecliptique ,  8c 
cette  déclinaifon  eft  un  arc  du  Méridien  ,  compris  depuis  l’E¬ 
quateur  jufqu’aii  lieu  de  FAftre  pofé  dans  le  même  cercle.  Qn 
peut  en  imaginer  autant  que  l’on  voudra. 

Les  Aftres  qui  font  dans  l’Equateur  n’ont  aucune  déclinaifcn  5 
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elle  augmente  ou  diminue  a  mefure  qu’ils  s’aprochent  ou  s’éîoi- 
enenc  de  l'Equateur  par  leur  mouvement  propre.  Là  plus  gran¬ 
de  du  Soieii  eff  lorfqu'il  eff  parvenu  aux  Tropiques  du  Cancer  & 


du  Capricorne. 

Pour  les  Etoiles  fixes,  qui  conservent  toujours  la  même  latitude 
dans  leur  mouvement  particulier  ,  elles  ont  leur  plus  grande  dé- 
clinaifon  quand  elles  parviennent  au  colure  des  Solftices.  Il  en 
eff  de  même  des  Planètes. 

L’augmentation  de  diminution  de  la  déclinaifon  du  Soleil  eff 
une  des  caufes  des  inegalitez  des  jours  Sc  des  nuits  dans  la  Sphere 
oblique  :  car  félon  qu’il  s’éloigne  de  l’Equateur  ,  ïi  s’approche 
ou  recule  du  Zenit  ,  ce  qui  rend  les  faifons  de  l’année  inégales 
de  diffemblables. 

Les  différences  des  déclinaifons  des  Signes  de  de  chaque  degré 
de  l’Ecliptique  ne  font  pas  égales  entr’elles ,  comme  le  font  les 
Signes  Se  les  degrez ,  Sc  ces  différences  font  bien  plus  grandes  vers 
l’Equateur  que  vers  les  Tropiques  ;  car  la  différence  de  déclinai¬ 
fon  qui  eff  entre  le  premier  point  d’ Arles  Sc  le  premier  de  Tau- 
rus  ,  qui  comprend  tout  le  Signe  d’T  ,  eft  de  n.  deg.  30.  min. 
celle  qui  eff  entre  le  premier  point  de  V  &  celui  de  yt  5  qui  fait 
îe  Signe  entier  de  V  ?  eff  de  8.  deg.  42.  min.  &  celle  qui  eff  entre 
le  commencement  de  xc  Sc  celui  de  ,  qui  renferme  tout  le  Signe 
de  XC  ,  n’eff  que  de  f.  deg.  18.  min. 

Les  points  de  l’Ecliptique ,  également  diftans  des  Solffices  Se 
des  Equinoxes  ,  ont  leur  déclinaifon  égale. 

Le  point  de  rencontre  des  deux  cercles  de  déclinaifon  ,  Sc  de 
Tafcenfion  droite  s  marque  le  vrai  lieu  de  l’Affre  dans  le  Ciel , 
par  raport  à  l’Equateur. 

Si  on  met  le  Pôle  au  Zenit  ,  les  deux  colures  reprefenteront 
deux  principaux  cercles  d’afeenfion  droite  ,  Sc  les  deux  Tro¬ 
piques  avec  les  deux  cercles  polaires  ,  quatre  cercles  de  décli- 
ïiaifon. 

La  fig*  ci-après  de  la  Flanche.  6»  fait  voir  comment  on  imagine 
les  cercles  de  longitude  ,  de  latitude  >  d’afeenfion  ,  Sc  de  decli- 
uaifon  des  Affres  ;  il  eff  confiant  qu’il  y  a  deux  déclinaifons  ,  l’une 
Septentrionale  ,  Sc  l’autre  Méridionale  ,  félon  que  PAftre  eff  au 
Septentrion  ou  au  Midi  de  l’Equateur. 

Dans  cette  figure,  AB  étant  l’Equateur,  C  le  Pôle  Septentrio¬ 
nal  du  Monde,  D  le  Méridional  ,  CADB  le  Colure  desSolftt- 
cc $  3  Sc  CED  le  Colure  ces  Equinoxes;  les  Colures  Sc  les  cer¬ 
cles  CED,  CGD,  CHD,  ClD  3  feront  les  cercles  de  décîi- 
naifcn  *  ôc  la  déclinaifon  de  TL  toile  K  fera  l’arc  IfKa  comme 
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la  déclinaifon  auftrale  de  l’Etoile  L  fera  IL  ,  &  de  même  la  dé 
clinafon  des  Points  des  Solftices  M  &  N  fera  B  M  du  côté  dis 
Septentrion  ,  ôc  AN  du  côté  du  Midi.  Il  faut  remarquer  que 
l’afcenfion  droite  fe  joint  avec  la  déclinaifon  -,  car  on  appelle  Af» 
cenfion  droite  l’arc  de  l’Equateur  qui  eft  entre  le  commencement 
d’T ,  jufqu’  au  point  où  le  cercle  de  la  déclinaifon  coupe  l’Equa¬ 
teur  ,  parce  que  ce  point  fe  leve  ou  monte ,  foit  avec  le  point 
du  Ciel  defigné  ,  ou  avec  l’aftre  dans  l’Horifon  droit.  Ainfi  Pafù 
cenfion  droite  de  l’Etoile  K  fera  l’arc  de  l’Equateur  E  H ,  celle 
de  l’Etoile  L,  l’arc  El  ,  celle  du  commencement  d’^>  M  Tare  E 
B  >  à  fçavpir  un  quart  de  cercle  ou  90.  deg.  celle  du  commence¬ 
ment  de  X  N  l’arc  E  B  avec  tout  le  refte  de  l’Hemifphere  jufqu’à 
A ,  fçavoir  trois  parties  du  cercle  ,  ou  170.  degrez. 

On  dit  afeenfion  droite,  parce  que  lorfque  PHorifon  cfL  obli¬ 
que  ,  l'afcenfion  eft  aufii  oblique  ,  ôc  ce  même  point  de  l’Equateur 
ne  fe  leve  plus  avec  P Aftre  defigné ,  mais  avec  quelqu’autre  point 
devant  ou  après  ;  de  là  vient  que  l’arc  de  l’Equateur  qui  tft  en^ 
tre  ces  deux  points ,  eft  appellé  différence  afcenfionelle. 

Par  exemple ,  la  différence  afcenfionelle  des  commencemens  de 
*9  ôc  du  %  ,  eft  de  30.  deg.  ôc  parce  que  le  commencement  d© 
fe  leve  devant ,  Ôc  celui  du  %  après  le  point  de  l’afcenfion 
droite ,  il  arrive  que  l’afcenfion  oblique  du  commencement  de 
eft  à  Paris  de  60,  deg.  ôc  celle  du  %  de  500.  ce  qui  fe  doit  en¬ 
tendre  à  proportion  dans  les  Etoiles. 

Les  cercles  de  latitude  étant  ceux  qui  étant  tirez  par  les  Pôles 
du  Zodiaque  ou  de  l’Ecliptique  ,  coupent  l’Ecliptique  à  angles 
droits  ,  il  eft  évident  que  la  latitude  n’eft  autre  chofe  que  l’arc 
de  chacun  de  ces  cercles  qui  eft  entre  l’Ecliptique  ôc  l’Aftre  ,  ois 
un  autre  point  du  Ciel  defigné.  Il  y  a  aufii  une  latitude  Septen¬ 
trionale  ôc  une  Méridionale ,  félon  que  l’Aftre  eft  au  Septentrion 
ou  au  Midi  de  l’Ecliptique. 

Ainfi  dans  cette  même  figure  ,  fuppofé  que  N  M  foit  l’Eclip¬ 
tique  ,  O  le  Pôle  Septentrional  de  l’Ecliptique ,  P  le  Pôle  Méri¬ 
dional,  ON  PM  le  Coîure  des  Solftices;  ce  Colure  ôc  les  Cer¬ 
cles  ponctuez  OQP,  ORP,  OSP,  OTP,  O  VP.  feront  des 
cercles  de  latitude  *,  ÔC  la  latitude  Septentrionale  de  l’Etoile  K  fera 
l’arc  V  K ,  comme  la  latitude  Méridionale  de  l’Etoile  L  Parc  T  L* 
La  longitude  fe  joint  pareillement  ici  avec  la  latitude  *,  car  on  ap¬ 
pelle  longitude  cette  efpace  de  l’Ecliptique  qui  eft  entre  le  point 
d’T  jufqu’au  point  ou  le  cercle  de  latitude  coupe  l’Ecliptique* 
Ainfi  la  longitude  de  l’Etoile  K  fera  l’arc  de  l’Ecliptique  SV* 
,®ellc  de  l’Etoile  L  l’arc  S  T ,  ôc  de  même  la  longitude  du  Soleil 
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lorfqn’il  eft  au  premier  de  ^9 ,  eft  l’arc  SM,  à  fçavoir  un  quart* 
de  cercle  ,  comme  loiTqu’i!  eft  an  premier  du  X  »  le  même  arc 
avec  tour  le  refte  de  l’Hemifphere  jufqu’à  N.  fera  fa  longitude, 
fçavoir  trois  parties  de  cercle  ou  i"1  o.  deg. 

U  efl;  évident  qu’un  Signe  qui  efl;  dans  l’Equateur  n’a  aucune 
dédinaifon  ,  ni  celui  qui  eft  dans  l’Ecliptique  aucune  latitude  \Sc 
de  plus  que  ni  la  déclinaifon ,  ni  la  latitude  ne  peuvent  point  ex¬ 
céder  90.  deg.  parce  que  l’une  Sc  l’autre  font  terminées  de  part 
d’autre  aux  Pôles  oppofez  *,  au  lieu  que  l’afcenfion  droite  Sc  la 
longitude  vont  jufq.u’à  360.  deg.  félon  toute  la  fuite  de  l’Equa¬ 
teur  Sc  de  l’Ecliptique  ,  en  commençant  du  premier  d’Y  Sc  re¬ 
tournant  au  même  point, 

SECTION  V  I. 

Des  Azimuts ,  ou  ton  explique  la  parallaxe  f3  la  refraÜion 

des  Ajires - 

LEs  Azimuts  3  autrement  nommez  Verticaux  ,  font  de  grands 
Cercles  qui  paffent  par  les  Pôles  de  i’Horifon  ,  c’eft-à-dirc 
par  le  Zenit  Sc  le  Nadir  du  lieu ,  Sc  coupent  l’Horifon  à  angles 
droits.  On  peut  en  imaginer  tant  que  l’on  voudra,  à  moins  que 
Ton  11e  veuille  fe  borner  à  3  éo.  en  les  faifant  palier  par  tous  les 
degrez  de  i’Horifon. 

Au  regard  de  l’Hemifphere  fuperieur,  on  les  peut  prendre  pour 
des  quarts  de  cercle  qui  fe  rencontrent  aux  Pôles  de  l’Horifon,  & 
y  déterminent  T  Azimut  des  Affres ,  lequel  eft  un  arc  du  même 
Horifon  ,  compris  entre  le  premier  de  tous  les  Azimuts ,  Sc  celui 
auquel  fe  trouve  i’Aftre. 

Le  premier  Azimut  eft  celui  qui  paffe  par  le  point  ou  l’Equateur 
'coupe  l’Horifon  oriental  ,  qui  eft  un  des  Pôles  du  Méridien;  ce 
«qui  fait  qu’il  le  coupe  à  angles  droits. 

On  mefure  fur  ces  mêmes  cercles  la  hauteur  Sc  l’abailTement 
des  Aftres  depuis  l’Horifon  où  elle  eft  nulle  ,*  &  cette  même 
liauteur  eft  l’arc  de  l’Azimut ,  compris  entre  l’Horifon  Sc  l’Aftre, 
Sc  fon  complément  eft  la  diftance  de  i’Aftre  au  Zenit. 

Le  Méridien  eft  aufti  du  nombre  des  Azimuts,  puifqu’il  pafte 
pat  le  Zenit,-  ainsi  le  premier  vertical  Sc  le  Méridien  ,  les  prenant 
pour  deux  demi-cercles  fuperieurs, étant  fur  l’Hemifphere  vilible, 
feront  les  deux  principaux  Azimuts  qui  ie  diviferont  en  quatre  par¬ 
ties  par  raport  aux  quatre  points  cardinau.|\ 
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Cefl  fur  les  Azimuts  que  les  Aftronomes  confiderent  la  paralla- 
ixc  de  hauteur  ,  8c  la  rerraétiom  La  parallaxe  eft  un  arc  du  ver¬ 
tical  ,  qui  marque  la  différence  des  hauteurs  d’un  Aftre  vû  de 
deux  endroits ,  à  fçavoir  du  centre  de  la  Terre  8c  de  fa  fuperficie. 
Cette  parallaxe  fait  paroître  les  Aftres  plus  bas  qu’ils  ne  font  véri¬ 
tablement  ,  comme  on  l’a  déjà  fait  comprendre  au  difeours  de 
l’Horifon  ;  mais  la  refraétion  fait  un  effet  tout  contraire  ,  car  elle 
fait  paroître  les  Affres  plus  hauts  qu’ils  ne  font  effeéHvement  }  elle 
eft  mefurée  par  un  arc  du  vertical,  qui  montre  la  différence  dont 
la  hauteur  apparente  d’un  Aftre  que  l’on  obferve  fur  la  fuperficie 
de  la  Terre  avec  les  inftrumens  Aftronomiques  ,  eft  plus  grande 
que  celle  que  l’on  trouveroit  fans  cette  même  refraduon.  Ces  deux 
fu’ers  méritent  bien  qu’on  les  explique  un  peu  plus  en  détail» 
C’eft  ce  que  je  vais  faire  en  commençant  par  la  parallaxe, 

1 

De  la  Parallaxe,, 

LA  Parallaxe  ,  ou  diverfîté  d’afpeéf  des  Aftres  vient  de  ce  qu’on 
les  voit  en  deux  endroits  differens  du  Firmament,  quand  on 
les  confîdere  de  deux  lieux  differens  ,  fçavoir  du  centre  de  la 
Terre,  8c  d’un  point  de  fa  furface.  Comme  dans  la  planche  7. 
fig  /.  ft  B  reprefente  le  centre  de  la  Terre  ,  A  un  point  de  fa 
furface  ,  duquel  Z  eft  le  Zenit  ,  DF  Z  un  Azimut  ou  cercle  ver¬ 
tical  fur  lequel  on  compte  la  hauteur  des  Aftres,  comme  S  M  ou 
S  N  ,  depuis  l’Horifon  rarionel  ,  SM  N  eft  le  cercle  ou  orbite  de 
quelque  Aftre ,  comme  du  Soleil.  On  voit  qu’étant  dans  l’Hori- 
fon  au  point  S ,  les  lignes  AS,  BS,  qui  paffent  par  le  centre  du 
Soleil  étant  prolongées,  vont  rencontrer  la  fuperficie  concave  du 
Firmament  aux  points  E  8c  D,  dont  le  premier  marque  le  lieu  du 
Soleil  S,  vû  du  point  A  de  la  furface  de  la  Terre  par  le  rayon 
vifuel  A  S  E  e,  8c  l’autre  D  montre  fon  lieu  quand  il  eft  regardé 
du  centre  de  la  Terre  B  par  le  rayon  vifuel  BSD  j  de  forte  que 
l’arc  ED  du  vertical  DZF  ,  mefure  la  diverfité  d’afpeét  du  Soleil 
confideré  de  deux  lieux  diffel'ens  A  8c  B  :  ce  même  arc  eft  nom¬ 
mé  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil  ,  à  caufe  qu’on  le  fuppofe 
dans  l’Horifon ,  elle  eft  au  plus  de  dix  fécondés.  Si  le  Soleil  eft 
élevé  au-deflus  de  PHorifon  ,  comme  en  M ,  ou  en  N  ,  les  arcs 
du  vertical  FG,  H  I  ,  feront  la  mefure  de  fa  parallaxe.  Ces  arcs 
ne  font  pas  égaux  ;  car  l’arc  E  D  ,  qui  eft  la  parallaxe  horifontale, 
eft  le  plus  grand  de  tous  ;  8c  à  mefure  que  le  Soleil  s’élève  fur 
PHoriîon  ,  comme  en  M  Sc  en  N  ,  cette  parallaxe  diminue,  l’arc 
F  G  eft  plus  petit  que  l’arc  D  E  ,  8c  plus  grand  que  l’arc  H I.  Si  k 
Soleil  eft  encore  plus  vers  le  Zenit  Z?  la  parallaxe  fera  encore 
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plus  petite  ;  Ôc  enfin  elle  fe  réduira  à  rien  }  fi  le  Soleil  parvient 
jufqu’au  Zenir.  Pour  avoir  une  raifon  fenfiblc  de  cette  inégalité  9 
Von  n’a  qu  a  confiderer  par  l’afpeéfc  de  la  même  figure ,  qu’à  propor¬ 
tion  que  le  Soleil  a  plus  ou  moins  de  hauteur  fur  i’Horifon,  les  lignes 
tirées  du  centre  de  la  Terre  B,  ôc  du  point  A  de  fafùperficie  par 
le  centre  du  Soleil ,  s’approchent  plus  ou  moins  Tune  de  l’autre  y 
ce  qui  fait  que  ces  lignes  étant  prolongées  au-delà  du  centre  du 
Soleil  3  font  un  arc  plus  ou  moins  grand  dans  le  Firmament ,  il 
en  eft  de  même  de  la  parallaxe  des  autres  Aftres,  celle  du  Soleil 
ayant  fervi  d’exemple. 

La  parallaxe  de  la  Lune  eft  bien  plus  grande  que  celle  du  So¬ 
leil  ?  comme  on  le  peut  voir  dans  la  même  figure  »  où  SMN  eft 
Forbite  du  Soleil  ,  &  OLP  l’orbire  delà  Lune  ,  &  les  fuppofant 
tous  deux  dansl’Horifon  fenfible,  le  Soleil  au  point  R,  &  la  Lu¬ 
ne  au  point  L  ,  ils  feront  vûs  tons  deux  de  la  fuperficie  de  la 
Terre  au  même  point  C  dans  le  Firmament.  Mais  du  centre  de 
la  Terre  le  Soleil  feroit  vu  en  K,  ôc  la  Lune  en  T,  de  forte  que 
la  parallaxe  du  Soleil  fera  l’arc  CK  ,  qui  fera  plus  petit  que  l’arc 
CT,  qui  eft  la  parallaxe  de  la  Lune  \  ainfi  quoique  le  lieu  appa¬ 
rent  de  ces  deux  Planètes  foit  le  même  en  C,  leurs  vrais  lieux  fe¬ 
ront  neanmoins  diffeawrens  ,  celui  de  la  Lune  étant  en  T,  & 
celui  du  Soleil  plus  bas  en  K  ;  &  cela  fait  voir  que  quoique  ces 
'  deux  luminaires  foient  conjoints  en  apparence ,  ils  ne  le  font 
pas  véritablement  *  puifqne  pour  Ferre  de  cette  derniere  maniéré  » 
il  faudroit  qu’ils  fufient  vûs  conjoints  du  centre  de  la  Terre. 
Ce  qui  vient  d^être  dit  ,  fervira  beaucoup  à  l’explication  des 
Eclipfes  ,  dont  on  traitera  en  leur  lieu* 

Lorfque  la  Lune  eft  dans  l’Horifon  rationeî ,  elle  a  fa  plus 
grande  parallaxe,  laquelle  a  été  oblervée  de  6o*  minutes  >  ou 
d’un  degré. 

Les  Etoiles  fixes  n'ayant  aucune  parallaxe  ,  étant  très-éloignées 
de  la  Terre  ,  comme  il  a  été  dit  au  Chap*  de  l’Horifon ,  6c  la  Lune 
au  contraire  en  étant  la  plus  proche  ,  ôc  ayant  par  confequent  la 
plus  grande  parallaxe  5  il  s’enfuit  que  les  Planètes  qui  font  pla¬ 
cées  dans  le  fyftême  du  Monde  entre  la  Lune  ,  &  les  Etoiles  fixes  , 
en  auront  moins  que  la  Lune  3  8c  plus  que  les  Etoiles. 

On  voit  par  cette  figure  ,  ÔC  par  ce  qui  vient  d’être  expliqué, 
que  la  parallaxe  abaifie  les  Aftres ,  eu  égard  à  la  fur  face  de  la 
Terre  3  d’où  on  les  obferve,  puifque  les  points  EFH  ,  qui  font 
les  lieux  apparens  du  Soleil  vû  du  point  A  de  la  furface  de  la 
Terre  5  font  plus  bas  que  les  points  DGI,  qui  en  marquent  les 
vrais  lieux  vûs  du  centre  de  la  Terre  B# 
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POur  entendre  ce  que  c  eft  que  Refraétion  ,  il  faut  fçavoir 
qu’entre  les  corps  tranfparens ,  &  qui  peuvent  donner  paftag© 
à  la  lumière  ,  il  y  en  a  de  plus  épais  les  uns  que  les  autres.  L’eau, 

Î>ar  exemple  ,  eft  plus  épaiffè  que  l’air  ,  ôc  l’air  encore  plus  que 
e  Ciel. 

L’experience  nous  apprend  que  les  rayons  de  lumière  tombans 
perpendiculairement  ,  traverfent  en  ligne  droite  tous  les  differens 
milieux  tranfparens  fans  fe  détourner  *,  mais  que  les  rayons  qui 
pallent  obliquement  de  l’air  fur  la  furface  de  l’eau ,  ou  de  tout 
autre  corps  tranfparent  plus  épais  que  l’air ,  fe  détourne  en  s’ap¬ 
prochant  de  la  perpendiculaire  j  ôc  au  contraire  ,  que  ceux  qui 
ayant  traverfé  l’eau  ,  viennent  à  rencontrer  obliquement  la  fur» 
face  de  l’air  ,  fe  détournent  ôc  fe  rompent  en  s’éloignant  de  la 
perpendiculaire, 

C’eft  ce  détour  que  l’on  appelle  Refraétion  ,  laquelle ,  comme 
nous  venons  de  dire  ,  eft  de  deux  fortes. 

Ceci  s’entendra  facilement  par  laj^.  2.  planche  7.  où  la  ligne 
D  C  reprefente  un  rayon  de  lumière  ,  qui  ayant  traverfé  l’efpace 
D  AC  s  que  je  fuppofe  de  l’air  3  rencontre  obliquement  au  point 
C  la  furface  d’un  autre  corps  plus  épais  ,  comme  CBE,  que  je 
fuppofe  de  l’eau  *,  ce  rayon  D  C  ne  traverfera  pas  ce  corps  par  la 
ligne  droite  CE  ,  mais  il  fe  détournera  vers  F,  en  s’approchant 
de  la  perpendiculaire  ACB,  tirée  du  point  de  rencontre^C ,  du 

rayon  de  lumière  D  C. 

/ 

Que  Ci  nous  fuppofons  un  rayon  de  lumière  FC  9fortant  de  l’eau, 
Ôc  entrant  obliquement  dans  l’air  ,  au  lieu  de  continuer  fa  route 
en  ligne  droite  vers  G,  il  fe  détournera  vers  D,  en  s’éloignant 
de  la  perpendiculaire  ACB. 

Ainfi  le  rayon  D  C ,  qui  étoit  le  rayon  direét  dans  le  premier 
cas  de  la  Refraétion  ,  devient  le  rayon  rompu  dans  le  fécond  ; 
ôc  F  C  ,  qui  dans  le  premier  cas  étoit  le  rayon  rompu ,  devient  le 
rayon  direét  dans  le  fécond  ;  ce  qui  fait  que  les  angles  FCE,  G 
C  D  font  égaux  entr’eux  dans  l’un  Ôc  l’autre  cas. 

Or  c’eft  ce  détour  CF  du  rayon  de  lumière  D  C  de  fon  droit 
chemin  C  E  ,  qui  fe  nomme  Refraétion ,  laquelle  eft  mefurée  par 
l’angle  FCE  >  qui  pour  cet  effet  eft  nommé  Angle  de  refraétion  f 
lequel  eft:  plus  ou  moins  grand  à  proportion  que  les  rayons  tom¬ 
bent  plus  ou  moins  obliquement  fur  la  furface  du  milieu  tranA 
parent  ,  ou  que  l’angle  A  D  C  ,  que  Ton  nomme  l’angle  d’inçli- 
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naifon  du  rayon  DC,  fera  pins  ou  moins  grand.  Et  puifque  le 
rayon  D  C  fe  détourné  en  F,  il  s’enfuit:  que  Ci  l’oeil  étoit  en  F, 
J  il  verroit  un  objet  qui  feroit  en  D  par  le  rayon  rompu  F  C ,  con¬ 
tinué  en  G  ,  de  forte  qu’il  verroit  et  même  objet  au  point  G ,  Sc 
S  plus  haut  que  D  j  au  contraire  ,  Ci  l’œil  croit  au  point  D,  Sc  l’ob- 
|  jet  en  F  ,  cet  objet  lui  paroîtroit  en  E ,  puifqu’il  feroit  vû  par  la 
ligne  vifuelle  DCE;  ce  que  l’on  peut  facilement  expérimenter, 
en  mettant  une  piece  de  monnoye,  ou  autre  chofe,  dans  un  vai£- 
feau  plein  d’eau  ,  comme  en  F*,  car  on  ne  la  verra  plus  par  le 
rayon  direét  FC  G  ,  l’œil  étant  en  G;  mais  par  îe  rayon  rompu 
3)C  ,  l’œil  étant  en  D,  lequel  verra  ce  même  objet  au  point  E, 
pat  la  continuation  du  rayon  rompu  DC  au  même  point  E;  Sc 
c’eft  la  raifon  par  laquelle  un  bâton  ,  dont  une  partie  eft  plongée 
dans  l’eau  ,  paroît  rompu,  la  vûë  Sc  l’oukraportent  leurs  fenfa- 
tions  à  la  ligne  droite. 

La  matière  ceîefte  étant  dont  plus  déliée  Sc  plus  fubtile  que 
celle  de  l’air  ou  de  i’Atmofphere  celefte  ,  qui  eft  la  région  des 
Vapeurs,  il  s’enfuit  que  les  rayons  du  Soleil  fe  rompent  Sc  Couf- 
frent  de  la  refraétion  en  paflant  par  l’air ,  qui  eft  plus  épais  que 
le  Ciel.  De  là  vient  que  le  Soleil  paroît  plus  élevé  qu’il  n’eft  en 
effet  ;  car  qu’un  rayon  de  lumière  ,  comme  VFD  ,  fig.  2.  vienne 
à  rencontrer  la  (uperficie  extérieure  de  TAtmofphere  au  point  D, 
ce  même  rayon  ,  au  lieu  d’aller  droit  en  H  ,  fe  détourne  en  forte 
qu’il  va  droit  à  l’œil  A ,  pofé  fur  la  fu  perfide  convexe  de  la  Terre  *, 
de  forte  que  DA  eft  le  rayon  rompu  du  Soleil  qui  s’eft  appro¬ 
ché  de  R  D  B,  qui  traverfe  perpendiculairement  les  deux  milieux , 
fans  fouffrir  de  refraétion  j  &:  l’angle  AD  FI  eft  l’angle  de  refrac¬ 
tion  ,  qui  eft  ce  qu’on  appelle  la  refraétion  du  Soleil ,  laquelle  eft 
tnefurée  par  l’arc  SB,  faifant  partie  du  cercle  vertical  O  G,  dé¬ 
crit  du  point  A,  centre  de  l’Horifon  fen/îbie  A  G,  duquel  on  ob- 
ferve  les  hauteurs  apparentes  des  Aftres.  Ainfi  l’arc  G  S,  ou  GF, 
(on  peut  prendre  l’un  ou  l’autre  *,  car  la  différence  S  F  de  ces  deux 
arcs  eft  comptée  pour  rien  dans  l’immenfe  étendue  du  Ciel,  les 
lignes  AS  &  FI  F  étant  fuppolees  parallèles  J  feroit  la  hauteur 
apparente  du  Soleil  ,  ou  d’un  autre  Aftre ,  s’il  n’y  avoir  point  de 
ïefraéHony  mais  l’arc  G  B  eft  la  hauteur  apparente  augmentée  par 
la  refraétion  SB.  Le  Soleil  paroît  donc  en  B,  à  l’œil  qui  eft  haut 
en  A ,  par  le  rayon  rompu  A  D ,  prolongé  droit  en  B ,  Sc  plus 
que  F  ou  S ,  point  qui  termine  la  hauteur  apparente  qui  feroit 
obfervée  par  les  inftrumens ,  fans  aucune  réfraction ,  il  l’air  n’c- 
toit  pas  plus  épais  que  la  matière  celefte* 
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On  peut  voir  par  ce  qu’on  a  expliqué  ,  que  les  réfractions  hori-* 
fbntales  font  les  plus  grandes  ,  8c  qu’elles  fe  reduifent  à  rien  quand 
les  Affres  viennent  au  Zenit.  La  refraétion  horifoncale  du  Soleil 
eft  de  il  .  10" .  8c  fa  parallaxe  horifontale  de  ts/\  fuivant  les; 
Obfer  varions  de  M.  Cailini» 


SECTION  VIL 


Des  Almucantarats. 

CE  font  des  petits  cercles  parallèles  à  l’Horifon  ,  lefquels  tra- 
verfant  les  Azimuts,  les  coupent  à  angles  droits. 

On  les  nomme  Almucantarats  en  Arabe ,  ce  qui  veut  dire  cer¬ 
cle  de  hauteur  ,  à  caufe  qu’en  traverfant  les  Azimuts  ils  détermi¬ 
nent  fur  eux  les  hauteurs  des  Affres  ,  comme  auili  leur  diftancedu 
Zenit ,  8c  tous  ceux  qui  peuvent  avoir  une  égale  hauteur  fur 
l’Horifbn. 

On  peut  aufli  compter  fur  les  mêmes  cercles  les  Azimuts  des 
Affres  en  la  même  maniéré  que  l’on  fait  les  longitudes  des  Etoi¬ 
les  fur  les  cercles  de  latitude  ,  ou  leurs  afcenfîons  droites  fur 
les  cercles  de  dcclinaifon  *,  ce  qui  fait  que  ces  cercles  déterminent 
les  hauteurs  des  Affres ,  8c  mefurent  les  Azimuts,  de  même  que 
les  Azimuts  ou  verticaux  déterminent  leurs  Azimuts,  8c  mefurent 
leurs  hauteurs. 

Si  on  éleve  le  Pôle  de  la  Sphere  au  Zenit,  les  Tropiques  8c 
les  cercles  polaires  reprefenteront  quatre  de  ces  Almucantarats , 
deux  au-defîus ,  8c  deux  au-defîous  del’Horifon.  Dans  les  Affrô- 
labes,  qui  font  des  Planifpheres  particuliers  faits  pour  differentes 
hauteurs  du  Pôle  ,  on  marque  les  Azimuts  de  deux  en  deux  de- 
grez  fur  l’Horifon ,  8c  les  Almucantarats  auffi  de  deux  en  deux 
degrez  fur  les  cercles  verticaux.  Aux  Spheres  8c  aux  Globes  on 
peut  joindre  un  Azimut ,  qui  fert  pour  l’un  8c  l’antre  ,  avec  le¬ 
quel  on  fait  plufieurs  operations  dans  l’ufage  de  ces  inffrumens 
Agronomiques  ,  comme  nous  dirons  dans  le  troifiéme  Livre 
en  parlant  des  Ufages* 

| 

SECTION  vin 


Des  Cercles  Horaires * 


LEs  cercles  des  heures  font  douze  grand  cercles  qui  pafîent  par 
les  Pôles  du  Monde  ,  comme  les  Méridiens,  &  divifenr  tout 
le  Globe  ou  la  Sphere  en  24.  parties  égales  ,  qui  font  les  24. 
heures  du  jour  civil  ou  agronomique. 
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Ces  cercles  fe  coapans  l’un  Pautre  aux  Pôles  du  Monde ,  font 
des  angles  de  quinze  degrez  chacun ,  lefquels  fe  mefurent  fur  l’£* 
quateur  par  l’intervale  compris  entre  deux  de  ces  cercles* 

li  faut  concevoir  ces  douze  grands  cercles  immobiles  comme 
le  Méridien  qui  en  eft  un,  puifqu’il  marque  douze  heures  à  midi 
8c  à  minuit  ,  8c  conliderer  que  chaque  cercle  horaire  comprend 
deux  demi-cercles  qui  marquent  la  même  heure  ,  mais  différem¬ 
ment  ;  car  fi  le  demi-cercle  horaire  fuperieur  marque  n.  heures 
du  matin  ,  le  demi-cercle  inferieur  marquera  1 1 .  heures  du  foir  ; 
ou  h  le  fuperieur  marque  4.  heures  après  midi  3  l'inferieur  marque¬ 
ra  4.  heures  après  minuit  ,  8c  ainfï  des  autres. 

°  Le  Soleil  dans  la  révolution  journalière  parcourt  dans  chaque 
heure  du  jour  1  ç.  deg.  de  l’Equateur ,  en  24.  heures  36 ©.  deg* 
qui  font  le  cercle  entier ,  8c  qui  accomplirent  le  jour  aftronomi- 
que.  Il  paflfe  deux  fois  le  jour  par  ces  mêmes  cercles  ,  8c  les  24. 
heures  fon  diftinguées  de  telle  forte  ,  qu’il  y  en  a  12.  comptées 
depuis  minuit  jufqu’à  midi,  qui  donnent  les  heures  du  matin,  8c 
1 2 .  comptées  depuis  midi  jufqu  à  minuit  ,  qui  indiquent  les  heu** 
res  du  foir. 

Outre  ces  douze  cercles  horaires  ,  il  en  faut  encore  imaginer 
une  infinité  d’autres  ,  pour  déterminer  les  fraéHons  ou  parties  des 
heures  ,  comme  les  demi-heures  ,  les  quarts  ,  les  minutes ,  les  fé¬ 
condés  5  les  tierces  ,  8cc . 

Ces  cercles  font  propres  à  ceux  qui  commencent  à.  compter  les 
heures  au  Méridien  ,  comme  les  Aftronomes  ,  les  François  ,  8c 
prefque  toutes  les  nations  de  l’Europe.  Les  Aftronomes  en  com¬ 
mencent  le  compte  à  midi ,  8c  les  autres  à  minuit. 

Les  Babyloniens  8c  les  Italiens  commencent  à  compter  les  heu¬ 
res  de  l’Horifon  ,*  les  premiers  à  l’Orient ,  ou  au  lever  du  Soleil , 
8c  les  derniers  à  POccident  ?  ou  à  fon  coucher. 

Pour  avoir  l’intelligence  de  ces  fortes  d’heures  ,  8c  des  cercles 
qui  les  déterminent  ,  il  faut  concevoir  deux  cercles  parallèles  à 
l’Equateur  ,  qui  touchent  PHorifon  fans  le  couper ,  8c  qui  font 
les  plus  grands  de  tous  ceux  qui  paroiffent  8c  de  ceux  qui  font 
toujours  cachez  ,  defquels  on  a  parlé  au  difeours  de  PHorifon, 
8c  imaginer  que  ces  mêmes  cercles  font  divifez  en  24.  parties  éga¬ 
les  j  la  divifion  commençant  du  Méridien  ,  qui  eft  le  point  où  le 
parallèle  touche  PHorifon  ,  8c  qu’on  fait  pafler  par  chaque  point 
de  cette  divifion  8c  chaque  point  de  ‘celle  de  l’Equateur,  faite  par 
les  cercles  horaires  précédons  d’autres  grands  cercles  ,  du  nombre 
defquels  eft  PHorifon  ,  dont  la  patrie  orientale  eft  pour  la  24e 
îieure  Babylonique ,  8c  la  partie  occidentale  pour  la  2  4e  heure 
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Italique.  Or  ces  derniers  cercles  déterminent  les  heures  Babyîonl- 
qu es  8c  Italiques,  telles  qu’onles  voit  décrites  en  quelques  Cadrans 
avec  les  Aftronomiques  dont  on  a  parlé  ci-devant. 

Pour  Ce  reprefenter  fur  la  Sphere  les  cercles  des  heures  Italiques 
&  Babyloniques  ?  difpofez  la  Sphere  félon  la  latitude  du  liai, 
6c  mettez  le  degré  de  l’Ecliptique  où  Ce  trouve  pour  lors  le  So¬ 
leil  fur  le  bord  orientai  de  i’Horifon  ;  entourez  les  cercles  mo¬ 
biles  de  la  Sphere  d’un  fil  qui  puilTc  reprefenter  un  cercle  paral¬ 
lèle  8c  concentrique  à  l’Horifon  *,  mettez  l’index  du  cercle  ho¬ 
raire,  fur  le  point  de  1 2.  heures  j  tournez  enfuite  la  Sphere  d’O- 
rient  par  le  Midi  vers  Occident  (  pour  vous  reprefenter  le  mou¬ 
vement  diurne  du  Soleil)  jufqu’à  ce  que  l’index  marque  une  heu¬ 
re  ,  la  fituation  du  fil  mis  autour  de  la  Sphere  reprefentera  au- 
deflus  de  l’Horifon  le  demi-cercle  de  la  première  heure  Babyîo- 
nique  ,  8c  la  partie  du  même  fil  qui  eft  fous  l’Horifbn  fepre- 
fentera  le  demi-cercle  de  la  première  heure  Italique.  En  conti¬ 
nuant  de  la  même  maniéré  le  mouvement  de  la  Sphere ,  de  forte 
que  l’index  du  cercle  horaire  marque  fuccefîivement  les  autres 
heures  ,  on  verra  la  pofition  de  tous  ces  cercles. 

Pour  les  peuples  qui  habitent  la  Sphere  droite ,  ces  cercles  font 
les  mêmes  que  ceux  des  heures  aftronomiques ,  parce  que  les  deux 
Pôles  du  Monde  touchans  leur  Horifon  y  tous  ces  cercles  s’y  entre^ 
coupent. 

Ceux  qui  habitent  entre  les  Pôles  8c  les  cercles  polaires ,  ne 

}>euvent  faire  aucune  diftinétion  de  ces  fortes  d’heures ,  puifquc 
e  Soleil  y  fait  plufieurs  révolutions  diurnes  confécutives  fur  leur 
Horifon  fans  fe  coucher. 

Les  cercles  horaires  aftronomiques  divifent  les.  360.  deg.  de  l’E¬ 
quateur  en  24.  parties  égales  dont  chacune  eft  de  1  5  .  deg.  Ces 
1  5.  deg.  font  une  heure  égale ,  ÔC  la  24e.  partie  du  jour  civil  ou 
aftronomique.  L’heure  eft  diviféc  en  60 .  minutes ,  chaque  minute 
en  60.  fécondés  ,  Ôcc. 

De  forte  qu’un  degré  vaut  quatre  minutes  d’heure,  une  mi¬ 
nute  de  degré  quatre  fécondés  d’heure,  8cc,  mais  1  5.  minutes  d’tm 
degré  répondent  à  une  minute  d’heure ,  &  1 5.  fécondés  d’un  degré 
a  une  fécondé  d’heure ,  &c. 

La  divifion  du  jour  en  24.  heures  n’a  pas  été  de  tout  tems  *,  car 
anciennement  on  le  divifoit  en  quatre  parties  ou  vigiles ,  dont  h 
première  étoit ,  félon  les  Juifs  ,  depuis  le  coucher  du  Soleil  juft 
qu’à  minuit  3  la  fécondé  depuis  minuit  jufqu’au  lever  du  Soleil  J; 
la  troifîéme  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’à  midi  ,*  8c  la  quatrié* 
c&e  depuis  midi  jufqu’à  fon  coucher  :  les  deux  veilles  du  jour  de* 
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puis  le  lever  du  Soleil  jufqu  a  Ton  coucher,  croient  divifées  en  12. 
heures,  ôc  celles  de  la  nuit  pareillement  en  12*  autres  heures* 
Ces  heures  n’étoient  égales  entr’elles  ,  comme  les  nôtres ,  qu’au 
cems  des  Equinoxes  *,  mais  dans  le  relie  du  cours  de  l’année  elles 
étoient  inégales  ,  tantôt  plus  longues  ,  Ôc  tanrôr  plus  courtes  ,  â 
proportion  que  leurs  jours  croilloient  ou  décroidoient. 

Dans  le  nouveau  Tellament  au  tems  des  Equinoxes,  la  troilie- 
me  heure  du  jour  chez  les  Juifs  le  rapportoit  à  nos  neuf  heures 
du  matin,  leur  lixiéme  heure  à  notre  midi ,  Ôc  leur  neuvième  heu¬ 
res  à  nos  tro;S  heures  après  midi.  Ce  qu’il  eft  bon  de  remarquer, 
pour  entendre  ce  que  difent  les  Evangelifles  ,  en  parlant  de  la  Paf* 
Îîon  de  J.  C.  qu’il  fut  mis  en  Croix  à  la  hxiéme  heure ,  ôc  qu’il  y 
mourut  à  la  neuvième. 

*Cette  maniéré  de  compter  les  heures  a  donné  lieu  à  PEglife  de 
les  compter  de  même ,  pour  marquer  le  tems  de  la  récitation  de 
ion  Office  ,  qu’elle  a  diltribué  aux  divers  tems  de  Prime  ,  Tierce, 
Sexte,  None  ,  Vêpres,  Ôc  autres  femblabies,  pour  accomplir  les 
Offices  du  jour  ôc  de  la  nuit. 

SECTION  IX. 

Des  Cercles  diurnes ,  ou  des  Jours  ,  &  des  caufes  de  leurs  varietet* 

CEfont  des  cercles  parallèles  à  l’Equateur,  paflans  par  chaque 
degré  de  l’Ecliptique ,  que  le  Soleil  parcourt  a  peu  près  en 
un  jour  par  fon  mouvement  particulier. 

Ils  ne  font  pas  à  k  rigueur  exactement  parallèles  à  l’Equateur  , 
parce  que  le  Soleil  ne  demeurant  pas  toujours  dans  un  même  de¬ 
gré  de  l’Ecliptique  ,  vu  qu’il  en  fait  un  par  jour  à  peu  près,  (oit 
en  approchant ,  {oit  en  reculant  du  Zenit ,  cela  e fi:  caufe  qu’il  fait 
jfon  mouvement  journalier  en  maniéré  de  ligne  fpirale  ,  ou  bien 
en  vis  de  limaçon.  Ainfi  le  Soleil  avançant  tous  les  jours  d’un 
degré  par  fon  mouvement  propre,  il  faut  que  le  cercle  diurne, 
qui  part  d’un  degré  de  l’Ecliptique  où  fe  trouve  aujourd’hui  le 
Soleil  ,  aille  un  peu  obliquement  pour  en  rejoindre  un  autre  au¬ 
quel  il  doit  venir  le  lendemain  par  fa  révolution  journalière;  d’où 
s’enfuit  que  ce  cercle  fera  en  forme  de  Spire*  Ainh  en  efl-il  de 
tous  les  autres  ,  paffians  par  tons  les  degrez  de  i’Eclipnque.  Il  faut 
donc  entendre  que  comme  l’Ecliptique  contient  360.  deg.  il  y 
aura  igo.  de  ces  fortes  de  Spires,  chacune  palfant  par  deux  de¬ 
grez  à  peu  près  d’une  même  dîftance  des  Equinoxes  ôc  des  Solfti- 
ces ,  que  l’on  appelle >  quoiquimproprement ,  Cercles  des  jours 
çmkj  Quand 
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Quand  le  Soleil  eft  dans  les  fïx  Signes  defccndans,  la  Spire  eft 
difpofée  de  maniéré  que  la  plus  grande  hauteur  du  Soleil  eft  à  l’O¬ 
rient  du  Méridien  *,  au  contraire  quand  il  eft  dans  les  Cix  Signes 
afeendans  ,  la  Spire  qu’il  décrie  eft  dilpofée  de  force  que  la  pr  is 
grande  hauteur  eft  vers  l’Occident  *,  ainfi  la  plus  grande  hauteur 
du  Soleil  n’eft  pas  toûjouis  précifément  à  midi  ;  car  dans  le  pre¬ 
mier  cas  elle  eft  un  peu  avant  midi»  8c  dans  le  fécond  cas  cita 
eft  après  midi  j  mais  la  différence  eft  fî  petite  »  qu’il  n’y  a  en. a 
les  Âftronomes  qui  s’en  piaffent  appercevoir.  Au  tems  des  Soi- 
fticesles  Spires  étant  comme  parallèles  à  l’Equateur ,  à  caufe  ohe 
la  variation  de  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  infenfible,  fa  plus  gran¬ 
de  hauteur  eft  à  midi. 

Pour  bien  concevoir  ce  que  c’eft  que  le  jour  civil»  on  fçuira 
que  c’eft:  une  révolution  de  tout  l’Equateur  avec  une  partie  du 
même  Equateur  qui  répond  au  degréj  de  l’Ecliptique  ,  que  le  So¬ 
leil  a  parcouru  par  fon  mouvement  propre  •,  de  forte  que  le  jour 
civil  a  plus  de  24.  heures  équinoxiales  »  puifqu’avec  la  révolution 
entière  de  l’Equateur  ,  il  y  a  encore  une  petite  partie  du  même 
cercle  de  l’Equateur  que  l’on  y  ajoute  ,  qui  rend  le  jour  civil  plu  S* 
long  que  le  tems  de  24.  heures  équinoxiales.  Mais  comme  eus 

Î retires  portions  de  l’Equateur  font  inégales  ,  à  caufe  de  Pirregu- 
arité  du  mouvement  de  l’Ecliptique ,  de  laquelle  tous  les  degrés 
ne  paffent  pas  fous  le  Méridien  en  tems  égaux,  comme  tous  ceux 
de  l’Equateur  ,  cela  fait  que  tous  les  jours  de  l’année  ne  font  pas 
égaux  ,  &  ceux  qui  fe  fervent  du  petit  Livre  de  la  connoiftànce 
des  tems  ,  y  ont  pû  remarquer  que  les  mois  de  Novembre  4:  do 
Décembre  ,  pris  enfemble ,  font  plus  longs  d'une  demie-heure  &: 
demi-quart  que  les  mois  de  Septembre  8c  d’Oébobre,  quoi  qu'il  y 
ait  également  61.  jours  de  part  ôc  d’autre. 

Cette  inégalité  des  jours  civils  procédé  encore  d’une  autre  cau¬ 
fe  ,  à  fçavoir  de  l’inégalité  du  mouvement  du  Soleil  en  l’Eclipti¬ 
que  ,  caufée  par  l’excentricité  du  cercle  qu’il  décrit  par  fbn  mou¬ 
vement  propre.  Ainfî  les  jours  civils  n’étant  pas  égaux  encr’eux , 
îes  heures  ,  qui  font  les  vingt-quatrièmes  parties  de  ces  jours,  ne 
feront  pas  non  plus  égales  entr’elles  -,  mais  cette  inégalité  »  prin¬ 
cipalement  au  regard  des  heures ,  eft  h  peu  de  chofe  qu’il  n’y 
a  que  les  Aftronomes  qui  paillent  en  appercevoir  la  différence. 

Le  jour  civil  a  deux  parties,  dont  l’une  retient  le  nom  de  Jour*. 
&r  autre  s’appelle  Nuit.  Le  Jour  contient  l’efpace  de  tems  coni- 

Çris  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’à  fon  coucher,  &  la  Nuis  dfe 
autre  partie  depuis  fou  coucher  jufqu’à  fon  lever. 
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Mais  comme  il  y  a  une  grande  diverfité  entre  les  jours  <k  les 
nuits  ,  à  caufe  des  differentes  ferlions  des  Cercles  diurnes  faites 
par  l’Horifon  en  la  Sphere  oblique  ,  lefquels  varient  encore  par¬ 
ies  differentes  élévations  de  Pôle  ,  qui  la  rendent  plus  ou  moins 
oblique  ,  cela  fait  qu’il  faut  l’expliquer  plus  particulièrement. 

Des  caufes  de  la  variété  de  la  grandeur  des  jour  s  * 

Ans  la  Sphere  droite  ,  laquelle  a  le  Zenit  dans  l’Equateur, 
les  jours  font  égaux  aux  nuits  pendant  toute  l’année,  à  caufe 
que  l’Horifon  de  cette  Sphere  pafiant  par  les  Pôles  du  Monde  » 
coupe  tous  les  cercles  diurnes  en  deux  parties  égales  *,  ce  qui  pa- 
roît  évi  ient  par  la  Sphere  artificielle  5  fi  on  met  les  Pôles  du  Mon¬ 
de  dans  PHorifon  >  car  on  verra  que  tous  les  cercles  des  jours 
font  coupez  par  l’PIorifon  en  deux  parties  égales. 

Dans  la  Sphere  oblique  jufqu’aux  cercles  Polaires  les  jours  font 
inégaux  aux  nuits  pendant  toute  l’année,  excepté  aux  tems  des 
Equinoxes ,  à  caufe  que  l’Horifon  de  cette  Sphere  coupe  tous  les 
cercles  diurnes,  excepté  l’Equateur  ,  en  deux  parties  inégales 
encr’elles  ,  &:  d’autant  plus  inégales  ,  que  la  latitude  ou  la  hau* 
teur  du  Pôle  efl  grande  ;  car  là  ou  le  Doie  efb  plus  élevé  ,  les  jours 
d’Eté  y  font  plus  longs ,  ôç  les  nuits  plus  courtes  que  là  où  il  efl 
moins  élevé  -,  ce  qui  rend  les  jours  inégaux  aux  nuits  ,  &  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus  à  mefure  que  le  Pôle  fe  hauffe  davantage, 
jufqu’à  ce  que  fa  hauteur  étant  parvenue  au  foixante-fixiéme  de¬ 
gré  yi' .  qui  efl  celle  des  peuples  qui  habitent  fous  les  Cercles 
polaires  ,  le  plus  long  jour  d’Eté  y  efl  de  24,.  heures  entières,  à 
caufe  qu’en  cette  hauteur  de  Pôle  le  Tropique  d’Eté  n'eft  feule¬ 
ment  touché  qu’en  un  point  par  PHorifon,  fans  en  être  coupé. 
Quand  le  Soleil  efl  au  Tropique  d’Hyver ,  il  n’y  a  point  de  jour, 
mais  une  nuit  de  24.  heures,  parce  que  ce  Tropique  efl:  tout  en¬ 
tier  fous  l’Horifon,  le  touchant  de  même  fans  le  couper. 

Il  faut  ici  remarquer  que  les  cercles  des  jours  également  éloi¬ 
gnez  de  l’Equateur  ,  ou  qui  marquent  la  même  déclinaifon  du 
Soleil,  font  coupez  par  PHorifon  d’une  maniéré  femblable  *,  en 
forte  que  la  partie  du  cercle  diurne  qui  efb  au-deffiis  de  PHorifon 
du  coté  du  Septentrion ,  efb  égale  à  la  partie  du  cercle  diurne  qui 
eft  au-deffous  du  même  Plorifon  du  côté  du  Midi  *,  &  au  con¬ 
traire  la  partie  du  cercle  diurne  qui  efb  fous  PHorifon  du  côté  du 
Septentrion,  efl  égale  à  Pautre  partie  du  cercle  diurne  qui  efl  défi¬ 
las  du  côté  du  Midi  ?  ce  qui  rend  en  ces  endroits  les  longs  jours 
dsEté  réciproquement  égaux  aux  longues  nuits  d’Hyver  ,  &  les 
plus  courtes  nuits  d’Etc  égales  aux  plus  courts  jours  d’Hyver. 
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On  peut  encore  remarquer  que  les  jours  ne  croiiTent  ni  ne  dé  * 
croiffent  pas  également  en  teins  égaux  ,  dont  la  raifon  fc  tire 
de  l’inégalité  de  l’augmentation  ou  diminution  des  déclinaifons 
du  Soleil. 

Dans  la  Sphere  oblique  ,  comprife  depuis  les  cercles  polaires 
jufqu’aux  Pôles,  comme  dans  les  Zones  froides  ,  il  y  a  plufieurs 
jours  fans  nuits ,  Sc  plufieurs  nuits  fans  jours  ,  dont  ia  raifon  eft 
qu’il  y  a  deux  parties  de  l’Ecliptique  qui  ne  fe  lèvent  &  ne  le 
couchent  jamais  dans  la  révolution  de  la  Sphere  -,  ce  qui  fait  que 
les  cercles  diurnes  qui  paflenc  par  les  degrez  de  ces  deux  par¬ 
ties  de  l’Ecliptique,  font  tout  entiers  fur  l’Horifon  ,  Sc  pareille* 
ment  tout  entiers  au-deflbtis ,  comme  on  Fa  déjà  expliqué  au  Dif- 
cours  des  Cercles  Polaires. 

Dans  la  Sphere  parallèle  ,  qui  a  de  fes  Pôles  au  Zenit ,  &  l’au¬ 
tre  au  Nadir  ,  il  y  a  fix  mois  de  jour  Sc  fix  mois  de  nuit  ,*  de  forte 
que  toute  l’année  n’y  eft  compofée  que  d’un  jour  Sc  d’une  nuit. 
La  caufe  de  cet  effet  eft,  qu’une  des  moitiez  de  l’Ecliptique  com¬ 
prife  depuis  un  Equinoxe  jufqu’à  l’autre,  eft  perpétuellement  fur 
l’Hocifon  ,  Sc  l’autre  toûjours  au-deflbus  ,  parce  que  dans  cette 
Sphere  parallèle  ,  l’Equinoxial  fervant  d’Horifon  ,  Sc  coupant 
l’Ecliptique  en  deux  parties  égales  aux  deux  points  des  Equino¬ 
xes  ,  fait  que  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  moitiez  de  l’Eclipti¬ 
que  ne  peuvent  monter  au-  défias,  ni  defeendre  au-deflbus  de  i’Ho- 
rifon  ,  Sc  comme  il  y  a  90.  cercles  diurnes  dans  chacune  de  ces 
moitiez  de  l’Ecliptique  paflanc  par  deux  de  fes  degrez  également 
diftans  des  Solftices ,  il  eft  necelïaire  que  le  Soleil  parcourant  une 
de  ces  moitiez  de  l’Ecliptique  par  fon  mouvement  propre  ,  décri¬ 
vent  auflî  par  fon  premier  mouvement  deux  fois  ces  90.  cercles , 
une  fois  en  allant  d’un  Equinoxe  à  un  Soiftice ,  Sc  une  autre  fois 
en  revenant  de  ce  même  Soiftice  à  l’autre  Equinoxe  j  aiufi  lapré- 
fence  du  Soleil  fera  de  fix  mois  de  fuite  fous  l’un  des  Pôles ,  Sc 
fon  abfence  d’autant  de  teins.  Par  la  même  raifon  la  Lune  y  fera 
15.  jours  deflus  Sc  autant  au-deflbus  de  l’Horifon  ,  Saturne  15. 
ans,  Jupiter  6.  Sc  les  autres  Planètes  à  proportion  du  teins  de 
leurs  révolutions. 

SECTION  X. 

Du  Cercle  ân  Crepufcule, 


CE  que  Fon  appelle  Crepufcule  n’eft  autre  choie  que  le  peu 
de  lumière  ou  lueur  qui  paroît  avant  le  lever  du  Soleil,  que 
l’on  nomme  Aurore >  Sc  qui  refte  après  fon  coucher  ,  qui  retient 
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le  nom  de  Crepufcule.  Le  commencement  du  Crepufcule  du  ma* 
tin  afl  nommé  le  Point-du-jour  ,  Ôc  la  iin  de  celui  du  foir  eft  Ici 
commencement  de  la  nuit  clofe. 

Les  Crepufcules  commencent  ôc  finiffent  lorfque  le  Soleil  eft 
abaiffé  d’environ  f8.  deg.  au-defîoos  de  l’Horifon  ;  ces  i8.  deg. 
fe  prennent  fur  l’arc  d’un  cercle  vertical  palfant  par  le  Nadir  du 
Heu  3  Ôc  imaginant  un  cercle  parallèle  à  l’Horifon  ou  un  Almu- 
cantarat  inferieur  décrit  par  le  point  qui  termine  ces  1 8.  deg.  d’a- 
Laidement 3*  ce  fera  le  cercle  de  Crepufcule  dont  on  parle,  auquel 
le  Soleil  venant  le  matin  ,  le  Point-du-jour  commencera  3  ôc  y 
pafïant  le  foir  ,  le  jour  finira  tout-à-fait. 

L’Àtmofphere  ,  c’eft-à-dirc  Sphere  fümeufe  ,  qui  eft  la  région 
des  vapeurs  ou  de  l’air  dont  la  terre  efr  environnée  5  eft  la  caufe 
du  Crepufcule  ;  car  étant  plus  élevée  que  la  furface  de  la  Terre, 
Ôc  compofant  une  plus  greffe  Sphere  ,  elle  reçoit  plutôt  qu’elle  le 
matin  les  rayons  du  Soleil ,  ôc  plus  tard  le  foir  ,  &  après  les  avoir 
rompus ,  elle  les  conduit  vers  l’oeil  5  comme  on  Ta  expliqué  au 
difcotirs  de  la  Refraétion  ,  ôc  comme  on  le  peur  confiderer  plus 
particulièrement  à  Feccafion  de  ce  difeours  des  Crepufcules ,  par 
le  moyen  de  la  fig.  2 .  PL  7.  où  on  ftippofe  que  TYX  eft  un 
rayon  du  Soleil  quand  il  eft  abaifte  de  18»  deg.  au-deffous  de 
l’Horifon  ,  lequel  rencontrant  l’Atmofphere  au  point  Y,  au  lieu 
de  commuer  Ion  chemin  en  ligne  droite  vers  X5  il  fe  détourne 
vers  l’œil  A  ,  félon  les  loix  de  la  Réfraction  ci-deffus  expliquées. 
Quand  donc  le  Soleil  arrive  au  cercle  du  Crepufcule  ,  on  peut 
appeteevoir  le  Poinr-du-jour  ôc  le  commencement  de  la  nuit.  Le 
four  pris  en  cette  maniéré  ,  ôc  félon  itifage  ordinaire  ,  fera  Fef- 
pacc  de  rems  compris  entre  le  Point-clii-jour  ou  le  commence¬ 
ment  de  Faurore  ,  ôc  la  fn  du  Crepufcule  du  foir  *,  alors  la  vraie 
nuit  ou  nuit  clofe  fera  le  refte  du  tems  qu’il  faut  pour  accom¬ 
plir  24,.  heures.  En  ce  feus  tout  le  jour  fera  compofé  de  la  vraie 
iumiere  du  Soleil  ôc  de  la  lueur  du  Crepufcule  ,  ôc  la  nuit  n’aura 
que  de  pures  tenebres  fans  la  moindre  apparence  de  lumière  dans 
tout  le  tems  quelle  durera. 

La  durée  des  Crepufcules  eft  atiill  variable  que  celle  des  jours 
naturels  dans  toutes  les  differentes  polirions  de  la  Sphere  ,  ôc  à 
peu  près  pour  les  mêmes  caufes  qui  font  que  le  cercle  du  Cre¬ 
pufcule  coupe  en  differentes  façons  les  cercles  des  jours  aftrono- 
miques  ;  car  fous  l’Equateur ,  ou  le  cercle  du  Crepufcule  coupe  , 
comme  FHorifon  ,  ces  memes  cercles  à  angles  droits  3  tous  les 
Crepufcules  ont  à  peu  près  une  même  durée  ,  d’autant  que  tous 
les  arcs  des  cercles  des  jours  aftronomiques  qui  déterminent  k 
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duree  des  Crepufcules ,  font  prefque  femblablcs  errtr’eux ,  5c  ïk 
font  plus  courts  qu’en  la  Sphere  oblique  ,  pareeque  dans  la  Sphere 
droite  le  Soleil  monte  5c  defeend  perpendiculairement  au-detTus  êc 
au-dclFonsderHorifon ,  au  lieu  que  dans  la  Spbere  oblique  il  mon» 
te  5c  defeend  obliquement;  c’eft  pourquoi’  fous  l’Equinoxial  la  da¬ 
tée  du  Crepufculc  neft  que  d’une  heure  i  2.  min.  lorfque  le  Soleil 
cft  au  même  cercle  ,  5c  d’une  heure  20.  min.  quand  il  eÛ:  aux  Tro¬ 
piques,  l’un  5c  l’autre  de  ces  deux  rem?;  étant  correfpondant  aux 
18.  deg.  de  profondeur  ou  d’abaiflement  du  Soleil  fous  rHori- 
fon  ,  établis  pour  les  limites  des  Crepufcules. 

Dans  la  Sphere  oblique  la  durée  des  Crepufcules  y  cft  bien  plus 
grande  ,  par  la  raifon  que  l’on  vient  d’alleguer,  5c  on  y  rencon¬ 
tre  une  variété  fort  irrégulière. 

Car  lorfque  le  Soleil  efi:  dans  les  Signes  qui  font  du  coté  du 
Pôle  apparent,  le  Crepufcule  eft  le  double  de  celui  qui  fe  voit 
lorfque  le  Soleil  efl:  dans  les  Signes  qui  font  vers  le  Pôle  caché. 
De  forte  qu’à  Paris  depuis  le  15..  Juin  jufques  environ  le  25.  du 
même  mois  ,  le  Crepufcule  eft  de  4.  heures  ;  ce  qui  fait  qu’il  n’y 
a  point  de  nuit ,  parce  qu’avant  que  celui  du  foir  foit  fini ,  celui 
du  matin  recommence  ,  le  Soleil  ne  defcetidant  point  alors  de  1 SL 
deg.  au-dclfous  de  l’Horifon.  Le  plus  court  Crepufcule  n’arrive 
pas  au  Sollîice  d’Hyver ,  mais  environ  le  premier  Mars  5c  le  dou¬ 
zième  Odobrcy  ce  qui  vient  de  l’obliquité  de  l’Horifon  ,  5c  de 
Tinégalité  des  parallèles. 

Dans  la  Sphère  parallèle  îc^  Crepufcules  durent  près  de  deux 
mois  ,  tant  devant  fe  lever  du  Soleil ,  qu’après  fon  coucher  ;  car 
en  cette  poiition  de  Sphere  le  Soleil  fait  52.  révolutions  diurnes 
avant  que  d’être  abaiffé  de  1 8«  deg.  fous  l’Horifon* 
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CHAPITRE  XI. 

(  . 

Des  Etoiles  fixes. 

Les  Etoiles  fixes  font  celles  qui  gardent  toujours  entr  elles  la  meme 
fit  nation  &  la  meme  di  fiance  ,  quoi  qpi  elles  nous  paroijjent  chaque 
jour  tourner  auteur  de  la  Terre  dû  Orient  en  Occident . 

SECTION  L 

Des  Confie  Hat  ions  des  Etoiles  fixes  ,  de  leur  nombre  63  de  leur 

divifion  en  fix  grandeurs 

POar  mieux  connoître  les  Etoiles,  les  anciens  les  ont  rangées 
fous  48*  conftellations,  autrement  nommées  Afterifmes,  dont 
il  y  en  a  12.  dans  le  Zodiaque  ,21.  dans  la  partie  Septentrio¬ 
nale  ,  Sc  1 5 .  dans  la  partie  Méridionale  ;  mais  on  en  compte 
aujourd’hui  24,.  dans  la  partie  Septentrionale  ,  Sc  30.  dans  la 
Méridionale,  comme  on  le  peut  voir  dans  les Planifpheres  ci-après, 
ce  qui  fait  en  tout  66.  Conftellations. 

Les  fix  Signes  Septentrionaux  du  Zodiaque  font 
Selon  PtoJomée.  Selon  Kepler. 
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Selon  Ptolomée.  Selon  Kepler, 

Les  Constellations  Septentrionales  [ont  s 
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A  ces  23.  Confteîlations  on  ajoute  encore  celle  de  la  Fleur- 
de-lys  ,  qui  efc  au  Midi  du  triangle  ôc  de  la  tête  de  Medule* 
contenant  quatre  Etoiles. 

Les  quinze  Constellations  Aleridionales  JonM 


Selon  Ptolomée, 

Selon  Kepl 

La  Baleine 

2  2  : 

>•  4  2  ^ 

Orion  ,  • 

3  8 

»  •  63 

Le  Fleuve  Eridan . 

34 

•  *  3  9 

Le  Lievre  .  . 

3  2 

*•  y  3 

Le  grand  Chien  . 

29 

•  #  29 

Le  petit  Chien  . 

.  •  ? 

Le  Centaure 

57 

.  3  7 

Le  Navire  Argo  • 

4S  « 

*  •  5  5 

D  iîij 


*5 


De  là  Sphire  du  Monde. 


7 

Aa 


V  r'  ■ 


i  *•• 

)P 

-ï 

l.C 


lie 


J  e 


*c 

.*  -t 


Loup  •  •  l9 

«  .  • 

19 

iydre  aquatique  27 

•  •  * 

53 

Tafié  .  «  7 

8 

Corbeau  .  .  7 

•  »  « 

7 

La  tel  •  ♦  •  7 

»  •  * 

7 

Pouron.Auftratle  13 

*  .  * 

M 

Poifton  Auftral  18 

»  «  • 

17 

Outre  toutes  ces  Conftellations  connues  des  Anciens  , 

il  y 

r; cote  quinze  autres  5  qui  ont  été  découvertes  par  ceux 
*a?é  vers  le  Pôle  Antarctique  ,  fçavoir 

qui 

c  , 

G  aie  qui  a  . 

•  *5 

Etoiles  félon  Kepler. 

Phénix  ,  « 

1 5 

ndien  *  • 

.  1  z 

Paon  .  • 

*  *3 

as  ,  Oifeau  dinde 

4  .îi 

>is ,  la  Mouche  . 

4 

i 

Camaleon 

*  .10 

? 

.Triangle  Auftral 

*  *  S< 

% 

.  i 

•  '/ 

* 

Pohldn  volant 

i  y> 

i 

* 

* 

Dorade  ou  Xiphias 

•  *  7 '» 

Toucan  ou  Oye  d’ Amérique  S 

j 

V 

î 

rlydre  male  » 

»  .  21, 

i 

Colombe. 


1  i  '"Voix 

S  *  ci  v-*  L  «  Jx.  e 

Le  Chêne  de  Charles  II» 

On  diftingue  aufii  les  Etoiles  fixes  en  fix  fortes  de  grandeurs  l 
dont  il  y  en  a  quinze  de  la  première  >  qui  font 
L  rébrus  dans  la  Confteilation  du  Bouvier, 

La  Lyre  dans  le  Vautour. 

L’œil  du  Taureau  ,  dit  Aldebaran* 

Conclla  en  l’épaule  du  Chartier. 

Le  cœur  du  Lion  3  dit  Regulus. 

La  queue  du  Lion. 

L’épy  de  la  Vierge. 

JFomaban  dans  le  Verfèau# 

Te  cœur  de  l’Hydre; 

l..o  coeur  du  Scorpion  ,  dit  Antares# 

Le  pied  gauche  d’Orion  ,  dit  Rigel. 

/earnar,  qui  eft  à  l’extremitc  du  Fleuve  Eridanê 
Sinus ,  dans  la  tête  du  grand  Chien. 

Catiope  ,  qui  eft  au  maft  du  Navire. 

Le  pied  droit  du  Centaure. 
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Nombre  des  Etoiles  des  Jîx  differentes  grandeurs! 


Selon  Ptolomée. 

Selon  Kepler. 
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Ce  nombre  eft  celui  des  Etoiles  que  Ton  peut  voir  fans  fe  fervir 
çle  limettes  de  longue  vue  *,  car  avec  ce  fecours  on  en  apperçoit 
un  fi  grand  nombre  ,  que  l’on  en  compte  plus  de  mille  dans  la 
feule  conftellation  d’Orion. 

Avec  toutes  ces  Conftellations  il  a  auffi  la  voie  laéfcce ,  6c  deux 
petites  nuées. 

La  Galaxie  que  Ton  nomme  auffi  la  voie  laébée ,  ou  cercle  de 
lait ,  à  caufe  de  fa  blancheur  ,  eft  une  grande  multitude  d’Etoües 
que  l’on  ne  peut  appercevoir  par  la  fimple  vué.  On  les  a  décou¬ 
vertes  avec  les  Telefcopes  en  divers  endroits  du  Ciel  ,  6c  elles 
font  difpofées  dans  un  cercle  qui  a  de  la  largeur  ,  qui  paiïe  par 
les  Conftellations  de  Gaffiopée  >  du  Cygne  6c  de  F  Aigle ,  par  la 
Eeche  du  Sagittaire,  la  queue  du  Scorpion  ,  le  Centaure,  le  Na¬ 
vire  Argo  j  les  pieds  des  Gemeaax  ,  le  Chartier  Sc  Perfée. 

Les  deux  petites  nuées  font  comme  deux  taches  qui  paroiflenc 
vers  le  Pôle  Antarctique  ,  dont  la  plus  grande  eft  vers  le  Pôle 
de  l’Ecliptiquc# 

SECTION  IL 

Du  fécond  mouvement  des  Etoiles  fixes • 

LE  mouvement  propre  du  Firmament  fe  fait  d’Occident  en 
Orient  fur  les  Pôles  de  l’Ecliptique ,  6c  s’accomplit  félon  Ty- 
cho  6c  les  Tables  Rudolphines  en  25  8  1 6.  années,  enfaifant  par 
chaque  année  51.  fécondés  ,  6c  en  71.  ans  6c  8.  mois  un  deg. 
Selon  Riccioîy  ,  cette  période  eft  de  25920.  années,  6c  leur 
mouvement  annuel  de  5  ou ,  faifant  en  72,  ans  1.  deg.  M.  Caf- 
fîni  prenant  un  milieu  entre  toutes  les  obfervations  6c  tous  les 
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calculs  qu’il  a  pû  comparer  ,  détermine  le  mouvement  propre  du 
Firmament  à  un  degré  en  70.  ans  ,  Ôc  par  conféquenc  fa  révo¬ 
lution  en  25  200.  ans.  Cette  période  eft  auffi  la  même  qui  a 
été  déterminée  par  le  fameux  Ulug-Beigh ,  petit-fils  du  grand 
Tamerlah. 

Toutes  les  Etoiles  qui  font  dans  l’Ecliptique  ,  décrivent  les 
plus  grands  cercles  ;  ôc  les  autres  qui  en  font  plus  éloignées  ,  dé¬ 
crivent  des  cercles  parallèles  à  l’Ecliptique  plus  ou  moins  grands , 
félon  qu’elles  font  plus  ou  moins  distantes  des  Pôles  de  l’Eclip¬ 
tique  ,  ôc  que  leur  latitude  eft  plus  ou  moins  grande. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Agronomes  entre  les  Anciens ,  qui  ont  crû 
de  T  irrégularité  dans  le  mouvement  des  Etoiles  fixes ,  Ôc  de  la  va¬ 
riété  dans  l’obliquité  de  l’Ecliptique  *,  mais  comme  ils  négligeaient 
les  Refra&ions  ,  ôc  qu’ils  faifoient  leurs  obfervations  avec  des 
inftruinens  plus  petits  Ôc  moins  exaéts  que  ceux  dont  on  fe  fert  à 
préfent  ,  il  efi:  à  croire  que  cette  irrégularité  qu’ils  attribuoient 
au  mouvement  des  Etoiles  ,  venok  du  défaut  de  leurs  Obferva¬ 
tions  y  «3c  ainfi ils  n’ont  pû  marquer  leurs  lieux  avec  affez  de  juftefte 
pour  que  l'on  puifte  en  tirer  des  confequenccs  alfurées  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  la  plupart  des  Aftronomes  s’en  tiennent  à  l’opinion  la  plus 
vraisemblable  de  ceux  qui  admettent  la  régularité  au  mouvement 
des  Etoiles  fixes  ,  ôc  étabîifient  l’obliquité  de  l’Ecliptique  toû- 
jours  de  23.  deg.  ip.  minutes. 

Cependant  M.  le  Chevalier  de  Louvilîe  de  l’Académie  des 
Sciences  ,  ôc  de  la  Société  Royale  d’Angleterre  ,  l’un  des  pins 
cxaéfcs  ôc  des  plus  célébrés  Aftronomes  que  nous  ayons  ,  a  trouvé 
depuis  peu  qu’en  l’année  1715.  l’obliquité  de  l’Ecliptique  n’étoit 
plus  de  25d  2c/  ^  mais  de  2/  1 8/  . 

Il  alla  exprès  en  1714.  à  Marfeille  pour  répéter  une  obferva- 
tion  fameufe  faite  il  y  a  2000.  ans  ôc  davantage  par  un  nommé 
Pytheas  -,  ôc  il  trouva  une  diminution  de  plus  de  2o.  min.  dans 
l’obliquité  de  l’Ecliptique  ;  ce  qui  lui  paroît  confirmé  par  l’accord 
de  plufieurs  Aftronomes  des  plus  fameux  tant  anciens  que  moder¬ 
nes  y  en  forte  que  fuivant  cette  diminution,  d’obliquité  de  20. 
minutes  en  2000.  ans,  ou  d’une  minute  en  100.  ans,  l’axe  de  la 
Terre  fe  relevant  continuellement  fur  le  plan  de  l’Ecliptique,  un 
jour  viendra  que  cet  axe  fera  perpendiculaire  à  ce  même  plan , 
ôc  que  l’Ecliptique  ôc  l’Equateur  fe  confondront  enfemble  ,  ÔC 
ne  feront  qu’un  même  cercle  ;  alors  les  jours  ôc  les  nuits  feront 
toujours  égaux  entr’eux  par  toute  la  Terre ,  il  n’y  aura  plus  d’E- 
tez  ni  d’Hyvers  5  n’y  ayant  plus  qu’une  feule  faifon  qui  fera  un 
Printems  continuel  :  c’eft  ce  qu’on  pourra  voir  plus  au  long  dans? 
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Mais  dans  le  fyftême  de  l’obliquité  fixe  de  l’Ecliptique  ,  le  mou-* 
vement  particulier  du  Firmament  étant  toûjours  parallèle  à  l’E¬ 
cliptique,  les  Etoiles  fixes  confervent  toûjours  leur  même  latitude, 
8c  changent  toutes  également  en  longitude  ;  pour  les  déclinaifons 
8c  afcenfions  droites,  eiles  changent  différemment  Félon  leur  fi- 
ruation  dans  le  Ciel,  quelquefois  en  augmentant,  d’autres  fois  en 
diminuant  ,  à  rai  fou  de  l’obliquité  que  fait  i’Ecliptique  avec  l’E¬ 
quateur  ,  comme  il  eft  aifé  de  remarquer  par  le  moyen  du  Glo¬ 
be  celefte. 

Ce  changement  de  décîinaifon  efi:  caufe  que  les  Etoiles  fixes 
s’approchent  quelquefois  des  Pôles  de  l’Equateur  *,  8c  d’autres  fois 
s'en  éloignent.  De  là  vient  que  l’Etoile  Polaire  >  ainfi  nommée 
parce  que  de  notre  teins  elle  eft  la  plus  proche  du  Pôle  Septentrio¬ 
nale  du  Monde,  s’en  approchera  encore  pendant  l’efpace  de  quelques 
fiecles  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  parvenue  au  90.  deg.  de  fa  longB 
tude  ?  c’eft-à-dire  au  premier  deg.  de  Cancer ,  auquel  tems  elle 
n’en  fera  éloignée  que  d’environ  27*  minutes;  après  quoi  elle  s’en 
éloignera  peu  à  peu ,  de  forte  qu’après  plufieurs  fiecles  elle  ne  fera 
plus  nommée  Polaire  ,  8c  d’autres  Etoiles  lui  fuccederont  ?  s’ap¬ 
prochant  à  leur  tour  du  Pôle  du  Monde. 

Le  mouvement  propre  des  Etoiles  fixes  fert  à  expliquer  com¬ 
ment  la  Conftellation  du  Belier  du  Firmament  eft  fortie  du  Signe 
du  Belier  du  premier  Mobile  pour  palier  fous  le  Signe  du  Tau¬ 
reau  ;  en  effet ,  l’Etoile  de  la  corne  du  Belier ,  qui  du  tems  d’Hip- 
parque  étoit  à  l’inrerfeélion  de  l’Equateur  8c  de  l’Ecliptique  du 
premier  Mobile ,  où  fe  fait  l’Equinoxe  du  Primeras ,  en  efl  prefen- 
tement  éloignée  de  près  de  30.  deg.  ce  qui  a  obligé  les  Aftrono- 
mes  de  faire  diftinction  entre  les  douze  Conftellations  du  Zodia¬ 
que  du  Firmament  ,  8c  les  12.  Signes  dit  premier  Mobile  ,  fur 
lefquels  fe  règlent  les  faifons  ;  ainfi  ,  par  exemples  ,  on  dit  que 
l’Equinoxe  du  Printems  arrive  îorfque  le  Soleil  efl  parvenu  par 
fon  mouvement  propre  au  premier  degré  du  Belier  ,  qui  efl  une 
des  interfedrions  de  l’Equateur  8c  de  l’Ecliptique  du  premier  Mo¬ 
bile  ,  lefquelles  on  fuppofe  invariables  ,  quoique  ce  jour-là  le  So¬ 
leil  fe  leve  avec  des  Etoiles  des  Poiilons  éloignées  de  29.  degrez 
de  la  première  Etoile  de  la  Conftellation  du  Belier. 

M.  Cafiini  trouve  par  fon  hypothefe  d’un  deg.  en  70.  ans ,  que 
cette  première  Etoile  d’Aries  a  dû  être  dans  Finterfeétion  de  l’E¬ 
cliptique  8c  de  l’Equateur  330.  ans  avant  la  venue  de  J.  C.  c’efl- 
à-dire  du  tems  d’Alexandre  le  Grand ,  8c  qu’elle  dut  être  avancée 
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de  6#  deg.  40.  min.  du  tems  d’Antonin ,  fous  lequel  vécut  Pto- 

loméc ,  qui  lui  donne  effectivement  cette  pofition. 

S  E  C  T  I  O  N  IU 

Th*  lever  (3  coucher  des  Etoiles ,  &  de  la  grandeur  de  leur  arc 

de  vifion. 

IL  y  a  deux  fortes  de  lever  8c  coucher  des  Etoiles.  La  pre¬ 
mière  eft  félon  les  Aftronomes ,  &  la  fécondé  félon  les  Poètes. 
Le  lever  8c  coucher  des  Etoiles  ,  félon  les  Aftronomes  ?  fe  fait 
quand  elles  font  dans  l’Horifon.  Mais  les  Poètes  diftinguent  le 
lever  8c  coucher  des  Etoiles  en  trois  maniérés  ,  fçavoir  en  lever 
êc  coucher  Cofmique  ,  en  lever  8c  coucher  Acronyque  en  le¬ 
ver  8c  coucher  Heiiaque  ou  apparent. 

Le  lever  Cofmique  d’une  Etoile  fe  fait  quand  elle  fe  leve  avec 
le  Soleil  *,  8c  fon  coucher  Colmique  arrive  lorfqu  elle  fe  couche 
quand  le  Soleil  fe  lève. 

Le  lever  Acronique  ,  ou  du  loir  d’une  Etoile ,  fe  fait  quand 
lelle  fe  leve  lorfquc  le  Soleil  fe  couche  >  8c  elle  fe  couche  acrony- 
quement  quand  le  Soleil  fe  couche  avec  elle. 

Le  lever  Heiiaque  fe  fait  quand  l’Etoile  Portant  des  rayons  du 
Soleil  8c  en  étant  un  peu  éloignée  ,  commence  d’être  vifibie..  Et 
le  coucher  Heiiaque  arrive  quand  une  Etoile  commence  à  fe  ren¬ 
dre  invifible  à  caufe  de  fon  aproche  du  Soleil ,  qui  fait  qu’elle  fe 
plonge  dans  fes  rayons. 

L’arc  de  vif  on  eft  mefuré  par  l’arc  d’un  cercle  vertical  ,  qui 
s’étend  depuis  l’Horifon  jufqu’au  degré  du  même  vertical ,  qui 
détermine  l’abaiffement  du  Soleil  fous  l’Horifon  lorfqu’une  Etoile 
fe  leve  8c  fe  couche  heliaquement.  Or  cet  arc  eft  à  l’égard  des 
Etoiles  fixes  ,  fçavoir  : 

Pour  celles  de  la  premiers  grandeur ,  11.  degrez* 

De  la  fécondé  ...  13 
De  la  troifiéme  »  .  14 

De  la  quatrième  .  .  15 
De  la  cinquième  .  .  16 

De  la  fixiéme  .  .  .17 

Et  des  moindres  ..18 

Mais  à  l’égard  des  Planètes  il  eft  pour  de  ï  ï.  deg.  pour  7J7.  8C 
J  ïq.  deg.  pour  d*  1 1.  deg.  30.  min.  &  pour  J  5  .  deg. 

Ces  arcs  de  vifion  font  tirez  des  Obfervations  de  Ptoîomée  * 
faîtes  au  quatrième  climat.  Ils  ne  laifieront  pas  neanmoins  de  fer- 
vir  3  fans  erreur  confiderable  ,  pour  celui  ou  nous  fommes. 
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Ce  même  arc  de  vifîon  n’eft  pas  déterminé  dans  la  Lune;  car 
quelquefois  elle  paroîc  le  même  jour ,  quelquefois  le  fécond ,  8c 
d’autres  fois  on  ne  la  voit  que  le  quatrième.  Toutes  ces  diverfitez 
dépendent  des  differentes  obliquitez  du  Zodiaque ,  eu  égard  à  l’Ho** 
rifon ,  qui  la  font  remarquer  plutôt  ou  plus  tard  ,  félon  que  l’angle 
de  l’obliquité  du  Zodiaque  où  la  Lune  fe  trouve ,  eft  plus  ou  moins 
grand.  Elles  peuvent  encore  venir  du  mouvement  de  la  Lune}  car 
quand  elle  marche  plu  ;  vite ,  elle  met  moins  de  tems  à  fe  dégager  des 
rayons  du  Soleil  après  fa  conjonélion }  ce  qui  fait  qu’on  la  voit  plutôt 
que  lorfqu’elle  va  plus  lentement» 

SECTION  IV. 

De  la  cü fiance  des  Etoiles  fixes  à  la  terre . 

ON  ne  peut  rien  dire  de  certain  de  la  di fiance  des  Etoiles  fixes!  f& 
terre  ,  puilqu’elies  n’ont  aucune  parallaxe  ou  diversité  d’afpeéL 
Les  anciens  Agronomes  ont  crû  que  leur  diftance  ctoit  au  moins 
double  de  celle  de  Saturne,  qui  eft  dix  fois  plus  éloigné  de  la  terre 
que  le  Soleil.  Mais  dans  l’hypothefe  de  Copernic,  la  diftance  da 
Soleil  aux  Etoiles  fixes  eft  incomparablement  plus  grande;  carafi® 
qu’elles  n’ayent  pas  plus  de  parallaxe  dans  l’Orbe  annuel  que  fur  la 
terre,  il  faut  que  le  demi-diametre  de  l’Orbe  annuel  foie  au  demi- 
diamètre  de  l'Orbe  des  Etoiles  fixes ,  comme  le  rayon  de  laterreeft 
au  rayon  de  l’Orbe  annuel}  c’eff  à-dire  que  comme  le  rayon  de 
l'Orbe  annuel  eft  vingt-deux  mille  fois  plus  grand  que  le  rayon  de 
la  terre,  il  faut  de  même  que  le  demi-diametre  de  la  Sphère  des 
Etoiles  fixes  foit  vingt-deux  mille  fois  plus  grand  que  le  dirai- dia¬ 
mètre  de  l’Orbe  annuel.  Ainfi  pour  avoir  la  diftance  des  Etoiles  fi¬ 
xes  ,  il  faut  multiplier  quarrément  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre  ; 
c’eft-à-dire  ,  qu’il  faut  multiplier  vingt-deux  mille  demi-diametres 
de  la  Terre,  qui  eft  la  diftance  du  Soleil,  par  les  vingt-deux  mille 
demi-diametres ,  afin  d’avoir  au  produit  de  cette  multiplicatîom 
quatre  cens  quatre-vingt- quatre  millions  de  demi-diametres  de  h 
Terre  ,  lefquets  multipliez  par  1 4, 3  2 .  lieues  &  demie  donneront 
695 , 32 o ,  000 , 000.  lieues  communes  pour  la  diftance  du  Soleil 
'tm  de  la  Terre  aux  Etoiles  fixes,  prenant  la  diftance  de  l’Orbe  an¬ 
nuel  prefque  comme  rien ,  eu  égard  à  la  diftance  immenfe  des  Etoi¬ 
les  fixes,  quoiqu’elles  foient  de  vingt-deux  mille  demi-diametres 
îerreftrcs. 

Selon  çe  prodigieux  éloignement  des  Etoiles  de  la  Terre  8c  du 
Soleil ,  on  les  doit  fuppofer  beaucoup  plus  grandes  que  dans  les  au** 
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très  SyftêmesjJ  car  comme  Je  Soleil  ne  nous  paroîtroit  pas  plus 
grand  qu’une  Etoile  fixe,  s’il  étoit  auffi  éloigné  de  la  Terre,  ou 
peutconjeéburer  que  chacune  d’elles  eft  auffi  grande  que  le  Soleil  , 
mais  comme  il  eft  à  croire  qu’elles  ne  font  pas  tontes  également  éloi¬ 
gnées  de  la  Terre,  il  y  beaucoup  d’apparence  que  celles  qui  nous 
paroiffent  plus  petites  ,  font  à  proportion  plus  éloignées  que  celles 
qui  nous  parodient  plus  grandes.  M.  Hughens  a  trouve  par  les  ré¬ 
glés  de  l’Optique,  que  fi  le  Soleil  étoit  éloigné  de  nous  1/664,. 
fois  plus  qu’il  n’eft  ,  il  ne  nous  paroîtroit  que  comme  une  des  plus 
grandes  Etoiles  fixes ,  Sc  que  dans  cet  éloignement  toutes  les  Pla¬ 
nètes  deviendraient  invifîbles,  étant  confondues  dans  fes  rayons  > 
par  la  même  raifon  il  conclut  que  les  Etoiles  font  éloignées  cle  nous 
2  7  6  64.  fois  plus  que  le  Soleil. 

Si  l’on  confidere  la  groffieur  de  ces  corps  ceîeftes  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler ,  &  leur  immenfe  éloignement  par  rapport  à  la  Ter¬ 
re,  il  ne  fe  peut  que  Ton  n’enfoit  furprisj  ce  qui  ceffera  bien-tôts 
iî  l’on  fait  attention  à  la  puiffiance  infinie  du  Créateur  qui  les  a  for¬ 
mée,  auffi-bien  qu’à  la  vafte  ôc  indefinie  étendue  qu’il  lui  a  plu 
donner  à  l’Univers.  \ 

S  E  C  T  I  O  N  V. 

Des  Etoiles  nouvelles. 

OUtre  toutes  les  Etoiles  dont  on  a  fait  ci- de  (Tus  le  dénombre¬ 
ment  ,  il  en  cft  encore  apparu  quelques-unes  que  l’on  n’avoit 
jamais  vues,  Sc  que  l’on  a  celle  de  voir  après  avoir  duré  quelque 
tems ,  comme  efi:  celle  qui  fut  obfervée  par  Tycho  en  l’année  1572. 
en  la  confteliation  de  la  Cafiiopée ,  qui  a  duré  feize  mois ,  ôc  qu’il  a 
eftimé  être  au-defius  de  Saturne ,  n’y  ayant  trouvé  aucune  parallaxe 
fenfible.  En  l’année  1  6  00.  il  en  parut  une  autre  aux  environs  du  col 
ôc  de  la  poitrine  du  Cygne ,  qui  étoit  de  la  troifiéme  grandeur  ,  Sc 
que  l’on  a  vû  pendant  cinq  années  toujours  en  une  même  place.  Et 
quatre  ans  après ,  fçavoir  en  1604.  on  en  apperçur  une  autre  dans  le 
pied  droit  du  Serpentaire,  laquelle  a  duré  cinq  ans,  ôc  qui  étoit 
femblable  à  celle  de  1  Ç72.  En  1 611,  Simon  Marins  enaobfervé 
une  autre  en  la  ceinture  d’Andromede.  On  en  a  vû  encore  beau¬ 
coup  d’autres  depuis,  Sc  entr’autres  celle  de  1638-  dans  la  Balei¬ 
ne,  qui  a  paru  Sc  difparu  plufieurs  fois.  Depuis  M.  Caffinien  a  auffi 
obfervé  quelques-unes  dans  l’Eridan ,  Sc  entre  le  grand  Sc  le  petit 
Chien.  Celle  de  la  Baleine  de  1  5  96.  fe  voit  encore. 

On  peut  voir  dans  les  Cartes  du  Ciel  ci-après  l’arrangement  des 
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Etoiles ,  &  les  figures  des  Conftellations  dans  les  deux  Hemi/pheret 
Planche  8# 

Dcfcripticn  du  Planifphere  celefte • 

CEs  deux  Hemifpheres  reprefentent  le  Globe  celefte  dans  la  fur- 
face  concave  y  comme  il  nous  paroît  naturellement  étant  vft 
de  la  Terre  j  au  lieu  que  les  Globes  artificiels  nous  reprefentent  le 
Ciel  dans  fa  fuperficie  convexe. 

Ces  figures  ou  conftellations  contiennent  les  principales  Etoiles 
fixes.  Elles  font  placées  dans  leurs  véritables  polirions  pour  Tannée 
1728.  8c  celles  qu’on  peut  obferver  dans  ces  Pays-ci ,  font  marquées 
fur  les  Obfervations  les  plus  exaéfes.  Elles  y  font  auiïi  pofées  félon 
leurs  déclinaifons  8c  félon  leurs  afcenfions  droites.  On  les  a  di (lin- 
gué  es  fuivant  leurs  differentes  grandeurs.  Les  plus  petites  n’y  font 
point  marquées,  pour  ne  point  faire  de  confufion.  Un  de  ces  He¬ 
mifpheres  reprefente  la  partie  Septentrionale  du  Ciel ,  8c  a  pour 
centre  le  Pôle  du  Nord.  Cette  projeélionde  la  Sphereeft  des  plus 
régulières.  Elle  eft  faite  de  maniéré  que  l’œil  de  f  Obfervateur  doit 
être  éloigné  de  l’extrémité  du  diamètre  de  la  grandeur  du  finus  de 
4<; .  degrés.  L’autre  Hemifphere  reprefente  la  partie  Méridionale  du 
Ciel ,  8c  a  pour  centre  le  Pôle  du  Sud.  Les  Etoiles  y  font  placées 
fuivant  les  Obfervations  qui  ont  été  faites  dans  les  Pays  Méridio¬ 
naux  avec  de  bons  Inftrumens,  êc  par  d’habiles  Âftronomes. 

Les  cercles  qu’on  a  coutume  de  tracer  fur  les  Globes  celeftes  ,  y 
font  marquez.  Le  plus  grand  eft  divifé  en  365.  jours  pour  les  1  2* 
mois  de  Tannée.  Ils  font  diftinguez  par  leurs  noms  8c  par  leurs  quan¬ 
tièmes.  L’autre  cercle  qui  eft  en  fuite,  reprefente  l’Equateur.  U  eft 
divifé  en  360.  deg.  d’afeenfion  droite. 

Les  autres  cercles  tracez  au  dedans  de  TEquateur ,  font  des  pa¬ 
rallèles,  dont  les  tropiques  8c  les  cercles  polaires  font  partie.  Ces 
parallèles  bornent  les  déclinaifons  des  Aftres  3  8c  contiennent  leurs 
arcs  diurnes  8c  noéturnes. 

Les  Méridiens  font  reprefèntez  en  lignes  droites  tirées  du  Pôle 
Jufqu’à  l’Equateur ,  8c  fervent  pour  diftinguer  les  afcenfions  droites 
des  Âftres.  Les  Coiures  font  auiïi  du  nombre  des  Méridiens.  La 
moitié  de  l’Ecliptique  eft  tracée  fur  chacune  de  ces  Hemifpheres  > 
contenant  fix  Signes  qui  font  divifez  en  30.  deg.  Les  commence- 
mensde  ces  lignes  font  diftinguez  par  des  lignes  tirées  du  Pôle  de 
l’Ecliptique ,  pour  marquer  les  longitudes  des  Âftres.  L’Ecliptiqus 
coupe  l’Equateur  obliquement  aux  fe&ions  des  3  60.  8c  1  80.  deg. 
d'afceniïons  droites  3  où  font  les  commencemens  d’Aries  &  de  Li- 
bra.  Voyez.  Planche  8, 
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L’ufage  du  Flanifphere  celefte  efl  fort  curieux,  ïl  doit  avoir  une 
foye  attachée  au  centre  de  chaque  hemifphere,  laquelle  étendue 
fur  le  quantième  du.  mois  marquera  fur  l’Equateur  les  degrez  d’af- 
cenfion  droite  du  Soleil  8c  des  autres  Aftres  qui  feront  delîbus ,  com¬ 
me  auiîi  le  lieu  du  Soleil,  en  coupant  l'Ecliptique ,  8c  le  parallèle  qui 

Î>a(Tera  par  ce  degré ,  marquera  fa  déclinaifon.  La  foye  reprefentera 
eMeridien,&  le  cercle  horaire oppofé  fera  celui  de  minuit.Le  quan¬ 
tième  du  mois,  ou  le  degré  d’alcenfion  droite  du  Soleil ,  qui  repre- 
fente  le  midi,  étant  en  haut,  la  minuit  fera  en  bas ,  8c  toutes  les 
Etoiles  de  la  Planche  du  Nord  qui  font  à  main  droite  ,  font  du  coté 
de  l’Orient ,  &paftènt  après  midi  au  Méridien;  8c  celles  de  la  gau¬ 
che  font  vers  l’Occident ,  8c  paflent  au  Méridien  après  minuit  au¬ 
tant  d’heures  qu’il  y  a  de  fois  i  Ç.  deg.  8c  autant  de  fois  4.  minutes 
d’heures  qu’il  y  a  de  degrez.  Ec  dans  la  Planche  du  Sud,le  Midi  étant 
en  haut  ,  les  Etoiles  de  la  gauche  feront  du  côté  de  l’Eft ,  8c  paie¬ 
ront  au  Méridien  après  midi,  8c  celles  de  la  droite  feront  vers 
l’Oueft ,  8c  paieront  au  Méridien  après  minuit. 

Par  exemple ,  le  fil  étant  bandé  fur  le  1  o.  Janvier ,  montrera  fur 
l’Equateur  291.  deg.  40.  min.  d’afeenfion  droite  du  Soleil,  8c  fur 
l’Ecliptique  20.  deg.  du  Capricorne  pour  la  longitude,  &  le  pa¬ 
rallèle  du  Soleil  qui  paie  par  ce  degré  montrera  2  2.  deg,  de  décli¬ 
naifon  Sud. 

Pour  trouver  l’heure  du  paiïagc  d’une  Etoile  au  Méridien  ce  mê¬ 
me  jour ,  comme  par  exemple,  la  Queue  de  la  Baleine ,  il  faut  met¬ 
tre  une  épingle  fur  le  Midi  ,291.  deg.  40.  min.  d’afeenhon  droite 
du  Soleil,  une  autre  épingle  fur  le  Minuit  ;  8c  une  fur l’afeenfion 
droite  de  l’Etoile  7.  deg.  1  o.  min.  laquelle  étant  7  5  „  deg.  3  o.  min. 
•vcrsl’Eft,  quifontà  1 5 .  deg.  pour  une  heure  5.  heures  &  2.  min. 
qu’elle  pafiera  après  midi,  on  trouverroit  de  même  que  le  cœur  de 
l’Hydre  paiïera  au  méridien  à  une  heure  46.  min.  après  minuit.  Si 
c’étoit  pour  des  Etoiles  de  la  partie  du  Nord  ,  il  fau droit  marquer 
par  des  épingles  le  midi  &  la  minuit,  8ccqs  Etoiles  dans  i’Hemif- 
phere  Septentrional ,  8c  operer  comme  on  vient  de  dire. 

Pour  connoître  les  Etoiles  par  le  moyen  du  Planifpherc,  il  faut 
remarquer  fur  la  figure  de  la  Conftellation  propofée  combien  il  y 
aura  d’Etoiles  principales ,  8c  l’arrangement  qu’elles  font  entr’elles  > 
&  les  confronter  avec  celles  du  Ciel.  Exemple.  Pour  connoître  la 
grande  Ourfe ,  nommée  quelquefois  le  grand  Chariot ,  l’on  remar¬ 
quera  à  l’Hemifphere  Boréal  que  cette  Conftellation  n’eft  pas  éloi¬ 
gnée  du  Pôle  du  Nord ,  &  qu’il  y  a  fept  Etoiles  de  la  fécondé  gran¬ 
deur,  dont  quatre  qui  font  fur  le  corps  de  la  grande  Ourfe,  font 
une  elpece  de  quatre  long  3  8c  les  trois  autres  fout  le  long  de  fa 
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quenë  ,  &  ayant  âinfi  l’idce  de  îa  figure  que  font  ces  fept  Etoiles  » 
on  les  reconnoîtra  anfii-rôt  dans  le  Ciel  en  regardant  vers  le  Pôle 
du  Nord,  cette  Conftellation  étant  comme  feule ,  8c  feparée  des 
autres. 

On  peut  an fîî  connoître  les  autres  Confteîlations  par  le  moyen  de 
cette  première ,  en  remarquant ,  par  exemple ,  que  la  CafiTiopée ,  qui 
a  cinq  principales  Etoiles  ,  eft  de  l’autre  côté  du  Pôle  oppofé  aux 
Etoiles  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe  ;  en  forte  que  quand  le  der¬ 
rière  de  l’Ourfe  fera  au  Méridien  au-defïus  du  Pôle ,  la  Caftiopée 
fera  au  Méridien  au-dcftbus  j  8c  quand  l’une  fera  à  l’Orient  3  l’autre 
fera  à  l’Occident* 

L’Etoile  du  Nord ,  qui  efE  ail  bout  de  îa  queue  de  la  petite  Dur- 
fe ,  n’eft  éloignée  du  Pôle  que  de  2.  deg.  1  2 .  min.  On  la  reconnoit 
en  concevant  une  ligne  tirée  des  deux  dernières  Etoiles  du  quarré  de 
îa  grande  Ourle ,  celle  qu’011  rencontre  de  la  même  grandeur  eft  PE» 
toile  Polaire. 

La  claire  des  gardes ,  qui  eft  dans  l’épaule  de  la  petite  Ourfe ,  efir 
prefque  entre  l’Etoile  du  Nord  &  celle  du  bout  de  laqueue  delà 
grande  Ourfe  *,  mais  elle  a  un  peu  plus  d’alcenlîon  droite ,  ou  efi:  plus 
à  l’Eft  que  la  queue  de  la  grande  Ourle* 

Tirant  une  ligne  de  la  Claire  des  gardes  par  l’Etoile  du  Pôle,  eR 
le  pafiera  par  la  Claire  du  côté  de  Perfée,  &  enfuite  par  la  Claire  de 
la  mâchoire  de  la  Baleine ,  qui  efi:  dans  la  partie  du  Sud. 

La  Conftellation  d’Orion  eft  facile  à  remarquer ,  à  caiife  des  trois 
belles  Etoiles  qui  font  en  ligne  droite  dans  la  ceinture ,  appelles 
communément  les  trois  Rois.  Il  y  en  a  deux  autres  grandes  dan» 
fes  deux  épaules ,  &  qui  font  dans  la  partie  du  Nord,  8c  deux  autres 
dans  fes  deux  pieds ,  qui  font  dans  la  partie  du  Sud. 

Le  Taureau  eft  un  peu  plus  occidental  qti’Orion  ;  il  y  a  fix  petites 
Etoiles  proche  Tune  de  l’autre,  appellées  les  Pieyades.  La  belle  «5c 
grande  Etoile  de  l’œil  du  Taureau  eft  entre  les  Pieyades  &  îa  ceintu¬ 
re  d’Orion.  La  brillante  Etoile  nommée  Capeila ,  qui  efi:  dans  ta 
Chevre  du  Chartier,  eft  entre  l’Etoile  du  Nord&Orion. 

La  ligne  qui  pâlie  de  l’Etoile  du  Nord  entre  Capeila  8c  la  grande 
Ourfe ,  pafie  entre  les  deux  têtes  de  Gemeaux ,  8c  enfuite  par  la  Clai¬ 
re  du  petit  Chien  appelle  Procion. 

Imaginant  une  ligne  tirée  de  la  Claire  des  gardes  de  la  petite  Our-* 
fe  par  le  milieu  du  quarré  de  îa  grande  Ourfe ,  elle  pafiera  par  la  bel¬ 
le  Etoile  du  cœur  du  Lion  appel lée  Regulus. 

La  ligne  tirée  de  l’Etoile  du  Nord  par  celle  delà  cnifte  de  la  gran*^ 
de  Ourfe  ,  ira  pafier  par  la  grande  Etoile  de  îa  queue  du  Lion. 

Tirant  une  ligne  pat  l’Etoile  Polaire ,  8c  par  celle  du  milieu  de  ta 

E  • 


66  De  la  Sphere  du  Monde# 

queue  de  la  grande  OiuTe ,  elle  ira  palier  par  la  Claire  de  l’JEpy  de  î& 

Vierge.  Cette  Etoile  eft  dans  la  partie  du  Sud. 

La  ligne  tirée  de  l’Etoile  du  Nord,  pallant  entre  la  Claire  des 
Gardes  8c  celle  du  bout  de  la  queue  de  la  grande  Ourle,  va  palier  par 
celle  du  Dragon  la  plus  proche  de  Ton  dernier  nœud,  &  enfuite  par 
la  Claire  appeilée  Aréhirus ,  dans  le  bas  de  la  robe  du  Bouvier. 

La  ligne  tirée  de  Capella  par  l’Etoile  du  Nord  va  palier  de  l’autre 
coté  du  Pôle  par  le  troiliéme  nœud  du  Dragon ,  par  Hercule  8c  par 
le  Serpentaire. 

La  ligne  tirée  par  l’Etoile  du  quarré  de  la  grande  Ourle ,  la  plus 
proche  de  fa  tête  par  la  Claire  des  Gardes,  va  palier  par  la  Conftel- 
lation  du  Cygne  8c  par  celle  du  Dauphin.  Les  Etoiles  des  ailes  du  Cy¬ 
gne, celle  de  la  queue,  &  la  petite  qui  eft  à  Ton  bec,font  une  efpece  de 
croix,  &  les  quatre  petites  du  Dauphin  font  une  efpece  de  lozange* 

Un  peu  plus  à  l’Occident  que  le  Dauphin ,  il  y  a  trois  Etoiles  al- 
fez  remarquables ,  en  ce  qu’elles  font  en  ligne  droite.  Elles  font  dans 
le  col  de  l’Aigle. 

Il  y  a  une  belle  Etoile  appeilée  la  Claire  de  la  Lyre ,  qui  eft  proche 
du  Cygne,  8c  un  peu  plus  à  l’Occident. 

La  ligne  tirée  de  l’Etoile  de  la  croupe  de  la  grande  Ourfe,qui 
pâlie  entre  l’Etoile  du  Nord  8c  la  Claire  des  Gardes ,  va  palier  par  là 
Conftelîationde  Cephée,  qui  eft  allez  proche  duPole,  &  par  celle 
du  devant  du  cheval  Pegafe. 

La  ligne  tirée  de  i’Etoile  du  Nord,  par  la  plus  occidentale  de  la 
Calîiopée ,  va  palier  par  celle  delà  tête  d’Andtomede,  &  par  celle 
du  bout  de  l'aile  de  Pegafe. 

Les  quatre  Etoiles,  {bavoir  celle  de  la  tête  d’Andromède  ,  celle 
du  bout  de  l’aîle  de  Pegafe ,  celle  du  maniment  cle  la  même  aile  ,  &C 
celle  de  fon  épaule,  forment  enfemble  un  quarré  très-facile  à  re¬ 
marquer. 

La  ligne  tirée  de  l’Etoile  du  Nord ,  pallant  entre  la  Caffiopée  8c 
Perlée ,  va  palier  par  les  trois  petites  Etoiles  qui  forment  le  triangle , 
8c  par  la  Glaire  du  front  d’Aries. 

La  ligne  tirée  des  Pleyades  par  les  trois  de  la  ceinture  d’Orion  , 
va  palier  par  la  belle  Etoile  du  grand  Chien ,  appeilée  Sinus ,  dans  h 
partie  du  Sud ,  qui  la  bornent  d’un  coté  8c  de  l’autre. 

La  Voie  Lacèée  eft  une  multitude  d’Etoiie  qui  produifent  la  blan¬ 
cheur  de  cette  partie  du  Ciel.  Elle  eft  marquée  dans  le  PlamYphere 
par  de  petits  points. 

Il  fera  facile  de  tirer  dans  le  Ciel  des  lignes  droites  de  l’Etoile  du 

O 

Nord  par  toutes  les  autres  que  l’on  connoît  ,  en  expofantune  lon¬ 
gue  réglé  entre  f  œil  8c  ces  Etoiles  ;  8c  comme  l’on  voit  par  ce  Pk- 
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nifphere  Parrangment  des  Etoiles  qui  font  en  ligne  droite  avec  celle 
du  Nord,  il  fera  facile  de  les  connoître  toutes,  en  comparant  celle 
du  Ciel  avec  celle  du  Planifphere. 

Si  l’onexpofe  le  Foie  d’un  de  fes  Hemifpheres  vers  le  Foie  du 
Ciel  qui  lui  convient,  Si  une  des  Gonfteilations  ver1?  celle  du  Ciel 
«qu’elle  reprelente,  toutes  les  autres  Confteilations  du  Planifphere 
feront  aufli  tournées  vers  Celles  du  ici ,  qu’elles  reprefentent. 
Voilà  la  plus  facile  maniéré  de  connoître  les  Etoiles. 

J'ai  drellé  ,  Si  Fait:  graver  depuis  peu  un  Planifphere  en  grand» 
dont  les  ufages  s’y  pratiquent  bien  plus  commodément.  Je  les  ai  ex¬ 
pliquez  dans  un  petit  Livre  que  j’ai  fait  imprimer  fèparément. 

CHAPITRE  X  IL 

Des  Planètes. 

S  E  C  T  I  O  N  I. 

Des  féconds  mouvemens  des  Planètes , 

AYant  ci-devant  expofé  le  nombre  des  Planètes  &:  leuf  difpd* 
(ition  fuivant  les  differens  Syftêmes  du  Monde  ,  il  nous  relie 
prefentement  à  dire  quelque  choie  de  leurs  ieconds  mouvemens, 
fuivant  l’Hypochefe  de  la  Terre  immobile  âu  centre  du  Monde. 

Toutes  les  Planètes  ont  chacune  un  mouvement  particulier  d  Oc¬ 
cident  en  Orient  fur  l’Axe  Si  fur  les  Pôles  du  Zodiaque,  qu’elles 
font  en  divers  tems,  ayant  de  plus  grands  cercles  à  parcourir  à  pro¬ 
portion  qu’elles  font  plus  diftantes  de  la  Terre. 

En  obfervant  leurs  parallaxes,  on  a  remarqué  qu’en  certains  tems, 
elles  parodient  plus  éloignées  de  la  Terre,  &  en  d’autres  tems  plus 
proches  ;  ce  qui  fait  que  pour  expliquer  leurs  mouvemens  on  a  ima¬ 
giné  des  Excentriques,  c’eft-à-dire  des  Orbes  dont  le  centre  cfbplus 
ou  moins  éloigné  du  centre  de  la  Terre  ;  la  diftance  entre  le  centre 
de  la  Terre  Si  celui  de  l’Orbe  excentrique  de  la  Planete,  fe  nomme 
Excentricité jiorfqu’elledl  dans  la  plus  haute  partie  de  fon  excentri¬ 
que,  elle  ell  la  plus  éloignée  de  la  Terre  qu’elle  peut  être,  c’eft-à-dire 
dans  fon  Apogée;  mais  lorfqu’elleefl:  dans  la  partie  de  fon  Excen¬ 
trique  la  plus  voifinede  la  Terre,  on  dit  qu’elle  efl  dans  fon  Péri¬ 
gée  ;  le  milieu  de  fa  route  entre  le  Perigée  Si  l’Apogée  »  efi:  fa* 
moyenne  difbmce  de  la  Terre ,  comme  il  eft:  aifé  de  voir  par  la  Fi» 
'gare  ci-aprês  >  Planche,  %  i  ee 
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Le  Soleil  dont  le  mouvement  paroît  le  moins  irrégulier,  fe  metif 
félon  l’ordre  des  Signes  autour  de  la  circonférence  de  fon  Excentri¬ 
que  ,  que  Ton  nomme  aulïi  fon  Défèrent ,  fur  l’Axe  &  fur  les  Pôles 
de  l’Ecliptique  ,  dont  il  ne  s’écarte  jamais ,  accotnpMànt  fon  entiè¬ 
re  révolution  annuelle  en  g 6  5.  jours  5. heures  48.  min.  45 .  fécon¬ 
dés,  faifant  par  jour  5  9.  min.  8.  fécondés  ôc  1 4.  tierces  d’un  degré 
de  l’Ecliptique ,  lorfqu’il  eft  dans  les  moyennes  diftances  ;  car  étant 
dans  fon  Apogée,  fon  mouvement  diurne  paroît  un  peu  plus  lent,  ôc 
dans  fon  Perigéeun  peu  plus  vite.  L’Apogée  ôc  le  Perigée  du  So¬ 
leil  ne  font  pas  fixes  aux  mêmes  points  de  l'Ecliptique  ,  mais  ils  fe 
meuvent  félon  l’ordre  des  Signes  :  leur  mouvement  annuel  eft  envi¬ 
ron  d’une  minute,  Ôc  félonies  Tables  Rudolphines,  le  point  de  l’A¬ 
pogée  a  été  l’an  1  700.  au  7.  deg.  2  5  C  47 " ,  du  Cancer  ,  ôc  le  Péri¬ 
gée  aux  mêmes  degrez ,  minutes  ôc  fécondés  du  Capricorne. 

L’Apogée  du  Soleil  fe  rencontrant  dans  la  partie  Septentrionale, & 
environ  le  milieu  de  cette  même  partie,ceia  fait  voir  que  le  Soleil  em¬ 
ployé  plu  (leurs  jours  davantage  à  parcourir  la  moitié  de  l’Ecliptique 
Septentrionale  que  la  Méridionale,  étant  187.  jours  pour  aller  de 
l’Equinoxe  du  Printems  à  celui  de  l’Automne  ,  Ôc  178.  jours  pour 
retourner  de  l’Equinoxe  d’Amomne  à  celui  du  Printems,  lefquels 
ajoutez  enfemble,  font  l’année  commune  de  3^5.  jours.  Cela  fait 
aufli  que  le  Soleil  eft  dans  fa  plus  grande  diftancedela  Terreau 
commencement  de  l’Eté ,  Sc  dans  fa  plus  petite  au  commencement 
de  l’Hyver,  auquel  tems  il  eft  plus  proche  de  nous  qu’en  Eté  de 
748.  demi-diametres  de  la  Terre*,  &  comptant  1432.  lieues  com¬ 
munes  de  France  pour  chaque  demi-diametre ,  on  connoîtra  qu’il  efl 
plus  près  de  nous  d’un  1071  5  10.  de  lieues*,  néanmoins  nous  ref- 
fentons  pour  lors  le  plus  grand  froid,  parce  que  le  Soleils’élevant 
moins  fur  l’Horifon ,  fes  rayons  viennent  à  nous  plus  obliquement , 
&  ne  font  quafi  que  glifîer  fur  la  furfice  de  notre  Climat. 

L’Excentricité  du  Soleil  eft  au  rayon  de  fon  orbe  à  peu  près  com¬ 
me  I .  à  29.  &  demi ,  ôc  fon  diamètre  apparent  occupe  environ  un 
demi-degré  de  fon  Ciel. 

Le  Défèrent  ou  Orbe  excentrique  des  autres- Planètes  eft  diverfe- 
ment  incliné  à  l’Ecliptique ,  laquelle  en  eft  différemment  coupée  en 
deux  points  qu’on  appelle  nœuds,  dont  celui  qui  eft  au  paftageda 
Midi  au  Septentrion  fe  nomme  Nœud  Boréal  ou  Nœud  afcendanr» 
que  dans  ia  Lune  on  appelle  Tête  de  Dragon ,  ôc  fe  marque  ainfî 

*,  l’autre  qui  eft  au  paftage  du  Septentrion  au  Midi,  fe  nomme 
Nœud  Auftral  ôc  Nœud  defeendant,  qui  dans  la  Lune  s’appelle 
Queue  de  Dragon,  que  l’on  diftingue  ainfi  75.  Les  deux  points  du 
Défèrent  de  la  Lune  les  plus  éloignez  de  l’Ecliptique ,  que  l’on  nom- 
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me  Tes  Limites ,  &  où  étant  elle  a  fa  plus  grande  latitude  »  s’appelle 
Ventre  de  Dragon.  Ils  font  éloignez  des  Nœuds  de  90.  deg.  Ces 
Nœuds  ne  font  pas  fixes  en  de  certains  points  de  l’Ecliptique,  mais 
ils  avancent  peu  à  peu  contre  l’ordre  des  Signes ,  fçavoir  dans  la  Lu¬ 
ne  de  3.  min.  1 1.  fécondés  par  jour,  achevant  leur  tour  en  1 8.  ans 
1 23.  jours  1 4.  h  cures  8c  2.9.  min. 

Le  mouvement  de  la  Lune  &  des  autres  Planètes  eft  plus  cotnpofé 
que  celui  du  Soleil  ;  car  outre  l’Excentrique  qui  leur  eft  commun 
avec  lui ,  elles  ont  encore  chacune  un  Epicycle ,  que  les  Agronomes 
ont  imaginé  pour  rendre  raifon  de  l’irrégularité,  apparente  de  leurs 
mouvemens. 

Lorfque  la  Lune  eft  dans  fon Périgée,  fon  mouvement  propre  eft 
plus  vite  que  quand  elle  eft  dans  fon  Apogée  *,  ce  qui  fait  croire 
quêtant  dans  la  partie  inferieure  de  fon  Epicvcle,  elle  va  de  même 
coté  que  le  centre  de  l’Epicycle ,  c’eft-à-dire  tous  deux  fuivant  l’or¬ 
dre  des  Signes  -,  au  lieu  que  quand  elle  eft  dans  la  partie  fuperieure 
de  fon  Epicycle,  elle  marche  d’un  mouvement  contraire  à  celui  du 
centre  de  l’Epicycle,  ce  qui  retarde  fon  mouvement  ;  cependant, 
elle  n’eft  pas  rétrogradé ,  n’allant  jamais  contre  l’ordre  des  Signes , 
comme  font  les  autres  Planètes ,  à  caufe  que  le  mouvement  qu’elle; 
fait  dans  fon  Epicycle  eft  plus  lent  que  celui  du  centre  de. l’Epicy¬ 
cle  dans  l’Excentrique,  la  Lune  fait  une  révolution  dans  fon  Epicy-, 
cleen  14.  jours  1  S.  heures  22.  min.  ainfi  elle  fait  deux  révolutions 
en  l’efpace  d’un  mois  fynodique,  c’eft-à-dire  depuis  une  conjonc¬ 
tion  ou  nouvelle  Lune  jufqu’à  l’autre. 

Quand  elle  eft  aux  Sizigies ,  c’efo-à-dire  dans  fes  conjonctions 
ou  oppofitions  au  Soleil ,  elle  efl  toujours  dans  la  partie  baffe  de 
fon  Epicycle ,  mais  dans  fes  quadratures  elle  efl  dans  la  partie  haute. 

A  l’égard  des  autres  Planètes,  leurs  mouvemens  paroiffent  en¬ 
core  plus  irréguliers,  étant  quelquefois direCts ,  c’eft-à-dire,  allant 
félon  l’ordre  des  Signes,  d’autres  fois  rétrogrades ,  ou  allant  contre 
l’ordre  des  Signes ,  <5c  quelquefois  flationakes ,  c’efl-à-dire ,  qu’elles 
femhient  ne  bouger  d’une  place,  de  être  quelque  tems  vis-à-vis  le 
même  degré  du  Zodiaque.  Toutes  ces  irrégularités  fe  remarquent 
depuis  une  de  leurs  conjonctions  au  Soleil  jufqu’à  l’autre.  Suppo* 
fons ,  par  exemple,  une  des  trois  Planètes  fuperieures,  comme 
Jupiter  conjoint  avec  le  Soleil.  Jupiter  parcourt  environ  la  douziè¬ 
me  partie  du  Zodiaque,  en  l’efpace  d’une  année  ,  pendant  que  le 
Soleil  en  fait  le  tour  entier;  c’efl  pourquoi  ils  fo  retrouveront  enco¬ 
re  une  fois  conjoints  au  bout  d’environ  1 3.  mois  ,  de  feront  en  op- 
pofition  fix  mois  8c  demi  après  leur  conjonction.  Cette  Planète  aux 
environs  de  fa  conjonction  avec  le  Soleii  paroît  aller  d’un  mouve** 
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ment  plus  vire  que  d’ordinaire  félon  l’ordre  des  Signes*,  de  forte  que 
fon  mouvement  eft  diredt  l'efface  d’environ  8.  mois,  fçavoii*4. 
nnois  avant  la  conjonCrion ,  &  4.  mois  après  *,  elle  paraît  enfuite  fta* 
îionaire  1’efpace  d’environ  huit  jours  ,  après  quoi  on  la  voit  rétro¬ 
grader  d’environ  dix  degrez  pendant  trois  ou  quatre  mois.  Dans  le 
milieu  de  fa  rétrogradation  ,  elle  fe  trouve  en  oppofition  avec  le  So¬ 
leil;  après  fa  rétrogradation,  elle  eft  encore  une  fois  ftationaire. 
Enfin,  elle  devient  diredle en  fe  raprochant  du  Soleil.  Les  Aftrono- 
mes  ont  remarqué  que  la  même  fituation  de  Jupiter  à  l’égard  du 
Soleil,  c’eft- à-dire  ,  fa  conjon&ion,  oppofition  ou  autre  afped:,  fe 
rencontre  aux  mêmes  degrez  du  Zodiaque  tous  les  8  3.  ans. 

Quand  les  trois  Planètes  fuperie'ures  approchent  de  leur  con¬ 
jonction  avec  le  Soleil,  elles  paroi  fient  plus  petites,  ce  qui  fait  ju¬ 
ger  qu’çllesfont  pour  lors  plus  éloignées  de  la  Terre;  mais  quand 
elles  font  oppofées  au  Soleil ,  elles  paroififent  plus  grandes.  Si  par 
confisquent  plus  proches  de  la  Terre,  mais  particulièrement  Mars, 
dont  le  difique  paroit  dix  fois  plus  grand,  &en  même  tems  moins 
éloigné  que  le  Soleil. 

L’Arc  de  rétrogradation  de  Saturne  eft  moindre  que  celui  de  Ju> 
piter ,  ôc  celui  de  Mars  eft  le  plus  grand  de  tous. 

A  l’égard  des  deux  Planètes  inferieures  Venus  ôc  Mercure,  on 
ne  les  voit  jamais  en  oppofition  avec  le  Soleil,  puifque  Venus  ne 
s’en  éloigne  pas  de  plus  de  48»  deg.  ôc  Mercure  de  2  8.  mais  en 
chacune  de  leurs  périodes  elles  fe  trouvent  deux  fois  conjointes  au 
Soleil,  une  dans  la  partie fuperieure  de  leur  orbe,  ôc  une  fois  dans 
la  partie  inferieure.  Lorfque  ces  deux  Planètes  approchent  de  leur 
conjonction  fuperieure ,  leur  mouvement  eft  vite  ôc  direCt ,  ôc  con¬ 
tinue  de  même  pour  Venus  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  éloignée  du  So¬ 
leil  de  48. deg.  Ôc  Mercure  de  28.  pour  lors  elles  paroififent  pen¬ 
dant  quelque  peu  de  tems  ftationaires,  enfuite  leur  mouvement  pa- 
Æoît  rétrogradé  en  fe  rapprochant  de  leur  conjonction  inferieure 
avec  le  Soleil ,  ôc  continué  de  même  jufqu’à  ce  qu’elles  en  foient 
éloignées  de  tout  le  demi-Diâmctre  de  leur  Orbe,  auquel  tems  elles 
paroi  fient  encore  une  fois  ftationaires ,  ôc  redeviennent  enfuite  dire¬ 
ctes  dans  la  partie  fuperieure. 

Les  Excentriques  des  deux  Planètes  inferieures  font  les  mêmes 
que  l’Excentrique  du  Soleil,  ôc  les  Orbes  de  chacune  font  comme 
leurs  Epicycîes  ,  dont  le  Soleil  occupe  toujours  le  Centre ,  ainft 
qu’il  eft  reprefenté  par  la  figure  du  Syftême  compote  ,  décrit  ci- 
devant  au  Chapitre  cinquième. 

Toutes  ces  irreguîaritez  apparentes,  fe  peuvent  expliquer,  en 
difant  que  lorfque  la  Plançte  marche  parla  partie  fuperieure  de  fou 
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Epicycle,  elle  paroît  vice  8c  direéfce,  parce  que  pour  lors  le  mouve¬ 
ment  du  Centre  de  PEpicycle  autour  de  l’Excentrique,  8c  celui  de 
laPlanete  autour  du  même  Epicycle,  concourt  d’un  même  côté,  & 
félon  l’ordre  des  Signes. 

Lorfqu’elle  marche  dans  la  partie  inferieure  de  fon  Epicycle ,  elle 
paroît  rétrogradé,  parce  que  le  mouvement  qu’elle  fait  en  fon  Epi- 
cycle  d’un  côté,  furmonte  le  mouvement  du  Centre  du  même  Epi- 
cycle  de  l’autre,  paroiftent  aller  tous  deux  en  parties  contraires  8c 
oppofées,  le  Centre  de  PEpicycle  paroiflant  aller  vers  l’Orient  pen¬ 
dant  que  la  Planete  en  fon  Epicycle  femble  aller  du  côté  d’Occi- 
dent.  De  forte  que  le  mouvement  vers  l’Orient  du  Centre  de  PEpi¬ 
cycle  étant  excedé  par  celui  de  la  Planete  en  fon  Epicycle  vers  l’Oc¬ 
cident,  cela  la  fait  paroître  rétrogradé.  Planche  $>,  fig.  ie« 

Mais  Ci  les  deux  mouvemens  départ  8c  d’autre  font  égaux, c’eft-à- 
dire ,  que  Ci  le  mouvement  du  Centre  Epicycle  vers  l’Orient  eft  égal 
à  celui  de  la  Planete  en  fon  Epicycle  vers  l’Occident ,  alors  la  Plane¬ 
te  eft  ftationaire ,  8c  femble  ne  bouger  d’une  place ,  ce  qui  arrive 
pendant  dix  jours  à  Saturne,  huit  jours  à  Jupiter,  deux  jours  à 
Mars ,  un  jour  8c  demi  à  Venus;  8c  douze  heures  à  Mercure.  Ces 
ftations  font  doubles:  le  point  de  la  première  ftation  eft  celui  par 
lequel  la  Planete  pafte  de  fon  mouvement  direél  au  rétrogradé ,  &C 
celui  de  la  fécondé  ftation  marque  l’endroit  par  lequel  elle  va  de  fon 
mouvement  rétrogradé  à  celui  qui  eft  direéfc»  Le  premier  eft  dans 
la  première  moitié  de  PEpicycle  qui  tend  de  PApogce  au  Perigée;. 
8c  le  fécond  eft  dans  la  fécondé  moitié  qui  tend  du  Perigée  à. 
l’Apogée. 

La  Lune  fait  fa  révolution  (modique  fur  des  Pôles  diftans  de 
ceux  de  l’Ecliptique  de  5.  deg.  qui  eft  par  confequent  fa  plus  gran¬ 
de  latitude,  en  2  p.  jours  12.  heures  44.  min.  fon  Excentricité  eft 
à  peu  près  comme  de  1 .  â  23. 

Saturne  fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  de  l’E¬ 
cliptique  de  2.  deg.  3  2X.  en  2  9.  ans  1.55.  jours  8.  heures  3  fon  Ex¬ 
centricité  eft  comme  de  1.  à  1 7. 

Jupiter  fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  de  l’Eclipti¬ 
que  d’un  deg.  10C  en  11.  ans  3 1  3.  jours  17.  heures;  fon  Excen¬ 
tricité  eft  de  1.  à  2  o. 

Mars  fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  de  l’Eclipti¬ 
que  d’un  deg.  5o/.  en  1.  an  321.  jours  22.  heures *,  fon  Excentri¬ 
cité  eft  comme  de  1 .  à  1 1 . 

Venus  fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  de  PEclipti- 
que  de  3.  deg.  11  .  en  7.  mois  8c  demi  ;  fon  Excentricité  eft  com- 
sne  1.  à  144.  8c  demi-® 


•  •  «  * 


De  ia  Sphere  du  Monde. 

Mercure  fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  de  l'Eclip¬ 
tique  de  7.  deg,  en  5 .  mois ,  5c fon  Excentricité  eft:  comme  de  1  «  à  5, 

SECTION  IL 

Des  Afpecls  des  F  Une  tes, 

LEs  Planètes  ou  Etoiles  errantes  font  ainfi  nommées,  à  caufe 
qu’elles  s’approchent  5c  s’éloignent  les  unes  des  autres  dans  le 
mouvement  particulier  qu’elles  font  d’Occident  en  Orient  fur  des 
Pôles  qui  leur  (ont  propres  -,  Sc  peu  éloignez  de  ceux  de  l’Eclipti¬ 
que,  ne  confervant  pas  entr’elies  une  même  diftance ,  comme  font 
les  Etoiles  fixes. 

Les  Afpects  font  certains  regards  que  les  Aftres  ont  entr’eux  dans 
la  variété  de  leurs  mouvemens.  II  y  en  a  de  cinq  fortes,  fçavoir  la 
Conjonction ,  l’Oppofition ,  le  Sextil,  le  Trine  &  IeQuadrat. 

La  Conjonction  fe  fait  quand  deux  Planètes  fe  trouvent  en  un  mê¬ 
me  degré  du  Zodiaque  en  longitude  l’Oppofition  >  quand  elles  fe 
rencontrent  en  des  degrez  du  Zodiaque  oppofez  l’un  à  l’autre  de  fix 
Signes,  comme  fi  le  Soleil  eft  au  premier  degré  du  Taureau,  5c 
que  Jupiter  ou  quelqu’autre  Planete,  fe  trouve  au  premier  degré 
du  Scorpion,  alors  ces  deux  Aftres  auront  i’AfpeCt  d’oppofition , 
étant  éloignez  l’un  de  l’autre  de  la  moitié  du  Ciel,  ou  de  i8o« 
degrez. 

L’ AfpeCfc  Sextil  fe  fait  quand  deux  Aftres  fe  trouvent  éloignez  l’un 
de  l’autre  de  60»  deg.  de  l’Ecliptique,  qui  font  deux  Signes  du  Zo¬ 
diaque,  ou  la  fixiéme  partie  du  Ciel;  5c  l’AfpeCt  Trine  quand  ils 
font  diftans  l’un  de  l’autre  de  120.  deg.  qui  font  quatre  Signes*  ou 
un  riers  du  Ciel. 

Enfin  P  AfpeCfc  Quatre  ,  ou  Quadrat >  fe  fait  quand  deux  Aftres 
font  éloignez  l’un  de  l’autre  de 570.. deg.  c’eft-à-dire,de  trois  Signes, 
ou  du  quart  du  Ciel. 

Ces  AfpeCfo  font  marquez  par  des  caraCtaes  particuliers  qui  les 
çliftinguent  l’un  de  l’autre.  Celui  de  la  Conjonction  eft  ainfi  mar¬ 
qué  6  ;  celui  de  l’Oppofition  a  ce  caraCtere  g  ;  le  Sextil  a  unç 
Etoile,  ainfi  *  ;  le  Trine  eft  marqué  par  un  Triangle  A  ,  5c  le 
Quadrart  par  unquarréd  .  C’eft  de  cette  maniéré  qu’ils  font  mar¬ 
quez  dans  les  Ephemerides,  qui  (ont  une  efpece  de  Calendrier  où 
font  marquez  tous  les  jours,  les  vrais  lieux  des  Planeres  à  l’heure  de 
midi,  avec  leurs  AfpeCfcs;  la  Figure  2e  de  la  Planche  9.  fait  voir 
la  difpofition  des  AfpeCts  des  Planètes, 

C’eft  fur  ce  principe  des  AfpeCfcs  des  Planètes ,  que  les  Aftrologues 
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fondent  leurs  prétendues  Sciences  ,  8c  penetrentdans  l’avenir  >  foie 
pour  le  changement  des  rems,  que  pour  prédire  le  bonheur  ou 
le  malheur  des  hommes;  ce  que  les  Aftronomes  n’approuvent  pas, 
parce  qu’ils  n?ont  jamais  reconnu  de  folidité  dans  les  réglés  que 
les  anciens  8c  les  modernes  ont  données  pour  prévoir  l’avenir  par 
la  configuration  des  Aftres. 

Les  Aftrologues  divifent  le  Ciel  dans  leurs  Thèmes  celeftes  en 
douze  parties  égales ,  qui  font  des  Méridiens  aufquelles  ils  ont 
donné  le  nom  de  Maifons  celeftes.  On  commence  à  compter  ces 
Maifons  à  l’Orient  ,  en  defeendant  fous  l’Horifon ,  de  telle  forte 
que  les  fix  premières  font  toujours  fous  l’Horifon ,  ôc  les  fix  au¬ 
tres  defifus. 

La  première  Maifon  eft  appellée  Horofcope  ,  maifon  de  la  vie , 
du  tempérament ,  de  la  fanté  ,  de  Lefprit ,  8c  angle  oriental.  La 
fécondé,  la  maifon  des  Richeffes  ,  de  l’or  ,  des  fonds  en  Terre. 
La  troifiéme,  la  maifon  des  Freres  8c  des  Alliez.  La  quatrième, 
dans  le  plus  bas  du  Ciel,  la  maifon  des  Parens,des  Succédions, 
8c  l’angle  de  la  Terre.  La  cinquième  ,  la  maifon  des  Enfans  8c 
des  Plailirs.  La  fixiéme  ,  la  maifon  des  Domefliques  8c  des 
Sujets.  La  feptiéme  ,  defifus  l’Horifon ,  du  cote  de  l’Occident, 
la  maifon  du  Mariage  ,  8c  l’angle  d’Occident.  La  huitième  , 
la  maifon  de  la  Mort  8c  Porte  fuperieure.  La  neuvième ,  la  mai- 
.  fon  de  la  Pieté  8c  des  Voyages.  La  dixiéme  ,  au  plus  haut  du  Ciel, 
la  maifon  des  Offices,  des  Aétions  8c  de  la  Gloire.  La  onzième, 
la  maifon  des  Amis.  La  douzième ,  la  maifon  des  Maladies  ,  des 
Prifons  ,  des  Ennemis  cachez ,  8c  des  affligions. 

On  difpofe  ces  maifons  dans  un  carré  ,  de  la  manière  qu’on  le 
voit  dans  le  milieu  de  la  flanche  g .  des  afpeéts  des  Planètes  ,  8c 
l’on  trouvera  dans  le  troifiéme  Livre  aux  Ufages  du  Globe  ter- 
reftre  ,  la  maniéré  de  dreffer  cette  figure  ou  Thème  celefte. 

Nous  n’entreprendrons  point  de  rapporter  les  principes  fur  Ie£ 
quels  eft  fondée  la  fcience  de  l’Aftroîogie  judiciaire.  Ceux  qui 
voudront  connoître  par  eux-mêmes  la  foiblefle  des  fondemens  qui 
foutiennent  un  édifice  fi  peu  folide  ,  pourront  s’en  inftruire  en 
lifimt  les  Livres  de  Stofiers ,  Magin  ,  Pagan  ,  Morin  ,  8c  autres , 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière.  On  trouve  au  milieu  delà  figure 
des  afpeéls  des  planètes  ,  un  Thème  ceîeile  tracé  ;  nous  en  parle¬ 
rons  dans  le  troifiéme  Livre. 

Le  Soleil  étant  le  feul  corps  lumineux  qui  communique  à  tou¬ 
tes  les  autres  Planètes  la  lumière  qu’elles  renvoyent,  comme  par 
reflexion  ,  fur  la  furface  de  la  Terre  ,  8c  ce  ,  diverfement  félon 
leurs  differens  afpeéts ,  lefquels  nous  pauoiflent  plus  fenfiblemene 
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fur  le  Globe  de  la  Lune  ,  parce  qu’elle  eft  plus  proche  de  la  Terre  ; 
nous  allons  expliquer  dans  les  Sections  fuivantes  ce  qu’il  y  a  de 
plus  remarquable  à  ce  fujet 

SECTION  III. 

De  r  Illumination  de  la  Lune ,  de  [es  Fhafes  &  de  fies  Duchés, 

LA  Lune  n’a  point  de  lumière  d’elle-même ,  8c  celle  que  l’on 
voit  fur  fon  Globe  ne  vient  que  du  Soleil  qui  l’éclaire,  8c  qui 
par  une  infinité  de  réflexions  differentes  qui  fe  font  fur  la  fu per¬ 
fide  toute  brute  &  inégale  de  fon  corps  la  renvoyenr  vers  la  Terre. 

Les  caufes  de  toutes  les  diverfitez  des  Phafes  que  l’on  y  remar¬ 
que  ,  ne  viennent  que  de  la  differente  pofition  de  la  Lune  par  ra- 
port  à  la  Terre  &  de  l’œil ,  qni  fait  que  Ton  voit  plus  ou  moins 
de  la  partie  éclairée  de  fon  corps  ,  dont  un  peu  plus  de  la  moi¬ 
tié  eft  toûjours  vûë  du  Soleil.  La  fig,  ci-après  pla.  10.  fait  voir 
comme  les  rayons  du  Soleil  venant  à  rencontrer  la  Lune  aux  points 
d’attouchement  E  8c  G  ,  H  8c  K ,  L  8c  N  , 1. 8c  3 .  en  éclairent  toû¬ 
jours  la  moitié; mais  la  Terre  étant  en  T, centre  de  l’orbitede  la  Lune, 
Sc  la  Lune  A  BCD  étant  conjointe  au  Soleil,  quand  elle  eft  nou¬ 
velle  ,  cela  fait  qu’aucune  partie  de  la  moitié  éclairée  du  Globe 
de  la  Lune  ne  peut  être  apperçûe  de  la  Terre,  à  caufe  qu’elle  eft  toute 
expofée  au  Soleil ,  8c  que  fon  autre  moitié  obfcure  eft  tournée  du 
coté  de  la  Terre;  mais  fi-tôt  que  la  Lune  s’éloigne  du  Soleil,  au 
même  inftant  une  partie  de  cette  moitié  obfcure  vient  à  entrer 
dans  celle  qui  eft  illuminée  ;  de  forte  que  la  Lune  étant  en  V, 
on  commence  à  découvrir  la  petite  partie  EFG  de  toute  la  moi¬ 
tié  ci-devant  obfcure.  Et  ainfi ,  i  mefure  que  la  Lune  s’éloigne  du 
Soleil,  fa  partie  obfcure  devient  illuminée  déplus  en  plus  ;  ce  qui 
fait  que  quand  elle  eft  parvenu!  en  X,  au  premier  quartier  ,  où 
elle  en  eft  éloignée  environ  90^  deg.  elle  paroît  demi-pleine  , 
c’eft-à-dire  que  l’on  voit  de  la  Terre  la  moitié  de  fon  difque  HIK 
éclairée.  Quand  elle  eft  au  point  Y,  on  en  découvre  davantage , 
Sc  toûjours  fa  lumière  augmente  8c  croit  jufqu’à  la  plaine  Lune, 
où  étant  éloignée  du  Soleil  de  1 80.  deg.  on  voit  de  la  Terre  tout 
fon  difque  éclairé  ,  comme  on  peut  voir  en  la  figure  au  lieu  mar¬ 
qué  Z  ;  mais  quand  elle  commence  à  décroître ,  8c  qu’elle  pour- 
fîiit  fon  cours  dans  fon  orbite  aux  points  P,  O  ,  on  voit  par 
la  même  figure  ,  que  la  partie  illuminée  de  fon  corps  diminue  à 
proportion  qu’elle  fe  raprocicf^Pu  Soleil ,  où  étant  derechef  par¬ 
venue  ,  la  moitié  de  fon  corps  expofée  vers  la  Terre  redevien¬ 
dra  toute  obfcure  comme  elle  Tétoic  auparavant.  Lorfque  la  Lune 
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paroi  t  fous  la  forme  d’un  Croisant  ,  fes  cornes  font  tournées  vers 
la  partie  oppofée  au  Soleil. 

il  faut  i  ça  voir  qu’il  n'y  a  point  de  parfaite  pleine  Lune ,  a  moins 
qu’elle  ne  loir  centralement  éclipfée  -,  ce  qui  fait  que  dans  les 
pleines  Lunes  fon  difque  n’eft  pas  un  cercle ,  à  caufe  qu’elle  a  or¬ 
dinairement  de  la  latitude  ,  petite  ou  grande  ,  foit  du  coté  du 
Septentrion  ,  foit  vers  le  Midi ,  félon  qu’elle  eft  plus  ou  moins 
éloignée  de  l’un  ou  de  l’autre  de  fes  nœuds  ,  ou  qu’elle  eft  plus 
près  ou  plus  loin  de  l’une  de  fes  limites.  Mais  la  différence  qu’il 
y  a  n’eft  pas  fenuble  ,  principalement  quand  fa  latitude  eft  fort 
petite  ,3c  qu’elle  eft  très-proche  de  l’un  de  fes  nœuds;  ainfi  quand 
la  Lune  eft  pleine  ,  elle  n’eft  pas  diamétralement  oppofée  au  So¬ 
leil,  comme  eft  le  point  Z,  mais  elle  eft  un  peu  à  coté  ,  comme 
en  R  ou  en  T  ;  ce  qui  fait  que  les  rayons  du  Soleil  viennent  di¬ 
rectement  fur  Ion  corps,  fans  rencontrer  la  Terre  ,  comme  ils 
font  quand  elle  eft  en  Z  ,  où  elle  eft  précifément  oppofée  au 
Soleil ,  ôc  fouffre  une  éclipfe  plus  ou  moins  grande  à  proportion 
que  fon  centre  eft  plus  ou  moins  éloigné  du  vrai  point  d’oppofi- 
tion  au  Soleil  ,  qui  eft  toujours  dans  le  plan  de  l’Ecliptique*  Par 
les  mêmes  raifons  ,  quand  la  Lune  eft  nouvelle ,  ce  que  l’œil  peut 
découvrir  de  fon  hemifphere  expofé  vers  la  Terre  3  n’eft  pas  tout-* 
à-fait  obfcurci ,  ni  les  luminaires  centralement  conjoints  ,  vû  que 
fi  cela  étoit ,  il  y  auroit  toujours  une  Eclipfe  du  Soleil  aux  nou¬ 
velles  Lunes ,  3c  par  la  même  raifon  une  Eclipfe  de  Lune  toutes  les 
fois  qu’elle  ferait  pleine  ,  ce  qui  n’arrive  pas. 

Si  on  veut  avoir  une  démonftration  fenfible  des  differentes  Pha? 
fes  de  la  Lune ,  ou  de  fes  differentes  illuminations ,  on  pourra  fe 
fervir  de  la  lumière  d’un  flambeau  ,  en  expofant  un  corps  fphe- 
rique  ,  comme  une  balle  ,  à  cette  lumière,  en  forte  que  cette  balle 
foit  juftement  pofée  entre  le  corps  lumineux  3c  i’œil ,  ôc  dans  une 
même  ligne  droite  avec  l’un  &  l’autre;  ce  qui  étant,  enverra  que 
moitié  de  la  balle  ,  qui  eft  vers  le  corps  lumineux  ,  eft  toute 
éclairée  ,  3c  celle  qui  eft  vers  l’œil ,  toute  dans  l’obfcurité*  Mais 
fi  cm  recule  un  peu  cette  balle  de  quelque  coté  que  ce  foit ,  en 
forte  que  le  corps  lumineux  ,  i’œil  3c  la  balle  foient  dans  un 
même  plan  ,  ou  a  peu  près ,  on  verra  une  partie  de  cette  balle 
éclairée. par  le  corps  lumineux  ,  ôc  elle  le  fera  déplus  en  plus, 
jufqu’à  ce  que  l’œil  fe  rencontre  entre  le  corps  lumineux  3c  la 
balle  ,  ou  alors  fa  moitié  ,  qui  étoit  ci-devant  toute  obfcure  5  pa- 
roitra  illuminée  ;  la  caufe  de  cela  eft  en  un  mot,  que  toute  la  moi¬ 
tié  de  la  balle  qui  eft  obfcure  ,  quand  elle  eft  placée  juftement 
entre  l’œil  3c  le  corps  lumineux  ,  s’çxpcfe  vers  le  flambeau  quand 
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la  balle  commence  à  s’en  éloigner  ,  ôc  fe  découvre  toûjours  de 
plus  en  plus  à  proportion  quelle  s’en  écarte. 

Des  Taches  de  la  Lune • 

LE  corps  de  la  Lune  étant  vu  avec  un  Telefcope  ,  ou  Lunett« 
d’approche  ,  paroi t  avec  beaucoup  de  taches  ,  qui  font  com¬ 
me  des  parties  de  Ton  corps  inégalement  Solides,  qui  réfiechiffent 
différemment  la  lumière.  A  voir  les  parties  claires  ôc  obfcures  de 
la  Lune ,  il  femble  qu’il  y  ait  des  terres  d’un  côté  ,  des  lacs  Sc  des 
ïivieres  de  l’autre.  Quatre  ou  cinq  jours  après  la  nouvelle  Lune 
il  y  paroît  comme  des  creux  ou  petites  foffes ,  dont  la  lumière  en 
éclairant  un  côté  laide  l’autre  dans  l’ombre.  Mais  quelques  jours 
après  la  pleine  Lune ,  on  voit  partie  de  fes  taches  qui  paroiffent 
être  détachées  du  relie  de  Ion  corps ,  ôc  ayanr  des  figures  fort  ir- 
regulieres.  On  a  donné  divers  noms  à  ces  taches  on  macules.  Mef- 
fieurs  de  l’Académie  Royale  desSciences.de  l’Obfervatoire  de  Pa¬ 
ris  en  ont  fait  graver  une  figure  en  grand  fort  curieufe.  On  la 
voit  reprefentée  en  petit  dans  la  Planche  22.  au  deuxième  Livre 
avec  ces  taches ,  que  j’ai  fait  graver ,  ces  taches  fervent  beaucoup 
dans  les  obfervations  des  Eclipfes  de  la  Lune  >  comme  nous  di¬ 
rons  en  fon  lieu. 

SECTION  IV, 

Des  Eclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune . 

L’Eclipfe  du  Soleil  efl  caufée  par  Finterpofition  du  corps  de  la 
Lune  direélement  entre  l’œil  ôc  le  Soleil  ,  ôc  l’Eclipfe  de  la 
Lune  fe  fait  par  la  Terre ,  quand  elle  fe  trouve  jullement  pofée  en» 
rre  le  Soleil  Ôc  la  Lune. 

La  Lune  étant  un  corps  opaque  ôc  qui  n’a  point  de  lumière , 
nous  empêche  de  jouir  de  celle  du  Soleil  en  fe  rencontrant  direc¬ 
tement  fous  fon  corps  au  tems  de  fa  conjonction  avec  le  Soleil. 
Et  la  Terre  n’ayant  point  auffi  de  lumière  d’eÉ^même,  non  plus 
que  la  Lune  ,  fait  que  venant  à  fe  trouver  précifément  entre  le 
Soleil  Sc  la  Lune  ,  les  rayons  cîu  Soleil  ne  pouvant  penetrer  la 
Terre  ,  la  Lune  demeure  quelque  tems  dans  fon  ombre  ,  privée 
de  lumière.  La  figure  ci-après  fera  entendre  ceci  plus  particuliè¬ 
rement ,  Flanche  11. 

Il  faut  fçavoir  que  le  Soleil  étant  bien  plus  grand  que  la  Terre, 
fes  rayons  extrêmes  AEG,  £FG,  qui  touchent  la  Terre,  aux 
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points  E  8c  F}  fe  terminent  en  un  point  G  ,  qui  eft  celui  où  l’om¬ 
bre  de  la  Terre  finit ,  de  forte  que  l’ombre  de  la  Terre  Q_eft  ds 
la  forme  d’un  Cône  ,  ou  pain  de  fticre,  laquelle  eft  nommée  pour 
ce  fujet  le  Cône  de  l’ombre  terreftre , /g.  2. 

Il  en  eft  de  même  à  l’égard  de  la  Lune  ,  l’ombre  de  laquelle  fe 
termine  aufti  en  pointe  environ  au  point  T,  vers  la  fuperficie  de 
la  Terre.  Ainfi  on  peut  voir  qu’au  tems  de  la  nouvelle  Lune, 
lorfqu’il  arrive  que  le  centre  de  la  Lune  Sc  celui  du  Soleil  font 
dans  une  même  ligne  droite  ,  ou  à  peu  près,  avec  l’œil  du  fpec- 
tateur  T ,  le  corps  du  Soleil  fera  caché  par  celui  de  la  Lune ,  3c 
il  y  aura  une  Eclipfe  du  Soleil,  ou  pour  mieux  dire  ,  une  Eclipfe 
de  Terre  ,  puifque  le  Soleil  ne  perd  point  fa  lumière,  &  que  c’eft 
la  Terre  qui  eft  obfcurcie  3c  privée  de  lumière,  fig.  /. 

Mais  au  tems  de  la  pleine  Lune ,  fi  fon  corps  fe  trouve  dans 
la  partie  H  de  fon  orbite  qui  traverfe  le  Cône  de  l’ombre  ter* 
reftre  EGF,  alors  la  Lune  étant  plongée  dans  l’ombre  de  la 
Terre  ,  ôc  ne  pouvant  recevoir  la  lumière  du  Soleil  ,  fouffrira 
Eclipfe.  figure- 2. 

On  peut  connoitre  par  le  calcul  jufqu’où  s’étend  le  Cône  de 
l’ombre  terreftre  ,  dont  le  fommet  doit  faire  un  angle  égal  à 
celui  fous  lequel  paroir  le  diamètre  du  Soleil.  Si  donc  le  diamè¬ 
tre  apparent  du  Soleil  dans  fes  moyenes  diftances  eft  de  32. 
minutes  ,  il  s’enfuit  que  l’axe  de  ce  Cône  d’ombre  s’étend  jufqu’à 
215.  demi-diarnetres  terreftres  ,  fans  y  comprendre  ce  que  peut 
augmenter  l’Atmofphere;  d’où  il  eft  aifé  de  conclure  que  la  Lune, 
dont  le  vrai  diamètre  eft  un  peu  plus  d’un  quart  de  celui  de  la 
Terre,  peut  fe  trouver  entièrement  plongée  dans  l’ombre  pure, 
puifque  fon  plus  grand  éloignement  de  la  Terre  n’eft  pas  déplus 
de  fii.  demi-diametres  terreftres. 

M.  de  la  Hire  a  dit  dans  les  difeours  qui  accompagnent  fes  Ta¬ 
bles  Aftronomiques  ,  que  l’Atmofphere  augmente  d’une  minute 
le  diamètre  de  l’ombre  de  la  Terre,  ou  la  parallaxe  horifoncaîe 
de  la  Lune,  cette  minute  vaut  les  25.  lieues  que  l’Atmolphere 
peut  avoir  de  hauteur.. 

Les  Aftronomes  prétendent  que  ce  n’eft  point  l’ombre  de  la 
Terre  qui  fait  Eclipfe  de  Lune,  mais  celle  de  l’Atmofphere  qui 
envelope  la  Terre  ,  3c  qui  a  environ  25.  lieues  de  hauteur. 

A  l’égard  du  Cône  de  l’ombre  lunaire  ,  il  eft  beaucoup  plus 
petit  que  celui  de  la  Terre  *,  car  lorfque  le  diamètre  apparent  du 
Soleil  eft  plus  grand  que  le  diamatre  apparent  de  la  Lune  ,  fon 
ombre  ne  parvient  pas  jufqu’à  nous  *,  3c  fi  pour  lors  la  Lune  fe 
trouve  directement  entre  le  Soleil  5c  la  Terre  ,  elle  ne  peut  pas 
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nous  cacher  entièrement  le  Soleil ,  mais  il  paroît  fur  le  bord  ex« 

rerieur  de  Ton  difque  un  cercle  de  lumière. 

Que  fi  le  diamètre  apparent  de  la  Lune  étoit  égal  au  diamètre 
apparent  du  Soleil ,  fon  ombre  pourroit  s'étendre  jufqu’au  centre 
de  la  Terre  ,  8c  couvrir  une  partie  de  la  furface  du  Globe  ter» 
relire  terminée  par  un  cercle  dont  le  diamètre  feroit  d’environ 
13.  lieues  communes  de  France  ,  5c  la  lurface  de  133.  lieues 
quarrées  ;  en  fuppofant  les  diamètres  appareils  du  Soleil  Ôc  de  la  ! 
Lune  de  32.  min.  chacun  dans  leur  orbe  à  l’égard  du  centre  de 
la  Terre  :  en  ce  cas  les  habitans  de  cette  contrée  feraient  dans  i 
l’ombre  pure  ,  8c  fouffriroient  pour  un  peu  de  tems  une  nuit  : 
obfcure. 

Les  Eclipfes  font  totales  ou  partiales  ;  les  totales  arrivent  quand 
le  corps  du  Soleil  ou  de  la  Lune  eft  entièrement  caché  }  8c  les 
partiales  fe  font  quand  il  n’y  en  a  qu’une  partie  écliplee.  On  les 
diftingue  anffi  en  centrales  &  non  centrales.  Les  Eclipfes  font 
centrales  quand  le  Soleil  8c  la  Lune  font  enfemble  vis-à-vis  le  mê¬ 
me  nœud  j  de  forte  que  leurs  centres  foient  en  une  même  ligne 
droite  avec  celui  de  la  Terre  j  elles  ne  font  point  centrales  quand 
la  Lune  fe  trouve  un  peu  à  côté  de  fes  nœuds. 

Les  termes  Ecliptiques  font  les  diftances  de  la  Lune  de  l’un  de 
fes  nœuds,  8c  dans  lefquels  les  Eclipfes  doivent  arriver.  Les  moin¬ 
dres  font  aux  Eclipfes  de  Lune  de  1  1.  deg.  10'.  &  à  celles  du  So¬ 
leil  de  5.  deg.  45.  min. 

Les  Parallaxes ,  &  principalement  celles  de  la  Lune,  nous  font 
quelquefois  paroitre  des  Eclipfes  comme  centrales ,  qui  ne  le  font 
qu’en  apparence. 

Les  Eclipfes  totales  font  d’une  plus  longue  durée  que  les  par¬ 
tiales  ,  puifque  les  totales  fe  font  aux  endroits  les  plus  épais  du 
difque  du  Soleil  ou  de  l’ombre  *,  tout  au  contraire  des  partiales , 
qui  fe  forment  aux  lieux  les  plus  proches  de  la  circonférence  du 
même  difque  du  Soleil  ou  de  l’ombre  de  la  Terre.  Mais  entre  les 
Eclipfes  totales,  les  centrales  doivent  être  les  plus  longues,  piiii- 
que  la  Lune  traverfe  le  plus  épais  de  l’ombre  en  parcourant  le  dia¬ 
mètre  de  ia  même  ombre. 

Les  plus  grandes  Eclipfes  du  Soleil  arrivent  lorfqu’il  eft  en  fort 
Apogée  ,  8c  la  Lune  en  fon  Perigée  ,  8c  par  conféquent  dans  fa 
plus  grande  vîteffe ,  les  unes  8c  les  autres  étant  centrales  -,  parce 
que  le  Soleil  étant  dans  fon  Apogée,  fon  demi-diametre  apparent 
eft  le  plus  petit  qu’il  puiffe  être  ;  8c  quand  la  Lune  eft  dans  fou 
Perigée  ,  fon  diamètre  apparent  eft  le  plus  grand  ;  de  forte  que 
TEclipfe  du  Soleil  eft  non  feulement  totale >  mais  auffi  avec  la 
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plus  grande  demeure.  La  durée  totale  de  ces  fortes  d’Eclipfes  folai* 
res  eft  de  3 .  heures  g.min.&  la  demeure  de  tout  le  Soleil  dans  l’obff 
curité,  9.  min.&  3  o.  fécondés  de  tems. 

Lorfque  le  diamètre  apparent  de  la  Lune,  égale  le  diamètre  ap* 
parent  du  Soleil,  ôc  queTEclipfe  eft  centrale,  tout  le  corps  du  So¬ 
leil  ne  paroît  qu’un  moment  fans  clarté  ,  à  caufe  du  mouvement 
continuel  de  la  Lune,  qui  donne  bien-tôt  lieu  à  la  lumière  du  So¬ 
leil  de  fe  répandre  fur  la  Terre  *,  c’eft  ce  qu’on  nomme  une  Eclipfe 
totale  fans  demeure.  Mais  lorfque  le  diamètre  apparent  de  la  Lune 
eft  plus  petit  que  le  diamètre  apparent  du  Soleil ,  ÔC  que  fon  Eclipfe 
eft  centrale ,  la  partie  qui  n’eft  point  obfcurcie ,  paroît  comme  un 
anneau  lumineux  terminé  par  deux  circonférences  concentriques , 
dont  la  plus  grande  termine  le  Difque  folaire,  ôc  l’autre  la  partie 
éclipfée  de  fon  Difque  ;  ce  qui  eft  aifé  à  comprendre. 

Â  l’égard  des  plus  grandes  Eclipfes  de  ia  Lune,  elles  fe  font 
quand  le  Soleil  ôc  la  Lune  font  l’un  &  l’autre  dans  leur  Apogée ,  ôc 
qu’elles  font  centrales  *,  car  pour  lors  le  cône  de  l’ombre  terreftre 
eft  plus  grand ,  ôc  le  mouvement  de  la  Lune  eft  plus  lent  j  ce  qui  fait 
quelle  employé  plus  de  tems  à  parcourir  ladite  ombre.  Pour  la 
Lune,  il  femble  quelle  deyroit  être  en  Ion  Perigée,  puifqu’elîe  y 
eft  dans  un  endroit  plus  épais  de, l’ombre  que  quand  elle  eft  en  fou 
Apogée.  Cependant  les  plus  grandes  Eclipfes  ne  s’y  font  pas  à  eau- 
feque  la  proportion  de  la  vî telle  du  mouvement  qu’elle  a  dans  fou 
Perigée,  au  refpeéb  de  celui  qu’elle  a  dans  fon  Apogée,  eft  plus 
grande  que  la  proportion  de  l’épaifteur  du  paftage  de  l’ombre  en 
fon  Perigée,  au  regard  du  paftage  qu’elle  fait  en  fon  Apogée.  La 
durée  des  plus  grandes  Eclipfes  de  la  Lune  eft  à  peu  près  de  quatre 
heures.  La  Planche  11.  ftg.  2.  fait  voir  ces  differentes  grandeurs 
d’Eclipfes. 

L’Eclipfe  du  Soleil  commence  à  fe  former  lorfque  la  partie  orien¬ 
tale  du  difque  de  la  Lune  vient  à  rencontrer  l’occidentale  du  difque 
du  Soleil ,  ôc  elle  finit  quand  la  partie  occidentale  du  difque  de  la 
Lune  quitte  tout-à-fait  l’orientale  du  difque  du  Soleil.  Il  en  eft  de 
même  du  commencement  Ôc  de  la  fin  des  Eclipfes  de  la  Lune  à  l’é¬ 
gard  du  difque  de  l’ombre  ;  mais  avec  cette  différence  ,  que  l’E- 
clipfe  du  Soleil  commence  par  la  partie  occidentale  de  fon  difque, 
tout  au  contraire  de  la  Lune,  qui  commence  d’être  éclipfée  par 
par  la  partie  orientale  du  ften  *,  &  que  l’Eclipfe  du  Soleil  Unifiant  par 
la  partie  orientale  de  fon  difque,la  Lune  finit  la  fienne  par  la  partie 
occidentale  du  fien. 

La  grandeur  d’une  Eclipfe  fe  mefure  par  les  doigts  écliptiques," 
qui  font  les  parties  du  diamètre  du  Soleil  ôc  de  la  Lune ,  divifé 
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en  i  i .  parties  égales.  Ainfî  quand  il  parole ,  par  exemple ,  que  fept 
ou  huit  parties  du  diamètre  de  F  un  ou  de  l’autre  luminaire  font 
éclipfées ,  on  dit  que  la  portion  obfcurcie  de  FEclipfe  eft  de  fept 
à  huit  doigts.  L'on  divife  auflî  chaque  doigt  en  6  o.  minutes. 

L’Eclipfede  la  Lune  eft  univerfelle ,  ôc  paroîtdans  le  même  mo¬ 
ment  à  tous  ceux  qui  peuvent  voir  la  Lune  ,  lelquels  cependant 
comptent  differentes  heures, félon  que  les  lieux  où  ils  font  fe  trouvent 
plus  orientaux  ou  occidentaux  ,  comme  nous  l’expliquerons  ci- 
après  plus  amplement  dans  le  fécond  Livre,  en  traitant  des  longi¬ 
tudes  de  la  Terre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  du  Soleil,  il  ne  paroît  pas  éclipfé  â  tous 
les  peuples  d’un  même  Hemifphere,  mais  feulement  à  ceux  fur 
lefqueîs  l’ombre  de  la  Lune  tombé  dans  le  tems  de  FEclipfe.  Ceux 
qui  font  tout-à-fait  dans  l’ombre  le  voyent  totalement  éclipfé. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  font  hors  de  cette  ombre ,  le  voyent 
éclipfé  en  partie,  ôc  d’autres  ne  le  voyent  point  du  tout  éclipfé. 
Tous  ceux  à  qui  FEclipfe  eft  vifibîe ,  ne  la  voyent  pas  dans  le  même 
moment ,  mais  fucceflivement,  les  Occidentaux  les  premiers,  & 
les  Orientaux  enfuite,  à  mefure  que  la  Lune  avance  par  fon  mou¬ 
vement  particulier  d’Occident  vers  FOrienr. 

Les  Eclipfes  de  Lune  font  plus  frequentes  que  celles  du  Soleil , 
ôc  les  mêmes  reviennent  de  15?.  ans  en  19. ans,  c’eft-à-dire  dans 
les  mêmes  points  du  Zodiaque. 

Les  Aftronomes  calculent  fi  exaéfcement  les  mouvemens  des  Pla¬ 
nètes  y  qu’ils  en  prédifent  les  Eclipfes  avec  le  tems  précis  de  leur 
commencement  &  de  leur  fin,  leur  durée  totale,  leur  grandeur , 
Ôc  generalement  toutes  les  circonftances ,  eu  égard  à  la  fur  face  de  la 
Terre,  d’ou  elles  peuvent  être  apperçûes.  Tout  cela  eft  très-bien 
expliqué  dans  les  Tables  Aftronomiques  de  M.  delà  Hire. 

Feu  M.  Gafïini  a  inventé  depuis  long-tems  une  Méthode  pour 
tracer  le  chemin  de  l’ombre  de  la  Lune  fur  la  Terre  aux  Eclipfes 
du  Soleil,  ôc  déterminer  par  là  tous  les  lieux  où  FEclipfe  fera  totale 
ou  partiale,  ôcc.  Cette  Méthode  eft  rapportée  dans  fHiftoire  de 
l’Academie  des  Sciences  de  M.  du  Hamel. 

Dans  FEclipfe  du  Soleil  du  23.  Septembre  1696.  M.  Caflini 
avoir  décrit  le  mouvement  de  l’ombre  d’Occident  en  Orient ,  dé¬ 
clinant  vers  le  Midi ,  Favoit  fait  commencer  vers  les  parties  orien¬ 
tales  de  F  Amérique  feptentrionale ,  Ôc  finir  à  la  partie  occidentale 
de  la  Chine,  après  avoir  traverfé  le  milieu  de  l’Afrique. 

Dans  FEclipfe  du  1  2.  May  1 706 .  le  mouvement  de  l’ombre  fut 
d’Occident  en  Orient,  déclinant  vers  le  Septentrion.  Il  commençai 
paroître  total  aujever  du  Soleil  dans  l’Qcean  Atlentique  en-deçà  de 
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LEqüateur  &  de  l’ Amérique,  traverfa  la  Mediterranée,  alla  ]uf- 
ques  dans  la  grande  Tartane ,  &  du  co:e.<ki  Septentrion ,  une  partie 
de  l’ombre  tomba  dans  la  Mer ,  aullî-bien  que  dans  l’Eclipfe  dâ 
1699.  Ces  deux  Eciipfes  étant  comparées  enfembîe,  l'ombre  de  la 


première  alloit  du  Nord-Oueft  au  Sud-Eit ,  6c  celle  de  la  fécondé 
du  Sud-Oiieft  au  N  ord-Eft  )  &  ti  elles  avoient  lailfé  des  traces,  el¬ 


les  fe  feraient  crôilées  en  Pologne. 

L’ombre  totale  de  la  Lune  ayant  parcouru  plus  de  1  ©.  deg.  de  la 
circonférence  de  la  Terre  en  4.  min.  d’heure,  ce  mouvement  eft 
plus  rapide  que  celui  d’un  bouler  de  canon  dans  l’air.  Cette  prodi- 
digieufe  vitelLe  de  l’ombre  vient  de  ce  que  tandis  que  la  Lune  par¬ 
court  un  degré  de  (on  orbe,  Ion  ombre  parcourt  iur  la  Terré  lut 
efpace  égal.  Sçachant  ce  que  vaut  un  degré  de  l’orbite  de  la  Lune 
appliqué  fur  la  circonférence  de  la  Terre  ,  les  circonférences  des 
deux  cercles  étant  comme  leurs  rayons  ,  &  la  diftance  de  la  Lune  à 
la  Terre,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  le  diamètre  de  fon  orbite  étant 
environ  60.  dimi-diametres  de  la  Terre,  un  deg.  de  l’orbite  de  U 
Lune  vaut  60.  deg.  d’un  grand  cercle  de  la  Terre,  1500.  lieues: 
or  la  Lune  parcourt  undegre  de  fon  orbite  environ  en  2.  heures* 
ee  qui  donne  d  fon  ombre  une  vîteffe  de  1 2.  lieues  par  minute,  86 
dans  ce  même  tems  un  boulet  de  canon  ne  parcourt  que  près  de  troig 


lieues, 


Les  lieux  qui  voyent  une  Ëcîipfe  totale,  peuvent  ne  la  pas  voit 
centrale  ,  parce  que  la  Lune  peut  couvrir  entièrement  le  Soleil ,  fins 
que  la  ligne  tirée  du  lieu  de  fobfervation  au  centre  de  la  Lune  paf- 
fe  aûffi  parle  centre  du  Soleil  ;  mais  ceux  qui  voyent  une  Eclipfé 
centrale  ,  la  voyent  anfti  totale. 

Lorsqu’une  Eclipfe  centrale  eft  durable  rots  le  pendant  5 ,  ou  6* 
min.  qui  eft  la  plus  grande  durée  qu’une  Eclipfe  totale  de  Soleil 
puifTe  avoir,  puifque  le  diamètre  apparent  de  la  Lune  excède  celui 
du  Soleil  de  2.  min.  &  demi ,  la  Lune  après  avoir  entièrement  cou¬ 
vert  le  Soleil,  a  ces  2.  min.  ôc  demie  d  parcourir  dans  fon  orbite* 
avant  que  de  pouvoir  [ailler  la  moindre  partie  du  Soleil  découver¬ 
te.  Or  fi  la  Lune  fait  un  degré  de  fon  orbite  en  2.  heures ,  elle  etî 
fait  2.  min.  &  demie  en  5.  min.  en  forte  qu’aux  Pays  qui  ont  Ces 
forces  d’Eclipfes  *  l’obfcurité  eft  fi  grande*,  que  l’on  ne  Voir  plus 
d  lire  ni  d  travailler  >  les  oifeaux  de  nuit  forcent  de  leurs  trous  *  8c 


ceux  qui  volent  le  jour  fe  câchenr  Les  Obfervateurs  voyent  Mer¬ 
cure  auprès  du  Soleil,  Venus  *  Saturne  &  pînfeurs  Etoiles  fixes  dé 
toutes  parts  *  Et  quand  la-plus  petite  patrie  du  Soleil  commence  à 
reparaître,  c’eft comme  un  éclair  fubtil &c  très-vif 

C’eft  ce  qu’on  vit  à  Londres k  J.  May  1715.  pendant  i’Ëdipf^ 
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totale  qui  y  arriva  :  on  vit  plus,  car  on  vit  palier  les  Hibous;  îor f- 
que  le  Soleil  fut  près  d’être  entièrement  cclipfé,  tous  les  Coqs  de 
Londres  Te  mirent  à.  chanter  comme  au  point  du  jour ,  toutes  les 
Poules  allèrent  fe  percher  comme  la  nuit;  en  general  on  remarqua 
que  tous  les  animaux  parurent  fort  effrayez.  Cette  obfcurîté  n’eft 
pourtant  pas  à  beaucoup  près  fi  grande  que  celle  de  la  nuit  ;  mais  la 
couleur  du  Ciel ed:  fort  extraordinaire,  ne  rdlemblant  ni  au  cre- 
pufculc  ni  à  la  nuit.  Mais  outre  ces  remarques,  M.  le  Chevalier 
de  Louvillede  l’Academie  Royale  des  Sciences,  qui  fut  exprès  en 
Angleterre  pour  obferver  cette  Eclipfe  totale,  en  a  fait  d’autres 
plus  importantes ,  &  qu’il  a  bien  voulu  me  communiquer. 

Un  premier  Phenomene,  par  exemple,  c’eft  un  cercle  de  lumiè¬ 
re  qui  parut  autour  de  la  Lune,  dès  que  le  Soleil  fut  entièrement 
cclipfé,  8c  qui  difpariit  dans  i’inftant  même  du  recouvrement  de 
lumière;  Phenomene  dont  M.  de  Louville  conclut  qu’il  y  a  autour 
de  la  Lune  une  Armofphere  femblable  à  celle  qui  eft  autour  de  la 
Terre,  n’y  ayant  félon  lui  qu’une  pareille  Armofphere,  qui  en  rom¬ 
pant  les  rayons  du  Soleil,  les  détourne  alors  de  la  ligne  droite,  8c 
les  renvoyé  vers  la  Terre. 

Un  autre  Phenomene,  c’eft  que  ce  cercle  n’étoit  pas  également 
lumineux  partout,  mais  qu’il  avoit  de  petites  interruptions;  Phe¬ 
nomene  ,  dont  M.  de  Louville  conclut  encore, qu’il  y  a  dans  la-Lune 
cle  hautes  montagnes  8c  en  grande  quantité  ,  qui  en  interceptant 
une  grande  partie  des  rayons  du  Soleil,  caufent  ces  interruptions 
de  lumière. 

Enfin,  un  dernier  Phenomene très-fingulier  ,  Sc  que  M.  de  Loti- 
ville  dit  n’avoir  pas  été  remarqué  par  perfonne  qu’il  fçache,  ce 
iont  certaines  fulminations  ou  vibrations  inftantanées  de  rayons 
lumineux  qui  parurent  pendant  i’obfcurké  totale  fur  la  furface  de  la 
Lune,  tantôt  dans  un  endroit  de  tantôt  dans  un  autre  :  Phenomene 
dont  il  eft  aifé  de  randre  raifon dans  le  Syftêmc de  M.  de  Louville, 
c’eft-à-dire, en  fuppofant  une  Atmofphere  autour  de  la  Lune,  & 
grand  nombre  de  hautes  montagnes  fur  fa  furface  ;  car  les  Pays 
montagneux  étant  plus  fajets  aux  orages  que  les  autres,  il  n’eft 
pas  étonnant  que  pendant  i’Eclipfe  il  y  ait  eu  quelques  orages  dans 
ia  Lune,  8c  en  ce  cas,  ces  feux  qu’on  a  vus  n’auront  été  que  des 
éclairs  femblables  aux  nôtres  :  ce  qui  confirme  même  cette  opi¬ 
nion,  c’eft  que  ces  feux  ont  paru  principalement  du  côté  de  l’im- 
merfion  du  Soleil ,  c’eft-à-dire,  du  côté  de  la  Lune  échauffée  depuis 
quinze  jours  fans  interruption  des  ardeurs  du  Soleil,  de  par  confe* 
quentfort  fujetaux  orages. 

On  adbferyé  à  Paris  PEciipfe  dont  nous  venons  de  parler  du  3* 
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Mai  1715.  elle  a  commencé  a  8 .  h.  iP.&a  Uni  à  1  o.  L  ï<)\  Sc  là 
grandeur  a  eue  d’onze  doigrs  Sc  un  quart. 

On  a  auffi  obferve  ce  Phénomène  à.  Paris  le  2  2.  Mai  ï  7  24,  où 
il  y  a  eu  une  Eclipfe  de  Soleil  totale  &  centrale. 

Pour  obferver  exactement  les  Eclipfes  du  Soleil,  on  fe  fert  dé 
grandes  lunetes  de  15.  à  2.0.  pieds,  au/quelles  dn  place  au  foyer 
un  papier  bien  tendu,  fur  lequel  fe  peint  l’image  du  Soleil,  donc 
on  divife  le  diamètre  en  11.  parties  par  fix  cercles  concentriques  3 
qui  reprefentent  les  ï  1.  doigts. 

Pour  connoître  les  doigts  de  l’Eclipfe  par  cette  lunette,  on  fait 
concourir  l’image  dmSoleïl  avec  le  cercle  extérieur ,  Sc  dans  cette 
tuatiôn  on  obferve  quand  la  concavité  de  l’Eclipfe  arrive  à  une  de  ce§ 
circonférences ,  qui  pour  lors  détermine  les  doigts  qui  relient  éclai¬ 
rez,  Sc  à  cet  inftant  on  marque  l’heure ,  la  minute  &  la  fécondé 
d’une  pendule  bien  réglée.  On  fc  fert  de  même  d’une  lunette  de  g.  ù 
10.  pieds,  à  laquelle  on  attache  une  planchette  perpendiculaire  à 
l’axe  de  la  lunette ,  à  la  clifîance  de  l’oculaire  d’environ  2 .  pieds ,  où 
î’on  place  iln  carton  fur  lequel  on  trace  un  cercie  égal  à  l’image  dit 
Soleil,  paflant  par  ladite  lunette  ;  le  diamètre  de  ce  cercle  efl  divifé 
en  12.  doigrs  par  6,  cercles  concentriques.  On  fait  faire  à  tes  lu- 
nettes  le  même  mouvement  que  fait  l’Aflre ,  afin  que  fon  image  fé 
peigne  j  11  fie  fur  le  carton ,  qui  par  ce  moyen  détermine  les  phafes 
differentes  de  l’Eclipfe,  lorfqü’elièarrive  àdiffererrê doigts,  Sc  loti 
remarque  au  même  inftant  à  la  pendule  le  te  ms  de  l’obfervation* 
Il  efl  bon  d’avoir  à  la  main  un  verre  noirci  à  la  fumée  d’un  flam¬ 
beau  ,  afin  de  voir  plus  facilement  le  Soleil. 

On  fe  fert  auffi  d’un  micromètre  pofé  au  foyer  d’une  lunette  de 
î  2.  à  15.  pieds,  par  le  moyen  duquel  on  mefute  exaélement  vers 
le  commencement  &  vers  la  fin  la  diflance  des  cornes,  Sc  dans  le 
cours  de  l’Ecîipfe  on  obferve  la  partie  claire  du  Soleil,  d’oûl’oîi 
conclut  les  doigts  éclipfez  Sc  la  plus  grande  obficürité.  Je  ne  dirai 
rien  ici  de  l’ufage  de  ces  inflrumens,  en  ayant  fuffilammehf  parle 
dans  la  conflruétion  que  j’en  ai  donnée  en  parlant  des  Inflrumens 
pour  lAftronomie  dans  le  Traité  des  Inflrumens  de  Mathématiques 
que  je  viens  de  faire  réimprimer  pour  la  trôifiéme  fois. 

J’ai  tracé  Sc  fait  graver  une  machine  inventée  par  M.  de  la  Hi¬ 
le,  qui  montre  les  Eclipfes,  tant  du  Soleil  que  de  la  Lune,  les 
mois  Sc  les  années  lunaires,  avec  les  Epaéies  ;  comme  suffi  iu'iê 
Méthode  particulière  de  trouver  par  le  moyen  de  quelque  nofii- 
bre,  fi  une  nouvelle  ou  pleine  Lune  fera  écliptique.  J’ai  fait  Iffî- 
primer  auffi  dans  le  même  tems  k  ednftniélloii  Sc  Ètifagé  de  iéttl 
Machine* 
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SECTION  V. 


L 


Des  Figures  des  antres  Planètes» 

o 

Ë  Telefcopea  fait  remarquer  de  fois  à  autres  de  differentes  fi¬ 
gures  dans  les  Planètes,  principalement  en  Saturne,  auquel 
on  a  obfervé  comme  un  grand  anneau  autour  de  fon  globe.  Jupiter 
paroît  avec  quelques  bandes  grifes  qui  font  changeantes  en  largeur , 
8c  dont  quelques-unes  fe  difîipent ,  8c  reparoiflent  enfuite  traver- 
fant  fon  difque.  On  voit  fur  le  globe  de  Mars  des  endroitsquifem- 
blent  quelquefois  plus  éclairez ,  8c  d’autres  fois  plus  fombres. 

Ces  trois  Planètes  fuperieurcs  vers  leur  con )  onétion  8c  leur  oppo¬ 
sition  au  Soleil  paroiffent  fenflblemcnt  pleines ,  à  caufe  que  pour 
lors  l’Hemifphere  illuminé  de  cesAftres3eft  prefque  tout-à-fait  tour¬ 
né  du  côté  de  la  Terre  ;  mais  quand  elles  approchent  de  PAfpeét 
quadrat,  elles  paroiffent  un  peu  moins  lumineufes,  parce  que  dans 
cet  Afpeét  l’Hemifphere  illuminé  de  ces  Planètes  eft  un  peu  détour¬ 
né  de  la  Terre  j  de  forte  qu’elle  ne  voit  pas  toute  la  moitié  éclairée. 

Les  deux  Planètes  inferieures,  fçavoîr  Venus  8c  Mercure,  pa¬ 
roifl'ent  aulîi  prefque  pleines ,  quand  elles  approchent  de  leur  con- 
jondeion  fuperieure  par  la  même  raifon  *,  mais  dans  leur  conjonétion 
inferieure  elles  font  comme  quand  la  Lune  eft  nouvelle,  dont  on  ne 
voit  rien  de  PHemifphere  illuminé. Ces  mêmes  Planètes  étant  de  cô¬ 
té  &  d’autre  de  leur  conjonétion  inferieure,elles  paroiffent  en  croif- 
fantou  en  decours  comme  la  Lune,  fçavoir  en  croiflant  quand  elles 
font  occidentales,  8c  en  décours  quand  elles  font  orientales.  Lorf- 
qif  elles  font  dans  leur  moyenne  diftance  ,  elles  paroiffent  à  demi- 
pleines  ,  comme  la  Lune  quand  elle  eft  en  fon  premier  ou  dernier 
quartier  j  8c  à  mefure  qu’elles  approchent  de  la  conjonétion  fupe¬ 
rieure  ,  elles  paroiffent  de  plus  en  plus  illuminées ,  en  forte  qu’elles 
Semblent  pleines.  Mercure  eft  la  plus  petite  Planète  j  elle  paroît  fe 
mouvoir  autour  du  Soleil ,  dont  elle  ne  s’éloigne  que  de  1 8 .  degrez  j 
elle  eft  prefque  toujours  perdue  dans  fes  rayons.  La  Planete  de  Ve¬ 
nus  eft  fort  brillante  j  c’eft  elle  qui  devance  le  Soleil,  ôc  qui  paroif- 
fant  la  première  de  toutes  les  Etoiles,  après  le  Soleil  couché  ,  eft 
connu  fous  le  nom  d’Etoile  du  Berger.  Elle  s’éloigne  du  Soleil  d’en¬ 
viron  4,8 .  degrez. 

La  Planche  1  2.  reprefente  à  peu  près  la  figure  des  Planètes ,  leurs 
taches  ou  macules,  telles  que  M.  Cafîîni  les  a  données,  étant  vues 
avec  un  Thelefcope,  ou  grande  lunette. 
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If 


Da  la  diftance  des  Planètes  à  la  T'erre  ,  £ÿ  de  leurs  diamètres 

grojfeurs . 

ON  peut  parler  avec  plus  de  certicude  de  la  diftance  des  Planè¬ 
tes  à  la  Terre  que  de  celle  des  Etoiles  fixes  ,  puifque  ^connue 
nous  avons  dit  ci-devant,  on  remarque  de  la  parallaxe  ou  diverfité 
d’afpeéts  entre  les  vrais  lieux  des  Planètes,  ôc  leurs  lieux  apparens  > 
ce  que  nous  allons  expliquer  en  pende  mots. 

Soit  pour  exemple  le  globe  de  la  Lune, laquelle  étant  plus  près  de 
nous ,  a  auflî  fa  parallaxe  plus  fenfibîe  ;  nous  la  fiippoferons  en  fa 
moyenne  diftance  de  la  Terre,  &  dans  PHorifon  rationeî  au  point  V, 
comme  elle  efi:  marquée  en  la  Plane*  7  >fig.  /.iquifert  à  expliquer  les 
parallaxes  •,  l’Gbfervateur  étant  au  point  A  fur  la  furface  de  là  Ter¬ 
re  ,  avec  un  quart  de  cercle  bien  divifé  en  degrez  &  minutes  , 
connoififant  par  le  calcul  du  movemenc  de  la  Lune,  quand  elle 
doit  être  précifément  au  point  V  de  fon  orbite  dans  PHorifon  ra- 
tionel  RD,'  qui  fait  le  demi-diametre  de  la  Terre  A  B ,  Pangle  de 
90.  deg.  regardant  dans  le  même  inftant  le  lieu  apparent  de  la  Lu¬ 
ne,  il  fi  voit  par  le  rayon  vifuei  AV ,  lequel  fait  un  angle  aigu 
B  AV,  avec  le  demi-diamettre  de  la  Terre  AB  :  car  fi  cet  angle 
étoit  droit,  aufiî-bien  que  l’autre  A  BV,  il  n’y  auroit  point  de 
parallaxe  ou  diverfité  d’afpeéh 

Avant  que  de  déterminer  l’ouverture  de  l’angle  B  A  V,  il  en  faut 
diminuer  la  refraéfcion  horifontale  de  la  Lune,  fuivant  les  Tables 
calculées  par  les  Agronomes,  laquelle,  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant,  fait  paroître  l’Etoile  plus  haute  qu’elle  n’efl  en  effet ,  au 
lieu  que  la  parallaxe  la  fait  paroître  plus  baffe.  Cette  correéfcion 
étant  faite ,  s’il  trouve  Pangle  B  A  V  de  8  51.  deg.  il  conclut  que  la 
parallaxe  de  la  Lune,  qui  efi:  Pac  DX  dans  le  Firmament,  efi:  d’un 
degré ,  lequel  arc  peut  paffer  pour  la  mefure  de  l’angle  D  V  X  , 
ou  de  fon  oppofé  par  la  pointe  A  VB,  comme  fi  le  point  V  étoit 
au  centre  du  Ciel ,  a  caufe  de  fon  immenfe étendue-. 

Or  du  triangle  A  V  B  on  connoît  tous  angles  &  le  côté  AB,  le¬ 
quel  étant  fuppofé  un  ,  &c  pris  pour  Sinus  d’un  deg.  on  trouvera  par 
le  calcul  de  la  Trigonométrie  ,  que  la  ligne  VB,  prifepour  Sinus 
de  8  9.  deg,  efi  de  5  y.  La  diftance  de  la  Lune  au  centre  de  la  Terre 
efi:  donc  de  5  7.  demi-diametres  de  la  Terre  ;  Sc  de  la  Lune  à  la  fur- 
face  de  la  Terre,  la  diftance  efi:  de  5  6 .  demi-diametres.  Et  comptant 
le  demi- diamètre  terreftre  pour  14  J  z.  lieues  commîmes ,  ladiftan- 
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la  Terre  à  la  Lune  lera  d’environ  80000.  de  ces  mêmes 


Jieues. 

Le  diamètre  de  î’orbe  du  mouvement  de  la  Lune  efi:  donc  de 
j  14.  demi-diametres  de  la  Terre,  8c  par  confequent  la  circonfé¬ 
rence  de  3  <5  8.  des  mêmes  demi-diametres ,  ou  de  175?.  diamètres 
entiers*,  d’où  l’on  peut  connoitre  la  grolleur  du  Globe  de  la  Lune 
çn  la  maniéré  fuivante. 

Qn  fçaitpar  le  calcul  la  duree  exade  d’une  révolution  diurne  de 
la  Lune ,  8c  par  le  moyen  d’une  bonne  lunette  à  longue  vûë ,  on  ob~ 
ferve  le  teins  que  Ion  difque  employé  à  palier  une  loye  bien  fine, 
tendue  verticalement  au  foyer  du  verre  oculaire  de  la  lunette,  com- 
pofée  de  deux  verres  convexes  j  on  mefure  ce  tems  par  les  vibrations 
d’une  horloge  à  pendule  bien  réglée.  Et  ayant  obfervé,  par  exem¬ 
ple  ,  que  le  difque  8c  le  diamètre  de  la  Lune  a  employé  2 .  minutes 
d’heure  à  palier  cette  foyedansle  Méridien,  qui  font  la  fept  cent 
vingtième  partie  de  24.  heures,  que  jefuppofe  pour  plus  facile  in¬ 
telligence  être  le  rems  exad  d’une  de  fes  révolutions  diurnes ,  je 
conclus  que  fon  diamètre  occupe  la  fept  cent  vingtième  partie  de  la 
circonférence  de  fon  Ciel.  Mais  comme  nous  venons  de  dire  que 
cette  circonférence  entière  eff  de  179.  diamètres  terreftres,  le  dia¬ 
mètre  de  la  Lune  contient  partie  du  diamètre  dç  la  Terre ,  c’efi:- 

a-dire,  environ  ~>  &  fon  globe  fera  partie  de  celui  de  la  Terr 
re,  puifqueles  Sphères  font  entr’elles  comme  les  cubes  de  leurs  dia¬ 
mètres. 

Les  nombres  dont  on  s’eÛ:  fervi  dans  cette  fùppofition ,  ne  font 
pas  entièrement  exads  ;  mais  on  les  a  choifis  comme  les  plus  pro¬ 
pres  à  rendre  ce  difeours  intelligible. 

L’irrégularité  du  Mouvement  delà  Lune  rend  les  jours  lunaires 
inégaux*,  les  plus  petits  font  de  24.  heures  8c  environ  40,  min.  8c 
.les  plus  grands  (ont  de  24.  heures  &  environ  57.  min. 

Il  eft  bien  difficile  d’obferver  la  parallaxe  horifontale  de  la  Lune , 
a  caufe  des  vapeurs  épailles  qui  font  ordinairement  vers  l’Horifon , 
§c  qui  y  caufentune  refradion  très-confiderable,  puifqu’eîle  efi:  de 
3  2.  minutes,  au  lieu  qu’elle  eft  moins  d’une  min.  lorlque  la  hau¬ 
teur  des  A  lires  excede  50.  deg.  C’eft  pourquoi  le  tems  le  plus  pro¬ 
pre  a  faire  ces  obfervations  dans  nos  Pays  Septentrionaux ,  eft  lorfi* 
que  la  Lune  approche  du  Tropique  de  Cancer,  8c  qu’ellepafiepar 
]è  Méridien, parce  que  pour  lors  fa  déclinalfonchangeantpeudun 
jqqr  à  l’autre ,  on  la  peut  trouver  fans  erreur  fermbîe. 

Bout  cet  effet  il  faut  obferver  exactement  fa  hauteur  fur  i’Horifon, 
Iqrfqif elle  pajjîe  par  le  Méridien  ;  8c  comparer  cette  hauteur  obfer- 
\îî  It  çprrigée,  avec  celle  qu’elle  doit  avoir  fur  i’Horifon  ratio» 
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neî ,  fuivant  fa  déclinaifon  ,  que  l’on  peut  connoître  par  les  Tables 
Adronomiques.  Suppofons  ,  par  exemple ,  qu’à  certaine  nuit  de 
l’année  la  Lune  palïant  par  le  Méridien  de  Paris,  ait  zo.  deg.  de 
déclinaifon  Septentrionale ,  &  que  PObfervateur  placé  fur  une  des 
Tours  de  Notre-Dame  (  dont  la  latitude  ed  de  4  8 .  deg.  5 1.  min. 
Ôc  par  confequent  l’Equateur  élevé  fur  l’Horifon  de  41.  deg.  p. 
min.)  ait  trouvé  la  Lune  élevée  de  60.  deg.  35).  min.  Mais  à 
caufe  de  fa  déclinaifon,  fon  centre  plus  haut  de  2q.  deg.  que  PE» 
quateur,  doit  être  pour  lors  élevé  fur  PHorifon  rationel  de  6  x.  deg. 
p.  min.  c’ed-à-dire,  qu’elle  lui  a  paru  30.  min.  plus  baffe  qu’elle 
n’étoit  effeéli  veulent.  D’où  il  conclut  que  la  parallaxe  de  la  Lune 
à  cette  hauteur  ed  de  30.  min.  C'ed  pourquoi  dans  le  Triangle 
ABC,  Ie.  fig .  de  U  P  Un.  13.  il  connoît  tous  les  angles  6c  un  cô¬ 
té,  fçavoir  premièrement  l’angle  de  la  parallaxe  ABC  de  30. 
min.  l’angle  obtus  AC  B,  compofé  d’un  droit  8c  dePàngleob- 
fervé  failant  enfemble  150^.  35/.  ôc  par  confequent  le  troisiè¬ 
me  angle  ABC,  didance  de  la  Lune  au  Zenit  de  1 8 .  deg.  5  1 7.  le 
côté  A  C  demi-diametre  de  la  Terre  ed  aulli  connu ,  comme 
nous  avons  déjà  dit.  Le  calcul  étant  fait,  on  trouvera  que  la  ligne 
A  B ,  didance  du  centre  de  la  Terre  à  la  Lune,  contient  peu  plus  de 
5  6.  fois  le  demi-diametre  AC. 

Afin  qu’une  Pianete  puiffe  avoir  une  parallaxe,  il  ed  necdlaire 
que  dans  ce  triangle  le  demi-diametre  de  la  Terre  ait  quelque  rap¬ 
port  lenfible  aux  deux  autres  cotez  qui  font  la  didance  de  la  Planète 
au  centre  de  la  Terre  ôc  à  la  Surface.  Si  ce  rapport  ed  trop  petit  » 
il  ednuî,  6c  le  parallaxe  cede  abfolument.  C’ed  ce  qui  arrive  aux 
Planètes  de  Saturne  8c  de  Jupiter ,  dont  les  didances  font  immenfes 
par  rapport  au  demi-diametre  de  la  Terre.  Maison  peut  avoir  la 
parallaxe  de  Mars  dans  fa  moindre  didance  de  la  Terre  ,x’ed~à~cli- 
re,  quand  il  ed  oppofé  au  Soleil. 

Il  y  a  deux  chofesqui  peuvent  contribuer  à  faire  varier  les  paral¬ 
laxes  d’une  Pianete,  à  fçavoir  fa  hauteur  fur  l’Hori fon  ôc  Ses  dif¬ 
férais  éloignemens  de  la  Terre,  Ainfi  une  Pianete  étant  dans  Son 
Périgée,  8c  en  même-tems  proche  l’Honfon  >  a  fa. plus  grande  pa¬ 
rallaxe  ,  au  lieu  qu’étant  dans  fon  Apogée ,  ôc  à  fa  plus  grande  hau¬ 
teur  fur  PHorifon,  fa  parallaxe  ed  beaucoup  moindre,  de  forte 
que  la  plus  grande  parallaxe  ed  toûjours  Phorifontale  ",  mais  il  n’eft 
pas  necefîaire  de  l’avoir  immédiatement  ;  on  la  conclut  fans  peine 
de  celle  qu’on  aura  trouvé  dans  quelqu’autre  point  du  Ciel. 

Pour  trouver  la  parallaxe  de  Mars  perigée,  il  eft  bon  qu’il  fok 
auffi  dans  fon  perihelie  :  car  il  ed  vifibîe  que  la  Terre  étant  entre 
le  Soleil  8c  Mars ,  ii  fera  encore  plus  proche  de  la  Terre,  s’il  ed 
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dans  la  partie  baffe  de  fon  orbe  par  rapport  au  Soleil.  Le  fuppofant 
donc  en  cette  dotation,  s’il  y  a  deux  Obfervateurs  éloignez  fous 
Je  même  Méridien  ,  l’un ,  par  exemple,  à  Paris,  8c  l’autre  Tous  l’E- 
quarcur ,  lefquels  foient  convenus  d’obferver  plu  Peurs  nuits  de  fuite 
en  même-îenrs  le  palîage  de  Mars  Périgée  par  leur  Méridien  ,  &  (a 
diftance  de  queiqu’Etoile  fixe,  en  comparant  leurs  obfervarions  , 
Ja  différence  de  cette  difiance  fera  la  parallaxe  de  Mars  à  la  hauteur 
de  4  8 .  deg.  5 1  ' .  fur  l’Horifon ;  car  pour  avoir  la  parallaxe  horizon¬ 
tale,  il  faudroit  qu’un  des  Obfervateurs  fût  fous  le  Pôle  8c  l’autre 
fous  l’Equateur* 

M.  Calïini  a  inventé  une  Méthode  pour  déterminer  la  paralla¬ 
xe  de  Mars  périgée,  fans  le  fecours  d’autre Obfervateur  correfpon- 
dant.  On  prend  quelques  nuits  de  fuite  à  fon  pafiage  au  Méridien , 
ç’eft-à-dire ,  à  minuit ,  ou  à  peu  près  ,  fa  différence  d’afeenfion 
droite  avec  une  Etoile  fixe  *,  6e  comme  l’Etoile  n’a  point  de  mou¬ 
vement  en  afeenfion  droite,  on  voit  précifément  quel  eft  celui  de 
Mars  par  la  variation  de  fa  diftance  à  cette  Etoile.  Alors  Mars  naa 

F  oint  de  parralîaxe,  étant  au  Méridien,  8c  toute  la  diftance  entre 
Etoile  fixe  &  lui,  eft,  pour  ainfi  dire,  réelle.  On  prend  enfuiee 
cette  même  diftance  à  quelque  antre  heure  la  plus  éloignée  de  mi¬ 
nuit  qu’il  fe  puiffe  ,*  &  fi ,  comme  il  arrive  efteéHvcmenr ,  on  la  trou¬ 
ve  differente  de  ce  qu’elle  doit  être,  par  le  feul  mouvement  de 
Mars,  qu’on  fuppofe  très-ex  aère  ment  établi ,  cette  différence  ap¬ 
partient  à  la  parallaxe  que  Mars  fait  alors ,  &  qui  en  le  baillant  vers 
ïHorifon,  l’approche  ou  l’éloigne  de  l’Etoile ,  félon  qu’elle  eft  fituée 
à  fon  égard.  Cette  Méthode  demande  une  faifon  où  les  nuits  foient 
longues ,  parce  que  plus  l’heure  qui  doit  donner  la  parallaxe  de 
Mars  fera  éloigné  de  minuit,  plus  la  parallaxe  fera  fenfible. 

Par  des  Obfcrvadons  très-ingenieufes  &  très-difficiles,  M.  Caf- 
fini  a  conclu  la  parallaxe  horizontale  de  Mars  perigée  de  2  5.  fecon- 
des,  8c  celle  du  Soleil  de  9.011  1  o.  fécondés,  la  diftance  de  Mars 
perigée  à  la  Terre  de  1 1.  à  1  2 .  millions  de  lieues,  &  celle  du  So¬ 
leil  de  plus  de  30.  millions. 

La  plus  grande  diftance  de  la  Terre  à  Mars  apogée ,  eft  à  fa  moin¬ 
dre  diftance  perigée,  comme  i  3.  à  2.  &  la  plus  grande  proximité 
dç  Mars  à  l’égard  de  la  Terre  arrive  de  3  3.  en  33.  ans.  Mais  fans 
avoir  recours  aux  parallaxes  ,  on  peut  trouver  la  diftance  du  So¬ 
leil  à  la  Terre  par  îa  Méthode  fuivante,  dont  l’invention  eft  attribuée 
a  AriftarquedeSamos. 

Noos  avons  dit  ci-devant  en  laSeéfion  3  e.  que  la  Lune  nous  pa- 
toh  demi-pleine  lorfqu’elle  eft  éloignée  du  Soleil  d’environ  90. 
ffeg,  Nousdifons  ,  environ  ,  car  clic  peut  être  vue  demi-pîçine  en 


Livre  Premier; 

fa  première  quadrature ,  un  peu  avant  qu’elle  foit  éloignée  du  So¬ 
leil  précifément  de  90.  deg.  &  au  contraire  en  fon  dernier  quar¬ 
tier  elle  peut  paroître  demi-pleine,  quoiqu’elle  foit  éloignée  du  So* 
leildans  fon  orbite  peu  plus  de  90.  deg.  ce  qui  provient  de  ce  que 
l’Obfervateur  eft  fur  la  furface  de  la  Terre,  êc  non  pas  au  centre. 
C’eft  pourquoi  on  diftinguc  deux  fortes  de  quadratures,  fçavoir 
une  apparente  ,  lorfqu’elle  nous  paroit  demi-pleine  •,  &  la  véritable, 
loriqu’elle  eft  éloignée  du  Soleil  précifément  de  90.  deg.  C’eft  par 
la  différence  de  ces  deux  quadratures  que  l’on  peut  trouver  la  di¬ 
ftance  du  Soleil  à  la  Terre. 

Toute  la  difficulté  de  l’operation  confifte  à  bien  diftinguer  îo 
moment  précis  que  la  ligne  qui  fcpare  la  moitié  du  difque  de  la 
Lune  éclairée  à  notre  égard,  de  fon  autre  moitié  qui  nous  paroîc 
dans  l’ombre  ,  foit  une  ligne  parfaitement  droite;  de  fortequ’étanc 
continuée  jufqu’au  centre  de  la  Terre,  elle  paffie  par  l'œil  de  l’Ob- 
fervateur  ,  dont  elle  eft  le  rayon  vifuel  :  car  fi  cette  ligne  étoit 
courbe,  la  Lune  paroîtroit  plus  ou  moins  que  demi-pleine.  Cette 
ligne  étant  bien  droite ,  elle  fera  un  angle  droit  avec  le  rayon  du  So¬ 
leil  qui  éclaire.Ie  globe  de  la  Lune ,  &  triangle  reétangle  S  T  L,  re- 
prefentépar  la  fîg.  2.  fera  un  triangle  reâiligne.  Suppofant  donc  le 
Soleil  au  point  S,  la  Lune  au  point  L,  &  la  Terre  au  point  T, 
l’angle  L  fait  par  le  rayon  du  Soleil  S  L,  &  le  rayon  vifuel  T  L ,  fera 
droit,  8c  par  confequent  les  deux  autres  aigus. 

Soit  donc  un  Oblervateur  placé  au  point  T,  avec  d’excellentes 
lunettes  de  longue  vue,  lequel  ayant  trouvé  le  moment  précis  que 
la  Lune  lui  paroîc  demi-pleine,  examine  avec  un  infiniment  très- 
bien  divifé  l’angle  LTS,  lequel  il  trouve  un  peu  moindre  que 
de  90.  deg.  comme  par  exemple,  de  89.  deg.  5  1 .  min.  8c  par  con¬ 
fequent  l’angle  S  fera  feulement  de  9.  min.  qui  eft  la  différence  en¬ 
tre  la  vraie  quadrature  8c  l’apparente. 

Cela  fuppofé  ,  on  trouvera  par  le  calcul  de  la  Trigonométrie  que 
la  ligne  ST,  qui  reprefente  la  diftance  du  Soleil  àlaTerre,  con¬ 
tient  environ  580.  fois  la  ligne  TL,  diftance  de  la  Terre  à  la  Lu¬ 
ne  ,  laquelle  étant,  comme  nous  avons  dit  ci-devant,  à  peu  près 
de  quatre-vingt  mille  lieues  communes,  l’autre  fera  de  trente  mil¬ 
lions  quatre  cent  mille  des  mêmes  lieues; ou  fi  la  diftance  de  la 
Terre  à  la  Lune,  eft  de  58.  demi-diametres  terreftres,  la  diftance  de 
la  Terre  au  Soleil  fera  de  22000.  demi-diametres ,  ou  de  31000® 
diamètres  terreftres. 

Le  rayon  ou  demi-diamecre  de  l’orbe  annuel  de  la  Terre  étant 
donc  de  1 1000.  diamètres  terreftres,  on  trouvera,  fuivant  la  pro¬ 
portion  de  x  1  3,  à  3  5  5.  entre  le  diamètre  8c  la  circonférence,  que 
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le  cireuk  dudit  orbe  annuel  eft  de  691 1  des  mêmes  diamètres;  t 
8c  ayant  reconnu  par  plusieurs  obfervations  que  Venus  dans  fou  : 
plus  grand  écart  ne  s’éloigne  du  Soleil  que  de  48.  deg.  on  trou-i 
vera  par  le  calcul  de  la  Trigonométrie,  que  fa  plus  grande  diftan-r 
ce  au  Soleil  eft  environ  de  8ooo.diametres  terreftres.  Enfin  com-s 
me  Mercure  ne  s’éloigne  du  Soleil  au  plus  que  de  28.  deg.  fai 
plus  grande  diftance  fera  de  5137.  des  mêmes  diamètres» 

Voici  encore  une  méthode  ingenieufe  pour  mefurer  la  diftance  : 
de  Jupiter  au  Soleil  &  à  la  Terre. 

11  faut  premièrement  fçavoir  le  tems  qu’un  des  fatelîites  de  Ju-  ; 
piter  employé  à  faire  fa  révolution  autour  de  cette  Planete.  Sup-  j 
pofons  9  par  exemple ,  que  le  premier  fateîlite  B  employé  4  2 .  heu- 1 
res  à  décrire  le  petit  cercle  pondue  autour  de  Jupiter  A  >fig-  S •  ; 
8c  qu’il  y  ait  un  obfervateur  fur  la  Terre  au  point  D,  lequel  re-> 
marque  exactement  le  moment  que  le  fateîlite  B  eft  caché  à  fa  I 
vué  par  le  corps  de  Jupiter  s  c’eft-à-dire  que  les  points  DAB  fond 
une  même  ligne  droite  ,  ôc  qu’il  obferve  enfuite  le  moment  au-  | 
quel  ce  même  fateîlite  par  fon  mouvement  propre  ,  avançant  vers  \ 
E ,  fera  éclipfé  entrant  dans  l’ombre  de  Jupiter  ,  de  forte  que  les  I 
points  CÂE  foient  pareillement  dans  une  même  ligne  droite.* 
Cela  étant  s’il  a  inclure  avec  une  bonne  pendule  le  tems  que  ce  : 
fateîlite  a  employé  à  paifer  de  B  en  E,  il  fçaura  la  grandeur  de  1 
l’arc  BE:  car  fuppofant  qu’il  y  ait  employé  une  heure  8c  24.  min.  qui  j 
eft  la  trentième  partie  de  42.  heures,  l’arc  BE  fera  la  trentième  s 
partie  de  la  circonférence  de  fon  orbe,  c’eft-à-dire  de  1 2.  degrez.  i 
Ainfi  dans  le  triangle  A  C  D  il  connoîtra  l’angle  CAD  égal  à 
l’angle  BAE  oppofé  par  le  fommet  ;  il  mefurera  auiîi  avec  un 
infiniment  bien  divifé  l’angle  ÂDC,  qui  eft  la  diftance  en  degrez 
du  centre  du  Soleil  C ,  au  centre  de  Jupiter  A  *,  donc  le  troifiéme 
angle  fera  connu.  Il  connoîr  d’ailleurs  le  coté  D  C ,  diftance  de 
la  Terre  au  Soleil ,  au  moyen  de  quoi  les  deux  autres  cotez  lui 
feront  connus. 

Idée  des  diftances  des  Planètes  8c  des  Etoiles  fixes  au  Soleil  , 
félon  M.  Hugens  dans  fon  Cofmotheoros  ,  à  notre  égard  nous 
nous  fervirions  de  la  vitefte  d’un  boulet  de  canon  ,  qui  parcourt 
environ  100.  toi fes  en  une  fécondé  d’heure,  fuivant  les  expérien¬ 
ces  qu'on  en  a  fait  ;  on  peut  dire  que  ce  bouler  continuant  avec 
la  même  viteffe  ,  emploi, roît  prefque  2  5.  ans  pour  aller  de  J  au  0 
de  au  0  125.  ans  de  %  au  0.250.  ans  ,  or*fi  ce  boulet  em¬ 
ploie  2  5.  ans  pour  aller  de  J  au  0  il  faut  multiplier  27664.  par 
25.  afin  d’avoir  produit  691600.  en  forte  que  le  boulet  emploira 
près  de  70000»  ans  pour  parvenir  ju  (qu’aux  Etoiles  fixes.* 
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Les  Aftronomes  ont  reconnu  par  leurs  obfervations  que  le  dia¬ 
mètre  du  Soleil  eft  ioo.  fois  celui  de  la  Terre  *,  dont  ils  ont  con¬ 
clu  que  fon  Globe  contient  un  milion  de  fois  celui  de  la  Terre, 
parce  que  les  Spheres  font  entTelles!  comme  les  cubes  de  leu  rs  dia¬ 
mètres;  or  le  cube  d’un  eft  un  ,  Se  le  cube  de  cent  eft  un  milion# 
Ils  ont  auftî  reconnu  par  leurs  obfervatîons  que  le  diameure  du 
Soleil  occupe  environ  un  demi-degré  de  fon  Ciel,  ou  la  720# 
partie  de  la  circonférence  de  fon  orbe  ,  ou  bien  pour  donner  une 
plus  grande  précifion  on  dira  qu’il  occupe  la  67 1.  partie  de  fon 
Ciel , qui  eft  3  2.  minutes  1  ï .  fécondés  pour  fa  moyenne  dift  ance  ; 
Se  par  le  calcul ,  on  trouvera  que  fon  rayon  ou  la  diftance  dt  1  cen¬ 
tre  de  la  Terre  eft  environ  3  2.  millions  de  lieues. 

Nous  donnerons  ici  quelques  idées  de  ces  calculs,  pour  faire 
voir  que  d’une  connoiftance  on  peut  parvenir  par  degré  à:  plu- 
fieurs  autres  découvertes.  Les  Aftronomes  ayant  reconnu  que  la 
Terre  eft  ronde  ,  ont  cherché  à  connoître  la  circonférence  de  fon 
Globe  5  pour  ÿ  parvenir  ils  ont  mçfuré  un  degré  du  Méridien  ter- 
reftre ,  qu’ils  ont  trouvé  repondre  à  2 5 .  lieues  communes  de  France, 
Se  multipliant  360,  degrez  ,  ou  la  circonférence  entière  pair  2.5* 
ils  ont  conclu  un  Méridien  terreftre  de  9000.  lieues  de  circonfé¬ 
rence.  Delà  ils  ont  connu  le  diamètre  en  fuppofant  ,  après;  Ar¬ 
chimède  ,  que  la  circonférence  d’un  cercle  eft  à  fon  diamètre  com¬ 
me  2  2 .  à  7  ;  la  réglé  de  proportion  étant  faite  ,  le  diametrtî  de 
la  Terre  fe  trouve  de  2 S 64.  lieues. 

Le  diamètre  du  Soleil  étant  cent  fois  auftî  grand  que  celui  de1  îa 
Terre ,  il  eft  donc  286400.  lieues,  &  comme  il  occupe  la  720.  partie 
delà  circonférence  de  fon  orbe  ,  ft  on  multiplie  286400.  par  720# 
trouvera  20620800.  lieues  pour  circonférence  de  l’orbe  annuel 
du  Soleil  ;  Se  en  fuivant  la  proportion  de  la  circonférence  d’un 
cercle  à  fon  diamètre  ,  on  trouvera  6561  1637.  pour  le  diamètre 
de  r  orbe  ,  Se  par  conféquent  le  demi -diamètre  ou  rayon  de 
3280588.  lieues. 

La  Terre  n’occupe  que  la  68210.  partie  de  fon  orbe  annuel  , 
qui  font  1  9.  fécondés  ,  8c  par  conféquent  fon  rayon  eft  9.  fé¬ 
condés  30.  tierces,  qui  fait  la  parallaxe  Horifonrale  du  Soleil ,  pour 
faire  que  la  Terre  avance  59-  minutes  S.  fécondés  par  jour  ,  qui. 
valent  environ  197.  diamètres  de  la  Terre  qui  font  464208. 
lieues  communes ,  qui  eft  peu  de  chofe  en  comparaifon  de  Jupiter 
Se  de  Saturne. 

La  Table  cy-après  eft  dreflee  fuivant  ce  principe- là. 
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Dijiances  diamètres  &  grojjeurs  des  Planètes  >  eu  égard  a 
'ï erre  >  fuïvant  les  obfervations  exactes  des  plus 
habiles  Ajlronomes  modernes . 


SATURNE. 


Sa  plus  grande  diftance  eft  de  .  .  .  244350 

Sa  moyenne  ...  .....  210000 

Sa  pins  petite  ........  175670 

Son  diamètre  eft  de  2  5-  des  mêmes  demi-diametres  3  &  Ton  Globe  i 
eft  20 S 6.  fois  plus  grand  que  celui  de  la  Terre. 


demi-dia-  jj 
métrés  de  la  i 
T  erre. 


JUPITER. 


,<*  S 


Sa  pins  grande  distance  eft  de  .  .  .  142919 

Sa  moyenne . .  1150 00 

Sa  pins  petite . 87081  4 

Son  diamètre  eft  de  27.  des  mêmes  demi-diametres  ,  ôc  fon  Globe  | 
eft  de  24,60.  fois  plus  gros  que  celui  de  la  Terre. 


demi-dia 
métrés  de  la 
Terre 


MARS. 


Sa  plus  grande  diftance  eft  de  .  •  .  58978 

Sa  moyenne  . . «  .  .35500 

Sa  plus  petite  .  .  .  . . 8022 

Son  diamètre  eft  de  3 des  mêmes  demi-diametres  >  &  fon  Globe 
«eft  lix  fois  plus  gros  que  celui  de  la  Terre. 


demi-dia¬ 
metres  de  la 
Terre. 


LE  SOLEI 


Sa  plus  grande  diftance  eft  de  .  .  .  22.574  demi-dia- 

Sa  moyenne  •••.*••..  22000  mettes  de  la 

Sa  plus  petite  . . 21616  Terre. 

Son  diamètre  contient  ïoo.  diamètres  de  la  Terre  ,  Sc  fon  Globe 
eft  un  million  de  fois  plus  gros  que  celui  de  la  Terre. 


VENU  S. 


Sa  plus  grande  diftance  eft  de  .  .  . 

Sa  moyenne . . 

Sa  plus  petite  ........ 


•  3  84M 
.  22000 

15585 


demi-dia¬ 
metres  de  la 
Terre. 
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Son  diamètre  contient  7.  des  mêmes  demi-diamctres>  &  fon  Glo* 
be  eft  un  peu  plus  gros  que  celui  de  la  Terre» 

MERCURE» 


Sa  plus  grande  diftance  eft  de  •  .  .  32704 

Sa  moyenne  22000 

Sa  plus  petite . 11296 


demi-dia- 
metres  de  la 
Terre. 


Son  diamètre  contient  environ  les^  du  diamètre  de  la  Terre ,  Sc 
Ion  Globe  eft  d’environ  les  ~  de  celui  de  la  Terre. 


LA  LUNE. 


Sa  plus  grande  diftance  eft  de . 61 


Sa  moyenne  . . 5  6 

Sa  plus  petite  .  » . 5 1 


Son  diamètre  eft  un  peu  plus  que  le  -  de  celui  de 
fon  Globe  eft  --  de  celui  de  la  Terre. 


demi-dia- 
metres  de  la 
Terre, 
la  Terre 


SECTION  VII. 

Des  moindres  Planètes ,  oh  des  Satellites  de  Jupiter 

de  Saturne . 

CEs  Satellites  font  leurs  périodes  autour  de  Jupiter  8c  de  Sa¬ 
turne  félon  l’ordre  des  Signes  ,  mais  en  plus  ou  moins  de 
tems ,  félon  qu’ils  en  font  plus  ou  moins  éloignez. 


Révolution  des  quatre  Satellites  de  Jupiter „ 


* 

jours. 

heures. 

minutes. 

Le  premier  la  fait 

en  1 

18 

29 

Le  fécond  en  • 

•  1 

il 

1 8 

Le  troi/iéme  en  . 

•  •  7 

4 

0 

Le  quatrième  en 

.  I G 

18 

5 

Révolution  des  cinq 

Sateüites  de  Saturne 

jours. 

heures. 

minutes. 

r 

Le  prem,  l’acheve 

en  1 

21 

19 

Le  fécond  en  . 

•  2 

17 

41 

Le  troiliéme  en 

•  4 

13 

47 

Le  quatrième  en 

•  15 

22 

41 

I ''^^uiéme  en 

• 

§ 

© 
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Galilée  a  découvert:  au  commencement  du  1 6e.  fiécle  les  qua* 
tre  fatellites  de  Jupiter,  8c  les  a  nommées  les  Aftres  de  Médias, 
en  1655.  Hugbens  avoir  découvert  le  quatrième  facellite  de 
Saturne  en  16  /  i5  M.  Caffini  découvrit  le  troifiéme  3c  le  cinquiè¬ 
me  en  1673.  il  acheva  de  s’en  aflurer  ,  en  1684.  Il  découvrit 
le  premier  8c  le  deuxieme  >  ia  diftance  du  quatrième  au  cinquiè¬ 
me  fit  foupçonner  qu’il  y  en  avoir  encore  d’autre ,  cependant  on 
n’en  a  pas  découvert  depuis. 

La  première  figure  de  la  planche  quatorze  ey-après  reprefiente 
les  proportions  des  planètes  ?  au  Soleil  ,  8c  entr’elles,  félon  M, 
Hughens. 

La  deuxième  figure  repre fente  la  fituation  des  planètes ,  leurs 
excentricitez  8c  leurs  diftances  au  Soleil  8c  entr’elles  ,  le  point 
milieu  reprefente  le  Soleil. 

Les  écMpfes  de  ces  fatellites  ,  8c  principalement  celles  du  pre¬ 
mier  fateiîite  de  Jupiter  ,  fervent  beaucoup  à  connoître  les  lon¬ 
gitudes  des  lieux  de  la  Terre  ,  comme  nous  dirons  ci-après  au 
fécond  Livre. 

Kepler  a  établi  une  Réglé  fort  eftiméeparmî  les  Aftronomes; 
c’eft  la  proportion  qui  eft  entre  les  diftances  des  planetesau  Soleil, 
8c  leurs  révolutions.  Il  a  trouvé  que  ces  diftances  iont  entr’elles 
comme  les  racines  cubiques  des  quarrez  des  révolutions,  ou  ré¬ 
ciproquement  que  les  révolutions  font  entr’elles  comme  les  raci¬ 
nes  quarrées  des  cubes  des  diftances.  Par  exemple ,  les  révolutions 
de  la  Terre  &  de  Jupiter  autour  du  Soleil  étant  à  peu  près  com¬ 
me  1.  8c  12»  les  racines  cubiques  de  1.  &  de  144.  quarrez 
de  1.  &  de  12.  font  1.  8c  peu  plus  de  5.  diftances  de  1a  Terre 
8c  de  Jupiter  au  Soleil. 

Kepler  n’a  pas  démontré  la  neceftité  de  cette  proportion  pat 
les  ioix  du  mouvement  j  il  a  feulement  établi  la  proportion  fur  le 
fait  3  8c  il  l’a  découverte  par  la  comparaifon  des  révolutions  8c 
des  diftances  de  toutes  les  planètes  connues. 

Le  fait  fur  lequel  Kepler  s’eft  fondé  aurait  été  encore  plus  cer¬ 
tain  3  fi  les  diftances  de  toutes  les  planètes  au  Soleil  avoient  été 
connues  par  obfervations  &  immédiatement.  Il  n’y  a  que  Mercure 
8c  Venus  dont  on  voye  en  même  tenis  8c  les  diftances  au  Soleil 
&  les  révolutions  autour  de  ce  centre  commun.  Pour  les  autres 
planètes  ,  on  ne  voit  pas  immédiatement  leurs  diftances  au  So¬ 
leil  y  on  les  conclut  feulement  avec  beaucoup  de  peine  de  leur  fé¬ 
condé  inégalité  s  c’eft-à-dire  de  la  parallaxe  ou  différence  opti¬ 
que  qui  eft  entre  une  même  pianete  vue  du  Soleil ,  ou  vue  de  là 
Terre.  . 
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Saturne^s^  -pi  . 
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On  appelle  première  inégalité  des  planètes  celle  qui  vient  de 
leur  excentricité  au  Soleil ,  8c  qui  eft  réellement  dans  leurs  cours 
par  rapport  à  cet  Aftre  ;  8c  fécondé  inégalité  celle  qui  vient  de 
ce  quelles  font  vues  de  la  Terre  ,  8c  non  du  Soleil. 

Les  orbes  des  planètes  ne  fe  rapportent  qu’au  Soleil.  On  ne 
peut  pas  dire  proprement  qu’ils  foient  excentriques  à  la  Terre,  à 
laquelle  ils  ne  fe  rapportent  point.  Les  uns  envelopent  l’orbe  de 
la  Terre  ,  &  les  autres  en  font  envelopez ,  8c  par  cette  difpofition 
les  planètes  étant  dans  leur  plus  grande  proximité  de  la  Terre,  on 
dans  leur  perigée ,  en  font  très-proches  par  rapport  à  la  grande 
diftance  où  elles  font  dans  leur  apogée. 

La  réglé  de  Kepler  a  été  confirmée  par  la  découverte  des  qua¬ 
tre  fatellites  de  Jupiter.  On  eut  par  obfervation  8c  leur  diftance 
à  Jupiter,  8c  leur  révolution  autour  de  ce  centre  commun.  Elle 
l’a  été  depuis  aufti  par  les  cinq  fatellites  de  Saturne  ;  8c  M.  Cal- 
fini  a  tenu  cette  réglé  fi  sûre ,  qu’ayanrobfervé  le  cinquième  fatellite 
feulement  pendant  n.  jours  ,  8c  ayant  découvert  fa  plus  grande 
diftance  à  l’égard  de  Saturne ,  il  détermina  ,  en  le  comparant  au 
quatrième  ,  dont  la  révolution  8c  la  diftance  étoient  déjà  connues , 
que  fa  révolution  étoit  à  peu  près  de  80.  jours  ,  ce  qu’un  grand 
nombre  d’obfervations  fuivantes  a  juftifié. 

Voilà  donc  la  réglé  de  Kepler  juftifiée  immédiatement  par 
Mercure,  par  Venus,  par  les  quatre  fatellites  de  Jupiter,  8c  par 
les  cinq  de  Saturne,  c’eft- à-dire  par  onze  planètes  ,  dont  les  ré¬ 
volutions  autour  d’un  centre  commun ,  8c  les  diftances  à  l’égard 
de  ce  centre  font  vifibles  ,  8c  on  ne  peut  plus  fe  défier  du  calcul 
ni  des  principes  par  lefquels  on  l’a  appliqué  aux  quatres  autres 
planètes  ,  c’eft-à-dire  à  la  Terre  ,  à  Mars  ,  à  Jupiter  8c  à  Sa¬ 
turne  ,  dont  les  diftances  au  centre  commun  de  leurs  révolutions 
font  invifibles. 

Ce  qui  confirme  la  réglé  de  Kepler  ,  confirme  aufti  le  mou¬ 
vement  que  Copernic  attribue  à  la  Terre  ,  puifqu’il  n’y  a  que 
;  fon  fyftême  qui  s’accorde  avec  les  proportions  que  nous  venons 
d’expliquer. 
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CHAPITRE  X  I  I  L 

Des  Cometes . 

LËsCometes  font  divers  corps  lumineux  qui  paroiffent  quelque¬ 
fois  entre  les  Aftrcs  fous  differentes  grandeurs  Se  figures.  On 
ne  les  découvre  que  lorfqu’elles  font  affez  près  de  la  Terre  *  Sc 
hors  des  rayons  du  Soleil. 

Leur  figure  n’eft  pas  terminée  regulierement  en  rond  comme 
les  Planètes ,  Se  en  les  voyant  avec  le  Telefcope  ,  elles  paroi  lient 
comme  un  nuage  j  ce  qui  peut  faire  croire  qu’elles  ne  font  pas 
compofées  d’une  matière  fi  foîide  que  les  planètes.  Elles  font  fu- 
Jettes  au  mouvement  diurne  d’Orient  en  Occident  comme  tous 
les  autres  Aftres.  Ce  qui  les  fait  ordinairement  appercevoir  ,  ce 
font  leurs  chevelures  Se  leurs  queues  ,  qui  les  diftinguent  des  au¬ 
tres  Etoiles. 

Leur  corps  que  l’on  appelle  la  tête  de  la  Comète ,  eft  accom¬ 
pagné  d’une  grande  tracé  de  lumière  qui  fe  courbe  quelquefois 
en  arc  qu’on  appelle  fa  queue  ,  laquelle  s’étend  par  fois  jufqu’à  ; 
remplir  un  efpaee  du  Ciel,  de  éo.  deg.  &  au-delà  ,  comme  celle 
de  la  Comete  qui  parut  en  i<58r.  que  Ton  vit  à  Paris  longue  de  i 
6 z.  deg.  à  Londres  de  80.  Se  àConftantinople  de  90.  deg.  ce  que  i 
Mon fieur  Callin-i  rapporte  en  fon  Traité  des  Obfervations  de  \ 
cette  Comete. 

La  queue  des  Cometes  eft  toujours  oppoféé  au  Soleil,  de  forte  j 
que  la  Comete  lui  étant  orientale  ,  &  fe  levant  devant  lui  ,  fa 
queue  eft  tournée  vers  TOccidenr ,  Sc  on  la  voit  lever  devant  fa  tête.  ■ 
Mais  lorfqu’elle  eft  occidentale  ,  &  qu’elle  fe  couche  après  le  » 
Soleil ,  fa  queue  eft  du  côté  de  l’Orient  ,  Se  elle  ne  fe  couche  t 
qu’après  fa  tête. 

Quant  à  la  partie  du  Ciel  où  elles  commencent  à  fe  faire  voir, 
de  même  que  les  rems  qu’elles  durent,  leurs  vîteiTes  Se  les  routes  t! 
qu’elles  tiennent  en  leurs  féconds  Se  propres  mouvemens  ,  tour  | 
cela  eft  encore  indetermifté  à  l’égard  de  toutes  les  Cometes  eri  t 
general  ,  car  elles  ne  fuivent  pas  toutes  la  même  route. 

Cependant  il  y  en  a  eu  deux  entr’autres  qui  ont  . paru  dans  ces  ;j 
derniers  fecles,  fçavoir  l’une  en  161  8.  Se  l’autre  en  1664.  qui  j 
ont  fuivi  la  même  route  ÿ  ce  qui  fait  croire  à  quelques  -  uns  que  ) 
c’eft  la  même  Comete  j  Sc  pour  appuyer  leurs  conjectures ,  ils  I 
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difent  qu’en  remontant  vers  l’Ere  Chrétienne  il  y  a  eu  dès  Co¬ 
mètes  qui  de  4  6,  en  4  6.  ans  fe  font  fait  voir. 

M.  Calîini  a  remarqué  dans  fes  Obfervations  de  la  Cornets  dè 
i6%o.  8c  1681.  qu’elle  avoir  fuivi  la  même  route  que  celle  que 
Tycho  avoir  obfervée  en  1577.  pafTant  toutes  deux  par  les  mê¬ 
mes  conftellations  ,  8c  fe  joignant  aux  mêmes  Etoiles  ;  de  forte 
que  le  chemin  de  celle  de  ï  5  7  7.  étant  marqué  fur  le  Globe  ce- 
lefte ,  fervit  à  prédire  exaélement  jour  par  jour  les  lieux  par  où 
la  nouvelle  Comete  devoib  pllfer» 

LaComete  que  M*  de  la  Hire  découvrit  le  2.  Septembre  165)8. 
a  tenu  la  même  route  que  celle  qui  avoir  été  obfervée  en  165  Z . 
par  M.  Caiîîni  à  Boulogne  en  Italie.  M.  Maraldi  de  rAcâdérhic 
Royale  des  Sciences  3  leur  a  envoyé  une  Obfervation  qu’il  a  faité 
d’une  autre  Comete  qui  a  paru  à  Rome  au  commencement  dë 
Mars  de  l’année  1702.  M.  Calîini  croit  que  c’étoit  la  même  que 
celle  qu’il  a  obfervée  en  1668.  8c  qui  avùit  paru  il  y  a  20464 
ans ,  8c  dont  les  révolutions  fe  font  tous  les  34.  ans.  Elle  fut  ob~ 
fervée  dans  la  conftellation  de  la  Baleine  8c  dans  le  fleiàve  Eridam 
On  a  beaucoup  de  peine  à  l’appercevoir  dans  nôtre  climat  $  pàircë 
qu’elle  eH  comme  Mercure  toujours  plongée  dans  les  rayons  dii 
Soleil.  Elle  a  aufli  été  oblervée  à  Madrid  par  les  Ri  Pefes  Jeftii-3 
tés  dans  le  même  tems  qu  a  Rome. 

Lorfque  la  Comete  commence  à  être  apperçûe  >  elle  efl:  dah§ 
une  plus  grande  diùance  de  la  Terre ,  d’où  enfuice  avançant  Vër& 
fon  perigee  ,  elle  a  un  plus  petit  cercle  à  décrire  \  ce  qui  frit  qüë 
pour  lors  elle  paraît  plus  grande  ,  8c  fon  mouvement  plus  vîtes 
Lorfqu’elle  approche  de  fa  conjonéHon  avec  le  Soleil  3  la  tête  fie 
fe  voit  plus ,  8c  fa  queue  paroît  comme  des  chevrons  de  feu  3  dohi 
on  voit  un  le  matin ,  8c  l’autre  le  foii*. 

Enfuice  la  Comete  allant  plus  vîte  que  le  Soleil  >  elle  s’eh  éloi¬ 
gne  ,  8c  devient  occidentale  au  Soleil ,  8c  la  queue  paroît  fournée 
vers  l’Orient  ,  laquelle  allant  devant  la  tête  de  la  Comete  3  elle 
pafoît  comme  barbue  }  mais  quand  elle  fe  trouve  en  ôppofitioii 
avec  le  Soleil  >  fa  queue  paroît  environner  fa  tête ,  8c  former  cë 
qu’on  appelle  fa  chevelure. 

Il  y  à  beaucoup  de  vraifemblance  dans  l’hypbthefé  andéhhë 
d’Apollonius  Mindien  ,  rapportée  par  Seneque  3  qui  reedhfroiiTdic 
lés  Comètes  pour  due  efpécé  particulière  dé  Planètes  j  qui  parcou¬ 
rant  des  cercles  très-vaftes ,  Viennent  à  paraître  dans  leür  pîüsgfaddë 
proximité  de  la  Terre ,  8c  s’en  éloignent  enfuite  à  üné  fi  gfânde  dif- 
tànce  j  qu’elles  deviennent  invifibles. 

Et  quoique  l’opinion  commuât  tienne  lés  Coffié  tes  dâfirê  leu 
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Région  celefte  ?  ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  quelquefois  d’autres 
corps  qui  en  ont  F  apparence ,  &  qui  fe  forment  dans  la  plus 
haute  région  de  l’air. 

T) rrjW-Ti rr^wJ-ry.’T^v..^ 

CHAPITRE  XIV. 

pu  mouvement  de  la  T 0,rre  félon  le  fyjlème  de  Copernic* 

SECTION  I. 

Du  mouvement  annuel  de  la  Terre» 

AYant  expliqué  dans  les  Chapitres  precedens  les  inouvemens 
des  corps  ce! elles >  fuivant  l’opinion  commune,  quifuppofe 
la  Terre  immobile  au  centre  de  F  Univers ,  on  va  faire  voir  en 
celui-ci  que  l’on  peut  démontrer  par  le  fyftême  de  Copernic  les 
apparences  de  tous  les  mêmes  mouvemens  3  avec  toutes  leurs  pro- 
prierez  8c  accidens  3  &;  même  d’une  maniéré  plus  fîmple  &  plus 
facile  que  par  tous  les  autres  fvllêmes  ;  8c  c’eft  cette  /implicite  I 
charmante  qui  feule  pourroit  le  faire  preferer  à  toute  autre  >  com¬ 
me  plus  conforme  au  plan  fur  lequel  F  Auteur  de  la  nature  a  fait  i 
fon  ouvrage. 

La  Terre  fe  meut  dans  le  plan  de  FEcliptique3  faifant  fa  ré-  .) 
Volurion  dans  un  cercle  égal  à  l’orbe  annuel  que  Fhypothefe  com¬ 
mune  attribue  ail  Soleil ,  comme  nous  allons  expliquer  par  lapre-  ] 
miere  figure  de  la  planche  is .  Soit  l’Ecliptique  divifée  en  douze  i 
parties  égales  par  les  rayons  AT,  A  V  >  A  xc  ,  A  ?  Scc .  tirez  ; 
du  centre  A,  lefquels  divifenc  l’excentrique  de  la  Terre  R,  D5 
S,  M,  en  autant  de  parties  3  mais  inégales,  L’Aphelie  delà  Terre, 
c’eft-d-dire  ,  fa  plus  grande  diftance  du  Soleil ,  eft  en  R,  vis-à-vis  ï 
du  feptiéme  degré  de  % ,  8c  fon  Périhélie ,  qui  eft  fa  moindre  I 
diftance  du  Soleil ,  eft  en  S ,  vis-à-vis  le  feptiéme  degré  de  *, 
la  vraie  excentricité  eft  AV  P  8c  la  totale  AC. 

La  Terre  étant  dans  fon  excentrique  au  point  M,  8c  dans  FE-  | 
cliptique  à  l’égard  du  Soleil  en  ^  ?  le  Soleil  qui  eft  au  centre  du  s! 
Monde  A,  lui  paroît  en  T  par  la  ligne  MAD  Y,  d’où  étant  r. 
parvenu  en  B  au  Signe  du  1%,  le  Soleil  lui  paroît  en  V?  où  on  j« 
voit  cp’elle  s’éloigne  du  Soleil  plus  qu’en  M  5  où  elle  étoirà  peu  is 
près  dans  fa  moyenne  diftance.  Puis  de  B  parvenant  en  G ,  elle  I. 
approche  de  plus  en  plus  de  fon  Aphelie  Rj  8c  le  Soleil  lui  pa-  % 
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mît  en  xt .  Et  venant  au  point  R ,  dans  ion  Aphelie  ,  elle  eft  alors 
au  feptiéme  degré  du  %  dans  fa  plus  grande  diftance  du  Soleil 
RA,  lequel  lui  fembie  être  dans  l’Ecliptique  au  feptiéme  de?  ré 
de  <%>.  Enfin  continuant  toujours  de  marcher  félon  l’ordre  des 
Signes,  de  fon  Aphelie  R,  en  H  ,  en  F,  Sc  en  D,  elle  vient  dans 
les  Signes  de  sæ  ,  X  >  &  Y  ,  le  Soleil  lui  paroiffant  aux  Signes 
oppofez  de  Q ,  de  njj.  Sc  de  ^  ,  Sc  ainfi  du  refte  jufqu’au  Péri¬ 
hélie  S ,  où  étant  au  feptiéme  degré  du  ^9  ,  elle  voit  le  Soleil  au 
feptiéme  degré  du  % ,  où  elle  eft  alors  dans  fa  moindre  diftance 
du  Soleil  S  A.  On  voit  donc  que  la  Terre  étant  dans  un  Equi¬ 
noxe  ,  T  Soleil  lui  paroîc  dans  l’autre  oppofé.  lien  eft  de  même 
des  Solftices  Sc  autres  lieux  de  l’Ecliptique  ;  de  forte  que  le  So¬ 
leil  étant  en  repos  au  centre  du  Monde  ,  il  fembie  neanmoins  qu’il 
fe  meut  à  caufe  du  mouvement  de  la  Terre,  duquel  procédé  cette 
apparence  du  mouvement  ,  en  la  même  maniéré  que  quand  on 
eft  dans  un  bateau  qui  fe  meut  fur  l’eau  ,  il  fembie  que  les  riva¬ 
ges  qui  font  à  côté  font  mobiles  ,  Sc  changent  de  place  du  fens 
contraire  à  celui  du  bateau* 

SECTION  IL 

s  • 

Du  mouvement  diurne  de  U  Terre . 

Article  PiimiIr, 

De  la  diverjïté  des  jours  S3  des  nuits  en  un  lieu  particulier* 

K/ 

C’Eft  ici  où  il  faut  un  peu  s’arrêter  pour  confiderer  avec  plai* 
fir  toutes  les  varierez  du  mouvement  diurne  de  la  Terre  * 
non  feulement  en  un  lieu  particulier  ,  mais  auffi  en  tous  les  dift* 
ferens  Climats  qu’elle  renferme  ,  ôc  pour  faire  voir  que  la  diver- 
fîté  des  jours  Sc  des  nuits  s’explique  auftî  facilement  par  cette 
hypothefe  ,  que  par  celle  qui  fuppofe  la  Terre  immobile  au  cen¬ 
tre  de  l’Univers. 

Pour  bien  entendre  toutes  les  proprietez  du  mou  veinent  diurne 
de  la  Terre  qu’elle  fait  d’Occident  en  Orient  fur  fon  axe  &  fur  fes 
Pôles ,  qui  font  ceux  du  Monde  ,  Sc  qui  eft  fubftitué  à  la  place 
du  premier  mouvement  de  tout  le  Ciel  d’Orient  en  Occident ,  il 
faut  concevoir  que  le  point  de  la  Terre  E  (Fig.  2.  Fia.  16.  )  que: 
l’on  peut  fuppofer  être  la  Ville  de  Paris  ,  voit  lever  le  Soleil  à 
l’Orient  ,  paroiffant  dans  l’Horifon  A.  E  ,  qui  eft  l’Horifon  de 
ladite  Ville  ,  comme  fl  elle  étok  aù  centre  de  la  Terre  2  dont  le 
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demi-diametre  n’a  aucune  grandeur  fenfible  >  eu  égard  à  fa  diftan- 
ce  du  Soleil  3  ou  au  demi-diametre  de  l’Orbe  annuel ,  qui,  com¬ 
me  il  a  déjà  été  dit,  eft  de  22000.  demi-diametres  de  la  Terre 5 
mais  la  Terre  tournant  fur  Ton  centre  A ,  <3c  k*  point  E  venant  au 
point  B,  alors  le  vrai  Horifon  eft  AC,  &  le  Soleil  paroît  élevé 
de  la  hauteur  CD,  mefurée  par  Tare  de  1* azimut  CD;  puis  le 
même  point  £  montant  de  plus  en  plus  vers  le  point  Midi  F,  le 
Soleil  Slemble  s’élever  de  plus  en  plus  jufqu’à  ce  que  le  même 
point  B  étant  tout-à-fait 'monté  au  point  F ,  le  Soleil  pareille  alors 
le  plus  élevé  ôc  être  au  Méridien  A,  F,  Ton  Horifon  étant  EAG, 
enfaite  ce  même  point  B ,  continuant  fon  mouvement,  fe  recule  du 
Soleil,  qui  paroît  s’ a  bai  (Ter  de  plus  en  plus  à  mefure  que  ce  mê¬ 
me  point  B  s’approche  du  point  G ,  où  étant  parvenu  ,  le  Soleil 
femme  fe  coucher ,  étant  alors  en  apparence  dans  l’Horifon  A  , 
H ,  qui  eft  l’Horifon  occidental  du  point  G.  Il  en  eft  de  même 
du  refte  delà  révolution  ;  car  à  mefure  que  le  même  point  de  la 
Terre  defeend  de  G  vers  H  ,  il  s’aproche  du  milieu  de  la  nuit, 
Sc  parvient  une  féconde  fois  au  Méridien  F ,  FI ,  auquel  rems  le 
Soleil  eft  dans  le  demi-cercle  oppofë  du  même  Maidien  ;  Ô£  en 
continuant  tout  de  fuite  ,  la  Ville  de  Paris  retourne  au  point  E, 
où  le  Soleil  paroît  fe  lever  de  nouveau  s  Ôc  c’eft  cette  révolution 
diurne  qui  fe  fait  en  24.  heures  que  l’on  appelé  jour  Civil  ou  four 
Aftronomique  9  en  y  comprenant  le  peu  de  tems  que  la  Terre  a 
mis  pour  aller  d’un  degré  à  peu  prés  à  un  autre  degré  qui  fuit, 
celui  qu’elle  a  quitté  *  comme  011  a  dit  en  expliquant  le  mouve¬ 
ment  diurne  du  Soleil, 

La  Ligne  E  G  reprefente  le  diamètre  d’un  grand  cercle  ,  dont  le 
centre  eft  A ,  &  auquel  le  rayon  du  Soleil  A  S  eft  perpendiculaire. 
Ce  même  cercle  ,  qui  eft  nommé  Cercle  du  jour  ,  fepare  la  par¬ 
tie  de  la  Terre  illuminée  du  Soleil  G,  F,  E  d’avec  G,  H,  E  qui 
eft  plongée  clans  la  nuit.  Ce  fera  par  le  moyen  de  ce  cercle  que 
Fon  expliquera  toutes  les  diverfitez  des  jours  ôc  des  nuits  par 
toute  la  terre® 

Pendant  que  la  Terre  fait  cette  révolution  jotirnaliere  à  Len¬ 
teur  de  fon  centre ,  le  même  centre  en  fait  un  autre  autour  du  So¬ 
leil  en  une  année  ,  avec  toutes  les  proprîetez  expliquées  en  k  pre¬ 
mière  Setftion  ;  mais  de  telle  maniéré  que  fon  axe  O  P.  Bg.  2. 
PU.  //.  demeure  parallèle  a  lui -même  ,  étant  toujours  tourné 
vers  un  même  côté ,  &  que  l’extremité  de  fon  axe  tend  toûjours 
aux  deux  Pôles  du  Monde  ,  fçavoir  P  vers  le  pôle  ar&ique  ,  de 
O  vers  l'Antar&ique  ;  car  foit  le  Soleil  S  au  centre  de  l’Eclipti¬ 
que  Y  j  V?  W  >  Sccf  du  cercle  RT  V  de  l’orbe  annuel  de  k 
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Terre,  foie  aufiî  la  Terre  P  A  O  B,  dont  Taxe  eft  O  P,&  foit  le  cercle 
P  A  O  B,  l’un  des  Méridiens  de  la  Terre ,  qui  coupe  de  profil  lés 
cinq  Parallèles ,  fçavoir  l’Equateur  AB,  les  deux  Tropiques  EF» 
CD,  St  les  deux  Cercles  Polaires  G  M ,  X  Y  ,  en  quelqu endroit 
que  la  Terre  fe  trouve  defon  orbe  annuel  ,  e’cfl  comme  fi  elle  étoie 
au  centre  de  PEcliptique ,  ou  au  point  S ,  le  demi-diametre  de  l’orbe 
annuel  RS,  ou  VS ,  n’ayant  aucune  grandeur  fenfible,  eu  égard  au 
Firmament  *,  de  forte  que  ce  même  axe  OP,  quoique  le  centre  de  la 
Terre  foit  en  R ,  en  T ,  en  V,  ou  autres  lieux  de forîdrbe ,  conferve 
toûjours  une  même  fituation  ,  comme  il  paroi t  dans  ladite  Figure  2+ 
où  cet  axe  O  P ,  garde  toûjours  fon  parallelifme  en  quelque  part  où 
le  centre  de  la  Terre  fe  trouve  \  ce  quelle  fait  en  la  meme  maniéré 
qu’une  éguille  aimantée,  demeure  toûjours  dans  une  même  fitua¬ 
tion  ,  &  tend  toûjours  vers  un  même  côté ,  quoiqu’on  faife  tourner 
la  boete  où  elle  efi:  renfermée. 

Il  faut  voir  maintenant  toutes  les  diverfitez  qui  arrivent  en  com 
fequence  de  la  pofition  de  cet  axe  toûjours  parallèle  a  lui-même ,  de 
comment  le  Soleil  paroit  avoir  differentes  déclinaifons  feptentrio- 
nales  &  méridionales ,  faire  les  Equinoxes  8c  les  Solftices,  les  longs 
jours  de  l’Eté ,  ÔL  les  courts  de  l’Hyver,  8c  le  relie  des  propriété? 
qui  fuivent  de  ladiverfité  de  ces  déclinaifons. 

Suppofons  donc  que  la  Terre  foit  en  R, Fig, /. Plan.  1 6 .au  commen¬ 
cement  de  ^  dansl’Equinoxe  du  Printems,  alors  le  rayon  du  Soleil 
S  R ,  pafiant  par  le  centre  de  la  Terre  R ,  coupe  perpendiculairement 
fon  axe  *,  d’où  s’enfuit  qu’il  paffe  dans  le  plan  de  l’Equateur }  AB,  & 
par  la  révolution  du  mouvement  diurne  de  la  Terre,  le  Soleil  parole 
décrire  le  même  cercle,  8c  faire  FEqmnoxe  par  toute  la  Terre,  puis¬ 
que  le  Soleil  parodiant  fans  déclinaifon.  Taxe  de  la  Terre  O  P  ffe 
trouve  dans  le  plan  du  cercle  du  jour ,  à  caufe  que  le  rayon  du  So¬ 
leil  RS  efl perpendiculaire  à  OP,  qui  reprefente  ce  cerclé,  lequel 
pafiant  par  les  Pôles  de  la  Terre,  diviferatousles-paralldesde  l’B~ 
quateur  en  deux  parties  égales*,  de  forte  que  le  parallèle  de  Paris  » 
par  exemple,  que  l’on  fuppofeêrre  3.  5.  feradivifé  en  deux  par¬ 
ties  égales  au  point  7.  &  Parc  diurne  3. 7.  égal  au  noéhirne  7.  5  .ôc: 
ainfi  des  autres  parallèles  de  l’Equateur,  qui  auront  plus:on  moins 
de  latitude. 

Mais  la  Terre  venant  en  Z,  le  rayon  du  Soleil  S  Z,  qui  pafiè 
par  le  centre  de  la  Terre ,  ne  fera  plus  perpendiculaire  à  l’Axe  du 
monde  OP,  &  ne  pafiera  plus  par  le  plan  de  PEquatcur  A  B  *  mais 
il  rencontrera  la  Terre  en  queîqu’autre  parallèle,  qui  fera  entra- 
l’Equateur  8e  le  Tropique  du  Cancer  E  F  ;  car  la  Terre  étant  é-loi^ 
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gnée  de  PEquinoxe,  félon  l’are  de  déclinaifon  R  Z,  le  rayon  du 
Soleil  rencontre  fa  furface,  non  plus  en  1  Equateur  AB,  mais  en 
H  ,  duquel  point  tirant  HI  parallèle  à  l’Equateur,  on  aura  le  pa¬ 
rallèle  que  le  Soleil  femble  décrire  pour  lors  ,  à  caufe  du  motive- 
ment  diurne  de  la  Terre,  8c  lç  cercle  du  jour  4.  6a  étant  toûjours 
perpendiculaire  au  rayon  du  Soleil  S  Z,  coupera  alors  tous  les  pa¬ 
rallèles  de  l'Equateur  en  parties  inégales.  Ainfi  le  parallèle  de  Paris, 
par  exemple,  3.  5.  fera divifé  en  deux  parties  inégales  au  point  8. 
en  forte  que  la  partie  3.  8.  qui  eft  dans  l’Hemifphere  illuminé  4, 
H  6.8c  qui  eft  l’arc  diurne  de  ce  parallèle,  eft  plus  grande  que  l’au¬ 
tre  8.  5.  qui  cft  l’arc  noéturne,  d’où  vient  que  les  jours  croilfent, 
8c  que  les  nuits  deviennent  courtes. 

Mais  lorfque  le  centre  de  la  Terre  efl  parvenu  au  point  T,  le 
Solftice  du  Capricorne,  Quelle  voit  le  Soleil  au  Solftice du  Cancer, 
qui  eft  celui  d’Ètépour  ceux  qui  demeurent  dans  la  partie  Septen- 
trionaledela  Terre  j  alors  le  rayon  du  Soleil  ST  rencontre  le  point 
F,  qui  eft  dans  la  circonférence  du  Tropique  de  Cancer  de  la  Ter¬ 
re ,  &  le  Soleil  paroît  le  décrire  pendant  tout  le  jour,  à  caufe  du 
mouvement  diurne  de  la  Terre.  Le  cercle  du  jour  4.  6.  coupe  alors 
tous  les  parallèles  en  deux  parties  les  plus  inégales,  comme  celui  de 
Paris  3.  y,  au  point  9,  ce  qui  fait  que  la  partie  diurne  3.  5).  efëla 
plus  grande  qu’elle  puilfe  être ,  de  même  que  la  partie  no&ume  9. 
5 .  eft  la  plus  petite.  Si  on  tire  dans  chaque  figure  de  la  1  erre  par 
chacun  des  centres  2.  ïo.  RZT  de  THonfon  de  Paris ,  îefaifant 
palfer  par  le  quarante-neuvième  degré  de  latitude,  compté  depuis 
le  Pôle  Arctique  P,  il  fera  facile  de  remarquer  comment  les  hau¬ 
teurs  méridiennes ,  8c  les.  amplitudes  orientales  8c  occidentales  ont 
augmenté  à  proportion  que  la  Terre  s’eft  approchée  du  Solftice  dti 
Capricorne,  On  n’a  pas  marqué  cet  Horifon  dans  la  figure  ,  de 
peur  de  la  rendre  trop  confufe  ,  mais  on  le  peut  imaginer  faci¬ 
lement 

Il  fera  de  même  facile  d’entendre  que  la  Terre  retournant  de 
T  vers  l’Equinoxe  d’Arles  ,  caufera  les  mêmes  changemens  qui 
fembient  arriver  ail  Soleil  depuis  qu’il  a  quitté  en  apparence  le 
Tropique  de  Cancer  pour  venir  à  l’Equinoxe  d’Automne  ,  repayant 
par  les  mêmes  parallèles ,  ou  il  a  déjà  paru  quand  la  Terre  eftve- 
nue  cle  l’Equinoxe  de  Libraau  Solilice  du  Capricorne, 

même  quand  la  Terre  ira  d’Arles 
en  Arles,  le  Soleil  paroitra  en  LC 
,  8c  fou  rayon  V S,  fera  toute  la 
journée  dans  le  plan  de  l’Equateur  A  B ,  (.vu  ici  de  profil  )  8c  les 
jours  feront  encore  égaux  aux  nuits  comme  en  l’Equinoxe  du  prin¬ 
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Jufqu’a  l’autre  Solftice:  car  étant 
bra  dans  l’Equinoxe  d’Automne 
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tems  *,  mais  la  Terre  parvenant  en  ïo.  le  Soleil  femblera  décrire  le 
parallèle  H  I  entre  l’Equateur  A  B  &  le  Tropique  du  Capricorne 
CD,  &  le  cercle  du  jour  4.  6 .  divifera  inégalement  tous  les  pa¬ 
rallèles  de  l’Equateur,  en  forte  que  la  partie  du  jour  3.  S.  du  pa¬ 
rallèle  de  Paris ,  fera  plus  petite  que  celle  de  la  nuit ,  8  a  5 .  ce  qui  fait 
que  les  jours  deviennent  courts  8c  les  nuits  longues.  Enfin  la  Terre 
étant  parvenue  au  point  %,  au  Soîflice  de  Cancer,  Je  Soleil  paroîtra 
à  celui  du  Capricorne,  c’eft-à-dire ,  au  Solftice  d’Hyver ,  8c  fem- 
bîera  en  décrire  le  Tropique,  fon  rayon  CS  parcourant  toute  fa 
circonférence  pendant  la  révolution  du  mouvement  diurne  de  la 
Terre.  Le  cercle  du  jour  4.  6.  divifera  encore  tous  les  parallèles  de 
l’Equateur  en  parties  les  plus  inégales  j  mais  en  forte  que  l’arc  diur¬ 
ne  3.  9.  du  parallèle  de  Paris  3.5*  fera  le  plus  petit,  8c  l’arc  no¬ 
cturne  9»  5  •  le  plus  grand.  Ainfi  on  aura  le  plus  court  jour  8c  la 
plus  longue  nuit  de  l’année.  Si  on  marque  l’Horifon  de  Paris,  com^ 
me  ci-deiïus  ,  on  aura  de  même  toutes  les  differentes  hauteurs  mé¬ 
ridiennes  ,  8c  les  amplitudes  qui  arrivent  pendant  tout  ce  même 
cours  de  la  Terre. 

# 

Article  second# 

De  la  diverjïté  des  jours  &  des  nuits  dans  tous  les  Climats  de  la  Terre . 

AYanr  fu ffifamment parlé  du  mouvement  diurne  de  la  Terre, 
8c  de  fes  proprietez  par  rapport  à  un  lieu  particulier,  il  faut 
prefentement  expliquer  toutes  les  varictez  que  ce  même  mouve¬ 
ment  caufe  par  toute  la  Terre,  &  principalement  au  regard  des 
jours  8c  des  nuirsv-en.fe  fervant  de  la  même  figure  où  font  mar¬ 
quées  les  differentes  déclinaifons-de  la  Terre ,  qui  çaufent  toutes  ces 
diverfitez.  Fig,  /.  Planche  ié, 

o 

Dans  la  Sphère  droite  les  jours  font  égaux  aux  nuits  toute  l’an¬ 
née,  à  caufe  que  le  cercle  du  jour  OP,  ou  4.  6.  en  quelque  en¬ 
droit  que  la  Terre  puiffe  être,  coupe  toujours  l’Equateur  en  deux 
parties  égales  ;  ce  qui  fait  que  fon  arc  diurne  A  R  3,011  A  Z' ,  ou  A  T, 
qui  efl  fur  l’Hemifphere  éclairé  GAP,  efl  égal  à  l’arc  noélurne  RB, 
ou  Z  B ,  ou  T  B ,  qui  efu  dans  l’autre  Hemifphere  O  B  P ,  expofé 
aux  tenebres. 

Mais  dans  la  Spherç  oblique,  jufqu’aux  cercles  pelures,  le  cer¬ 
cle  du  jour*  ne  coupe  que  deux  fois  l’année  l’Equateur,  8c  tous 
les  parallèles  ou  cercles  de  latitude  terreffre  en  deux  parties  égales  5. 
içavoir quand  le  centre  de  la  Terre  efl: en  R,  au  tems  des  Equino¬ 
xes.  En  tout  autre  tems,  comme  quand  la  Terre  efi:  en  Z,  ou  en 
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jo.  le  même  cercle  du  jour  les  coupe  tous,  excepté  l’Equateur,  en 
deux  partie/inégales,  mais  plus  ou  moins,  félon  que  le  centre  ten- 
reftre  approche  plus  ou  moins  des  Solftices  ou  des  Tropiques.  Et 
plu§  le  parallèle  ou  cercle  de  latitude  teçrçftre  fera  éloigné  de  l’E¬ 
quateur,  &  aura  de  latitude  ou  d’élévation  de  Pôle,  plus  le  cercle 
du  jour  coupera  ce  même  parallèle  hors  le  terns  des  Equinoxes  en 
parties  inégales.  Si  donc  on  imagine  un  parallèle  de  latitude  plus 
près  du  Pôle  P,  que  3.  5.  ce  même  parallèle  fera  encore  plus  iné¬ 
galement  coupé  par  le  même  cercle  du  jour,  &  les  différences  des 
jours  aux  nuits  y  feront  plus  grandes.  Au  contraire,  (î  on  en  imagi¬ 
ne  un  autre  plus  près  deTEquacçur,  que  le  parallèle  de  Paris  3.  5. 
il  fera  coupé  moins  inégalement  par  le  cercle  du  jour,  &  les  diffé¬ 
rences  des  jours  aux  nuits  feront  moins  inégales  en  ce  parallèle 
qu’ep  celui  de  Paris  3 .  5 cela  eft  ailé  à  entendre,  fi  on  imagine 
çe$  parallèles  décrits  dans  la  figure.  Il  en  eft  de  même  des  parallè¬ 
les  méridionaux,  que  l’on  voit  ponéhiez  vers  le  Pôle  Autarcique 
O,  lefqueis  ont  leurs  longs  jours,  quand  les  autres  les  ont  courts  ; 
8c  au  contraire,  ayant  toutes  les  mêmes  inégalitez  des  jours  8c  des 
liuîts  quç  le?  parallèles  feptentrionaux  de  latitude  égale. 

Aux  Cercles  Polaires  GM,  XY,  le  plus  long  jour  d’Eté  durç 
'24.  heures,  8c  îa  nuit  n’eft  que  d’un  moment,  au  contraire  le  plus 
çouçt  jour  d’Hyver  n’y  eft  que  d’un  inftant,  la  nuit  ayant  24,.  heu¬ 
res  ,  dont  la  caufe  eft  que  la  Terre  étant  au  point  des  Solftices  T  8c 
2,  le  cercle  du  jour  4.  6 .  ne  coupe  point  les  Cercles  polaires  G  M , 
5CY,mai$  il  les  touche  feulement  aux  points  4.6  .Ainfi  la  Terre  étant 
au  point  T,  où  le  Soleil  paroît  au  Soiftice  de  l’Ecreviffe,  le  Cercle 
pql^ife  GM  étant  tout  entier  au-deffus  du  Cercle  du  jour  4.  6é 
fait  une  révolution  en  24.  heures  par  le  mouvement  de  la  Terre  *,  ce 
qui  fait  qu’on  y  voit  le  Soleil  pendant  tout  un  jour,  fans  avoir  de 
|iuit,  pendant  que  les  Habitans  du  Cercle  polaire  méridional  X  Y 
ï^e  Ypyeprlç  Soleil  qu’un  moment  *  lorfque  par  la  révolution  de 
çe  même  Cercle  polaire  ils  parviennent  au  point  4.  &  la  nuit  y  eft 
ç|e  24,  heures,  puifque  ce  même  Cercle  eft  tout  entier  au-deffous  du 
çevçle  du  jouir-, pomme  on  voit  dans  la  figure.  Puis  quand  la  Terre  eft 
sfl^utreSolftice  au  point  2  .qui  fait  que  leSoleil  paroît  au  Soiftice  du 
Ç^priçorfie,alors  le  cercle  polaire  boréal  GM  eft  tout  entier au-def* 
fous  du  cercle  du  jour  4 .6.  d’où  vient  qu’il  n’y  a  point  alors  de  jour, 
une  p ait  de  24.  heures,  &  au  contraire  le  cercle  polaire  au- 
ftr^l  çft  tout  entier  au-ddfus ,  ce  qui  caufe  a  fes  Habitans  pendant  up 
|@lirefitjer  la  prefençe  du  Soleil  fans  aucune  nuit. 

Hpçrç  les  cercles  polaire?  8c  les  Pôles ,  il  y  a  plufieurs  jours  fans 
mil  a  §§  plufiçyrs  puits  fans  jour,  four  bien  comprendre  ceci,  il 
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faut  penfer  que  la  Terre  étant  en  R  dans  l’Equateur  ,  le  cercle  du 
jour  eft  toujours  perpendiculaire  au  rayon  du  Soleil ,  pâlie  alors  par 
les  Poies  du  Monde  OP  j  ruais  quand  elle  s’éloigne  de  l’Equateur  > 
par  exemple,  vers  T,  où  le  Soleil  paroît  dans  la  partie  feptentrionale, 
alors  le  cercle  du  jour  fe  détourne  autant  du  Pôle  P,  quelaTerrc 
s’eft  éloignée  de  l’Equateur,  comme  par  un  mouvement  de  balance¬ 
ment  autour  du  centre  de  la  Terre  R  ou  Z,  Si,  par  exemple,  elle 
étoit  en  Z ,  fa  déclinaifon  feroit  l’arc  R  Z ,  8c  le  cercle  du  jour  étant 
alors  4.  G.  fes  extrémitez  4.  6 .  feront  autant  éloignées  des  Pôles  O 
Sc  P,  que  Z  eft  éloigné  de  R;  de  forte  que  fi  l’arc  de  déclinaifon 
R  Z  eft  de  20.  deg.  l’arc  P  G.  ou  l’arc  O  4.  fera  d’autant  de  deg.  mais 
la  Terre  en  T,  étant  dans  fa  plus  grande  déclinaifon  de  23.  deg, 
25/.  l’arc  P  6.  ou  O  4.  fera  d’un  pareil  nombre  de  degrez  &  mi¬ 
nutes, &  le  cercle  du  jour  4, 6. fera  le  plus  éloigné  de  l’Axe  du  Mon¬ 
de  O  P,  ou  de  l’Horifon  droit ,  qu’il  puifte  être,  &  il  paffera  par 
confequent  par  les  extrémitez  des  cercles  polaires  fans  le  couper  » 
ptiifque  leur  éloignement  des  Pôles  du  Monde  OP  eft  égal  à  la 
plus  grande  déclinaifon  de  la  Terre.  Cela  étant,  fuppofbns  tel  pa¬ 
rallèle  qu’on  voudra ,  comme  1 1 . 6,  du  côté  du  Septentrion,  pour 
avoitTe  commencement  dn  plus  long  jour  de  ce  parallèle,  il  faut 
que  le  cercle  du  jour  le  touche  au  point  G.  fans  le  couper,  le  ren¬ 
fermant  tout  entier  dans  l’Hemifphere  illuminé ,  ce  qu’il  tait  quand 
la  Terre  eft  parvenue  en  Z,  ôc  de  la  paftant  en  T,  le  point  G.  du 
cercle  du  jour  viendra  en  M,ou  fera  la  moitié  du  plus  long  jour 
du  parallèle  feptenrrional  1 1.  G .  enftiite  la  Terre  diminuant  fa  dé¬ 
clinaifon,  &  revenant  en  Z,  le  cercle  du  jour  reviendra  de  M  au 
point  6.  où  le  plus  long  jour  finira  au  même  parallèle  feptentrionaî 
6. 1 1 .  Or  comme  la  Terre  employé  plufieurs  jours  à  aller  de  Z  en  T , 
&à  retourner  de  T  en  Z,&qu’il  en  faut  autant  au  cercle  du  jour  pour 
aller  de  G.  en  M,  &reyenjr  de  îVl  en  6,  cela  fait  que  le  plus  long 
jour  du  parallèle  ij.  6.  fera  de  plufieurs  jours  de  fuite  fans  aucune 
nuit  ;  mais  au  contraire  fi  la  Terre  étoit  au  point  10.  le  cercle  du  jour 
4.  6.  paftant  par  l’extrémité  de  ce  parallèle  au  point  6,  fans  le  cou 
per ,  fera  le  co  nmencement  de  la  plus  longue  nuit  ,  &  le  cercle  du 
jour  allant  de  G .  en  G.  rencontrer  l’extrémité  du  cercle  polaire  Ar¬ 
ctique  ,  à  caufe  du  changement  de  déclinaifon  que  la  Terre  fait 
de  10.  au  point  2.  qui  eft  leSolftice  de  Cancer  pour  elle,  on  aura  le 
milieu  de  c erte  plus  longue  nuit ,  &:  fa  fin  arrivera  au  retour  du  cer¬ 
cle  du  jour .  revenant  de  G  en  G.  comme  îl  étoit  auparavant.  Mais 
l’arc  de  U  dîfterence  de  déclinaifon  10.  2.  étant  égal  à  l’arc  de  la 
même  riifterenrede  déclinaifon  Z  T,  l’arc  G.  G, que  le  cercle  du  jour 
fait  en  dyver,  fera  égal  à  l’arc  G ,  M,  que  le  même  cercle  fait  en  Eté  ; 
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ce  qui  fait  que  cette  plus  longue  nuit  égalera  le  plus  long  jour.  On? 
fera  le  même  rationnement  à  l’égard  des  autres  parallèles ,  comme 
12.  4.  qui  font  dans  les  Zones  froides  méridionales. 

Par  ce  qu’on  vient  de  dire ,  on  peut  remarquer  que  depuis  un 
Equinoxe  juiqu’à  un  Solftice ,  le  cercle  du  jour  balance  fur  le  centre 
de  la  Terre  Z  ou  T,  faifant  l’arc  P  6.  d’un  côté ,  &  O  4.  de  l’autre, 
lequel  eft,  comme  on  a  déjà  dit,  égal  à  la  plus  grande  déclinaifon 
de  la  Terre  RT,  ou  R  2.  On  peut  encore  çpnnderer  que  plus  le 
parallèle  11.6,  fera  plus  près  du  Pôle ,  le  plus  long  jour  d’Eté  fera 
d’autant  plus  long,  à  caufeque  le  cercle  du  jour  atteindra  d’autant 
plûtôt  ce  parallèle ,  qu’il  en  fera  plus  près. 

Il  fera  maintenant  bien  aifé  d'entendre  pourquoi  il  y  a  fîx  mois 
de  jour&  fîx  mois  de  nuit  fous  les  Pôles,  puifque  la  Terre  étant  en 
l’Equateur,  le  cercle  du  jour  eft  en  un  même  plan  avec  l’axe  du 
Monde  OP,  &  paffe  par  fes  Pôles*,  d’où  s’enfuit  que  le  Soleil  pa¬ 
ir  oit  fe  lever  à  ceux  qui  font  fur  les  Pôles  de  la  Terre.  Mais  comme 
le  cercle  du  jour  fait  fa  libration  de  P  en  6 .  à-peu-près  en  trois 
mois,  Sc  qu’il  employé  trois  autres  mois  à  fon  retour ,  cela  fait  qu’ils 
doivent  avoir  un  jour  d’environ  fîx  moi  s,  Sc  une  nuit  de  même  tems  ; 
de  forte  que  leur  année  n’eft  compofée  que  d’un  jour  naturel ,  ôc 
d’une  nuit  naturelle,  dont  le  midi  ou  minuit  fe  fait  quand  la  Terre 
eft  aux  Tropiques. 

Il  eft  bon  de  faire  ici  quelques  remarques  pour  une  plus  parfaite 
intelligence  des  choies  qu’on  vient  de  traiter ,  dont  la  première  eft  : 
Que  le  cercle  du  jour  coupe  tous  les  parallèles  de  latitude  diverfe- 
ment ,  Sc  plus  ou  moins  inégalement ,  félon  qu’ils  font  plus  ou 
moins  éloignez  de  l’Equateur. 

Il  les  coupe  au  point  où  le  Soleil  paraît  fe  lever  Sc  fe  coucher. 
Ainfï  au  parallèle  de  Paris  3. 5.  le  point  <>.  où  le  cercle  du  jour  4. 
6.  coupe  le  parallèle,  quand  la  Terre  eft  en  T,  (le  Soleil  paroiffant 
au  Solftice  de  Cancer)  eft  le  point  du  lever  Ôc  coucher  du  Soleih 
De  forte  que  cette  Ville  par  la  révolution  diurne  que  la  Terre  fait 
fur  fon  axe  d’Occident  en  Orient,  venant  à  ce  même  point  9.  elle 
voit  lever  le  Soleil,  étant  dans  la  partie  Occidentale  du  cercle  du 
jour,  Sc  le  Soleil  dans  l’Orientale ,  Sc  elle  le  voit  coucher,  lorf- 
qu’elleeft  en  la  partie  Orientale,  Sc  le  Soleil  en  l’Occidentale. 

Quand  la  même  Ville  parvient  au  point  3.  par  le  mouvement 
diurne  terreftre,  alors  elle  eft  au  Méridien,  Sc  le  Soleil  lui  paroît 
dans  le  même  cercle  le  pins  près  du  Zenit  3 .  qu’il  puifïe  être ,  n’en 
étant  éloigné  que  de  l’arc  F  3 .  qui  eft  à  peu  près  de  2  5 .  deg.  2 1  .  le 
point  F  étant  le  point  de  la  fupcrficie  de  la  Terre ,  où  il  envoyé  fes 
rayons  à  plomb,  quand  il  paroît  être  au  Solftice  d’Eté ,  Sc  le  corn- 
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plément  de  cet  arc  F  3 .  qui  eft  le  furplus  pour  aller  jtifqu’à  90.  deg. 
eft  fa  hauteur  horifontale,  qui  eft  alors  la  plus  grande  qu’elle  puiftè 
être,  étant  de  64.  deg.  3  8/* 

De  forte  que  fuppofant  le  mouvement  diurne  de  la  Terre  d’Occi- 
dent  en  Orient ,  il  eft  évident  que  le  Soleil ,  3c  tout  ce  qu’il  y  a  de  vi« 
fiole  dans  le  Ciel ,  doit  paroître  chaque  jour  tourner  d’Qrient  en 
Occident  autour  de  la  Terre,  &  décrire  en  ce fens-là  des  cercles  pa- 
ralleîes  à  l’Equateur. 

Afin  que  l’axe  de  la  Terre  fe  maintienne  toujours  parallèle  à  lui- 
même  ,  3c  foit  toujours  expofé  vers  une  même  partie  du  Ciel ,  il  faut 
que  la  Terre,  outre  le  mouvement  diurne  8c  annuel ,  ait  encore  un 
autre  mouvement  d’Orient  en  Occident ,  oppofé  à  celui  qu’elle  fait 
d’Occident  en  Orient  par  fon  mouvement  diurne,  en  la  même  ma¬ 
niéré  que  l’éguille  aimantée  d’une  bouftble  fe  meut  d’un  mouve¬ 
ment  contraire  à  la  boëte  dans  laquelle  elle  eft  renfermée  ;  car  fi ,  par 
exemple ,  l’éguille  A  E  (  Fig,  3.  Plan.  16.  )  enferméedansla  bouftble 
B  C, D  E ,8c  dont  la  partie  qui  eft  vers  A  tend  toujours  vers  le  Septen¬ 
trion  ,  eft  emportée  par  le  mouvement  de  la  boëte  autour  du  centre 
S  dans  la  circonférence  du  cercle  ZXR,  en  forte  que  le  centreZ 
de  cette  boëte  fafte  par  fon  mouvement  le  quart  Z  X  de  la  circonfé¬ 
rence  ,  Féguilîe  À  E  ne  fera  plus  jointe  avec  le  diamètre  E  C ,  com¬ 
me  auparavant,  mais  avec  le  diamètre  DB,  a  caufe  que  l’éguille  a 
fait  par  un  mouvement  contraire  le  quart  de  cercle  E  D  de  la  boëte; 
de  forte  que  cette  même  égaillé  eft  toûjours  tournée  vers  le  même 
côté  du  Septentrion  ou  clu  Nord,  en  quelqu’endroit  que puifte être 
le  centre  Z  ou  X  de  la  boëte  dans  la  circonférence  ZXR.  Ainfi  pour 
appliquer  la  comparaifon,  quand  le  centre  Z  de  la  Terre  EBCD 
vient  en  X  par  fon  mouvement  annuel  d’Occident  en  Orient,  fon 
axe  reprefenté  par  l’cgiiille  A  E  fe  tourne  de  E  en  D,  allant  d’O¬ 
rient  en  Occident  ;  ce  qui  fait  que  ce  même  axe  À  E  eft  toûjours  pa¬ 
rallèle  à  lui-même  ,  3c  que  les  points  B ,  D,  qui  font  à  l’extrémité 
de  cet  axe ,  tendent  toûjours  vers  le  même  point  du  Ciel  j  3c  c’eft  là 
le  rrpifiéme  mouvement  que  les  Coperniciens  attribuent  à  la  Ter¬ 
re,  lequel  fe  fait  par  une  vertu  magnétique,  en  fuppofant  que  la 
Terre  eft  elle-même  un  grand  Aiman  ,  dont  les  Pôles  font  toûjours 
tournez  vers  un  même  endroit  du  Ciel. 

Raifons  qu'on  peut  apporter  pour  prouver  le  mouvement  de  la  Terre . 

L  faut  ou  que  tous  les  Corps  celeftes  tournent  en  24.  heures  au- 
JL  tour  de  la  Terre,  ou  que  la  Terre  tournant  fur  elle-même  attri¬ 
bue  ce  mouvement  aux  Corps  celeftes.  Examinons  lequel  des  deux 
eft  le  plus  vraifcmblable. 
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Toutes  les  Planètes  font  leurs  grandes  révolutions  autour  du  So¬ 
leil,  mais  ces  révolutions  font  inégales  entr’elles  félon  les  diftances 
où  les  Planètes  font  du  Soleil.  Les  plus  éloignées  font  leurs  cours  en 
plus  de  tems ,  ce  qui  eft  fort  naturel.  Cet  ordre  s’obferve  même  en¬ 
tre  les  Planètes  fubalternes  qui  tournent  autour  d’une  grande..  Les 
quatre  Satellites  de  Jupiter ,  les  cinq  de  Saturne  font  leurs  cercles 
en  plus  ou  moins  de  tems  autour  de  leur  grande  Planete ,  félon 
qu’elles  en  font  plus  ou  moins  éloignées. 

De  pl  us  les  Agronomes  pnt  remarqué  que  les  Planètes  ont  des 
mouvemens  fur  leur  centre.  Ces  mouvemens  font  encore  inégaux. 
On  ne  fçait  pas  bien  fur  quoi  fe  réglé  cette  ingalité  ,  fi  c’eft  fur  la 
differente  groffeur  des  Planètes  ,  ou  fur  la  differente  vîceffe  des 
Tourbillons  particuliers  qui  les  renferment,  &  des  matières  fluides 
où  elles  font  portées  ;  mais  enfin  l’inégalité  eft  certaine ,  &  en  gé¬ 
néral  tel  eft  l’ordre  de  la  nature,  que  ce  qui  eft  commun  à  plu- 
fieurs  chofes ,  fe  trouve  en  même-tems  varié  par  des  différences  par¬ 
ticulières. 

Or  fi  les  Planètes  tournoient  autour  de  la  Terre  ,  elles  tourne» 
roient  en  des  tems  inégaux  félon  leurs  diftances ,  ainfi  qu’elles  font 
autour  du  Soleil.  Leurs  diftances  inégales  à  l’égard  de  la  Terre, 
leurs  differentes  groffeurs ,  &  la  differente  vîtefté  des  Tourbillons 
particuliers  où  elles  font  renfermées,  devroient  produire  des  diffé¬ 
rences  dans  ce  mouvement  prétendu  autour  de  la  Terre ,  aufli-bien 
que  dans  tous  les  autres  mouvemens  *,  8c  les  Etoiles  fixes ,  qui  font 
il  prodigieufement  éloignées  de  la  Terre,  fi  fort  élevées  au-deffus 
de  tout  ce  qui  pourroit  prendre  autour  de  nous  un  mouvement  gé¬ 
néral  ,  du  moins  fituées  en  lieu  où  ce  mouvement  devroit  être 
affoibli  s  n’y  a-t-il  pas  bien  de  l’apparence  qu’elles  ne  tournent  pas 
autour  de  nous  en  24,.  heures,  comme  pourroit  faire  la  Lune  qui  en 
eft  fi  proche }  Les  Cometes  qui  font  étrangères  dans  notre  Tourbil¬ 
lon,  qui  y  tiennent  des  routes  fi  differentes  les  unes  des  autres,  qui 
ont  aufîi  des  vîteffes  fi  differentes,  ne  devroient-elks  pas  être  dif- 
penfées  de  tourner  autour  de  nous  dans  ce  même  tems  de  24. 
heures 1 

Tout  bien  œnfideré,  cette  inégalité  fi  exaéfe  qui  nous  paroît 
dans  le  mouvement  diurne  de  tous  les  Corps  celeftes,  eft  un  grand 
préjugé  à  faire  croire  que  c’eft  plütôt  ia  Terre  qui  tournant  fur  elle- 
même  en  24.  heures ,  leur  attribué  ce  mouvement. 

A  quoi  nous  ajouterons,  que  fi  les  Cieux  tournent  en  24.  heu¬ 
res  autour  de  la  Terre,  la  vîteffe  de  leur  mouvement  eft  inconce¬ 
vable,  puifque  fuivant  les  diftances  de  la  Terre  aux  Planètes,  rap¬ 
portée  ci-devant,  le  Soleil  ferait  en  une  heure  de  tems  8250000. 
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lieues  de  chemin,  &  dans  l’efpace d’une  fécondé,  qui  eft  le  tems 
d’un  battement  d’artete,  près  de  2300.  lieues,  Saturne,  qui  eft  en¬ 
viron  dix  fois  plus  éloigné  de  nous  que  le  Soleil ,  feroit  aulli  dix  fois 
plus  de  chemin.  Après  cela  qui  peut  s’imaginer  quel  feroit  le  mouve¬ 
ment  des  Etoiles  du  firmament  qui  font  aux  environs  de  l’Equateur  ? 
Enfin  comment  feroit-il  poffible  que  la  Terre  reftât  feule  immobile 
au  milieu  de  toutes  la  matière  celefte  fi  extraordinairement  agitée  2 
Une  des  plus  fortes  objections  qu’on  fa  (Te  contre  ce  Syftême ,  c’eft 
qu’il  paroît  oppofé  à  l’Ecriture  Sainte,  qui  déclare  formellement 
enplufieurs  endroits,  non  feulement  que  la  Terre  eft  ftable,  Ôc 
que  Dieu  l’a  créé  telle,  mais  encore  que  le  Soleil  femeut,  puifqu’il 
s’arrêta  fur  Gabaon ,  à  la  voix  de  Joftié  ,  ôc  qu’a  la  voix  d’Ifaïe  il  ré¬ 
trograda  fur  fa  route. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  réponfes  particulières,  qu’on  peut 
faire  aux  paftages  qu’on  allégué,  en  général  on  peut  dire  que  l’E¬ 
criture  Sainte,  lorfqu’il  ne  s’agit  ni  de  la  Foi  ni  du  reglement  des 
mœurs,  s’accomode  aux  idées  du  vulgaire,  &parle  des  chofes  plû-tbt 
fuivant  ce  qu’elles  parodient  aux  fens ,  que  finvant  ce  qu’elles  font 
en  effet.  C’eft  ainfi, par  exemple,  qu’elle  parle  du  Ciel  3c  de  la  Terre 
comme  des  deux  principales  parties  du  Morde  ,  quoique  l’une, 
comparée  à  l’autre,  ne  (oit  qu’un  point.  C’eft  ainfi  encore  qu’elle 

Î>arle  de  la  Lune,  comme  du  luminaire  le  plus  grand,  après  le  So- 
eil ,  quoiqu’elle  foit  peut-être  le  plus  petit  des  Corps  celeftes ,  ôc 
qu’elle  n’a  point  de  lumière  d’eile-même.  Il  n’eft  donc  pas  éton¬ 
nant  qu’elle  parle  aufti  de  la  Terre  comme  étant  ftable,  ôc  du  So¬ 
leil  comme  fe  mouvant,  puifqu’il  n’y  a  perfonne  qui  ne  juge  5c  ne 
parle  ainfi.  Les  Coperniciens  eux-mêmes  ne  tiennent  pas  d’autre 
langage;  ôc  nous  leur  entendons  dire  tons  les  jours  que  le  Soleil  fe 
leve  ôc  fe  couche ,  qu’il  arrive  au  Méridien  ,  ôcc .  quoiqu’ils  croyent 
que  toutes  ces  chofes  ne  fe  font  qu’en  apparence. 

SECTION  III. 

De  l'apparence  du  mouvement  des  Etoiles  fixes , 

IL  ne  s’agit  pas  ici  du  mouvement  journalier  ;  car  il  eft  évident 
que  fi  la  Terre  tourne  fur  fon  axe  en  2  4.  heures  d’Occident  en 
Orient,  tous  les  Corps  celeftes  qui  nous  environnent ,  doivent  pa- 
roître  tourner  dans  le  même-tems  d’un  fens  contraire ,  c’eft-à-dirc , 
«d’Orient  en  Occident.  Il  s’agit  donc  d’un  autre  mouvement,  par  le¬ 
quel  les  Etoiles  fixes  paroiftent  faire  une  révolution  en  plufieurs 
milliers  d’années  d’Occident  en  Orient  /èlon  Tordre  des  Signes. 


:,tt à:  De  la  Sphere  du  Monde. 

Pour  expliquer  l’apparence  de  ce  mouvement:.  Copernic  fuppo- 
feque  i’axe  de  la  Terre  ne  conferve  pas  exactement  Ton  parallélis¬ 
me  >  &  que  quoique  toujours  également  incliné  fur  le  plan  de  l'E¬ 
cliptique,  il  fe  détourne  chaque  année  tant  foie  peu  de  fa  fîtuation 
précédente*,  de  forte  que  cet  axe  décrit  autour  des  Pôles  de  l’Eclip- 
tiqueen  l’efpace d’environ  25000.  ans  une  circonférence  de  cercle 
d’Orient  en  Occident ,  qui  eft  éloigné  de  25.  deg.  &  demi ,  telle¬ 
ment  que  les  Pôles  de  la  Terre  répondent  fuccefîîvement  à  diffe¬ 
rentes  parties  du  Ciel,  mais  toûjours  également  éloignées  des  Pô¬ 
les  de  l’Ecliptique ,  c’eft-à-dire  de  2  3 .  deg.  ôc  demi. 

Dans  cette  fuppofîtion,  les  Etoiles  fixes,  quoiqu’immobiles,  doi¬ 
vent  paroître  faire  une  révolution  autour  desPoies  de  l’Ecliptique 
du  fens  contraire  $  c’eft-à-dire ,  d’Occident  en  Orient  dans  le  même 
efpace  de  rems  j  car  l’Equateur  de  la  Terre  correspondant  à  diverfes 
parties  du  Ciel,  l’Equateur  ceiefte  que  nous  rapportons  vis-à-vis, 
doit  paroître  couper  l’Ecliptique  en  différons  points  dont  la  fuite  eft 
d’Orient  en  Occident. 

C’eft  ainfî  qu’on  peut  rendre  raifon  pourquoi  les  Equinoxes  du 
tems  prefent  precedent  ceux  d’autrefois,  ce  que  Copernic  appelle 
la  précejjlon  ou  anticipation  des  Equinoxes  :  car  390.  ans  avant  i’Ere 
Chrétienne  le  Soleil  pendant  l’Equinoxe  du  Printems  paroifîoit  vis- 
à-vis  la  première  Etoile  d’Aries  du  Firmament  ,  au  lieu  qu’il  paroïc 
pendant  le  même  Equinoxe  du  rems  prefent  vis-à-vis  les  premières 
Etoiles  de  la  Conftellarion  de  Pifces  :  or  pendant  cet  efpace  de 
tems,  qui  efl  d’environ  2100.  ans,  Taxe  de  la  Terre  peut  avoir 
fait  autour  des  Pôles  de  l'Ecliptique  à  peu  près  la  douzième  partie 
d’une  révolution, &  ainfî  les  interférions  de  l’Equateur  &  de  l’Eclip¬ 
tique  peuvent  avoir  changé  contre  l’ordre  des  Signes  de  la  même 
quantité  ,  c’eft-à-dire ,  d’un  Signe  entier  j  tellement  que  celle  du 
Printems,  qui  étoit  autrefois  au  premier  degré  du  Relier,  doit 
être  à  prefent  vers  les  commencemens  des  Poiffons*,  &  celle  de 
l’Automne,  qui  autrefois  étoit  au  commencement  de  la  Balance, 
eft  à  prefent  au  commencementde  la  Vierge  *,  c’eft  pourquoi  tout 
îe  Firmament  doit  paroître  avancé  de  pareille  quantité  d’Occident 
vers  FOrient. 
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SECTION  IV, 

Des  irrégularités,  apparentes  dans  les  mouvement  des  Planètes . 

L’Orbe  de  la  Terre  contient  les  orbes  de  Venus  &  de  Mer  eu* 
re  ,  ce  qui  les  rend  inferieures  à  fon  egard  j  au  lieu  que  Sa- 
turne  ,  Jupiter  8c  Mars  ayant  leurs  orbes  au-deffus  de  celui  de  la 
Terre,  lui  font  fuperieures. 

Leurs  mouvemens  font  réguliers  8c  félon  l’ordre  des  Signes  du 
Zodiaque ,  s’achevant  en  des  périodes  proportionnées  à  leurs  dif- 
tances  du  Soleil  ,  lefquelles  périodes  font  les  mêmes  que  dans  les 
autres  fyftêmes  ,  que  nous  avons  expliqué  ci-devant. 

Toutes  les  irregularitez  apparentes  de  leurs  mouvemens  fera- 
bîentêtre  des  fuites  neceffaires  du  mouvement  de  la  Terre  autour 
du  Soleil ,  comme  nous  l’allons  faire  voir.  Soit  l’Ecliptique  V 
V  K  ^  j  pla»  //.  fig.  première  dont  le  Soleil  S  foit  le  centre ,  8c 
H  P  B  l’orbite  d’une  des  trois  Planètes  fuperieures.  Pendant  que 
la  Terre  fe  meut  dans  l’orbe  annuel  O  L  T  N  ,  la  Planete  P 
fe  meut  dans  fon  excentrique  ,  l’une  8c  Pautre  félon  l’ordre  des 
Signes.  Lorfque  la  Terre  eft  parvenue  en  N ,  la  Planete  étant  en 
P ,  paroîtra  conjointe  au  Soleil  par  la  ligne  N  S  P  E  ;  qui  marque 
le  vrai  lieu  de  l’une  8c  de  l’autre  au  même  point  E  de  l’Ecliptique* 
8c  la  Planete  eft  dans  une  de  fes  plus  grandes  diftances  de  la 
Terre.  Enfuite  la  Terre  allant  du  point  N  au  point  O  ,  pendant 
que  la  Planete,  qui  ne  va  pas  fi  vite  qu’elle  dans  fon  excentrique* 
en  fait  le  petit  arc  P  B ,  le  vrai  mouvement  que  la  Planete  a  fait 
depuis  fa  conjonction  au  Soleil ,  eft  l’arc  de  l’Ecliptique  E  4.  mais 
elle  nous  paroitra  avoir  parcouru  l’arc  E  5 .  qui  eft  plus  grand  s 
8c  félon  l’ordre  des  Signes.  C’eft  pourquoi  elle  femble  direéte  8c 
vite  en  fon  mouvement.  Elle  eftauffi  Orientale  5  c’eft-à-dire  qu’elle 
paroît  fe  lever  avant  le  Soleil  j  car  la  Terre  étant  au  point  O ,  le 
Soleil  paroît  vis-à-vis  le  point  6 .  de  l’Ecliptique,  lequel  point  eft  plus 
avancé  ,  félon  l’ordre  des  Signes ,  que  le  lieu  de  la  Planete  qui  eft 
vûé  vis-à-vis  le  point  5. 

Mais  fi  la  Terre  étant  en  O,  nous  fuppofons  la  Planete  en  H  * 
s’avançant  l’une  8c  l’autre  dans  leur  orbe ,  lorfque  la  Terre  fera 
parvenue  en  L  ,  fî  la  Planete  a  paffé  jufqu’en  P ,  elle  fera  vûe 
oppofée  au  Soleil ,  8c  plus  proche  de  la  Terre  de  toute  la  quan¬ 
tité  du  diamètre  de  l’orbe  annuel.  Enfuite  la  Terre  étant  arrivée 
en  T ,  pendant  que  la  Planete  a  pafîé  de  P  en  B,  elle  fera  vûe 
fous  le  point  D  du  Firmament  ,  ayant  paru  pendant  cette  route 
rétrograder  de  5*  en  D;  ce  qui  arrive  toutes  les  fois  que  la  Terre 
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pafte  entre  le  Soleil  8c  la  Planete,  parce  que  la  Terre  allant  plus 
vite  5  8c  du  même  coté ,  la  Planete  paroît  aller  du  coté  oppoie  ; 
mais  pour  lors  le  vrai  lieu  du  foleil  paroît  en  K  moins  avancé 
dans  l’Ecliptique  que  le  lieu  de  la  Planete  qui  paroît  en  D  ;  ce 
qui  la  rend  occidentale  ,  paroiiïant  après  le  coücher  du  Soleil  ; 
d’où  l’on  peut  voir  comment  les  trois  Planètes  fuperieùres  (ont 
orientales  depuis  leur  conjonction  au  Soleil  jufqü’à  leur  oppoft- 
tion  3  8c  occidentales  depuis  leur  opposition  jufqü’à  leur  conjonc¬ 
tion  ,  8c  comment  elles  paroiftènt  rétrogrades. 

A  l’égard  des  Hâtions  qui  paroiftènt  toûjours  devant  8c  après 
chaque  rétrogradation ,  elles  arrivent  lorfque  la  détermination  du 
mouvement  de  la  Terre  fe  trouvant  un  peu  de  biais  par  rapport 
au  mouvement  de  la  Planete,  la  vîtefte  du  mouvement  de  la  Terre 
ne  fert  qu’à  la  faire  avancer  autant  qu’il  faut  pour  que  la  Pla¬ 
nete  qui  va  moins  vite,  lui  paroifte  piufîeurs  jours  de  fuite  fous 
le  même  point  du  firmament  j  car  la  Terre  étant  environ  au  point 
O  ,  8c  la  Planete  au  point  H ,  elle  paroitra  fous  le  point  3 .  du 
Firmament.  Enfuite  fi  la  Terre  paflè  de  O  en  /.  &  en  même 
réms  la  Planete  de  H  en  I  ,  elle  paroîtra  encore  fous  le  même 
point  3.  ce  qui  explique  la  première  dation  qui  précédé  fa  rétro¬ 
gradation;  après  quoi  (i  nous  fuppofons  que  la  Terre  ait  paflé 
de  7.  en  8.&la  Planete  de  1.  en  2.  elle  fera  vûe  fous  le  point 
D  du  Firmament ,  qui  eft  plus  occidental  que  le  point  3.  fous  le¬ 
quel  elle  avoir  paru  auparavant  ce  qui  marque  fon  arc  de  retro^ 
gradation.  Enfin  la  terre  ayant  paflé  de  &.  en  T ,  8c  en  même 
rems  la  Planete  de  2.  en  B  ,  elle  doit  encore  paroître  fous  le  mê¬ 
me  point  D;  ce  qui  expliqué  la  fécondé  dation. 

L’arc  de  rétrogradation  doit  paroître  plus  grand  à  proportion 
que  la  Planete  eft  plus  voiftne  de  la  terre  ;  c’eft  pourquoi  celui 
de  Mars  eft  plus  grand  que  celui  de  Jupiter,  8c  celui  de  Jupiter 
plus  grand  que  celui  de  Saturne. 

Les  deux  Planètes  inferieures.  Venus  8c  Mercure,  ne  paroi£ 
fent  jamais  en  oppofîrion  au  Soleil,mais  deux  fois  en  conjondlîon, 
dont  Tune  eft  fuperieure  8c  l’autre  inférieure.  Lorfque  le  Soleil  fé 
trouve  directement  entre  la  Terre  8c  la  Planete,  eile  eft  dans  fa 
conjoébion  fuperieure  ,  qui  la  fait  être  dans  un  grand  éloignement 
de  la  Terre  ,  elle  eft  alors  direéte  8c  vite  en  fon  mouvement  ;  mais 
îorfqu’elle  fe  trouve  entre  le  Soleil  8c  la  Tetre,  elle  eft  dans  fa 
conjonction  inferieure,  paroîftant  au-deftousdu  Soleil ,  &  plus 
près  delà  Terre,  8c  pour  lors  elle  paroît  rétrograder. 

Pour  expliquer  toutes  ces  irrégularitez  apparentes,  fuppofons 
que  AF,  Flan.  if  'Fig.  2*  fait  la  quatrième  partie  de  l’orbe  an¬ 
nuel 
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ttüel  de  la  Terre,  qu’elle  décrit. en  trois  mois,  pendant  que  Mer¬ 
cure  parcourt  le  Cercle  1.  2.  3  .4,.  5.  Si  la  Terre  ed  en  A  ,  de 
Mercure  en  1.  il  nous  paroîtta  fous  la  partie  du  Ciel  marquée  A*, 
enfuire  fi  nous  fuppofons  que  la  Terre  {bit  avancée  en  6.  ôc  Mer¬ 
cure  en  2.  Ôc  Mercure  en  2.  nous  le  verrons  fous  la  partie  du 
Ciel  marquée  B  *,  ôc  comme  il  paroît  avoir  précipité  Ton  mouve¬ 
ment  de  A  en  B,  félon  l’ordre  des  Signes  ,  nous  l’appelions  di¬ 
re  61  ;  mais  lorfque  la  Terre  ed  en  E,  &  Mercure  en  3.  comme 
il  nous  paroît  encore  fous  la  même  partie  du  Ciel  B  ,  nous  rap¬ 
pelions  dationaire ,  &  c’ed -là  fa  première  dation  qui  précédé 
la  rétrogradation.  Après  quoi  fi  nous  fuppofons  que  la  Terre  avan¬ 
ce  en  D ,  ôc  Mercure  en  4.  nous  le  verrons  fous  la  partie  du  Ciel 
marqué  C;  comme  il  nous  paroît  avoir  retourné  fur  fes  pas  ,  con¬ 
tre  l’ordre  des  Signes  ,  nous  l’appelions  rétrogradé  >  Ôc  l’arc  du 
Firmament  BC  eft  fon  arc  de  rétrogradation  ;  mais  lorfque  la 
Terre  fera  avancée  en  E  ,  ôc  Mercure  en  5.  nous  le  verrons  en¬ 
core  fous  la  même  partie  du  Ciel  C,  &  c’ed-ià  la  fécondé  da¬ 
tion.  Enfin  lorfque  la  Terre  ed  parvenue  en  F  ,  ôc  Mercure  en  1* 
il  paroîtra  fous  la  partie  du  Ciel  marquée  D  ,  ôc  parce  qu’il  nous 
paroît  avoir  précipité  fon  mouvement  félon  l’ordre  des  Signes  > 
nous  Tappellons  encore  direét. 

Si  la  Planete  de  Mercure  faifbit  précifément  un  certain  nom¬ 
bre  de  révolutions  autour  du  Soleil ,  pendant  que  la  Terre  en  fait 
une  ,  la  Terre  fe  retrouvant  au  bout  d’un  an  au  point  A  ,  Mercu¬ 
re  fe  retrou veroit  an  point  1.  mais  lorfque  la  Terre  aura  fait  fa 
révolution  en  365.  jours  &  prefque  6 .  heures ,  Mercure  ,  qui 
fait  la  fienne  en  8 S.  jours ,  en  aura  fait  quatre  ôc  peu  plus  de  la 
feptiéme  partie  d’une  autre  révolution  ;  c’ed  pourquoi  il  fera  pour 
lors  entre  les  points  1.  ÔC  z»ôc  paroîtra  plus  oriental  que  le  Soleil* 
de  forte  qu’on  pourrait  le  voir  le  foir  *,  mais  comme  il  ne  s’éloi¬ 
gne  jamais  plus  de  2  8.  deg,  du  Soleil ,  Ôc  qu’il  ed  fort  petit ,  on 
le  voit  rarement. 

On  peut  expliquer  de  même  les  irregularirez  apparentes  dans  le 
mouvement  particulier  de  Venus.  Ses  dations  ôc  rétrogradations 
ne  font  pas  fi  frequentes  5  puifqu’elle  paroît  quelquefois  direébe  pen¬ 
dant  toute  une  année.  Elle  feyoit  tantôt  le  foir,&  d’autres fvs 
le  matin.  Car  fi  nous  fuppofons  aujourd’hui  la  Terre  au  point  T  » 
&  Venus  au  point  1.  elle  fera  la  plus  orientale  qu’elle  puifïèêrre 
à  l’égard  du  Soleil  ,  c’ed  pourquoi  elle  paroîtra  le  foir,  ôc  même 
quelquefois  en  plein  jour  une  heure  ou  deux  avant  le  coucher 
parent  du  Soîeil  ,  à  catife  de  fa  grandeur  ôc  de  fa  lumière  écLt^ 
tante  3  enfiiite  ayant  parcouru  la  partie  balle  de  fon  Ciel  >  çilc  d% 


j  ufa  Delà  Sphere  du  Monce, 

viendra  quelques  mois  après  la  plus  occidentale  qu’elle  puilTe  être 

à  l*cgard  du  Soleil ,  &  le  verra  le  marin  avant  lui* 

A  i’égard  de  la  Lune,  elle  fait  fa  révolution  autour  du  Globe 
de  la  Terre  d’Gccident  en  Orient  en  moins  d’un  mois  ,  raccom¬ 
pagnant  toujours  dans  fon  orbe  annuel.  La  grandeur  apparente 
de  (on  corps  ,  6c  fa  parallaxe  allez  (enfible  ,  nous  font  connoî- 
tre  qu’elle  eft  beaucoup  plus  près  de  nous  que  toutes  les  autres 
Planètes.  Le  mouvement  diurne  delà  Terre  d’Occident  en  Orient, 
fait  qu’elle  nous  paroît  tous  les  jours  tourner  d’Orient  en  Occi- 
denr  ;  6c  le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  la. Terre  fait  qu’elle 
fernble  parcourir  en  moins  d’un  mois  tous  les  Signes  du  Zodia¬ 
que,  quoique  véritablement  elle  ne  les  parcoure  qu’en  un  an  avec 
la  Terre.  Son  orbite  eft  de  figure  ovale.  Ses  illuminations  8c  fes 
Eclipies  s’expliquent  de  même  que  dans  les  autres  fyftêmes. 

On  entendra  bien  plus  facilement  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire  ,  ayant  en  main  une  Sphere  fui  vaut  ce  fyftême  j  nous  allons 
en  donner  la  defeription  8c  l’on  en  trouvera  les  ufages  dans  le 
rroilïcme  Livre ,  comme  auffi  la  defeription  8c  les  ufages  du  Globe 
terreftre  monté  félon  Copernic. 

SECTION  V. 

De  la  defeription  de  la  Sphere  artificielle  félon  l'hjpothefe 

de  Copernic . 

Y  E  Soleil,  ce  bel  Aftre  lumineux  que  Dieu  a  placé  au  milieu 
JLj  du  Monde  ,  pour  nous  éclairer  ,  réchauffer  Ôc  vivifier  ,  8c  en 
meme  rems  toutes  les  autres  créatures  contenues  dans  le  grand 
tourbillon  dont  il  occupe  le  centre’,  il  eft  placé  dans  cette  Sphere 
au  milieu  ,  6c  efl  rèprefentc  par  une  boule  dorée. 

jpetee  Sphere  comprend  le  grand  orbe  des  Etoiles  fixes  8c  ceuB 
des  Planètes.  Celui  des  Etoiles  fixes  eft  immobile  8c  fuperieur > 
renfermant  les  orbites  des  Planètes  qui  font  mobiles.  Flanche  /<?. 

Ce  même  orbe  des  Etoiles  comprend  quatre  grands  Cercles, 
dont  le  premier  eft  le  Zodiaque  8c  l’Ecliptique  décrite  au  milieu 
de  (a  fuperficie  ,  avec  les  douze  Signes  ;  le  Zodiaque  ai  6.  de- 
grez  de  largeur ,  afin  d’y  pouvoir  marquer  les  differentes  latitu¬ 
des  des  Planètes. 

Il  y  a  deux  grands  Cercles  qui  s’entrecoupent  en  haut  8c  en  bas 
a  angles  droits ,  coupans  aufîi  le  Zodiaque  8c  l’Ecliptique  félon  le 
même  angle.  L’un  defdits  Cercles  eft  le  colure  des  Salftices  qui 
coupe  l’Ecliptique  ou  le  Zodiaque  aux  premiers  points  de  Cancer 
Sc  dç  Capricorne ,  l’autre  qui  eft  le  colure  des  Equinoxes ,  le  cou- 
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jpe  au*  commencemens  d’Aries  &  de  Libra;  les  points  de  leur 
le 61  ion ,  qui  (ont  en  haut  8c  en  bas  >  représentent  les  Pôles  du 
Zodiaque  -,  celui  d'en-hauc ,  le  Pôle  Boréal  ;  celui  d’en-bas  ,  le 
Pôle  Auftrai  ,  où  la  Sphere  effc  attachée  au  pied  qui  la  loutienr. 
Ces  cercles  partagent  les  quatre  faifons  de  l'année. 

Le  quatrième  cercle  eft  l’Equateur  ou  l’Equinoxial ,  lequel  eft 
oblique  au  regard  du  Zodiaque  ,  &  l’entrecdupe  aux  commence¬ 
mens  d’Aries  8c  de  Libra  ^  il  coupe  aulîi  le  colure  des  Solfticei 
vers  le  Septentrion  8c  vers  le  Midy  en  (orte  que  le  point  de  ie- 
élion  qui  eft  du  côté  du  Septentrion  ,  &  qui  répond  au  premier 
degré  du  Capricorne  >  en  eft  éloigné  de  23,  deg.  29C  de  même 
que  l’autre  point  oppofé  ,  qui  eft  vers  le  Midy  ,  correfpond  au 
premier  point  de  Cancer,  8c  du  eft  diftant  de  même  de  1$.  deg* 
2  /•  qui  eft  la  plus  grande  déciinaifon  de  la  Terre»  Ses  Pôles  fonc 
marquez  an  comte  des  Solftices  avec  deux  petites  lignes  ,  celui 
d’en-haut  eft  le  Pôle  Aréique  ,  Sc  celui  d’en-bas  PAntarétique* 
On  ajoute  fur  le  haut  des  colures  un  petit  cercle  ,  dont  la  cir¬ 
conférence  s’éloigne  du  Pôle  Boréal  de  l’Ecliptique  de  a  3.  deg* 
29.  min,  8c  rencontre  le  Pôle  Arétique  de  l’Equateur  Ce  cercîe 
fert  pour  expliquer  le  mouvement  apparent  des  Etoiles  fixes  d’Oc- 
cident  en  Orient.  M»  Caftini  m  a  donne  le  calcul  du  changement 
que  feront  les  Pôles  du  Monde,  d’ici  en  24800.  ans  ;  je  l’ai 
marqué  dans  cette  Sphere,  fur  un  cercle  qui  eft  autour  du  Pôle, 
Cette  divifion  eft  en  raifon  d  un  Signe  en  2100.  ans  ,  en  com¬ 
mençant  de  Pan  1700.  Noiis  parlerons  de  l’ufage  de  ce  cercle  au 
Livre  $e.  en  expliquant  l’ufage  de  cette  Sphere. 

L’eftieu  du  Zodiaque  s’étend  d’un  des  Pôles  de  PEcliptîqtîd 
jufqu  a  1  autre,  au  milieu  duquel  on  met  une  boule  dorée  qui  re-* 
prefente  le  Soleil  immobile  au  centre  de  l’Univers, 

Au-dcdans  de  la  Sphere  des  letoiles  fixes  Ce  trouvent  les  orbe® 
des  fept  l' lanctes  atrachees  8c  îeprefentees  par  de  /impies  circon— 
ferences  de  cercles^  pa fiées  dans  l’axe  de  l’Ecliptique,  &  qui  fonc 
en  cet  ordre  ,  après  les  Etoiles  en  defeendant  Vers  le  Soleil ,  fça- 
voir  celle  de  Saturne  ,  de  Jupiter ,  de  Mars ,  de  la  Terre  *  dô 
Venus  8c  de  Mercure ,  qui  eft  plus  proche  du  Soleil  ,  fuivant  l’or¬ 
dre  8c  la  defeription  du  Syfteme  de  Copernic  expliqué  d-deVant«, 
On  reprefente  quelquefois  les  Planètes  par  de  petites  boules,  donc 
le  coté  qui  eft  tourné  vers  le  Soleil  eft  éclairé ,  pendant  que  h 
partie  oppofée  eft  privée  de  lumière ,  le  Soleil  étant  le  feu!  coup® 
lumineux  de  fon  tourbillon,  la  Terre  8c  les  Planètes  n’étant  éclai¬ 
rées  que  par  lui. 

Les  circonférences  des  cercles  des  Planètes  font  mobiles  *  &  font 

H  ij 


i  ï  £  De  la  Sp  hhre  du  Mon®  e. 

mouvoir  les  Planètes  qui  y  font  attachées  autour  du  Soleil  félon 
leurs  périodes  marquées  ci-devant  ,  fçavoir  Saturne  en  go.  ans, 
Jupiter  en  12.  Mars  en  2.  la  Terre  en  un  année.  Venus  en  fept 
mois  8c  demi ,  8c  Mercure  environ  en  trois  mois. 

Autour  du  Globe  de  la  Terre  il  y  a  une  petite  Sphere  qui  y  efl 
attachée  ,  laquelle  reprefente  celle  du  mouvement  que  la  Lune 
Prit  autour  de  la  Terre.  On  peut  concevoir  que  dans  le  tems  que 
la  Terre  fait  fou  mouvement  autour  du  Soleil  ,  la  Lune  en  fait 
quatre  differents  autour  de  la  Terre  ;  le  premier  en  27.  jours  7. 
heures  43.  minutes  pour  (on  mouvement  Périodique  dans  le  Zo¬ 
diaque  ,•  le  fécond  en  29.  jours  1  2.  heures  44.  minutes  ,  pour  fon 
mouvement  d’un  mois  Sinodique  ou  de  conjondion  ;  le  troiféme 
en  27.  jours  5.  heures  6.  minutes  ,  pour  fon  mouvement  de  la¬ 
titude  ;  le  quatrième  au  fl  en  29.  jours  12.  heures  44.  minutes  , 
pour  rendre  raifon  de  ces  phafes*  Cette  petite  Sphere  efl  emportée 
par  le  mouvement  annuel  de  la  Terre  autour  du  Soleil. 

La  Terre  efl  attachée  à  fon  axe  qui  pafle  par  les  deux  Pôles  du 
Monde  qui  répondent  à  ceux  de  l’Equateur  ;  ce  qui  fait  que  ce 
même  axe  efl  incliné  a  celui  de  l’Ecliptique  toûjours  de  23.  deg. 
29.  min.  en  quelque  endroit  où  la  Terre  puiffe  fe  trouver  dans 
fon  orbite  par  fon  mouvement  annuel  ,  lequel  fe  fait  de  maniéré 
qu’il  paroît  fenfiblement  que  fon  axe  efl  toûjours  parallèle  a  lui- 
même  ,  8c  les  Pôles  toûjours  tournez  vers  un  même  côté  ,  (  8c 
cela  parle  moyen  de  deux  petites  poulies  qui  font  au-dedans  d’une 
piece  de  cuivre  qui  porte  la  Terre.  )  Ce  même  axe  tient  à  la 
circonférence  d’un  petit  cercle  qui  reprefente  le  Méridien  ,  8c  qui 
eft  entrecoupé  à  angles  droits  par  umautre  circonférence  qui  re¬ 
prefente  l’Horifon  >  8c  qui  a  deux  fentes  pour  y  faire  palier  li¬ 
brement  le  Méridien.  Ce  cercle  horifontal  efl  mobile  8c  attaché 
vis-à-vis  des  Pôles  du  Méridien  ,  en  forte  qu’il  a  un  mouvement 
autour  du  Méridien',  par  lequel  on  peut  le  difpofcr  de  la  maniéré 
que  le  Pôle  foit  élevé  fur  ce  même  Horifon  félon  hauteur  du  Pôle 
du  lieu  où  l’on  veut  S'appliquer ,  comme  auffi  le  faire  fervir  de 
cercle  du  jour  dans  les  ufages  particuliers. 

La  Sphere  étant  conflmite  de  cette  façon  donne  une  parfaite 
idée  de  l’Univers  félon  l’ordre  8c  la  difpofition  de  ce  beau  Syflê- 
me.  On  y  voit  comment  toutes  les  Planètes  ont  leurs  mouvement  ; 
particuliers  autour  du  Soleil  félon  le  tems  de  leurs  révolutions  8c 
périodes*,  on  y  confidere  encore  comment  elles  font  orientales  8c 
occidentales  *,  de  quelle  maniéré  elles  font  conjointes  8c  oppofées 
au  Soleil,  8c  parviennent  à  être  dans  leur  plus  grande  8c  moindre  ; 
diflance  de  la  Terre ,  8c  deviennent  diredes ,  flationaircs  8c  re-  i 
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trogtades»  Enfin  on  y  peut  remarquer  tontes  les  differentes  pro- 
prierez  du  mouvement  des  Planètes  félon  ce  Syftême ,  en  appli¬ 
quant  aux  cercles  des  Planètes  de  cette  Sphere  artificielle  tout  ce 
que  l’on  a  expliqué  au  Chapitre  XIV. 

La  Terre  dans  fon  mouvement  annuel  d’Occident  en  Orient, 
a  toujours  fon  axe  parallèle  à  lui-même  j  ce  qui  fait  que  cet  axo 
&:  les  Pôles  regardent  toûjours  les  mêmes  parties  du  Ciel  *,  de  14 
vient  qu’il  y  a  de  la  diverfité  dans  les  faifons  de  l’année,  dans  les 
>ours  ôc  les  nuits, les  declinaifons  ,  les  hauteurs  meridienes, 
ce  qui  eft  fenfîblement  démontré  dans  cette  Sphere  *,  car  fi  on  met, 
par  exemple,  la  Terre  à  l’un  des  Equinoxes  ,  on  verra  comme  la 
ligne  droite  ,  ou  le  rayon  du  Soleil  tiré  de  fon  centre  par  celui 
de  la  Terre  >  rencontre  fa  furface  en  la  circonférence  de  l’ Equi¬ 
noxial  *,  de  forte  que  pendant  toute  la  journée  le  Soleil  paraîtra 
dans  TEquateur  ,  ôc  le  jour  fera  égal  à  la  nuit  par  toute  la  Terre , 
parce  que  le  petit  cercle  horifontai  qui Tert  aufiî  de  cercle  du  jour, 
pafie  alors  par  les  Pôles  de  la  Terre ,  &;  coupe  en  deux  parties 
égales  tous  les  parallèles  diurnes  que  chaque  lieu  décrit  par  le 
mouvement  journalier  de  la  Terre  en  24.  heures. 

Si  on  pofe  la  Terre  au  foîftice  du  Capricorne,  on  voit  aufiî  com¬ 
me  le  Soleil  paraîtra  être  à  celui  de  rÊcrevifiè ,  ôc  que  fon  rayon 
conduit  au  centre  de  la  Terre,  rencontrera  {à  furface  en  la  cir¬ 
conférence  du  Tropique  de  Cancer  j  ce  qui  fait  que  le  Soleil  fera- 
Liera  décrire  toute  la  journée  le  même  Tropique  ^  &  comme  le 
cercle  du  jour  pafTera  alors  par  les  Pôles  de  l’Ecliptique  ,  étant 
éloigné  des  Pôles  du  Monde  de  25.  deg.  25/.  on  verra  que  cha¬ 
que  lieu  décrira  par  le  mouvement  diurne  de  la  Terre  fon  plus 
long  jour  d’Eté  du  coté  de  l’Hemifphere  illuminée  ,  ôc  fa  plus 
courte  nuit  dans  celui  qui  eft  expofé  aux  renebres  ,  étant  oppo- 
fé  au  Soleil ,  comme  il  a  été  expliqué  au  Chap.  XIV.  Il  en  eft  de 
même  des  autres  endroits  de  l’Ecliptique  oû  la  Terre  fe  rencon* 
trera  ,  pourfuivant  fa  route  en  fon  orbite  ,  où  l’on  pourra  confia 
derer  comme  les  jours  Sc  les  nuits  croiftent  ôc  décroiftent  alterna¬ 
tivement  en  un  lieu  particulier,  Sc  comme  ils  s’allongent  en  des 
endroits  pendant  qu’ils  s’accroift'ent  en  d’autres  j  ôc  enfin  toutes, 
les  autres  proprietez  qui  procèdent  de  la  combinaifon  des  mou- 
vemens  annuel  &  journalier. 

La  Terre  faifant  fa  révolution  journalière  d’Occident  en  Orient 
fur  fon  axe  Sc  fur  fes  Pôles,  qui  font  ceux  du  Monde emporte: 
avec  elle  l’Horifon  ôc  le  Méridien  ,  appliquez  à  quelque  lieu  par¬ 
ticulier,  l’Horifon  ayant  été  mis  au  degré  du  Méridien  qui  ter¬ 
mine  la  hauteur  du  Pôle  de  ce  lieu ,  laquelle  fe  compte  depuis  le 
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pof>>  de  la  Terre ,  jufqu’àfon  cercle  horifontal.  Faifant  donc  tour* 
jytï  avec  le  doigt  le  petit  Globe  terreftre  fur  Ton  axe,  avec  fon 
Horifon  8c  fon  Méridien  du  cote  d  Orient  *  en  lui  faifant  faire  une 
révolution  entière ,  fi  on  la  commence  en  expofant  le  Méridien 
îçrreftre  vis-à  vis  du  Soleil,  &oùfes  rayons  rencontrent  fon  plan  , 
on  verra  par  l’arc  du  Méridien ,  compris  entre  THorifon  &  le  point 
du  Méridien ,  expofé  vis-à-vis  du  Soleil ,  quelle  efl  fa  hauteur  mé¬ 
ridienne,  enfuire  tournant  le  Globe  vers  Orient,  jufqu’à  ce  que 
fon  Horifon  fç  trouve  vis-à-vis  du  rayon  du  Soleil  *,  en  forte  que  ce 
rayon,  qui  eil  conduit  au  centre  de  la  Terre,  rencontre  le  plan  de 
cer  Horifon  -,  cela  étant  fait ,  on  connoîrra  le  point  de  cet  Hori¬ 
fon  j  où  le  Soleil  fe  couche,  &  par  ce  moyen  fon  amplitude  occi¬ 
dentale  ,  en  continuant  de  mouvoir  le  petit  Globe  conjointement 
avec  le  Méridien  8c  F  Horifon  :  on  voit  de  même  comme  le  lieu 
propofé  parvient  au  Méridien  de  minuit ,  8c  quel  eft  le  plus  grand 
abaifTement  du  Soleil  au  defïbus  de  FHorifon  ;  8c  enfin ,  Fappa- 
rence  du  lever  du  Soleil,  &  fon  amplitude  orientale,  îorfqueFHG- 
rifon  fera  dans  la  difpofîtion  où  il  doit  être  pour  que  les  rayons  du 
Soleil  rencontrent  fon  plan,  ce  que  Ton  remarquera  facilement, 
en  imaginant  pendant  tout  ce  mouvement  diurne  terreftre  une  if* 
gne  droite  tirée  du  centre  du  Soleil  par  le  centre  de  la  Terre. 

Si  la  Sphere  croit  d’une  capacité  affez  ample  pour  rendre  le  Glo¬ 
be  terreftre  (  qui  dent  ici  lieu  de  Planète  )  plus  grand ,  afin  d’y  mar¬ 
quer  diftinéirement  les  Régions  8c  leurs  principales  parties ,  on 
pourroit  pratiquer  plufîeurs  belles  proportions  tant  Agronomiques 
que  Géographiques,  telles  que  font  celles  que  l’on  pratique  avec  les 
Globes  Sc  la  Sphere  ordinaire  ;  8c  on  les  feroit  avec  plus  de  facili¬ 
te  qu’avec  les  Sphères  confiantes  fuivant  le  Syftême  de  Ptolomée , 
quand  même  on  y  mettroit  tous  les  cercles  des  Planètes,  parce  que 
ces  mêmes  cercles  qui  reprefentent  les  révolutions  des  centres  des 
Epicyclesa.  n’érant  pas  accompagnez  des  Epicycles  par  îefquels  fe 
démontre  prdque  toute  Firrgularité  du  mouvement  propre  des  Pla-  i 
ïietes,  on  ne  peut  y  remarquer  les  proprietez  de  leurs  mouvemens  , 
comme  dans  la  Sphere  faite  félon  le  Syflême  de  Copernic,  dans  la-  ; 
quelle  les  mouvemens  des  Planètes  &  de  la  Terre  étant  fimples,  8c  f 
n’ayant  aucune  dépendance  les  uns  des  autres,  les  apparences  de  i 
leurs  mouvemens  s5y  démontrent  toutes  avec  une  tres-grande  fa^  ; 


Nous  finirons  la  defeription  de  cette  Sphere,  en  difant  qu’on  i 
îf  en  peut  conftruire  aucune  ,  8c  garder  les  proportions  des  groG 
feurs  8c  des  diftances  entre  les  Corps  celeftes  qui  y  font  renfermez  s  s 
€ac  en  donnant?  par  exemple?  un  pouce  de  diamètre  au  Globe  de  la 
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Terre,  qui  eft  la  groiïeur  que  je  lui  donne  dans  mes  grandes  Spheres, 
8c  qui  eft  le  moins  qu’on  lui  puilîe  donner  pour  erre  un  peu  fenfi- 
ble ,  il  faudroic  que  le  diamètre  du  Soleil  fût  de  100.  pouces ,  8c  fa 
diftance  à  la  Terre  d’environ  140.  toifes  *,  celui  du  Globe  de  Mer¬ 
cure  de  9.  lignes,  &  le  rayon  de  fon  orbe  54,.  toifes  y  celui  de  Ve¬ 
nus  3.  pouces&  demi,  &  le  rayon  de  fon  orbe  100.  toifes &  de¬ 
mie  ;  celui  de  Mars  environ  2.  pouces ,  &  le  rayon  de  fon  orbe  2 1 2. 
toifes  2.  pouces;  celui  de  Jupiter  1 3.  pouces  8c  demi ,  8c  le  rayon 
de  fon  orbe  7 2 7.  toifes  12.  pouces  >  celui  de  Saturne  feroitde  12. 
pouces  &  demi ,  &  le  rayon  de  ion  orbe  de  1321.  toifes  j  enfin  le 
diamètre  du  Globe  de  la  Lune  feroit  de  3 .  lignes ,  8c  le  rayon  de  fon 
orbe  autour  du  Globe  de  la  Terre  de  2.  pieds  6  .  pouces  :  en  rorte 
que  pour  contenir  une  telle  Sphere,  il  fandroit  une  place  qui  eût  plus 
de  deux  lieues  de  diametre,fans  compter  la  prodigietife  diftance  qu’il 
y  a  jufqu’aux  Etoiles  fixes.  Je  donnerai  les  nfages  de  cette  Sphère 
dans  le  troifiéme  Livre. 

L’on  fait  auiîi  des  Spheres  de  cuivre,fulvant  les  différais  Syftênies 
du  Monde,  dont  toutes  les  parties  du  dedans  font  mouvantes  par¬ 
le  moyen  d’une  Pendule  que  l'on  ajufte  au  Zenith  de  la  Sphere  ;  cette 
Pendule  donne  le  mouvement  à  toutes  les  Planètes,  à  la  Terre  &  à 
la  Lune ,  8c  les  conduit  dans  la  Sphere  de  Copernic,  félon  l’ordre  des 
Signes  autour  du  Soleil ,  qui  eft  immobile  au  centre  commun,  leur 
fait  faire  toutes  les  révolutions  que  j’ai  marquées  ch  devant.  Ec^e- 
îa  par  le  moyen  de  differentes  roues  8c  pignons,  qui  font  dentelées 
fuivant  le  calcul  qu’on  en  a  fait, pour  que  toutes  les  révolutions  fe  faf- 
fent  avec  juftefte  ;  8c  l’on  les  place  dans  la  Sphere  aux  endroits  néccf- 
faires,  aufti-bien  que  les  canons  &  renvois  pour  correfpondre  à  la 
Pendule,  qui  donne  le  mouvement  à  toute  la  Machine.  On  peut  fe 
ièrvir  pour  faire  le  calcul  de  ces  rouages  des  Tables  Aftronomiques 
de  M.  de  la  Hire  ou  de  M.  Caftl.ni ,  qui  font  dreffées  pour  le  Méri¬ 
dien  de  Paris. 

Il  eft  facile  de  concevoir  que  dans  les  Spheres  de  Ptolomée  8c 
dans  le  Syftême  deTycha-Brahé-jles  mouvemens&  les  rouages  font 
difterens  de  ceux  de  Copernic ,  mais  ils  ont  aufïï  communication 
avec  un  mouvement  de  Pendule,  qui  les  fait  mouvoir  havane  lapé- 
riode  des  Aftres  convenant  à  ces  Syâêmes. 

Lorfque  l’on  veut  précipiter  le  mouvement  de  la  Terre  8c  des 
Aftres ,  on  ôte  l’engrenage  pour  la  Terre ,  ôc  celui  pour  les  Aftres 
qui  ont  rapport  à  la  Pendule  ;  alors  les  mouvemens  font  bien  plus 
fenfibles  &  bien  plus  précipitez,  puifqu’on  voit  en  un  moment  ce 
qui  ne  fe  fait  qu’en  plufietirs  années. 

L’an  fait  auiB  de  ces  fortes  de  Spheres,  fans  qu’il  y  ait  de  P  en- 

H  inj 


îîo  Te  IA  Sphers  du  Monde. 

dule  pour  regler  les  mouvemcns ,  il  y  a  feulement  les  roues,  les  Pi¬ 
gnons  &  renvois,  pour  faire  mouvoir  la  Terre  &  les  Aftres,  ôc  ce 
j  ar  le  moyen  d’une  clef  ou  d’une  manivelle,  que  l’on  tourne,  ÔC 
on  mer  en  mouvement  toute  la  Machine. 

Je  ne  donne  pas  ici  la  conftruéHon  de  ces  mouvemens  :  cela  nous 
mènerait  trop  loin  :  ceux  qui  entendent  le  calcul  d’Aftronomie  & 
un  peu  d’Horlogerie  ,  pourront  facilement  fe  mettre  au  fait  de  ces 
Jnftrumens  avec  ce  que  nous  en  avons  dît. 
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CHAPITRE  XV. 

principaux  Phcnomenes  de  la,  nature  qui  ont  rapport  à  ce 
T raité>  expliquez  félon  la  penfée  des  PhiloJ'ophes  modernes . 

U  Ne  nouvelle  decouverte  dans  les  Sciences,  eft  fouvent  une 
fource  fécondé  de  plüfieurs  autres.  C’efi:  ainfi  que  M.  Defcar- 
îes,  le  Genie  de  fon  (iecîe  Ôc  l’honneur  de  la  France,  ayant  enchéri 
par  (es  profondes  méditations  fur  la  penfée  de  Copernic ,  touchant 
i’ordre  ôc  la  difpofition  de  l’Univers  ,  a  compofé  un  Syftême  qui 
explique  admirablement  bien  plufieurs  Phenomenes,  ou  apparences 
de  la  nature ,  qui  avant  lui  avoient  paru  inexplicables  aux  Anciens. 
PI  ufieurs  autres  Phiiofophes  de  ce  fiecle  ont  encore  renchéri  fur  les 
penfées  de  M.  Defcartes ,  ôc  par  un  grand  nombre  d’expériences  ôc 
d’obfervations  nouvelles,  ont  ajouté  plufieurs  belles  découvertes  à 
la  Science  de  la  Nature.  Nous  allons  ici  rapporter  en  peu  de  mots 
quelques-unes  dé  leurs  penfées  qui  font  à  notre  fu  jet,  pour  conten¬ 
ter  quelques  curieux  qui  n’onr  pas  encore  lû  les  Ouvrages  de  ces 
Grands  Hommes,  ôc  leur  infpirer  l’envie  de  les  lire. 

S  E  C  T  I  O  N  I. 

Des  Corps  Celefies • 

i  .  . 

CHaque  Pîanetenage  ,  pour  ainfi  dire,  dans  un  tourbillon  de 
matierefluidej,  comme  une  efpece  d’air  qui  l’environne. 

Ce  qu’on  appelle  Tourbillon,  e(l  un  amas  de  matière  dont  les 
parties  font  détachées  les  unes  des  autres,  ôc  fe  meuvent  toutes  en 
un  même  fens.  Ces  parties  néanmoins  peuvent  avoir  des  mouve- 
mens  particuliers,  quoique  tous  enfemble  fuivent  toujours  le  mon* 
yement  général  du  tourbillon.  Ainfi,  par  exemple ,  un  tourbillon  de 
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vent eft  une  infinité  de  parties  d’air,  qui  tournent  en  rond  toutes  en- 
femble,&enveloppent  ce  qu’elles  rencontrent  dans  leur  mouvement. 

Tout  ce  grand  amas  de  matière  celefte,  qui  eft  depuis  le  Soleil 
j«fq  u’aux  Etoiles  fixes,  e(l  d’une  iubtilité  &  d’une  agitation  prodi- 
gieufe  ,  8c  tourne  en  rond  ,  emportant  avec  foi  les  Planètes ,  8c 
les  faifimt  tourner  toutes  en  un  même  fens  autour  du  Soleil ,  qui 
occupe  le  centre ,  mais  en  des  tems  plus  ou  moins  longs,  félon  qif  el¬ 
les  en  font  plus  ou  moins  éloignées.  Il  n’y  a  pas  jufqu’au  Soleil  qui 
ne  tourne  fur  lui-même ,  parce  qu’il  eft  juftement  au  milieu  de  cette 
matière  celefte. 

Voilà  quel  eft  le  grand  Tourbillon ,  dont  le  Soleil  eft  comme  le 
maître.  Mais  en  même-tems  les  Planètes  fe  compofent  de  petits 
tourbillons  particuliers  à  l’imiration  de  celui  du  Soleil.  Chacune 
d’elles  en  tournant  autour  de  ce  bel  Aftre,  ne  laide  pas  de  tourner 
autour  d’elle-même,  &  fait  tourner  aufiî  autour  d’elle,  en  meme 
fens  une  certaine  quantité  de  cette  matière  celefte ,  qui  eft  toujours 
prête  à  fuivre  cous  les  mouvemens  qu’on  lui  veut  donner,  s’ils  ne 
la  détournent  pas  de  fou  mouvement  général.  C’eft-là  le  tourbil¬ 
lon  particulier  de  la  Pianete ,  qu’elle  poulie  aulli  loin  que  la  force  de 
ion  mouvement  fe  peut  étendre. 

S’il  y  a  dans  ce  petit  tourbillon  quelque  Pianete  moindre  que  celle 
qui  domine,  elle  eft  emportée  par  la  grande,  &  forcée  indifpen- 
fablementà  tourner  autour  d’elle.  C’eft  aînfiqueîa  Terre  le  fait 
fuivre  par  la  Lune,  parce  qu’elle  eft  dans  l’étendue  de  fon  tourbil¬ 
lon  particulier.  Jupiter,  qui  eft  beaucoup  plus  gros  que  la  Terre, 
fait  tourner  autour  de  lui  quatre  moindres  Planètes,  &  Saturne 
cinq,  outre  fon  anneau,  qui  eft  peut-être  un  cercle  de  petites  Pla¬ 
nètes  qui  fe  luivent  de  fort  près,  8c  qui  ont  un  mouvement  égal, 
lesquelles ,  à  caufe  de  leur  grand  éloignement ,  nous  renvoyentune 
lumière  continue,  à  l’exemple  de  la  VoieLaétée,  que  les  Aftrono- 
mes  de  ce  fiecîe  ont  reconnu,  par  le  fecours  des  lunettes  d’appro¬ 
che  ,  être  un  amas  d’un  grand  nombre  d’Ecoiles  fixes. 

La  matière  celefte  qui  remplit  ce  grand  tourbillon  a  differentes 
couches  qui  s’envelopent  les  unes  les  autres,  8c  dont  les  volumes 
pris  égaux ,  font  di  fier  en  s  en  malle  ou  en  pefanteur.  Les  Flaneres 
ont  aulli  differentes  pefanteurs  *,  ce  qui  fait  que  chacune  d’elles  s’ar¬ 
rête  dans  la  couche  qui  a  précifément  la  force  de  la  foûtenir. 

Ces  Planètes  en  tournant  autour  de  leur  centre,  ont  leurs  jours 
8c  leurs  nuits  comme  la  Terre.  Jupiter,  par  exemple,  qui  tourne 
fur  lui-même  en  io.  heures  ,  a  des  jours  de  5.  heures,  &  des  nuits 
fe  pareille  durée ,  pendant  lefquelles  fes  Satellites  l’éclairent  com¬ 
me  la  Lune  fait  la  Terre. 
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Les  années  de  Jupiter  en  valent  à  peu  près  douze  des  nôtres*,  ÔC 
comme  ici  (bus  les  Pôles  on  a  (ix  mois  de  jour  continuel,  ôc  puis 
fïx  mois  de  nuit,  il  eft  à  croire  que  fous  les  Pôles  de  laPlanete  de 
Jupiter  il  y  afixans  de  jour  continuel,  Ôc  enfuite  fix  ans  de  nuit, 
pendant  lefquels  Tes  Satellites  l’cclairent ,  faifant  autour  de  lui  des 
révolutions  fort  courtes  ôc  fort  fréquentes,  comme  nous  avons  dit 
ci-devant.  Quelquefois  ils  fe  lèvent  tous  quatre  enfemble ,  ôc  puis 
feféparent  félon  l’inégalité  de  leurs  course  d’autrefois  iis  font  tous 
quatre  au  Méridien  de  Jupiter  rangez  l’un  au-delfus  de  l’autre. 
Tantôt  ils  font  tous  quatre  fous  l’Horifon  à  des  diftances  égales  *, 
quelquefois  quand  deux  fe  lèvent,  deux  autres  fe  couchent.  Enfin 
il  ne  (e  palfe  pas  de  jour ,  qu’ils  ne  s’éciipfent  les  uns  les  antres,  ou 
qu’ils  n'éclipfent  le  Soleil;  quelquefois  l’un  ôc  l’autre  arrivent  en 
même-tems. 

Les  années  de  Saturne  font  à  peu  près  de  3  0.  des  nôtres ,  ôc  pat 
confequent  fous  les  Pôles  de  cette  Planete  il  y  a  15.  ans  de  jour  con¬ 
tinuel,  ôc  enfuite  1 5. ans  de  nuit.  Mais  outre  les  cinq  Planètes  qui 
l’accompagnent ,  il  a  encore  ce  grand  anneau  dont  nous  avons  dé¬ 
jà  parlé ,  qui  l’environne  entièrement  ,  ôc  qui  étant  aficz  élevé 
pour  être  hors  de  l’ombre  du  corps  de  cette  Planete ,  du  moins 
quant  à  fa  plus  grande  partie ,  réfléchit  perpétuellement  la  lumière 
du  Soleil  dans  les  lieux  où  il  ne  paroît  pas. 

A  l’égard  de  Venus  &  de  Mercure,  qui  font  beaucoup  plus  près 
du  Soleil  que  les  autres  Planètes,  leurs  nuits  (ont  fort  courtes,  ôc  il 
femble  qu’ils  n’ont  pas  befoin  de  Satellites  pour  les  éclairer,  com¬ 
me  les  autres  Planètes  qui  en  font  plus  éloignées.  Audi  eft-ce  à  la 
circonférence  du  grand  tourbillon  lolaire  qu’il  fe  rencontre  plus  de 
Corps  celeftes  *,  ce  que  les  îoix  du  mouvement  nous  apprennent , 
ôc  l’expérience  même,  qui  nous  fait  voir  que  plus  on  approche  de 
cette  circonférence ,  plus  on  y  trouve  de  Planètes. 

Enfin  Mars,  quoique  plus  éloigné  du  Soleil  que  la  Terre,  a  auffi 
fes  jours  &  fes  nuits;  mais  il  n’a  point  de  Satellites  qui  l’éclairent, 
peut-être  a  caufe  qu’il  eft  petit ,  eu  égard  à  fon  orbe. 

Pour  ce  qui  eft  des  Etoiles  fixes,  la  diftancc  du  Soleil  à  la  Pla¬ 
nete  la  plus  éloignée  n’eft  rien ,  par  rapport  à  leur  diftancc  du  So¬ 
leil  ou  de  la  Terre.  Et  quoique ,  fuivant  ce  que  nous  en  avons  dit  ci- 
devant  ,  la  diftance  de  la  Terre  à  Saturne  foit  d’environ  300.  mil¬ 
lions  de  lieues ,  la  diftancc  de  la  Terre  aux  Etoiles  fixes  eft  incom¬ 
parablement  plus  grande  *,  ce  qui  doit  nous  faire  croire  que  cette  lu¬ 
mière  vive  ôc  éclatante  que  nous  leur  voyons,  ne  vient  pas  du  So¬ 
leil  ;  car  il  faudroit  qu’elles  la  reçurent  bien  foibîe  après  un  fi  grand 
trajet,  ôc  que  par  une  reflexion  qui  i’afFoibliroit  encore  beaucoup. 
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elles  nous  la  renvoyaient.  Or  il  paroît  impoiïible  qu*une  lumière 
qui  auroit  effuyé  une  reflexion ,  &:  fait  d’eux  fois  un  trajet  d’une 
diftance  immenfe  ,  eût  cette  force  8c  cette  vivacité  ,  qu’a  celle 
des  Etoiles  fixes.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  ce  font  autant  de 
Corps  lumineux ,  de  même  que  le  Soleil. 

Or  comme  notre  Soleil  eft  le  centre  d’un  tourbillon  qui  fe  tour¬ 
ne  autour  de  lui ,  il  y  a  quelque  apparence  que  les  Etoiles  fixes  ont: 
autant  de  tourbillons  qui  tournent  autour  d’elles,  peut-être  les  uns 
plus  grands,  les  autres  de  même  grandeur, Ôc  les  autres  plus  petits  que 
celui  où  nous  fouîmes.  Et  comme  notre  Soleil  a  des  Planètes  qu’il 
éclaire,  il  fe  peut  faire  aulîî  que  chaque  Etoile  fixe  éclaire  un- 
nombre  de  Planètes  qui  ne  peuvent  pas  être  apperçûes  de  nous, 
parce  que  n’ayant  qu’une  lumière  foible ,  &  empruntée  de  leur  So¬ 
leil,  elles  ne  la  peuvent  pouffer  au-delà  de  leur  tourbillon.  De  for¬ 
te  que  tout  cet  efpace  immenfe  qui  comprend  notre  Soleil  8c  nos 
Planètes,  étant  peut-être  comme  une  des  Etoiles  fixes,  n’efi  qu’une 
petite  partie  de  l’Univers,  lequel  comprend  un  nombre  infini  de 
tourbillons,  dont  le  milieu  efl:  occupé  par  un  Soleil  qui  fait  tourner, 
des  Planètes  autour  de  lui. 

Ces  tourbillons  ne  font  pas  exactement  ronds,  mais  ils  ont  une 
infinité  de  faces  en  dehors,  les  unes  plus  grandes ,  les  autres  plus 
petites,  dont  chacune  porte  un  autre  tourbillon  •,  de  maniéré  qu’ils 
s’ajuflent  les  uns  avec  les  autres  du  mieux  qu’il  efl  pofiiblc.  Et  com¬ 
me  il  faut  que  chacun  tourne  autour  de  fon  Soleil ,  (ans  changer 
de  place,  chacun  prend  la  maniéré  de  tourner  qui  efl  la  plus  com¬ 
mode  ,  Sc  la  plus  aifée»dans  Iaficuation  oùil  efl.  Se  touchant  ainfi 
de  fort  près,  ils  agiflentles  uns  fur  les  autres  ,  êc  chaque  tourbil¬ 
lon  peut  êrte  comparé  à  un  baîon  qui  s’enfle  de  foi-même,  8c  qui 
s’étendroit,  s’il  ne  trouvoit  point  d'obflacles  ;  mais  il  efl  aufli-tôc 
repouflé  parles  tourbillons  voifins,  8c  il  rentre  en  lui-même ,  après 
quoi  il  recommence  à  s’enfler,  8c  ainfi  de  fuite  ;  de  l’on  prétend 
que  les  Etoiles  fixes  ne  nous  envoyeur  cette  lumière  tremblante,  & 
ne  paroiflent  briller  à  reprifè  que  parce  que  leurs  tourbillons  pouf¬ 
fent  perpétuellement  le  nôtre ,  &  en  font  perpétuellement  ré¬ 
pondez. 

On  a  vu  autrefois  dans  le  Ciel  des  Etoiles  fixes,  que  nous  nV 
voyons  plus.  Quelques-uns  croyent  que  ce  font  des  Soleils  qui  ont 
une  moitié  obfcure,  8c  l’autre  lumineufe ,  que  comme  ils  tournent 
fur  eux  mêmes,  tantôt  ils  nous  prefentent  la  moitié  lumineufe,  8c 
qu’alorsnotis  les  voyons  ;  tantôt  la  moitié  obfcure,  8c  qu'alors  nous 
ne  les  voyons  plus.  D’autres  croyent  que  ces  Afires  le  (ont  enfon¬ 
cez  dans  la  profondeur  immenfe  du  Ciel ,  8c  hors  cle  la  portée  de 
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notre  vue;  8c  d’autres,  comme  M.  Defcartes,  que  ce  font  des  tan¬ 
ches  ou  des  écumes,  qui  venant  à  fe  rencontrer  plusieurs  enfem- 
ble,  s’épaifliffent ,  8c  forment  une  efpece  de  croûte,  qui  les  fait 
perdre  de  vue. 

a  r  égard  des  Comètes,  il  y  a  des  Philofophes  qui  croyent  que 
ce  font  des  Planètes,  qui  appartiennent  à  un  tourbillon  voifln  : 
qu’elles  avoient  leur  mouvement  vers  fes  extrémitez  *,  mais  que 
ce  tourbillon  étant  peut-être  différemment  preffé  par  ceux  qui  l’en¬ 
vironnent  ,  eft  plus  rond  par  en  haut  8c  plus  plat  par  le  bas,  qui 
«ft  le  côté  par  où  il  touche  le  nôtre.  Ces  Planètes  qui  auront  con> 
mencé  vers  le  haut  à  fe  mouvoir  en  cercle,  venant  vers  le  bas  où 
le  tourbillon  manque ,  parce  qu’il  eft  là  comme  écrafé ,  ii  faut  pour 
continuer  leur  mouvement  circulaire,  qu’elles  entrent  dans  un  autre 
tourbillon ,  que  nous  fuppofons  être  le  nôtre,  &  qu’elles  en  occu- 

Î>ent  les  extrémitez.  Et  ces  Philofophes  croyent  que  leur  queue  , 
eur  barbe,  leur  chevelure  viennent  d’une  certaine  forte  d’illumi¬ 
nation  qu’elles  reçoivent  du  Soleil,  &£  qu’elles  nous  renvoyent  par 
réflexion  ,  comme  nos  Planètes.  Voyez,  la  figure  des  Tourbillons 
T  Un.  iç. 

Le  Pere  Maziere  Prêtre  de  l’Oratoire,  vient  de  donner  au  Pu¬ 
blic,  un  Traité  des  Tourbillons,  où  il  fait  voir  que  par  les  feuls 
-effets  du  choc,  l’Univers  eft  rempli  d’une  matière  très-fluide, 
très-agitée  ,  8c  compofée  d’une  infinité  de  tourbillons  de  figures 
fpheriques ,  qui  produifent  tous  les  refforts  de  la  nature.  L’Auteur 
confîderant  les  feuls  effets  du  choc  dans  les  Corps  qui  ont  du  ref- 
fort ,  tâche  de  faire  voir  que  l’ Univers  eft  rempli  de  ce  que  l’on 
appelle Matière  fuhtile  ,  c’eft-à-dire  d’une  Matière  extrêmement 
fluide  8c  agitée*,  enfuite  il  confidere cette  Matière  dans  ces  mêmes 
Corps  qui  ont  du  reffort;  8c  il  s’efforce  de  montrer  que  la  Matière 
dont  il  s’agit,  eft  compofée  d’une  infinité  de  Spheres  très-fluides, 
qui  produifent  tous  les  refforts  de  l’Univers,  8c  que  l’on  nomme 
petits  tourbillons. 

Le  Pere  Maziere  entreprend  de  prouver  que  le  reffort  eft  pro¬ 
duit  par  un  fluide  ,  dont  l’air  emprunte  fa  fluidité  8c  fa  force  ;  8c 
que  ce  fluide  fortant  des  corps  au  premier  tems  du  choc  ,  &  y  ren¬ 
trant  au  fécond,  caufe  par  cette  double  aélion  le  bandement  8c  le 
débandement  des  refforts.  Ces  deux  aérions  contraires  8c  fucceflî- 
ves,  que  l’Auteur  nomme  Compreffion  8c  Jeftitution ,  font  fenfi- 
bles  dans  les  ballons  enflez  d’air,  &  l’efprit  les  apperçoit ,  dic-il > 
dans  lejCorps  les  plus  durs,  non  fondée  fardes  expériences  incon- 
ceftables;  mais  encore  indépendamment  de  toute  expérience  dans 
l’idée  de  deux  corps  qui  rejailliflent  après  s’être  choquez.  L’Auteur 
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conclut  de  ce  principe ,  après  lavoir  mis  dans  tout  fon  Jour ,  que  les 
corps  ne  retourneraient  pas  en  arriéré,  s’ils  n’avoient  du  reflort. 
Les  Sçavans  pourront  voir  dans  le  Livre  du  Pere  Maziere  toutes 
les  fortes  railons  qu’il  donne  pour  prouver  fonSyftême. 

Le  Traité  du  Pere  Maziere  fur  les  loix  du  choc  des  corps  à  reflorts 
a  remporté  le  prix  fondé  par  M.  Rouviile  Demeflay  à  l’Academie 
des  Sciences  en  l’année  172  6* 

SECTION  IL 

Du  Flux  ô3  Reflux  de  la  Mer. 

L’Océan  quiarrofe  lesCôtes  de  l’Europe, eft  fujet  a  un  mouvement 
réglé  ,  qui  fait  croître  les  eaux  pendant  Pefpace  d’environ  fix 
heures ,  roulant  peu  à  peu  du  Midi  vers  le  Septentrion  ;  de  forte 
qu’elles  s’enflent,  s’élèvent  contre  les  Cotes,  entrent  dans  les  em- 
.  boucheures  des  Rivières  ,  ôc  les  font  remonter  vers  leurs  four  ces  *, 
ce  qui  arrive  aux  côtes  d’autant  plus  tard,  qu’elles  font  plus  Sep¬ 
tentrionales.  En  fuite,  après  avoir  demeuré  en  cet  état  environ  un 
quart  d’heure, les  eaux  s’abailîent  peu  à  peu,&  reprennent  leur  cours 
du  Septentrion  vers  le  Midi.  Et  tout  ce  mouvement  particulier  à 
la  Mer,  eft  ce  qu’on  appelle  fon  Flux  &  Reflux. 

Ainli  la  Mer  haulfe  ôc  baille  deux  fois  toutes  les  2  4.  heures, ce  qui 
11’arrive  pas  dans  les  mêmes  Côtes  tous  les  jours  précifcment  à  la 
même  heure,  mais  retarde  d’une  haute  Marée  à  l’autre,  à  peu  près 
de  24.  minutes,  ôc  chaque  jour  d’environ  4S.  minutes,  de  telle 
forte  que  toutes  les  fois  que  la  Lune  eft  nouvelle ,  ou  pleine,  les 
hautes  Marées  fe  retrouvent  en  chaque  Côte  aux  mêmes  heures  ac¬ 
coutumées. 

Ce  Phénomène,  qui  de  tout  tems  a  pafle  pour  rrès-difticile  à  ex¬ 
pliquer  ,  furtout  fuivant  l’Hypothefc  de  la  Terre  immobile  au 
centre  du  Monde ,  femble  être  une  fuite  ôc  une  dépendance  de  la 
Terre  mobile  autour  du  Soleil  ;  ôc  c’eft  ce  qu’après  M.  DcTcartes, 
nous  allons  tâcher  d’expliquer  en  peu  de  mots. 

Toute  la  matière  fluide  qui  compofe  le  petit  tourbillon  où  font  la 
Terre  ôc  la  Lune,  femei.it  en  rond  d’Occident  en  Orient.  Cette  ma¬ 
tière  fluide  trouve  fon  chemin  rétréci  de  tout  le  Globe  de  la  Lu¬ 
ne,  lorfqu’elle  vient  à  pafler  où  la  Lune  fe  rencontre;  ce  qui  fait 
qu’elle  y  coule  avec  plus  de  vîtefte,  Ôc  prdle  davantage,  la  partie 
du  Globe  terreftre,  qui  correfpond  fous  la  Lune,  que  tout  autre 
endroit. 

Pendant  le  mouvement  diurne  de  la  Terre,  tontes  les  partiejde 
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la  Zone  Torride  fe  trouvent  fucceflîvement  une  fois  le  jour  fous 
Globe  de  la  Lune  *,  Sc  quand  cette  grande  Mer  qui  eft  entre  notre 
Continent  Sc  1* Amérique,  vient  à  s'y  rencontrer,  le  preflement  de 
la  matière  fluide  imprime  aux  eaux  un  mouvement ,  de  la  Zone  Tor¬ 
ride  vers  les  Pôles  ;  de  forte  que  celles  qui  font  en-deçà  du  lieu  ou 
fe  fait  le  preflement,  font  repouffées  vers  le  Septentrion  ,*  les  pre¬ 
mières  eaux  pou  (lent  les  fécondés  ,  celles-ci  les  autres  ,  Sc  ainlï 
de  luire  par  une  efpece  de  mouvement  d’ondulation.  Ces  eaux  s’é¬ 
levant  peu  à  peu  contre  les  Côtes,  y  font  la  haute  Marée.  Enfuite 
de  quoi ,  lorfque  par  le  mouvement  de  la  Terre  ,  le  Globe  de  la 
Lune  n’efl:  pins  fur  cette  Mer  J  Sc  n’y  prelfe  plus ,  les  eaux  retournent 
peu  à  peu  vers  la  Zone  Torride,  d’où  elles  avoient  été  repou Ifé es» 
Sc  la  Mer  devient  balle  vers  le  Cotes  Septentrionales. 

Cette  Mer,  dont  les  eaux  peuvent  êtrechaflées  vers  les  côtes  de 
l’Europe,  fc  trouve  environ  i  2.  heures  après  dans  la  partie  oppo- 
fée  à  la  Lune.  Mais  comme  le  Globe  rerrcltre  nage  ,  pour 
ainli  dire ,  dans  le  tourbillon  de  cette  matière  fluide  qui  Lenviron- 
ne,  dont  l’égalité  des  preflemens  détermine  fon  lieu,  lorlque  le 
plus  grand  prdfement  fe  fait  dans  la  partie  oppofee  à  cette  Mer , 
la  Terre  fe  recule  de  l’autre  côté,  jufqu’à  ce  que  le  preffement 
de  la  partie  Ions  la  Lune  devienne  égal  au  preflement  de  la  partie 
oppofee  ;  d’où  il  arrive  une  efpece  de  balancement,  qui  fait  que  la 
matière  fluide  prelfe  derechef  les  eaux  ,  Sc  caufe  un  autre  Flux  Sc 
Reflux. 

Ce  mouvement  de  la  Mer  retarde  chaque  jour  d’environ  48  • 
minutes,  à  caufe  que  la  Lune  par  fon  mouvement  propre ,  s’avan¬ 
ce  plus  que  ia  Terre  d’environ  1  2.  de  g.  par  jour  vers  l’Orient*,  Sc 
que  quand  la  Terre  a  fait  fa  révolution  de  24.  heures ,  il  faut  qu’elle 
parcoure  encore  1  2,  deg.  de  fon  cercle  diurne  pour  ramener  fous 
la  Lune  un  même  endroit  de  fa  fuperficie. 

Les  Marées  font  plus  hautes  aux  nouvelles  Sc  pleines  Lunes 
qu’aux  quadratures,  à  caufe  que  dans  ces  tcms'le  Soleil,  la  Terre 
Sc  la  Lune  fe  trouvent  prefque  fur  une  même  ligne  droite  *,  ce  qui 
fait  que  la  matière  fluide  eA  plus  preffée,  Sc  prelfe  en  même-cems 
plus  la  Terre,  que  dans  les  autres  rems.  N’importe  que  la  Lune 
dans  fes  diamètres  foit  pins  proche  ou  plus  éloignée  de  la  Terre, 
car  il  fe  fait  à  l’égard  de  ia  Lune,  un  pareil  balancement  que  ce¬ 
lui  dont  nous  avons  ci-devant  parlé  à  l’égard  de  la  Terre,  qui  eft 
caufe  que  la  matière  fluide  du  petit  tourbillon  terreftre ,  îaquclleefl: 
au-deflus  de  la  Lune,  ne  fait  pas  moins  d’effet  en  répoulfant  la  Lu¬ 
ne  vers  la  Terre. 

Les  Marées  font  encore  beaucoup  plus  hautes  aux  nouvelles  Sc 
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pleines  Lunes  des  Equinoxes,  parce  que  dans  cestems-là  le  Soleil 
8c  la  Lune  fe  trouvant  tous  deux  dans  le  plan  du  Cercle  équino¬ 
xial  perpendiculaire  à  l’axe  du  Globe  terreftre ,  la  matière  fluide 
cft  pouffée  beaucoup  plus  à  plomb  contre  la  Terre  3  ce  qui  fait  que 
trouvant  Ton  chemin  plus  rétréci,  elle  y  coule  avec  plusdevîtefte  3 
8c  prefle  davantage  les  eaux,  que  dans  tout  autre  tems. 

Ces  hautes  Marées  des  Equinoxes  n’arrivent  que  deux  jours ,  ou 
environ,  après  la  nouvelle  ou  pleine  Lune,  à  caufe  que  les  eaux 
s’élèvent  peu  à  peu  pendant  trois  ou  quatre  Flux&  Reflux,  avant 
que  de  parvenir  à  leur  plus  grande  hauteur. 

Le  Flux  arrive  aux  Côtes  d’autant  plus  tard ,  qu’elles  font  plus  fep- 
tentrionales,  parce  qu’elles  font  d’autant  plus  éloignées  de  l’endroit 
où  fe  fait  la  preflion. 

De  l’article  precedent  fe  tire  uneobjeôlion  ;  fçavoir,  que  dans  un 
même  Port  le  Flux  arrive  toûjoursà  une  même  heure ,  après  le  paf- 
fagedela  Lune  par  le  Méridien  du  Port,  foit  que  la  Lune  fe  trou¬ 
ve  dans  le  Signe  du  Cancer,  ou  dans  celui  du  Capricorne,  8c  foit 
qu’elle  s’éloigne  ou  s'approche  du  Port  ,  en  allant  d’un  Tropique 
à  l’autre.  Or  les  endroits  de  la  Mer  preflez  par  la  Lune ,  quand  el¬ 
le  eft  dans  le  Capricorne ,  font  plus  éloignez  de  nos  Côtes  de  l’O- 
cean  d’environ  5?  30.  lieues,  que  ceux  qu’elle  preflè  l#rfqu’elîe  efl: 
dans  le  Cancer  :  donc  fl  la  Lune  ,  qui  en  préflâne  les  eaux  de  la 
Mer ,  caufe  le  Flux ,  il  doit  arriver  dans  un  même  Port  fenflble- 
ment  plus  tard ,  après  le  paflage  de  la  Lune  parle  méridien  du  Port , 
quand  elle  efl  dans  le  Capricorne  ,  que  lorfqu’elle  efl  dans  le  Can¬ 
cer  3  car  il  efl  évident  que  le  Flux  doit  retarder  de  tout  le  tems  que 
les  flots,  pouffez  par  la  preflion  de  la  Lune,  empioyentà  fe  chafl- 
fer  les  uns  les  autres  jufqu’à  $>30.  lieues  de  l'end&it  où  fe  fait  fa 
preflion  :  donc  il  doit  aufli  retarder  ou  avancer  tous  les  jours ,  félon' 
que  la  Lune  allant  du  Septentrion  au  Midi ,  ou  venant  du  midi  au 
Septentrion ,  s’éloigne  ou  s’approche  de  nos  Côtes  :  donc  en  cela 
le  Syflême  qui  met  le  Flux  de  la  Mer  dans  la  preflion  de  fes  eaux 
par  la  Lune,  ne  s’accorde  pas  avec  l’expérience. 

Pour  réfoudre  cette  difficulté,  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur 
un  Globe  terreftre ,  ou  fur  une  Carte  des  Côtes  de  l’Océan  ,  de¬ 
puis  un  Tropique  jufqu’a  l’autre,  8c  l’on  verra  que  la  Mer  s’avan¬ 
ce,  8c  s’étend  toujours  plus  vers  l’Orient,  à  mefure  qu’on  va  du 
Tropique  du  Cancer  à  celui  du  Capricorne.  Or  il  s’enfuit  de  là 
que  la  Lune  étant  dans  le  Capricorne,  commence  plutôt,  c’eft-à- 
dire  plus  long-tems  avant  fon  paflage  par  les  Méridiens ,  de  nos 
Ports ,  à  preiïer  les  eaux  qu’elle  y  pouffe ,  que  lorfqu'elle  eft  dans 
le  Cancer  3  qu’allant  du  Cancer  au  Capricorne ,  elle  les  prefle  tous 
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les  jours  un  peu  plûtôr ,  comme  elle  les  prefle  un  peu  plus  loin  * 
8c  que  revenanc  du  Capricorne  au  Cancer  ,  elle  les  prelTe  rous  les 
jours  un  peu  plus  tard  ,  comme  elle  les  prefle  un  peu  plus*  près 
de  nous.  Àinfl  l’impuîflon  des  flots  commence  plûrôtou  plus  tard, 
félon  que  la  Lune  allant  d’un  Tropique  à  l’autre  ,  s’éloigne  on 
s’approche  de  nos  côtes ,  8c  par  là  ce  que  le  flux  auroit  retardé 
ou  avancé  à  eau fe  de  l’éloignement  ou  de  la  proximité  de 
l’endroit  de  la  Mer  prefle  par  la  Lune  ,  fe  trouve  à  peu  près 
compcnfé. 

En  effet ,  les  côtes  d’Afrique  fous  le  Capricorne  font  plus  rév¬ 
eillées  vers  l’Orient  de  3  6.  à  37.  deg.  que  les  côtes  fluides  fous 
le  Tropique  du  Cancer,  8c  pendant  le  mouvement  journalier  de 
la  Terre  cette  partie  de  fa  furface  employé  environ  deux  heures 
8c  demie  à  palier  fous  le  Globe  de  la  Lune  ;  c'eft  pourquoi  la 
Lune  commence  deux  heures  8c  demie  plutôt  à  prefler  les  eaux 
de  l’Océan  qui  arrofent  les  côtes  de  l’Afrique  fltuées  fous  le  Ca¬ 
pricorne  que  celles  qui  font  fous  le  Tropique  de  Cancer.  Or  c’eft 
à  peu  près  de  ce  rems-là  que  le  flux  devroit  être  retardé  par  l'é¬ 
loignement  des  endroits  de  la  Mer  que  la  Lune  prefle  étant  dans 
le  Capricorne  *,  donc  il  eft  évident  que  la  preflion  des  eaux  ,  8c 
par  confequent  leur  mouvement ,  commençant  plutôt  de  tout  le 
rems  que  le  flux  auroit  dû  retarder  fil  ne  fçauroit  y  avoir  de  re¬ 
tardement  fenfible. 

Il  y  a  des  Fours  ,  comme  î’Eclufe  8c  Fleflingue  en  Hollande,  où 
fuivant  les  Tables  de  Meilleurs  de  L’Obfervatoire ,  le  flux  n’arrive 
que  12.  heures  30.  min.  après  l’arrivée  de  la  Lune  au  Méridien. 
Cela  vient  de  ce  que  quand  le  flux  de  la  pleine  Mer  s’eft  commu¬ 
niqué  aux  differentes  Mers  clés  côtes  ,  alors  les  flux  particuliers 
de  ces  Mers  particulières  fe  font  en  différons  tems ,  félon  la  dif¬ 
ferente  fltuation  des  côtes  -,  en  forte  que  le  flux  fe  continue  en¬ 
core  fur  ces  côtes  ,  pendant  que  le  reflux  de  la  pleine  Mer  eft  com¬ 
mencé  ?  &  même-  déjà  fini  ;  d’autant  que  quand  les  eaux  dans 
le  reflux  s’en  retournent,  celles  qui  font  encore  flux  vers  le  Sep¬ 
tentrion  n’étant  plus  repouflees ,  perdent  pour  lors  de  leur  force, 
8c  ne  répondent  plus  fl  fort  les  eaux  vers  les  côtes. 

La  Mer  Mediceranée  ne  fe  reflent  prefque  point  du  flux  8c  re¬ 
flux,  parce  que  la  Lune  ,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  fur  cette  Mer, 
n’y  peut  faire  aucune  preflion  ,  &  qu’elle  ne  pourroit  avoir  de 
flux  8c  reflux  que  par  le  Dérroit  de  Gibraltar ,  qui  eft  la  feule  com¬ 
munication  de  la  Medicerannée  avec  l’Océan.  Or  ce  Détroit  eft 
trop  ferré ,  eu  égard  à  fa  profondeur  &  à  l’étendue  de  la  Medi- 
teranée ,  laquelle  devient  auffi-côt  après  ce  Dérroit  beaucoup  plus 
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large;  de  forte  que  les  eaux  qui  peuvent  y  entrer  pendant  le  flux 
de  ÎOcean ,  ne  font  pas  affez  conflderables  pour  la  faire  enfler  fc'n- 
fiblement  ,  ôc  ne  font  que  glifler  le  long  des  côtes. 

Si  ce  flux  eft  plus  fenfible  en  certains  endroits  de  la  Mer  Me- 
diteranée  ,  fur  tout  dans  le  Golfe  de  Venife  »  c’eft  parce  que  les 
eaux  y  font  réponde  es  plus  fortement  qu’en  tou  t  autre  éh  droit  ; 
car  les  eaux  qui  fe  pouffent  les  unes  les  autres  du  Ponànt  au  Le¬ 
vant  j  rencontrant  celles  de  la  Mer  Ionierie  ;  puis  celle-ci ,  celles 
du  Golfe  de  Venife  beaucoup  plus  long  que  large  >  les  y  font  re¬ 
monter  ôc  hanfler. 

A  l’égard  des  autres  Mers  Sc  dès  Lacs  qui  n’ont  point  de  com¬ 
munication  avec  i’Ocean  ,  ôc  qui  ne  peuvent  jamais  fe  rencon¬ 
trer  fous  la  Lune  ,  .  elles  ne  peuvent  avoir  aucun  flux  ni  reflux. 

Les  Lacs  8c  Rivières  qui  font  dans  la  Zone  torride  ,  ôc  qui  par 
conféquent  peuvent  être  fujers  à  la  preflioii  de  la  Lune  ne  peu¬ 
vent  pas  avoir  non  plus  de  fluS  ôc  reflux  ,  à  çaufe  qu’ils  ont  peii 
d’étendue,  &  que  la  preflïon  qui  fefait  également  par  tout,  ne 
peut  imprimer  à  leurs  eaux  aucun  mouvemenh 

Le  Reverend  Pere  Alexandre ,  Benediétin  de  îa  Congrégation 
de  Saint  Maur  ,  a  imaginé  un  Syftême  nouveau  au  fü jet  du  flux 
ôc  reflux  de  la  Mer  ;  il  a  fait  imprimer  eri  î/'ié.  urî  Traité  qui 
explique  fa  nouvelle  hypothefe. 

Il  fuppofe  que  la  Terre  tourne  fur  fon  axe  en  24.  Leu  tes ,  8c 
autour  de  la  Lune  en  29,  jours  &  demi,  different  en  cela  dé  Co¬ 
pernic  ,  qui  prétend  que  c’eA  ia  Lune  qui  tourne  autour  de  la  Terre  $ 
félon  cette  nouvelle  hypothefe  ,  la  Luné  tourne  une  fois  autour  cid 
Soleil  en  365.  jours  5 .  heures  49.  minutes  ;  ôc  pendant  ce  tems-là  oii 
voit  1  2.  lunàifons;&  un  peu  plus  d’un  tiers  d’une.  La  Terre  fait  une 
révolution  autour  de  la  Lime  eii  ip.  jours  8c  demi  *,  dans  èetiii- 
tervale  on  remarque  toutes  les  phafes  de  la  Lune  ,  Ôc  elle  paroic 
avoir  parcouru  tout  Je  Zodiaque  avec  quelques  degrez  de  plus,’ 
quoique  cependant  elle  n’ait  avancé  qiie  d’un  Signe ,  a  peu  de 
chofe  près ,  8c  que  ce  foit  le  tour  de  la  Lüne  qui  nous  ait  donné 
cette  apparence.  , 

Le  Pere  Alexandre  entreprend  de  prouver  pair  trots  Obferva- 
tîons  Aftronomiqiies  ,  que  c’eff  la  Terre  qui  tourne  autour  de  là 
Lune,  ôc  non  la  Lune  autour  delà  Terre 3  il confidere  trois  mou¬ 
vement  dans  la  Terre ,  comme  nous  avons  dit  :  Lé  premier  cflfo 
fon  mouvement  propre  fur  fon  axe  ,  qui  s’accomplit  en  24*  ncu-v 
res,  qui  produit  les  viciflirudes  des  jours  &  des  niiits ; <Sè  qui  foi 
fentir  deux  marées  par  jours  ;  le  fécond  eft  celui  que  îa  Ter 
fait  autour  de  la  Lune  dans  l’efpace  de  2  jours  &  detnfo  peii 
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danr  cet  efpace  on  Voit  toutes  les  phafes  de  la  Lune,  8c  il  paroît 
qu’elle  a  parcouru  à  peu  près  tout  le  Zodiaque  ,  ce  mouvement 
s’appelle  le  mouvement  lunaire  de  la  Terre.  Le  troisième  eft  celui 
par  lequel  la  Terre  Luit  la  Lune  ,  car  la  Lune  eft  au  centre  du 
mouvement  lunaire  de  la  Terre,  qui  fait  paroitre  que  le  Soleil  a 
parcouru  en  un  an  tous  les  Signes  du  Zodiaque,  s’appelle  le  mou¬ 
vement  Solaire  de  la.  Terre  ,  parce  que  la  Terre  achevé  une  révo¬ 
lution  entière  autour  du  Soleil.  Le  flux  eft  caufé  fui  van  c  ce  Sys¬ 
tème  par  le  triple  mouvement  de  la  Terre;  le  mouvement  autour 
de  la  Lune  fait  élever  les  eaux  en  deux  parties  diamétralement 
oppofées  autour  de  la  Terre.  Le  mouvement  propre  de  la  Terre 
fur  fou  axe,  augmente  l’élévation  des  eaux  8c  la  fait  fentir  deux 
fors  par  jour  ,  8c  le  mouvement  de  la  Terre  autour  du  Soleil  , 
caufe  les  grands  flux  des  nouvelles  ce  pleines  Lunes. 

Le  Pere  Alexandre  explique  félon  ion  hyporhefe  ,  les  inégali¬ 
tés  du  flux  8c  reflux  ,  les  marées  des  nouvelles  &  pleines  Lunes , 
celles  des  Equinoxes  8c  des  Solftices ,  les  heures  des  marées  qui 
le  trouvent  en  differens  pays,  aux  nouvelles  &  pleines  Lunes,  l’é¬ 
lévation  des  eaux  par  rapport  au  mouvement  lunaire  de  la  Terre 
8c  à  fon  mouvement  Polaire  ,  fe  trouvent  jointes  enfemble  ;  ce  qui 
caufe  les  grandes  marées#  Au  rems  des  quadratures  ces  deux  élé¬ 
vations  ne  concourent  pas  enfemble  ,  ce  qui  eft  caufe  que  les  ma¬ 
rées  font  petites.  Enfin  la  marée  arrive  tous  les  jours  dans  un  mê¬ 
me  port  ,  iorfque  la  Lune  eft  dans  le  même  Méridien  à  l’égard 
de  ce  port.  Selon  cette  idée  la  Lune  n’a  nulle  part  au  flux  8c  re¬ 
flux  8c  on  ne  doit  attribuer  cet  effet  qu’à  l’arrangement  des  par¬ 
ties  de  l’Univers.  Je  pafl'e  plufîeurs  articles  curieux  qu’on  trouve 
dans  le  Livre  du  Pere  Alexandre  ,  8c  laifle  aux  Sçavans  à  juger  de 
la  bonté  de  ce  nouveau  Syftême. 

Cependant  je  crois  devoir  les  avenir  que  Mon  fleur  de  Mairan 
a  lû  à  l’Académie  des  Sciences  ,  dans  l’aflemblée  publique  de 
Pâques  1717»  une  Diflenation  Aftronomique  fur  le  mouvement 
de  la  Lune  8c  de  la  Terre  ;  ou  il  fait  voir  par  des  preuves  tirées 
du  fond  de  la  chofe  même  ,  qu’il  eft  impoftible  que  la  Terre 
tourne  autour  de  la  Lune  en  qualité  de  Satellite  ;  parce  que  fl 
cela  étoit  nous  nous  appercev rions  à  toutes  les  nouvelles  &  plei¬ 
nes  Lunes  &  d’une  quadrature  à  l’autre ,  des  inégaîitez  dans  le 
mouvement  du  Soleil ,  que  nous  n’y  appercevons  pas.  Il  en  donne 
encore  des  preuves  phyflques  qu’on  voira  dans  fon  Mémoire  avec- 
ceux  de  l’Académie  de  ladite  année. 
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SECTION  I  I  h 


Des  Météores* 

MEceore  e£L  tout  ce  qui  s’engendre  dans  l’air  qui  nous  en- 
vironne  ,  &  qui  nous  paroît  au-delfous  de  la  Lune.  Ce 
mot  lignifie  des  corps  élevez  au-deflus  de  la  Terre  que  nous 
habitons. 

L’air  eft  cette  matière  liquide ,  tranfparente  ,  invilibîe y  ôc  im¬ 
palpable,  répandue  de  toutes  parts  à  l’entour  du  Globe  terreftre. 

Cet  air  elî  compofé  de  haute  ,  moyenne  ôc  "balle  région.  Ces 
mots  portent  leur  définition. 

L’air  de  la  haute  région  eft  plus  fubtil  que  celui  de  la  moyenne» 
ôc  celui  de  la  moyenne  encore  plus  que  celui  de  la  balle. 

La  matière  des  Mereores  font  les  vapeurs  Sc  les  exhalaifons. 
Les  vapeurs  font  des  particules  de  l’eau  qui  s’élèvent  en  Pair. 
Les  exhalaifons  font  des  particules  de  tous  les  différeras  corps 
rerreftres  qui  s’élèvent  auffi  en  l’air,  comme  des  foufres  ,  des  fels* 
des  bitumes ,  &  autres  corps  de  differente  nature  ,  plus  ou  moins 
combuftibles  ,  bolides  Ôc  greffiers. 

D’où  il  s’enfuit  que  les  exhalaifons  s’élèvent  en  l’air  plus  diffi¬ 
cilement  que  les  vapeurs.  Et  comme  il  faut  plus  de  chaleur  pour 
les  mettre  en  mouvement ,  auffi  eft -ce  en  Eté  qu’il  s’en  éleve 
davantage. 

o 

Rarefja&ion  eft  quand  un  liquide  devient  plus  grand  ôc  plus 
étendu  ,  parce  qu’il  lui  furvient  une  chaleur  qui  écarte  les  parti¬ 
cules  de  ce  liquide  les  unes  des  autres  >  comme  il  arrive  au  lait 
quand  il  eft  échauffé  par  le  feu* 

Condenfation  eft  quand  un  liquide  devient  plus  ferré  ôc  moins 
étendu ,  parce  que  la  chaleur  qu’il  avoit  l’abandonne  *,  tellement 
que  la  chaleur  fait  la  rarefi|a6Hon  ,  ÔC  le  froid  la  condenfation. 

Quand  il  fait  chaud  dans  la  baffe  région  ,  il  ne  laiffe  pas  de 
faire  très-froid  dans  la  moyenne ,  ôc  encore  plus  dans  la  haute  , 
comme-  nous  apprenons  par  ceux  qui  font  montez  au  fommet  des 
plus  hautes  Montagnes ,  où  il  y  a  toujours  une  efpece  de  petit 
vent  qu’on  appelle  grand  air  ,  qui  rafraîchit  continuellement.  I  a 
raifon  eft  ,  que  les  rayons  du  Soleil  ne  font  que  palier  dans  ces 
régions ,  au  lieu  qu’ils  fe  raffemblent  dans  la  baffe  ;  ôc  auffi  par¬ 
ce  qu’il  a  beaucoup  plus  d’exhalaifons  dans  la  baffe  région  que 
dans  les  autres,  ôc  encore  plus  quand  il  fait  chaud.  Or  quand  le 

Soleil  a  une  fois  échauffé  ces  exhalaifons  »  elles  s’échauffent  en* 
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core  d’elles  -  mêmes  >  comme  il  arrive  à  tout  ce  qui  eft  com- 

buftible. 

Tous  ces  principes  ,  d’ailleurs  affez  connus  par  expériences ,  font 
ceux  dont  nous  allons  nous  fervir  pour  expliquer  les  Meteores  * 
fans  autrement  remonter  à  leurs  principes  plus  éloignez  qui  Te  ti¬ 
rent  des  loix  du  mouvement  8c  des  differentes  configurations  de 
la  matière  ,  ce  qui  nous  meneroit  trop  loin. 

L’explication  que  nous  allons  faire  des  Meteores ,  chacun  par 
fon  article  *  en  fera  en  même  rems  la  divilion. 

Quand  nous  ne  définirons  pas  un  Meteore ,  c’eft  que  fon  nom 
le  rappellera /ufiifamment  |  car  l’expcrience  journalière  nous  ap¬ 
prend  affez  quels  ils  font  la  plupart* 

Du  V  E  n  t. 

LE  Vent ,  qui  n5eft  qu’un  air  agité  ,  fe  forme  des  vapeurs  fub- 
tilifées  8c  raréfiées,  qui  prenant  leur  cours  vers  uit  même  co¬ 
té,  chaffenc  l’air  avec  beaucoup  de  force. 

Quand  les  Vents  font  impétueux ,  Ils  font  froids  8c  fecs  *,  froids  * 
parce  qu’étant  chaftez  8c  pouffez  avec  violence  d’une  même  ma¬ 
nière  &  d’un  même  côté  ,  ils  s’oppofent ,  êc  arrêtent  en  quelque 
façon  le  mouvement  des  efprits  8c  du  fong  ,  qui  par  leur  agita¬ 
tion  réciproque  caüfent  en  nous  le  fentiment  de  chaleur.  Us  font 
fecs  ,  parce  que  leurs  particules  étant  dans  une  agitation  conti¬ 
nuelle  ,  8c  fe  fuccedant  fans  celle  les  unes  aux  autres ,  emportent 
l’humidité  qui  s’attache  à  elles  à  mefure  qu’elles  touchent  les  pe¬ 
tites  parties  des  corps  humides* 

Les  Vents  qui  viennent  de  la  partie  feptentrionaîe  du  Monde 
font  ordinairement  les  plus  froids  ,  parce  qu’ils  viennent  des  Païs 
froids  ou  de  la  Zone  glaciale.  Par  une  raifon  contraire  les  Vents 
ffu  Midi  font  plus  chauds ,  principalement  en  Eté  ,  8c  quand  ils 
ne  font  pas  impétueux  ,  parce  qu’il$  viennent  du  côté  de  la  Zone 
torride  ,  ou  des  Pays  plus  chauds  que  le  nôtre. 

Le  Vent  d’Orient  eft  le  plus  fec ,  parce  qu’il  nous  vient  du  grand 
Continent  d’Afie ,  où  il  y  a  peu  de  Mers. 

Le  Vent  d’Occident  eft  le  plus  humide  ,  8c  nous  amene  foü- 
vent  de  la  pluie  ,  parce  qu’il  vient  de  l’Océan  Britanique  ,  d’où 
s’élève  une  plus  grande  quantité  de  vapeurs. 

Le  Vent  qui  régné  continuellement  fous  la  Zone  torride  d’O¬ 
rient  en  Occident ,  vient  du  mouvement  journalier  de  la  Terre 
for  fon  axe  d’Occident  en  Orient  ,  parce  qu’elle  va  plus  Vite  que 
l’air ,  d’où  s’enfuie  qu’il  lui  fait  refifhnce  d’Orient  en  Occident , 
8c  caufe  ce  Vent. 


» 
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Le  Vent  que  les  Marées  amènent  avec  elles  vient  de  ce  que  h 
Lune  ne  preffe  les  eaux  que  par  le  moyen  de  l’air  quelle  preffe 
auparavant. 

Quand  des  Vents  impétueux  rencontrent  en  leur  chemin  des 
nuées  épaiffes  >  elles  leur  font  obflacle  3  refïèrent  leur  chemin 
les  font  venir  de  haut  en  bas  fur  la  Terre  comme  en  tournoyanr , 
ce  qui  s’appelle  alors  Tourbillon.  Et  quant  à  toutes  ces  çaufes  fe 
joignent  d’autres  Vents  contraires  ,  alors  ces  Vents  impétueux 
deviennent  fi  furieux  ,  qu’ils  détruifent  les  maifons ,  déracinent: 
les  arbres ,  abîment  de  fracaffent  les  Vaiffeaux  y  de  c’eft  çe  qu’on 
appelle  houragan. 

Une  couleur  rougeâtre  difperfce  çâ  de  là  dans  les, nuées  marque 
en  l’air  beaucoup  de  vapeurs  qui  fe  fubtilifenç  de  fc  raréfient  3  cç 
qui  eft  un  préfage  de  vent, 

Des  Nue'es  et  de  s  Brovili  a-r  d  s. 

CQmme  les  vapeurs  fubtilifées  de  raréfiées  font  la  matière  des 
Vents  ,  aufli  les  vapeurs  refTerréçs  de  condeniees  forment 
les  nuées  de  la  pluie  >  de-là  vient  que  la  pluie  abbat  de  appaife 
ordinairement  le  vent* 

La  condenfation  des  vapeurs  fe  fait  lorfque  s’étant  promenées 
long-tems  dans  l’air  de  tous  cotez  ,  leur  mouvement  fe  rallentifr 
Se  leurs  parties  s’approchant  les  unes  des  autres  ,  fe  rafîerablent 
peu  à  peu ,  de  forment  les  nuées ,  qui  fe  joignent  enfuite  plusieurs, 
çnfemble  lorfqu’elles  font  pouffées  par  des  vents  contraires. 

Tant  que  ces  particules  de  vapeurs  de  d’exhaîaifons  font  plus 
déliées  de  plus  légères,  que  l’air  qui  les  foutient ,  les  nuées  y  res¬ 
tent  fufpendues  ,  Se  par  leur  opacité  empêchent  les  rayons  du 
Soleil  de  parvenir  jufqu’à  nous  -,  mais  fi  elles  fe  rafièmblent  eu 
des  gouttes  plus  groffes  Sç  plus  pefantes  x  leur  poids  ks  entraî¬ 
ne  de  les  fait  retomber  vers  la  Terre  ,  où  elles  forment  les 
brouillards. 

Ainfi  la  différence  qu’il  y  a  entre  la  nuée  de  le  brouillard ,  efl 
que  la  nuée  étant  plus  legerc  s’élève  Se  fe  forment  en  l’air ,  Se  le 
brouillard  étant  plus  pefant ,  refie  plus  proche  de  la  Terre. 

Pi  ia  Pluye.  t 

'  \  -  \ 

LEs  nuées  épajffies  Se  condenfées  par  le  froid  forment  la  pluie  9 
qui  par  fa  propre  pefanteur  tombe  fur  la  Terre  en.  petites 
parties  qu’on  appelle  gouttes  d’eau  « 

I  i$ 
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Les  vapeurs  8c  les  nuées  fe  condenfent  en  paffànt  dans  un  air 
froid  j  mais  le  vent  y  peut  auffi  contribuer  ,  lorfque  n’étant  pas 
allez  violent  pour  emporter  la  nuée  toute  entière  ,  il  rapproche 
8c  ralfemble  plufieurs  de  fes  petites  parties  infenlibles  ,  qui  par 
leur  réunion  étant  devenues  plus  gvoflès  8c  plus  pefantes  ,  retom¬ 
bent  en  gouttes  d’eau  vers  la  Terre,  Si  la  nuée  eft  fort  cpaiffe, 
ces  goûtes  grolîiront  encore  en  le  joignant  à  d’autres  qu’elles  ren¬ 
contreront  en  pénétrant  tonte  fon  épaifleur. 

La  pluie  fe  forme  aufti  des  nuées  qui  lé  lèvent  en  la  moyenne  » 
région  ,  en  certains  tems  plus  froide  que  de  coûtume ,  raifon  pour 
laquelle  les  vapeurs  s’y  condenfent  précipitamment  à  mefure  qu’elles 
s’élèvent ,  ce  qui  fait  qu’elles  y  forment  de  petits  nuages  entallez 
les  uns  fur  les  autres,  que  l’on  appelle  Tems  pomelé ,  8c  qui  eft 
un  préfage  qu’on  aura  bien-tot  de  la  pluie.  Quand  l’Horifon  ou 
îe  Soleil  fe  levé  ou  fe  couche  eft  d’une  couleur  pâle  8c  jaunâtre, 
c’eft  une  marque  qu’il  y  a  quantité  de  vapeurs  en  l’air  ,  ce  qui 
promet  du  mauvais  tems  }  au  lieu  que  quand  cette  partie  de  l’Ho- 
rifon  eft  d’un  ronge  vif ,  c’eft  qu’alors  il  y  a  peu  de  vapeurs  en 
l’air  ,  ce  qui  dénote  le  beau  tems. 

Si  la  nue  qui  fe  fond  eft  fort  raréfiée  ,  8c  que  fes  parties  en 
tombant  rencontrent  un  air  médiocrement  chaud  3  ces  gouttes 
feront  fi  petites  ,  qu’elles  ne  compoferont  pas  de  la  pluie  ,  mais 
feulement  de  la  bruine. 

Les  relies  de  bruines  8c  de  broiiilîards  deffechez  par  la  cha¬ 
leur  du  Soleil  compofent  quelquefois  certains  fi!  amen  s  qui  vol¬ 
tigent  en  l'air  ,  principalement  en  Automne  ,  que  le  vulgaire 
appelle  cheveux  de  Venus, 

De  la  Rosee. 

DAns  la  plus  belle  faifon  de  l’année ,  comme  au  Printems  , 
l’air  étant  calme  8c  ferein  ,  il  ne  lailTe  pas  d’y  avoir  quan¬ 
tité  de  parties  d’eau  très-fubtiles  ,  qui  y  voltigent  en  forme  de 
vapeurs,  Jefquelles  étant  condenfées  par  la  fraîcheur  de  la  nuir, 
perdent  peu  à  peu  leur  agitation  ,  s’amaiïent  plufieurs  enfemble  , 
8c  retombent  le  matin  en  petites  parties  infenfibies  comme  une 
pluie  très-fine  8c  très-déliée  ,  qui  dure  peu  ,  8c  qui  fe  trouve  en 
gouttes  d’eau  comme  des  perles  fur  la  cime  des  herbes  8c  des 
feuilles.  Or  comme  ces  vapeurs  font  des  plus  fubtiles  8c  des  moins 
corrofives  ,  elles  font  une  çau  très-falutairç  aux  fleurs  alors  ten¬ 
dres  8c  naiftantes  ;  &  fi  falutaire ,  qu’on  la  ramafte  pour  s’en  fer- 
vit  en  bien  des  oecafions. 
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Du  Serein. 

QUand  la  chaleur  de  l'air  eft  fort  grande  pendant  le  jour  ,  il 
s’élève  de  la  Terre  quantité  d’exhalaifons  avec  les  vapeurs  *, 
mais  parce  que  ces  exhalaifons  perdent  plus  aifément  leur 
agitation  que  les  vapeurs ,  auffi  doivent-elles  être  les  premières  à 
retomber  quand  la  difpofltion  s’y  rencontre  ,  8c  c’eft  en  cela  que 
con lifte  le  ferein. 

Que  (i  ces  exhalaifons  ont  été  élevées  de  quelque  lien  infeélé, 
ou  de  quelque  matières  corrofives,  elles  peuvent  être  nuifibles  à 
la  fanté  ,  8c  produire  de  méchans  effets  dans  les  corps  de  ceux 
qui  reftent  au  ferein  ,  parce  que  ccs  exhalaifons  étant  mêlées  avec 
l’air  qu’ils  refirent  , . pénétrent  les  poumons,  8c  peuvent  caufqr 
des  fluxions  ,  rhumatifmes  ,  douleurs  de  dents  ,  8c  autres  maux 
de  cette  nature. 

De  la  Gele'e  et  de  la  Glace. 

LÀ  Gelée  fe  fait  parmi  vent  du  Septentrion  au  Midi  ,  en  H y- 
ver  ,  où  le  Soleil  n’envoye  fes  rayons  qu’obliquement  ;  de 
forte  que  ce  vent  apportant  dans  une  contrée  un  air  plus  froid 
que  celui  qui  y  eft,  &  qui  en  même  tems  par  la  violence  du  vent 
ne  fait  que  gliffer  fur  la  fuperfide  de  la  Terre  ,  rallentic  le  mou¬ 
vement  8c  l’agitation  qu’avoient  auparavant  les  petites  parties 
terreftres  8c  aquatiques  ,  lefqiïelles  alors  fe  refferent  ,  fe  condem- 
fent  8c  s’endurciffenr. 

La  Glace  fe  fait  comme  la  Gelée  ,  avec  certe  différence ,  eue 
l'air  que  le  vent  amené  du  Septentrion  eft  très-froid  ,  aufti  bien 
que  celui  delà  contrée  ou  le  vent  amene  le  premier  air  ;  en  forte 
que  ces  deux  airs  concourans  endurciffenr  tout-à-fait  l’eau. 

De  la  Neige  et  de  la  Gresie. 

LÂ  Neige  vient  de  ce  qu'en  Hyver  les  régions  de  Pair  font 
tout-à-fait  froides ,  8c  que  les  nues  y  trouvant  ce  grand  froid 
de  toutes  parts  ,  y  paffent  fort  vite  de  la  condenfation  qui  peut 
les  réduire  en  pluie  ,  à  celle  qui  peut  les  réduire  en  glace  , 
de  forte  qu’en  Hyver,  ft-tôt que-les  nues  commencent  à  fe  chan¬ 
ger  en  de  très-petites  gouttes  d’eau  ,  chacune  de  ces  petites  par¬ 
ties  fe  glace  ,  8c  fe  touchant  les  unes  les  autres ,  elles  forment 
des  flocons  de  Neige,  qui  laifTant  dans  eux-mêmes  plufieurs  pe^ 
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n*r§  intervales ,  comme  autant  de  pores  remplis  d’air  fubtil  ,  font 
loir  légers.  La  Neige  eft  blanche ,  parce  que  les  petites  parties 
(K  glace  qui  compofe  ces  flocons  étant  dures,  folides,  tranfparen- 
tes  &:  différemment  arrangées  ,  elles  nous  rdlechiffent  la  lumière 
de  toutes  parts. 

La  Grêle  fe  forme  lorfque  les  parties  de  la  nue  qui  commence 
à  fe  fondre  ,  rencontrent  ën  tombant  un  air  froid  qui  les  regele  , 
§c  ces  petits  morceaux  de  glace  font  à  peu  près  de  la  figure  ôc 
la  grofleur  dont  les  goûtes  d'eau  {croient  tombées. 

Des  Primats. 

LEs  vapeurs  qui  s’élèvent  de  la  Terre  ,  rencontrant  en  leuç 
chemin  plufieurs  corps  froids  *  perdent  leur  mouvement  ,  ôc 
ie  gelent  dans  la  baffe  région  de  l’air  ,*  ôc  c’eft  ainfi  que  fe  fou¬ 
irent  les  Primats  ôc  la  CJelée  blanche  qui  couvre  la  Terre  ,  ôc  qu$ 
s’attache  aux  branches  des  arbres  Ôc  aux  cheveux  des  voyageurs  » 
particulièrement  du  côté  où  le  vent  foufîe. 

/  ■■  /  .  >  f 

Du  Mielat,  oy  Nielle, 

LE  Mielat  eft  une  efpece  de  brouillard  qui  arrive  dans  Je  mi¬ 
lieu  de  l’Eré  ?  lorfque  par  la  chaleur  de  la  (aifon  il  s’élève 
avec  les  vapeurs  beaucoup  d’exhalaifons  grades  ôc  corrofives  ,  qui 
tombant  fur  les  bleds ,  Ôc  autres  femblables  plantes  ,  les  gâtent  ÔC 
les  brûlent ,  mais  principalement  fi  le  Soleil  paroit  enfuite  ,  ôc 
qu’il  vienne  à  darder  fçs  rayons  fur  ces  plantes.  Car  la  liqueur 
Luileufe  dont  elles  font  comme  enduites  3  étant  fufçeptible  de 
Leaucoup  de  chaleur  ,  fait  quelles  fe  cuifcnt  8c  fe  corrompent 
entièrement.  Les  Payfans  adroits  allument  pour  lors  de  grands 
feux  de  paille  aux  cotez  des  Terres  où  eft  le  Soleil  3  pour  les 
couvrir  Ôc  garantir  de  ce  fléau. 

Pu  T  O  N  N  IRRE’PT  DES  E  C  I  A  H  S. 

* 

CE  Meteore  eft  le  plus  étonnant  de  tous  ,  principalement  à 
l’égard  des  perfonnes  qui  ne  comprennent  pas  ia  maniéré 
dont  il  le  forme. 

Qn  appelle  Tonnerre  le  bruit  qui  s’entend  dans  l’air  ,  le  plus 
fouvent  en  Eté.  Cela  arrive  Iorfqtf il  y  a  plufieurs  nues  les  unes 
au-dèffu$  des  autres  ,  qui  font  alternativement  compofées  de  va» 
peurs  ôc  d’exhalaifons  que  1a  chaleur  a  enlevées  de  la  Terre  en 


Livre  Premier.  ?  37 

abondance  a  diverfes  reprifes  ,  &  que  la  chaleur  mettant  leurs 
particules  en  agitation  ,  fait  que  les  nues  fuperieures  fonCpouflees 
avec  violence  par  l'a&ion  de  quelque  vent  ,  ou  d’un  air  agité  , 
8c  contraintes  de  defeendre  impetueufement  fur  les  nues  de  deflbus 
fans  que  celle-ci  puiftè  defeendre  ,  étant  foûtenuës  à  quelque  diU 
çance  de  la  Terre  par  un  vent  inferieur  8c  par  les  caufes  ordi¬ 
naire  qui  les  tiennent  fufpendues  ;  car  pour  lors  Pair  qui  eft  en¬ 
tre  la  nue  de  deffus  8c  celle  de  deflbus  eft  chaflé  de  fa  place ,  en 
forte  que  celui  qui  eft  vers  les  extremitez  des  deux  nues  écha- 
pe  le  premier ,  donnant  ainfi  moyen  aux  extremitez  de  la  nué  de 
deffus  de  s’a  bai  (fer  quelque  peu  plus  que  ne  fait  le  milieu  ,  8c 
d’enfermer  ainfi  une  grande  quantité  d’air  ,  lequel  dans  la  fuite 
achevant  de  iortir  par  un  paftage  aftez  étroit  8c  irrégulier  ,  qui 
lui  refte ,  ne  peut  manquer  de  faire  un  grand  bruit  en  s’çchapantj 
ainfi  nous  pouvons  quelquefois  entendre  le  bruit  du  Tonnere  fans 
voir  aucun  Eclair, 

Mais  fi  les  exhalaifons  de  fbufre  8c  de  nitre  qui  fc  rencontrent 
quelquefois  entre  deux  nues  ,  viennent  à  s’enjflammer  par  une  agi-? 
tation  violente  ,  cette  flamme  fe  communiquant  promptement  \ 
tout  ce  qu’il  y  a  de  combuftible  autour ,  dilate  extraordinairement 
l’air  5  8c  produit  les  Eclairs  ;  ce  qui  fait  qu’au  lieu  d’un  (impie 
grondement  de  Tonnere  ,  on  entend  un  bruit  qui  éclate  effroya¬ 
blement,  8c  tout  l’air  paroît  en  feu.  Mais  comme  ces  exhalaifons 
pouftées  8c  agitées  en  tout  fens  peuvent  s’enflammer  fans  que  la 
nue  fliperieure  tombe  aftez  violemment  fur  l’inferieure  pour  eau- 
fer  du  bruit  ,  il  fe  peut  faire  que  nous  voyons  des  Eclairs  fans 
entendre  le  Tonnere. 

Il  arrive  aftez  fouvent  qu’à  chaque  coup  de  Tonnerre  il  tombe 
une  ondée  de  pluie  abondante  ,  parce  que  les  nues  étant  fuftifam- 
ment  preftees ,  épaifties  8c  condenfées  par  l’agitation ,  fe  fondent 
8c  fe  convertirent  en  eau.  Ces  gouttes  de  pluie  paftant  par  la 
moyenne  région  de  l’air  ,  s’y  gelent  quelquefois  par  (on  grand 
froid ,  8c  forment  une  Grêle  fl  grofte,  qu’elle  fait  des  ravages  épou¬ 
vantables  ,  8c  defoie  des  Provinces  entières. 

La  continuation  8c  la  répétition  du  Tonnerre  vient  d’une  efpej 
d’écho  qui  fe  fait  dans  les  nues  ,  à  quoi  peuvent  aufli  contriüiÉ 
plu  fleurs  corps  durs  qui  font  fur  la  Terre  ,  qui  nous  renvoyent  ces 
roulades  que  l’on  entend  après  un  grand  coup  de  Tonnere. 

Lorfque  le  feu  du  Tonnere  eft  pouflé  violemment  vers  la  Terre, 
8c  qu’il  y  fait  quelque  fracas ,  on  lui  donne  le  nom  de  foudre. 
Il  tué  quelquefois  les  hommes  8c  les  animaux  5  brûle  &  renverfe 
les  arbres  Ôc  les  édifices  3  8c  mer  le  feu  par  tout  où  il  pâlie. 


De  La  Sphere  nu  Monde. 

Ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  l’on  ionne  les  cloches  8c  que  l’on, 
tire  le  canon  à  deffein  de  faire  cefTer  ie  Tonnerre  >  d’autant  que 
par  ce  moyen  l’air  le  plus  proche  des  cloches  étant  agité  par  le 
mouvement  des  cloches  ,  ébranle  celui  qui  eft  au-defliis  ;  8c  cet 
air  ébranlant  les  parties  de  la  nue  inferieure ,  les  fait  tomber  en 
pluie  avant  que  celle  de  delîus  puifle  defcendre*,  de  forte  que  les 
cxhalaifons  prenant  leur  cours  dans  un  air  plus  vafte  8c  plus  étendu 
fe  dillipent  8c  ne  trouvent  pas  lieu  de  s’enflammer. 

Le  Reverend  Pere  du  Fefe  ,  de  la  Compagnie  de  Jefus  vient 
de  donner  une  Diflertation  fur  la  caufe  &  la  nature  du  Tonnerre 
&C  des  Eclairai  *,  qui  a  remporté  le  prix  à  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  de  Bordeaux. 

Dans  le  premier  article  de  fa  Diflertation  il  traite  de  la  nature 
du  Tonnerre  *,  il  établit  dabord  fon  Analogie  prefque  parfaite  , 
avec  la  poudre  à  canon  *,  8c  fait  voir  que  la  matière  du  Tonnerre 
eft  comme  celle  de  la  poudre,  une  matière  fulfureufe  >  capable 
d’une  grande  raréffaékion  8c  très  -inflamable.  Les  préparations 
qu’on  donne  à  cette  matière  pour  en  faire  la  poudre  *,  contri¬ 
buent  beaucoup  à  en  augmenter  ,  8c  fur-tout  à  en  rendre  fou- 
daine  8c  violente  ,  la  raréffaélion  8c  l’inflamanon,  A  force  de 
brover  8c  de  faller  la  poudre  on  y  incorpore  beaucoup  d’air  ,  qui 
en  fait  un  corps  lié  8c  vi (queux  *,  ce  double  air  qui  eft  dans  cha¬ 
que  grain ,  8c  entre  les  divers  grains  ,  forme  comme  une  infinité 
de  petits  ballons  ,  que  la  moindre  étincelle  va  métré  en  aétion  , 
en  redoublant  leurs  reflors.  L’Auteur  fait  connoître  que  les  ex- 
halaifons  de  foufre  8c  de  nitre  ,  que  la  chaleur  a  enlevées  de  la 
Terre  en  abondance  8c  à  diverfes  reprifes  ,  font  de  la  même  na¬ 
ture  que  la  compofition  de  la  poudre  à  canon.  Le  Pere  du  Fefe 
fait  le  récit  que  lui  a  fait  une  perfonne  qui  s’eft  trouvée  fur 
une  haute  Montagne ,  au  milieu  du  Tonnere  ;  ce  récit  cft  fort 
curieux  *,  8c  nous  renvoyons  au  Livre  du  Pere  du  Fefe ,  où  l’on 
trouvera  de  quoi  fe  fatisfaire  fur  cette  matière. 

Des  Etoiles  tombantes* 

LEs  Etoiles  que  l’on  dit  vulgairement  qui  tombent  ,  ne  font 
que  des  petits  nuages  qui  renferment  dans  leur  centre  des  ex- 
halaifons  ,  lefqueîlçs  à  force  de  s’échauffer  s’enflamment  d’elles 
mêmes  ;  comme  cela  ne  fe  fait  pas  avec  effort ,  comme  nous  avons 
dit  que  fe  fefoit  le  Tonnerre,  le  feu  ne  s’v  met  pas  tout-à-coup  , 
mais  fuccefïi vement  ,  8c  patoît  comme  une  fu(ee  volante  dans 
Pair ,  parce  que  ce  feu  fe-faifant  fucceflivement ,  repoulfe  en  ar¬ 
riéré  la  petite  nuée. 
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Des  Feux  Follets  ouArdens# 

CEs  fortes  de  Meteores  qui  paroiffent  quelquefois  fur  la  Mer, 
&  fur  la  Terre  aux  environs  des  lieux  marécageux  ,  fe  for¬ 
ment  d’exhalaifons  grades  ôc  huileufes  ,  dont  les  particules  s’en¬ 
gageant  facilement  les  unes  dans  les  autres  ,  ont  de  la  peine  à 
s’élever  -,  mais  auffi  en  récompenfe  ces  petits  feux  durent  plus 
long-tems  ,  ôc  font  très-fufceptibles  de  toutes  les  agitations  défait* 

De  l’Iris,  ou  Arc-en-Ciel 

L’Iris  ou  Arc-en-Ciel  font  plufieurs  couleurs  difpofées  en  Arc, 
qui  paroiffent  tout-à-coup  en  un  tems  pluvieux  dans  la  partie 
de  l’air  oppofée  au  Soleil,  ôc  qui  difparoiffent  auffi  quelquefois 
.prefque  en  un  moment. 

Pour  donner  quelque  explication  à  cette  diverfité  admirable  de 
couleurs,  il  faut  s’imaginer  que  quand  il  pleut  en  quelqu’endroit , 
il  fe  forme  comme  un  cercle  ou  un  Arc  compofé  de  gouttes  de 
pluie  qui  font  toutes  fpheriques  ,  ôc  que  le  Soleil  ed  comme  an 
milieu  ou  au  Pôle  de  cet  Arc  ;  en  forte  que  fi  l’on  imagine  une  li¬ 
gne  droite  tirée  du  centre  de  l’Arc ,  cette  même  ligne  fera  per¬ 
pendiculaire  fur  le  plan. 

Or  plufieurs  rayons  tombant  obliquement  fur  chacune  de  ces 
gouttes  de  pluie  ,  les  pénétrent  j  Ôc  après  plufieurs  réfractions  ôc 
reflexions  parviennent  jufqu’à  notre  œil;  de  forte  que  la  diverfité 
de  ces  couleurs  efl:  eau lée  par  la  diverfité  des  angles,  quoique  pe¬ 
tite  ,  que  font  les  rayons  de  la  lumière,  en  tombant  fur  ces  gout¬ 
tes  de  pluie:  ôc  cette  lumière  ainfr  modifiée  Ôc  diverfifiée,  caufe 
en  notre  œil  ces  differens  fentimens  de  couleurs ,  comme  il  efl  ex¬ 
pliqué  plus  amplement  dans  les  Livres  de  Phyfique  de  Meilleurs 
Dfcartes ,  Rohaut ,  Regis  ôc  Mariotte ,  Ôc  dans  les  Mémoires  de 
Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Science. 

Des  Couronnes. 

LEs  Couronnes  qui  paroiffent  autour  du  Soleil  &  de  la  Lune  , 
viennent  d’une  nuée  également  épaiffe  par  tout,  compofée 
de  parties  fembiables  ,  &  réduites  en  forme  d’arc:  ce  qui  fait  que 
les  rayons  de  lumière  les  traverfant  par  tout  de  la  même  maniéré  , 
font  paraître  les  mêmes  couleurs  que  FArc-en-Ciel  quoique 
moins  fortes ,  le  demi- diamètre  de  l’arc  ou  de  l’anneau  qui  forme 


N 


I 4q  D e  la  Sphere  du  Monde. 

cette  nuée,  étant  pour  l’ordinaire  plus  petit  que  celui  deFArc-ren- 
Ciel.  Quand  il  eft  beaucoup  moindre ,  on  n’y  voit  que  de  la  blan¬ 
cheur ,  qui  tire  en  quelques  endroits  fur  le  pâle. 

Des  Parhelies. 

*  jt 

LE  s  Parhelies  qui  font  paroître  plusieurs  Soleils,  fe  forment 
aufiî  par  un  anneau ,  mais  tompofe  de  parties  plus  reffêrrées 
que  dans  les  Couronnes  ;  ce  qui  fait  qu’elles  forment  un  corps 
plus  folide ,  qui  reçoit  plu  heurs  rayons  du  Soleil ,  lefquels  parvien¬ 
nent  à  l’œil  en  differentes  maniérés  ,  fans  refraânon  8c  par  refra^ 
«üfcion  *,  çe  qui  fait  paroître  Pimage  du  Soleil  en  plusieurs  lieux. 

Ou  bien  les  Parhelies  ne  font  autre  chofe  qu’une  nuée  compofée 
de  divers  plans  ou  de  plufieurs  fuperficies  femblables.  Ce  qui  fait 
que  Jes  rayons  du  Soleil  y  impriment  autant  de  fois  fon  image,  en 
la  même  maniéré  que  l’on  voit  un  même  objet  fe  multiplier ,  quand 
on  le  regarde  à  travers  une  lunette  à  facçtes. 

AVERTISSE  ME  NX 

L’on  connoît  l’humidité  8c  la  féchereffede  Pair  par  PKygrome- 
tre,  fa  chaleur  8c  fa  froideur  par  le  Thermomètre ,  8c  fon  plus  ou 
moins  de  pefanteur  par  le  Baromètre  ,  qui  fert  auffi  à  prédire  la 
pluie  8c  le  beau  terns.  Comme  les  deux  derniers  de  ces  Inftrumens 
font  prefquedans  tous  les  Cabinets  des  Curieux ,  je  croi  que  je  leur 
ferai  quelque  plaifir  d’en  donner  ici  la  defcription  8c  les  ufages. 


Description  du  Baromètre. 


IL  fe  fait  de  deux  fortes  de  Baromètres,  Pun  qu’on  appelle  Ba¬ 
romètre  (impie,  &  l’autre  compofé.  Le  (impie  eft  un  tuyau  de 
Verre  d’environ  trois  pieds  de  long,  8c  de  quatre  lignes  de  dia¬ 
mètre,  ou  environ.  Il  efl  fermé  par  en  haut  hermétiquement,  c’eft- 
à-dire,avec  le  même  verre  ,  en  faifant  fondre  l’extrémité  dudit 
tuyau  par  le  moyen  de  la  flamme  d’une  lampe ,  dont  on  fait  un 
rayon  vif,  avec  un  chalumeau  de  verre  qui  reçoit  le  vent  d’un  fouf- 
flet  â  pied,  qui  par  ce  moyen  fait  faire  telle  figure  qu’on  a  befoin 
aux  differens  ouvrages  de  verre.  L’on  recourbe  en  fuite  le  tuyau 
par  en  bas ,  &  on  y  fonde  une  petite  bouteille  de  verre,  qu’on  a 
îoafflée  â  la  lampe ,  8c  qui  a  une  petite  ouverture  par  le  bout. 
Pour  emplir  de  vif-argent  un  tuyau  ,  il  faut  pat  le  moyen  d’un  pe¬ 
tit  entonnoir  de  nerre  ,  introduire  le  vif-argent  par  l’ouverture  de 
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la  petite  bouteille,  jufqu’à  ce  que  le  tuyau  foie  entièrement  plein  en 
l’inclinant,  agitant  ou  fecoiiant  doucement  avec  la  main-,  ôc  lorf 
qu’il  fera  plein ,  ôc  qu’il  n’y  aura  aucune  petite  bulle  d’air  parmi 
le  vif-argent ,  on  dreflera  le  tuyau  en  le  mettant  dans  la  fit&atiort 
perpendiculaire  à  l’horifon.  Alors  on  remarquera  que  la  colonne  de 
vif-argent  fera  de  la  hauteur  dei7.  pouçes&demfoii  environ, depuis 
la  furface  du  vif-argent  de  la  petite  bouteille  jufqu’à  l’extrémité. 
Cette  colonne  de  vif-argent  ainfi  foutenue  a  été  une  des  premières 
expériences  qu’on  a  regardées  comme  un  véritable  effet  de  la  pefan- 
teur  3c  du  refldrt  de  Pair.  L’air  qui  prefîe  fur  la  furface  du  vif-ar¬ 
gent  de  la  petite  bouteille  vft  confideré  comme  divifé  en  plufieurs 
colonnes ,  qui  s’étendent  depuis  certe  f  ut' fa  ce  jufqu’à  l’extrémité 
de  l’Atmofphere*  Ces  colonnes  d’air  étant  d’égale  hauteur,  ôc 
leurs  diamètres  étant  égaux ,  elles  compriment  également  la  fur- 
ia. ce  du  vif-argent  qui  efl  dans  la  petite  bouteille,  Sc  font  par  ce 
moyen  en  équilibre  l’une  avec  l’autre.  Le  tuyau  du  Baromètre  oc¬ 
cupant  la  place  d’une  de  ces  colonnes  d’air ,  alors  la  colonne  de  vif- 
argent  ,  qui  y  étoit  contenue ,  étant  plus  pefante  que  la  colonne 
d’air  dont  elle  occupoit  la  place ,  a  furmonté  la  réfiftance  de  la 
colonne  d’air  extérieure  qui  lui  correfpondoit ,  ôc  defeenduë  jufqu’à 
ce  qu’elle  eûr  feulement  la  hauteur  de  2  7,,  pouces  ôc  demi ,  ou  envi¬ 
ron  ,  parce  qu’alors  cette  colonne  de  vif  argent  devient  de  même 
pefanteur  que  la  colonned’air  de  pareil  diamètre,  qui  s’étend  de¬ 
puis  la  furface  du  vif  argent  de  la  petite  bouteille  jufqu’à  l’extré¬ 
mité  de  l’Atmolpheie. 

On  a  obfervé  que  quand  on  faifoit  cette  expérience  fur  une  hau¬ 
te  montagne  ,  ou  fur  une  tour  fort  élevée,  la  colonne  de  vif  ar¬ 
gent  foutenue,  étoit  plus  courte,  parce  que  la  colonne  d’air  qui 
s’étendoit  depuis  la  furface  de  ce  lieu  élevé  jufqu’à  l’extrémité  de 
l’Amofphere,  étoit  plus  courte,  ôc  par  confequent  plus  legere', 
ôc  que  l’expérience  étant  faite  dans  un  lieu  bas ,  la  colonne  de 
vif  argent  étoit  plus  haute,  parafa  colonne  d’air  étant  alors  plus 
longue,  elle  efl:  plus  pefante.  On  remarque  aufii  qu’entre' les  deux 
Tropiques  ,  le  Baromètre  s’élevé  moins  que  dans  les  Pays  Septen¬ 
trionaux  *,  ce  qui  marque  que  l’air  de  la  Zone  torride  eft  plus  lé¬ 
ger  ,  ôc  cette  legereté  s’accorde  bien  avec  les  moindres  réfractions 
qui  fe  trouvent  aux  Aftres  aux  environs  de  la  ligne  équinoxiale. 

Le  Baromètre  étant  placé  droit,  &  confcrvé  pendant  quelque 
tems  dans  quelque  Climat  que  ce  puiiTe  erre ,  on  remarquera  que 
la  colonne  de  vif-argent  n’eft  pas  toujours  foutenue  également 
oar  la  colonne  d’air,  ôc  que  Clivant  la  pefanteur  ou  la  legereté  de 
air ,  la  colonne  de  vif  argent  eft  quelquefois,  par  exemple  >  à  la 
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hauteur  de  27.  pouces,  d’autres  fois  de  27.  pouces  ôc  demi,  d*au-» 
très  fois  de  27.  pouces  trois  quarts,  dec.  de  forte  qu’on  remarque 
environ  22.  lignes  de  différence  entre  la  moindre  ôc  la  plus  gran¬ 
de  hauteur  de  cette  colonne  de  vif-argent  foutenuë  par  la  colonne 
d’air  de  même  poids. 

Pour  fe  fervir  de  cet  Infiniment,  on  l’attache  fur  une  planche 
mince  préparée  pour  cela  ,  ôc  on  divife  fur  une  lame  de  cuivre,  ou 
fur  un  papier ,  la  longueur  de  22.  lignes  en  1 2.  parties  égales  ôc  à 
l’éxtrémité  fuperieure  on  marque  très-fec ,  au  fécond  point  de  di- 
vifion  on  écrit  beau  fixe  >  c’eft-à-clire  que  le  beau  tems  doit  durer 
pluheurs  jours  j  à  la  fin  du  quatrième  degré  on  marque  beau  tems , 
au  fixiéme  on  marque  changeant ,  au  huitième  on  écrit  pluie  >  au 
dixiéme  pluie  abondante ,  ôc  au  douzième  tempête.  On  obferve 
fi  le  tems  eft  beau  ou  pluvieux ,  ôc  011  place  le  degré  ou  l’infcrip- 
tion  qui  e^prtme  le  tems  préfent ,  vis-à-vis  féxtrémité  de  la  co« 
lonne  de  vif-argent,  ÔC  i’Infirumqpt  fe  trouve  parfait. 

Il  fe  fait  un  autre  Baromètre,  qu’on  appelle  Baromètre  double. 
Il  eh:  plus  fenfîble,  en  ce  que  la  liqueur  fait  plus  de  chemin  dans 
fes  changemens.  Il  eh:  compofé  d’un  double  tuyau  de  verre  de  la 
longueur  ôc  groffieur  à  peu  près  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler.  Ces  deux  tuyaux  font  foudez  enfemble ,  ôc  recourbez  par 
en  bas.  On  met  dans  un  de  ces  deux  tuyaux  du  vif-argent,  ôc 
dans  l’autre  une  liqueur ,  comme  de  l’huile  de  tartre .  colorée  avec 
un  peu  d’eau  forte  *  ahoiblie  avec  un  peu  d’eau  commune.  On  fe 
fert  de  cette  teinture,  à  caufe  qu’elle  n’eft  pas  fu jette  à  le  glacer 
pendant  l’Hyver. 

Il  fe  fait  au fli  de  ces  fortes  de  Baromètres  qui  n’ont  que  17.  à 
j  8.  pouces  de  hauteur.  Us  font  compofez  de  trois  branches  de  ver¬ 
re  jointes  enfemble  par  quatre  bô’ëces  cilindriques  :  les  deux  bran¬ 
ches  des  deux  cotez  font  remplies  de  mercure,  &  celle  du  milieu 
eh:  remplie  moitié  d’huile  de  tartre  colorée ,  Ôc  l’autre  moitié 
d’huilede  karabé  auffi  colorée.  Laféparation  de  ces  deux  liqueurs, 
qui  hauffie  &  baille,  fert  à  marquer  les  changemens  de  l’air ,  par  rap¬ 
port  à  fa  pefanteur  ôc  à  fa  legereté.  On  fait  auffi  de  ces  Baromè¬ 
tres  qui  font  plus  courts  :  mais  il  faut  qu’il  y  ait  plus  de  branches 
ôc  plus  de  boëtes.  Ceux  de  <j.  pouces  de  hauteur,  doivent  avoir  7. 
branches  ôc  fix  boëtes,  de  les  plus  courts  à  proportion.  On  pourra 
voir  dans  les  recréations  Mathématiques  ce  qui  eh:  dit  à  ce  fujet. 

Obfiervations  pour  la  Finie  le  beau  Tems. 

Les  changemens  de  hauteur  du  vif-argent ,  fervent  à  prévoir  les 
changemems  qui  fe  font  en  l’air  ,  d’où  l'on  pourra  conjecturer 
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le  beau  tems  ou  la  pluie  qui  arrivent.  Quand  le  vif-argent  defcend, 
c’eft  une  marque  du  mauvais  tems*,  quand  il  monte,  c’eft  du  beau 
tems; fi  le  vif-argent  eft  demeuré  quelque  tems  au  très-fcc,&qu’il  de- 
fcende ,  on  aura  lieu  de  croire  qu’il  arrivera  un  changement  de  tems. 
Et  quand  il  defcend  bien  bas,  alors  le  mauvais  tems  fera  de  longue 
durée.  Quand  le  vif-argent  monte  promptement  dans  le  Baromètre 
fimple ,  c’eft  une  marque  allurée  d’un  beau  tems  de  longue  durée.  En 
Eté  les  changemens  de  tems  ne  fuivenr,pas  fi  promptement  les  chan- 
gemens  de  vif-argent,  qu’en  Hyver,  au  lieu  qu’en  Hyver,  le  change-» 
ment  de  tems  fe  fait  plus  promptement.  On  peut  voir  en  général  que 
l’air  commençant  à  devenir  plus  leger  ,  les  vapeurs  ne  peuvent  plus 
être  foûtenuës  ;  que  les  plus  élevées  tombant  fur  celles  qui  font  au 
deflous  ,  elles  s’alfemblenc  8c  forment  des  goûtes  d’eau ,  qui  par 
leur  propre  pelanteur  tombent  en  pluie.  Au  contraire ,  lorfque  le 
vif-argent  monte  ,  l’air  commence  à  devenir  plus  pefanr  ;  les  va¬ 
peurs  montent  ,  8c  fe  foûtiennent  dans  l’air  routes  féparées  les 
unes  des  autres,  jufqu’à  ce  que  quelque  caufe  change  la  pefan- 
teur  de  l’air,  8c  le  rende  plus  leger. 

Description  du  Thermomètre. 

IL  eft  compofé  d’un  tuyau  de  verre  d’environ  i  lignes  de  dia¬ 
mètre*,  fa  longueur  eft  arbitraire.  Il  s’en  fait  depuis  un  pied  juf¬ 
qu’à  trois.  Au  bout  d’en  bas  ,  on  y  fonde  à  la  lampe  une  phiole  de 
deux  pouces,  ou  environ,  de  diamètre.  Il  faut  qu’elle  foit  propor¬ 
tionnée  à  la  longueur  8c  groffeur  du  tuyau.  Après  cela  on  ajufte 
à  l’ouverture  ,  qui  eft  à  l’extrémité  du  tuyau ,  un  petit  entonnoir, 
qu’on  emplit  d’efprit  de  vin  coloré  avec  du  vin  rouge  ,  ou  autre  li¬ 
queur  ;  enfuite  par  le  dedans  de  cet  entonnoir ,  &  dans  l'intérieur 
de  ce  tuyau  ,  on  introduit  un  long  fil  de  laiton  délié,  qu’on  retire 
8c  enfonce  plufieurs  fois  pour  faire  defeendre  Tefpric  de  vin  dans 
la  phiole.  On  choifit  pour  cela  le  rems  de  la  plus  grande  rigueur 
del’Hyver,  lorfque  le  froid  efb  fort  âpre,  pour  conftruire  au  moins 
nn  de  ces  Inftrumens  ,  qui  peut  fervir  de  réglé  pour  ceux  qui  feront 
conftruit  dans  d’autres  faifons*,  ayant  ôré  l’entonnoir,  on  s'appro¬ 
che  du  feu  pour  échauffer  doucement  la  phiole.  Alors  l’efprit-de- 
vin  ,  ou  l’air  qui  eft  cpnrenu,  fe  dilate,  &  la  liqueur  monte  peu  à 
peu  vers  l’extrémité;  8c  lorfqu’il  s’en  faut  environ  un  pouce  que 
la  liqueur  n’y  foit  montée,  on  ferme  exactement  certe  ouverture 
en  la  faifant  fondre  à  la  lampe  de  la  maniéré  que  nous  avons  dit 
ci-devant.  Par  ce  moyen  on  a  un  Thermomètre  exemt  des  inéga- 
litez  de  l’aCtion  de  l’air  fur;  la  liqueur.  On  fe  fat  de  cet  Infiniment 
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pour  connoîrre  les  differentes  températures  de  l’air  pendant  îe  courl 
des  années*  LoiTqu’ii  fait  froid ,  la  liqueur ,  ou  l’air  qu’elle  con¬ 
tient  fe  condenfe ,  &  defcend  vers  la  boule  *,  8c  lorfqu’il  fait  chaud  » 
cette  liqueur  fe  dilate,  8c  monte  vers  l’extrémité. 

Afin  de  bien  juger  des  degrez  du  chaud  8c  du  froid*  on  appli¬ 
que  cet  Infiniment  à  une  planche  de  bois ,  fur  laquelle  on  a  collé 
un  imprimé  qui  contient  une  divifion  de  ioo»  parties  égales,  avec 
les  chiffres  au  long  du  tuyau  d’un  coté ,  8c  de  l’autre  font  écrits  les 
differens  noms  de  froid  8c  de  chaud  :  comme  ,  par  exemple ,  vers 
le  haut  aux  environs  du  95  e.  degré  on  écrit,  très-grand  chaud ;  au 
75.  degré  on  écnt ,  plus  chaud  ali  60.  chaud;  au  50.  tempere'; 
au  3  5.  degré  , froid;  au  20.  plus  froid;  &  au  10.  degré,  vers  le 
bas  on  écrit ,  très-grand  froid .  Et  de  cette  maniéré  on  aura  un 
Thermomètre  fumfamment  bon. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  l’Inflrumeht  nommé  Hygromètre® 
parce  qu’il  efl  peu  en  ufage ,  connoiflànt  d’ailleurs  facilement  l’hu- 
midité  8c  la  fechereffe. 

Nous  avertirons  feulement  que  l’on  pourroit  obferver  pendant 
plufieurs  années  de  fuite,  le  degré  de  froid  8c  de  chaud,  de  l’hu¬ 
midité  8c  de  la  féchereffe ,  ou  la  pluie  8c  le  beau  tems ,  les  vents  8c 
leurs  forces,  enfemble  le  tems  des  faifons ,  les  couleurs  des  nuées, 
leur  quantité  8c  leurs  grandeurs ,  8c  faire  ces  obfervations  en  me- 
me-tems  en  differens  lieux,  de  quoi  on  feroit  des  remarques  qui 
fourniroient  des  principes  pour  pouvoir,  du  moins  à  quelques  jours 
près,  prédire  les  changemens  de  reins,  à  quoi  lés  A  Urologues  ne 
fe  font  jamais  occupez,  fefervantde  leur  prétendue  Science,  qui 
efl  fans  principe  8c  fans  aucun  fondement. 


Fin  du  premier  Livre . 
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LIVRE  SECOND- 

DE  LA 

G  E  O  G  R  A  PHI  E. 

PR  p  m  1ERE  PART 

Application  de  la  Sphere  a  la  Géographie. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Ve  la  Géographie  en  général ,  &  de  fi  s  differentes  div  fions 

&  définitions . 

E  Globe  terreftre  eft  compofé  de  îa  Terre  Se  de  l’Eatt. 
La  Science  cjai  fe  rapporte  à  la  Terre,  eft  appeilée  Geo-» 
graphie  ,  c’eft-â-dire  ,  defcription  de  la  Terre;  Se  la 
Science  qui  a  LEau  pour  objet,  eft  nommée  Hydrogra¬ 
phie,  qui  veut  dire  defcription  de  LEau. 

Néanmoins  fous  le  nom  de  Géographie,  on  comprend  Lune  Se 
l’autre  defcription  de  la  Terre  &  de  LEau,  à  caufe  de  l'union  que 
ces  deux  corps  ont  enfemble ,  ne  faifant  qu’un  même  Globe,  dont 
la  Terre  fait  la  plus  confiderabic  partie. 

La  Géographie,  prife  feulement  par  rapport  à  la  Terre,  fe  dL 
yife  en  deux  autres  parties,  dont  Lune  eft: 

La  Chorographie,  qui  eft  la  defcription  d’une  Région  particuliè¬ 
re  ,  comme  de  la  France ,  de  F  Allemagne  ou  de  l’Italie,  Sec.  L’au 
tre  eft  Topographique ,  qui  eft  la  defcription  d’un  lieu  particulier , 
comme  d’une  Ville,  Château,  Bourgade,  Sec* 

La  Géographie  fedivife  en  deux  parties,  dont  la  première  eon* 


Delà  Géographie* 

[îdere  les  propriecez  de  ia  Terre  par  rapport  au  mouvement  jouf*» 
nalier.  8c  annuel  du  Soleil  $  elle  explique  les  cercles  qu’elle  em¬ 
prunte  de  la  Sphere  celefte  pour  cet  effet.  Et  l’autre  partie  fait  fa 
defeription  de  toutes  les  Régions  qui  font  fur  la  furface  de  la  T  er¬ 
re,  à  laquelle  nous  ajouterons  une  troiftéme  partie  de  l'Hydrogra¬ 
phie  ,  ou  defeription  des  Eaux. 

H  >yVt  'Jln  'Jln  'JW  *JW  'JW  -JV1  '■JV»  *JW  ilV*  'JW  *JV*  njW  JW 

C  H  A  P  I  T  R  E  I  I. 

De  U  figure  de  U  Terre  ,  &  du  lieu  qu'elle  tient  dans  b Univers a 

LA  Terre  8c  la  Mer  ne  font  qu’un  Globe,  comme  nous  avons 
dit  ci-devant,  8c  comme  nous  f allons  faire  voir  dans  ce  Cha¬ 
pitre,  pour  defabufer  ceux  qui  s’imaginent  que  la  Terre  efl  une 
plaine  d’une  vafte  étendue,  à  caufe  que  la  partie  que  Ton  en  dé¬ 
couvre  d’une  feule  vue ,  eft  ordinairement  trop  petite ,  pour  que 
l’on  puiflé  s’appercevoir  de  fa  courbure. 

Premièrement,  elle  eft  ronde  de  i  Orient  à  l’Occident,  puifque 
l’expérience  journalière  nous  apprend  que  le  Soleil  8c  les  Aftres  ne 
paroiffent  pas  fe  lever  &  fe  coucher  en  même-tems  pour  tous  les 
Habitansde  la  Terre,  dont  les  differentes  Régions  font  éclairées 
fucceffivement  les  unes  après  les  autres  \  de  forte  qu’on  peut  dire 
qu’il  eft  toute  heure  en  tout  tems:  car,  par  exemple ,  dans  le  mê¬ 
me  inftant  que  je  lis  ceci ,  il  eft  midi  en  quelque  lieu  de  la  Terre, 
une  heure  dans  un  autre  endroit ,  deux  heures  ailleurs  ,  8c  ainfi  de 
toutes  les  autres  heures  du  jour  &  de  la  nuit:  ce  qui  ne  feroit 
point  fi  la  Terre  étoit  platte,  puifque  les  Peuples  qui  habiteroient 
dans  une  même  plaine,  fi  grande  qu’elle  fût  ,  verroient  tous  en 
même-tems  le  Soleil  ÔL  les  Aftres  fe  lever  8c  fe  coucher  j  le  So¬ 
leil  feroit  également  élevé  fur  toutes  les  parties  de  ladite  plaine,  8c 
Jes  Eclipfes  paroîtroient  à  tous  dans  le  même  inftant  de  tems ,  com¬ 
me  il  eft  aifé  de  fe  l’imaginer  pour  peu  d’attention  qu’on  y  faffe. 
Ce  qui  étant  contraire  aux  obfervations  &  à  l’expérience,  on  doit 
conclure  que  la  Terre  eft  ronde  d’Orient  en  Occident. 

Secondement,  elle  eft  ronde  du  Midi  au  Septentrion,  puifque 
ceux  qui  voyagent  de  ce  fens-îà,  voyent  changer  l’élévation  du 
Pôle:  car  à  mefure qu’ils  s’avancent  vers  un  des  Pôles,  il  paroît 
s’élever  regulierement  fur  leur  Horifon  d’un  degré  pour  vingt 
grandes  lieues  de  France,  8c  trois  minutes  pour  chaque  lieue  de 
chemin.  On  voie  aufli  *  en  voyageant  vers  l’un  des  Pôles ,  que  plu- 
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fieurs  Etoiles  qui  en  font  proche,  ne  fe  couchent  plus,  8c  que 
d’antres,  qui  font  vers  le  Pôle  dont  oiï  s’éloigne ,  ne  fe  lèvent 
plus*  . 

Enfin ,  la  Terre  eft  ronde  en  routfens,  fi  on  excepte  les  montagnes 
ôc  les  vallées, qui  ne  font  pas  fenfibles,  étant  comparées  àlagroG 
feur  de  la  Terre,  laquelle  fait  un  Globe  avec  l’Eau  qui  couvre  par¬ 
tie  de  fa  furface,  comme  le  peuvent  mieux  remarquer  ceux  qui 
Voyagent  par  Mer:  car  à  mduré  qu’un  navire  s’éloigne  du  Port2 
ceux  qui  font  furie  tillac,  commencent  à  perdre  peu  à  peu  de  vue 
ja  pointe  des  clochers  qui  (ont  au  lieu  d’où  ils  partent  ;  mais  fi  dans 
le  même-tems  quelqu’un  d’eux  monte  à  la  hune ,  il  reverra  ies 
mêmes  dbjets ,  qui  ne  fe  voyent  plus  de  ceux  qui  relient  fur  le  tillac  » 
jllfqu’  à  ce  que  le  navire  s’éloignant  encore  plus  du  Port ,  il  perdra  de 
vue  le  pied  des  clochers,  &  n’en  verra  plus  que  la  pointe,  qui  en¬ 
fin  difparoirta  tout- à-fait  quelque  teins  après,  dont  la  feule  caufe 
eft  la  rondeur  du  Globe  terreftre,  comme  il  eft  aifé  de  voir  par  là 
fig.  ci-jointe  Plan,  21, 

La  Terre,  comme  nous  avons  déjà  dit,  n’a  point  de  grofièur 
fenfible,  étaht  comparée  à  la  grandeur  immenfe  du  Firmament ,  ôé 
n’eft  pas  éloignée,  du  moins  fenfiblement,  du  centre  de  l’Univers, 
pnifque  quand  la  vue  n’eft  point  empêchée,  on  voit  toute  la  moi¬ 
tié  du  Ciel ,  &  que  les  deux  Etoiles  diamétralement  oppofées ,  com¬ 
me  font  à  peu  près  l’œil  du  Taureau  Sc  le  cœur  du  Scotpion ,  l’une 
fe  leve  quand  l’autre  fe  couche.  Déplus,  la  Terre  doit  être  dans  le 
plan  de  l’Equateur  celefte,  c’eft-à-dire  au  milieu  dé  l’axe  du  Mon¬ 
de;  car  fi  elle  étoit  plus  près  d’un  Pôle  que  de  l’autre,  l’Horilon 
oblique  ne  couperoit  pas  l’Ëquâteuren  deux  également  ;  &  quand 
le  Soleil  parcoureroit  l’Equateur  ;  les  jours  ne  feroient  pas  égaux 
aux  nuits,  comme  ils  font  dans  la  Spheire  oblique:  ce  qu’il  eft  ai¬ 
fé  de  démontrer  par  la  Sphere  artificielle. 


.  ? 


CHAPITRE  II  L 

»  ;  jt"  m**'  »  » 

De  l’Axe ,  des  Foies  &  des  Cercles  du  Globe  Tèrreffré* 

L’Axe  du  Globe  terreftre  eft  une  partie  de  l’Àxe  du  Monde,  qui 
paftant  au  travers  du  Globe,  &  par fon  centre ,  va  le  terminer 
én  fa  fuperficie.  Les  deux  points  de  fa  fuperficie  terreftre  ,  qui  ter- 
ininent  cet  Axe,  font  ies  deux  Pôles  de  la  Terre ,  dont  l’un  eft  le 
Pôle  Arétique ,  qui  eft  pofé  fous  le  Pôle  ArCtique  du  Ciel ,  8c  l’autre 
eft  le  Pôle  Antarctique,  pofé  fous  le  Pôle  Antarctique  du Firmàraetifc 
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Outre  le  Méridien  &  i’Horifon  qui  font  au-dehors  du  Globe, 
de  même  qu’en  la  Spliere  artificielle  ,  il  y  a  encore  plufieurs  autres 
cercles  fur  la  fuperficie  du  même  Globe,  fçavoir  l’Equateur,  PE- 
cliptique,  les  deux  Tropiques  8c  les  deux  cercles  polaires,  avec  les 
Méridiens  ou  cercles  de  longitude ,  8c  les  parallèles  de  l’Equateur, 
ou  Cercles  de  latitude.  On  a  expliqué  tous  ces  Cercles  au  premier 
Livre,  lefquels  s’appliquent  à  la  Géographie  comme  à  F  Agrono¬ 
mie,  à  caufô  de  la  relation  qu’il  y  a  entre  le  Ciel  8c  la  Terre,  qui 
fait  que  les  Cercles  imaginez  dans  la  Sphere  celefte,  fervent  de 
principes  à  la  Science  de  la  Géographie. 

Outre  les  Cercles  dont  nous  venons  de  parler ,  8c  qui  font  mar¬ 
quez  fur  les  Globes,  il  y  en  a  encore  quelques-uns  qu’on  conçoit 
y  être  décrits,  comme  (ont  ceux  des  Climats,  des  polirions  &  de 
la  didance  des  lieux,  lefquels  tous  enfembie  font  néceffaires  pour 
donner  une  plus  parfaite  connoifTance  de  toutes  les  parties  de  la 
Terre,  confiderées  au  regard  des  mouvemens  diurnes  8c  annuels 
du  Soleil.  C’eft  ce  qui  donnera  occahon  de  parler  de  plufieurs  cho- 
fes,  que  Ton  n’a  touchées  quelégérement,  8c  d’autres  dont  on  n’a 
encore  rien  dit,  comme  des  longitudes  8c  latitudes  des  lieux,  de 
la  variété  des  Climats ,  de  la  diverfité  des  ombres*,  des  Zones,  des 
Habitans  de  la  Terre,  8c  de  la  pofition  des  lieux  les  uns  à  l’égard 
des  autres  ,  tous  fujets  qui  regardent  principalement  la  Géogra¬ 
phie  ,  8c  qui  donneront  lieu  à  autant  de  Chapitres  particuliers  qui 
rempliront  cette  première  Partie. 
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CHAPITRE  I  Y. 

Zte  /æ  longitude  des  lieux ,  h  maniéré  de  tohferver . 

ON  a  dit  audifcours  du  Méridien,  que  la  longitude  d’un  lien 
(e  comptoit  d’Occident  en  Orient  fur  l’Equateur  depuis  le 
premier  Méridien,  jufqu’à  celui  qui  pa(Te  par  le  Zenit  du  lieu  pro- 
pofé.  Mais  comme  cette  définition  ne  donne  pas  affez  de  connoif* 
lance  des  proprietez  des  longitudes,  on  va  l’expliquer  plus  ample¬ 
ment  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

Pour  bien  entendre  ce  que  c’eft  que  les  longitudes ,  8c  leur  ufage, 
il  faut  (çavoir  que  la  Terre  étant  ronde ,  le  Soleil  n’éclaire  pas  en  un 
inftant  toutes  fes  parties,  mais  fucceffîvement ,  fe  faifant  voir  piûtoc 
aux  Peuples  qui  font  Orientaux,  qu’à  ceux  qui  font  Occidentaux.  De 
là  vient  que  les  Peuples  Orientaux  ont  plûtôt  midi ,  que  les  Peu- 
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pîes  Occidentaux  :  c’eft  pourquoi  li  un  lieu  efl:  plus  oriental  de  1 5,. 
deg.  qu’un  autre,  il  aura  midi  une  heure  plutôt.  Au  contraire,  fî 
un  lieu  eft  plus  occidental  de  i  5.  degrez  qu’un  autre,. il  aura  mi¬ 
di  une  heure  plus-tard:  Ôc  d’autant  de  fois  15,  degrez  qu’un  lieu 
fera  plus  orientai  qu’un  autre  >  d’autant  d’heures  le  lieu  oriental 
aura  midi  plutôt. 

Il  eft' ailé  de  remarquer  par  ce  qu’on  vient  de  dire,  que  la  Ion* 
gitude  fe  compte  d’Qccident  en  Orient,  ôc  que  l’arc  de  l’Equa* 
teur,  qui  fait  la  différence  des  Méridiens,  ou  delà  longitude  des 
Villes,  n’eft  autre  chofe  que,  la  mefure  de  l’intervalle  du  tems,  qui 
fait  qu’un  lieu  a  midi  plûtôt  ou  plus  tard,  ôc  qu’il  compte  plus  ou 
moins  d’heures  dans  la  mefure  du  tems  qu’un  autre  lieu.  Parce 
moyen  on  pourra  réfoudre  laqueftion,  par  laquelle  on  demande 
comment  il  eft  poflible  que  deux  gémeaux  nez  en  même-tems  , 
ayant  fait  le  tour  du  Monde,  l’un  par  l’Orient  ôc  l’autre  par  l’Oc¬ 
cident,  d’un  pas  égal,  lefquels  étant  morts  au  retour  de  leur  voya- 
ge  ,  l’un  ait  vécu  deux  jours  plus  que  l’autre.  La  raifon  en  eft,  que 
celui  qui  a  fait  le  tour  du  Monde  par  l’Orient,  a  furmoiué  d’un, 
jour  le  compte  de  ceux  du  lieu  d’où  il  eft  parti,  à- caufe  qu’il  a 
compté  autant  de  foi^  plus  d’heures  que  ce  même  lieu,,  qu’il  a  fait  de 
fois  1  5 .  degrez  :  de  forte  qu’ayant  fait  les  3  60,  degrez  du  tour  de 
la  Terre,  qui  valent  24.  heures,  il  doit  compter  un  jour  de  plus 
que  ceux  du  même  lieu  où  il  eft  retourné  j  en  forte  que  s’il  eft  Diman¬ 
che  audit  lieu }  il  fera  Lundi  à  fon  compte,  fans  qu’il  y  ait  aucune 
erreur  de  fon  calcul.  Il  arrivera  tout  le  contraire  à  celui  qui  aura 
fait  le  tour  du  Monde  par  l’Occident  •,  car  il  comptera  un  jour  de 
moins  que  ceux  du  lieu  d’où  il  eft  parti,  à  caufe  qu’il  a  compté 
autant  de  fois  moins  d’heures  que  ceux  du  même  lieu  ,  qu’il  a  fait 
de  fois  15 _degrez.  Ainfi  ayant  fait  le  tour,  qui  efl;  de  24.  heures , 
il  comptera  un  jour  de  moins  que  ceux  du  même  lieu  où  il  efl  re¬ 
venu*,  c’eft  pourquoi  il  ne  fera  que  Samedi  à  fon  compte,  quoi¬ 
qu’il  foie  Dimanche  au  même  lieu.  Il  efl:  donc  évident  que  celui 
qui  aura  voyagé  par  l’Orient ,  paroîtra  avoir  vécu  deux  jours  plus 
que  celui  qui  aura  pris  fa  route  par  l’Occident,  vû  qu’au  comp- 
ce  du  premier,  il  efl:  Lundi,  ôc  à  celui  du  dernier,  il  n’eft, que  Sa¬ 
medi  ,  quoique  dans  la  vérité  ils  foient  morts  dans  le  même  in- 
ftant,  toute  la  différence  qu’il  y  a  n’érant  que  dans  la  maniéré  d$ 
compter  le  tems  plus  ou  moins  de  l’un  Ôc  de  l’autre,  félon  la.route 
que  l’un  apiife  vers  l’Orient,  8c  l’autre  vers  l'Occident* 

Or  puifqu’il  y  a.  une  infinité  de  lieux  vers  l’Orient  &  vers  l’Oc¬ 
cident,  il  fautaufli  concevoir  une  infinité  de  Méridiens  ,  que  l’o» 
peut  bien  nommer  Cercles  de  longitude,  puifqu’ils  déterminent 
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fau  l’Equateur  la  longitude  des  lieux  8c  leur  lituation  à  l’égard  de 
ce  qu’ils  font  plus  orientaux  ou  plus  occidentaux  les  uns  que  les 
autres.  Cette  connoilTance  ,  qui  n’eft  autre  choie  que  la  Science  des 
longitudes,  eft  très-utile  8c  très-néceffaire,  tant  en  la  Navigation 
qu’en  la  Géographie  :  car  en  la  Géographie  elle  rend  les  Globes 
terreflres,  les  Mappemondes  ,  ou  Cartes  univeiTelles  du  Monde, 
tant  Géographiques,  qu’Hydrographiques  ou  Marines ,  fort  juftes, 
Sc  en  la  Navigation  elle  fort  confiderablement  a  la  conduite  des 
Vaille  aux,  entendant  leur  route  plus  certaine  8c  plus  affûtée.  Mais 
autant  que  cette  Science  efl  utile,  autant  y  a-t-il  de  difficulté  dans 
la  pratique  des  moyens  qui  en  donnent  la  connoidance,  ce  qui  a 
fait  que  la  plupart  cîes  Etats  de  l’Europe  ont  autrefois  promis  de 
grandes  fouîmes  à  celui  qui  par  quelque  invention  jufte  &  facile 
dans  la  pratique,  donneroit  le  moyen  deconnoitre  fur  Mer  les  lon¬ 
gitudes,  du  moins  avec  autant  de  précilïon  que  les  latitudes,  Plu- 
ïieurs  y  ont  travaillé  ,  8c  ont  prétendu  avoir  réiilïi ;  ce  qu’ils  n’ont 
pas  fait ,  ayant  donné  quantité  déréglés,  lefqueiles,  quoique  très- 
bonnes  dans  la  théorie,  ne  font  néanmoins  d’aucun  ufage  commo- 
de  dans  la  pratique  ,  à  caufe  de  la  trop  grande  difficulté  qu’il  y  a 
de  pouvoir  pratiquer  fur  Mer  les  obfervations  que  ces  réglés  or¬ 
donnent.  Il  n’en  et  pas  de  meme  fur  Terre,  où  l’on  peut  fe  fer- 
yir  des  In  fl:  rumen  s  de  telle  grandeur  qu’on  veut,  8c  les  difpofer 
en  la  maniéré  qqe  l’on  fouhaite,  à  caufe  de  la  Habilité,  pour  opé¬ 
rer  avec  ju llefïc  dans  les  obfervations  que  l’on  veut  faire.  C’eft  ce 
qui  fait  que  l’on  trouve  exactement  les  longitudes  de  la  Terre  ;  mais 
principalement  par  l’obiervation  des  Eclipfes  de  la  Lune ,  8c  du 
premier  Satellite  de  Jupiter,  qui  les  donne  dans  une  grande  pré- 
eifion. 


Les  AHronomes  ont  Jugé  que  Ton  auroit  un  moyen  court  8c 
affiiré  de  déterminer  les  longitudes,  li  l’on  découvroit  dans  le  Ciel 
quelque  phénomène  qui  eût  un  mouvement  très-vite,  &  qu’on  pût 
de  divers  lieux  de  la  Terre,  fort  éloignez  l’un  de  l’autre,  le  voir 
arriver  au  même  jnftant à  un  même  point',  car,  celafuppofé,  en 
comparant  enfemble  les  heures  des  obfervations  faites  en  même- 
çems  dans  des  lieux  éloignez  l’un  de  l’autre  d’Qrient  en  Occident , 
il  feroit  aifé  de  connoître  combien  î’un  de  ces  lieux  efl  plus  oriental 
que  l’autre ,  en  quoi  confite  la  différence  des  longitudes, 

La  révolution  journalière  des  Aflres  autour  de  la  Terre,  auroit 
été  fort  propre  à  cet  ufage  ;  mais  i!  n’y  a  dans  le  Ciel  aucun  point 
fixe,  ou  l’on  puilfe  de  divers  lieux  éloignez  voir  arriver  les  Âftres  par 
cette  révolution. 

On  a  donc  été  obligé  d’avoir  recours  au  mouvement  parti  eu- 


Livre  Second.#  151- 

lier  de  la  Lune,  &  Ton  s’en  eft  utilement  fervi  pour  trouver  quel¬ 
ques  longitudes*,  car  toutes  les  fois  qu’il  arrive  des  éclipfes  de  la 
Lune  ,  l’ombre  de  la  Terre  qui  paroît  alors  fur  la  Lune,fe  voie 
de  tout  un  Hemifphere,  en  même-tcms  au  même  endroit  de  fou 
difque. 

On  ne  comparoir  d’abord  que  le  commencement  8c  la  fin  de  ces 
Eclipfes  obfervees  en  divers  lieux,  dans  lefquels  il  y  avoit  beau¬ 
coup  d’ambiguité  ,  à  caufe  de  la  difficulté  de  difiinguer  l’ombre 
véritable  de  la  Terré ,  de  la  pen-ombre  que  l’on  voit  devant  8c  après 
l’Eclipfe.  On  a  depuis  diftïngué  fur  le  difque  de  la  Lune ,  vû’ë  en  fon 
plein  des  taches  par  le  moyen  des  lunettes  de  longue  vûe  à  deux  ver¬ 
res  convexes.  Ces  lunettes  font  plus  commodes  pour  les  obfervations, 
Agronomiques  ,  quoiqu’elles  renverfent  les  objets.  On  y  ajufte 
au  foyer  un  Micromètre  difpofé  de  telle  maniéré  que  le  difquq 
de  la  Lune  foie  exactement  contenu  par  la  divifion  de  s  2.  doigts 
du  Micromètre  ,,  on  dirigera  cette  lunette  vers  la  Lune ,  8c  on 
remarquera  avec  préçifion  Tintant  auquel  le  bord  de  la  Lune  com¬ 
mencera  à  perdre  fa  rondeur  :  ce  fera  le  commencement  de  TEclipfc» 
Puis  on  obfervera  fucceffivement  le  moment  où  la  feétion  de  l’ombre 
touchera  les  taches  de  la  Lune;  8c  on  remarquera  Theure,la  minute  8c 
fécondé,  que  chaque  tache  entrera  dans  Tombre ,  8c  ce  par  le  moyen 
d’une  bonne  pendule,  qu’on  à  eu  grand  foin  de  bien regler  fur  le 
moyen  mouvement  du  Soleil2en  prenant  fouvent  des  hauteurs  corref» 
pondantes  *,  enfin  on  remarquera  le  moment  où  l’ombre  de  la  Ter¬ 
re  quittera  abfolument  la  Lune  «•  8c  ce  fera  la  fin  de  TEclipfe.  On  voit 
avec  ces  lunettes  un  grand  nombre  de  taches  dans  1  a  Lune  caufées  pat 
les  inégalitez ,  c’eft-à-dire,  par  les  montagnes  8c  vallées  qui  font  fur  fa. 
furfaceconvexe,  auxquelles  les  Atëronomes  du  fiecle  précèdent  ont 
donné  des  noms ,  comme  on  le  voit  en  la[figure  de  la  Lune ,  reprefen- 
tée  ci-après  Plan.  2  % .  On  obferve  Timmerfion  8c J’émerfion  de  ce& 
taches  dans  Tombre  que  Ton  apperçoit  avec  plus  d’évidence  *,  ce 
qui  donne  le  moyen  de  comparer  enfemble  un  plus  grand  nombre 
dephafes,  &  de  déterminer  avec  plus  de  préçifion  la  différence  des 
Méridiens.  Les  immerfions  8c  les  émerfions  de  ces  taches,  obfer- 
vées  en  même-tems  en  differens  lieux  ,  fervent  à  trouver  la  diffé¬ 
rence  des  Méridiens  entre  les  lieux  des  obfervations,  en  comparant 
le  tems,  auquel  Timmerfion  8c  Témerfion  d’une  tache  a  été  obfer- 
vée  en  quelque  lieu  de  la  Terre ,  avec  le  tems  auquel  Timmerfion  8c 
l’émerfion  de  la  même  tache  a  été  obfervée  en  un  autre  lieu.  Quand 
il  11’y  a  point  de  différence,  les  lieux  des  obfervations  font  fous  le 
même  Méridien  ;  quand  il  y  a  de  la  différence,  le  lieu  ou  Ton 
compte  plus  de  tems,  efl  plus  à  l’Orient  de  toute  la  différence  qu’il 
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faut  réduire  en  degrez  à  raifon  de  i  y.  dfgrez  par  heure,  &  d’un 
degré  pour  4.  minutes  d’heure. 

Les  Eciipfes  de  Lune  ne  font  pas  bien  fréquentes;  car  il  n’y  en 
a  (auvent  qu’une  ou  deux  par  chaque  année  ;  cependant  on  n’a- 
voit  point  eu  d’antre  moyen  affiné  de  trouver  les  longitudes  jtiff- 
qu’au  fiecle  precedent.  Mais  depuis  que  les  grandes  lunettes  ont 
été  inventées,  on  a  découvert  les  quatre  petites  Planètes  appellées 
Satellites  de  Jupiter  ,  qui  tournent  à  l’entour  de  fon  Globe  *,  & 
comme  l’on  s’eft  apperçu  que  le  mouvement  de  ces  petits  Affres  eft 
très-prompt,  leur  période  très-courte,  8c  leurs  Eciipfes  fort  fre¬ 
quentes  ,  on  fongea  tout  auffi-tôc  à  s’en  fervir  pour  trouver  les 
longitudes;  mais  H  a  fallu  plus  de  la  moitié  d’un  ffecîe  pour  exé¬ 
cuter  ce  deffein,  qui  n’a  commencé  de  réiiffir  qu’en  l’année  1  668» 
que  M.  Caiïîni  donna  au  Public  les  Ephemerides  de  ces  Satellites » 
avec  la  méthode  de  calculer  leurs  Eciipfes  ;  8c  depuis  ce  tems-là  il 
a  pris  grand  foin  de  corriger  ces  Ephemerides ,  &  les  a  rendues  fi 
exaébes,  qu’elles  peuvent  fervir  à  la  place  des  Obfervations  immé¬ 
diates  fans  erreur  fenfible. 

Pour  une  feule  Eclipfe  de  Lune,  il  en  arrive  plus  de  cent  d’un  feul 
Satellite, 

Explication  de  la  maniéré  à' ob fer  ver  les  longitudes  par  les 
Eciipfes  des  Satellites  de  Jupiter . 

POur  bien  connoître  en  quoi  confiffe  la  jufteffè  de  ces  obferva¬ 
tions  ,  il  faut  avoir  attention  à  deux  chofes  :  La  première  eff 
la  maniéré  d’obferver  les  Eciipfes  des  Satellites  de  Jupiter  :  8c  la  fé¬ 
condé,  le  terris  précis  8c  jufte  des  obfervations  de  ces  Eciipfes.  On 
fçait  que  çes  Steilites  font  de  petites  Planètes  qui  tournent  autour 
de  Jupiter,  félon  les  périodes  marquées  au  Chapitre  12.  Se&ion 
7.  du  premier  Livre. 

A  l’égard  de  la  première  de  ces  deux  chofes ,  Jupiter  étant  un 
corps  opaque,  comme  la  Terre  ou  la  Lune,  il  fane  néceffairement 
qu’il  faiïè  ombre  à  l’oppofitipn  du  Soleil,  comme  la  Terre  fait, 
8c  caufe  une  Eclipfe  à  la  Lune  ,  quand  elle  s’y  rencontre  ,*  c’eft 
pourquoi  ce  que  nous  dirons  des  Eciipfes  de  ces  Satellites,  doit  fer¬ 
vir  pour  celles  de  la  Lune. 

Quand  les  Satellites  de  Jupiter  fe  trouvent  dans  fon  ombre ,  iis 
fouffrenc  Eclipfe,  qui  dure  plus  ou  moins  de  tems,  félon  que  les 
mouvemens  particuliers  des  Satellites  fe  font  avec  plus  ou  moins 
de  vîteffe.  Leurs  Eciipfes  commencent  ,  quand  ils  entrent  dans; 
F  ombre  de  Jupiter,  8c  elles  finiffent,  lorfqu’ils  en  forcent.  Leur 
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entrée  dans  l’ombre  eft  appellée  Immerfîon ,  8c  leur  fortie  de  l’om- 
bre  ,  Emerfîon.  Le  tems  propre  à  obferver  leur  immerfîon  eft  quand 
Jupiter  Te  leve  avant  le  Soleil ,  &  le  tems  propre  à  obferver  leur 
emerfîon,  eft  lorfque  Jupiter  fe  couche  après  le  Soleil.  Or  com¬ 
me  le  mouvement  propre  de  Jupiter  eft  beaucoup  plus  lent  que 
celui  du  Soleil ,  d’abord  après  leur  conjonction,  Jupiter  refte  plus? 
occidental ,  8c  par  confequent  fe  leve  le  matin  avant  le  Soleil  v 
mais  après  leur  oppofîtion,  Jupiter  fe  leve  après  le  Soleil,  8c  pa¬ 
role  le  foir  après  fon  coucher. 

Pour  faciliter  les  obfervations,  on  a  des  Tables  que  M.  Caftî- 
ni  a  données  ,  par  lefquelles  on  calcule  le  tems  de  l’immerfion  8c 
de  l’émerfîon  des  Satellites  pour  le  Méridien  de  Paris  ,  auquel 
ajôûrant  ou  ôtant  la  différence  des  Méridiens  du  lieu  où  l’on  ob- 
ferve  à  celui  de  Paris,  félon  la  nature  du  lieu,  c’eft-a-dire,  félon 
qu’il  eft  plus  oriental  ou  plus  occidental  de  Paris,  on  connoît  à  peu 
près  le  tems  de  l’obfervation.  Mais  pour  ne  ia  pas  manquer,  on 
doit  s’y  préparer  environ  une  heure  auparavant  le  tems  preferit 
par  les  Tables.  Comme  le  premier  Satellite  eft  celui  qui  va  le  plus 
vite  de  tous,  il  eft  le  plus  propre  8c  le  plus  en  ufage  dans  les  ob¬ 
fervations  des  longitudes  -,  car  ayant  feize  fois  plus  de  vîteffe  en 
fon  mouvement  que  la  Lune ,  il  parcourt  en  une  heure  environ 
huit  degrez  8c  demi ,  au  lieu  que  le  mouvement  de  la  Lune  n’eft 
à  peu  près  que  d’un  demi-degré  ;  ce  qui  fait  que  fon  mouve¬ 
ment  eft  très-fenfîble  :  de  il  le  paroît  encore  d’autant  plus,  lorf- 
qifil  eft  apperçu  par  un  Telefcope,  ou  Lunette-d’approche ,  lon¬ 
gue  d’ordinaire  pour  ces  fortes  d’obfervations  depuis  dix  jufqu’à 
vingt  pieds,  laquelle  faifant  paroître  le  Satellite  plus  grand, 
fait  auftî  paroitre  fon  mouvement  plus  vite*  Ainfi  par  cette  gran¬ 
de  viteffe,  on  peut  marquer  le  moment  précis  de  fon  immerfîon 
ou  émerfîon  par  le  moyen  d’une  Pendule  à  fécondés  bien  re- 
gtée  8c  bien  reétifiée ,  qui  eft  la  fécondé  chofe  dont  nous  avons 
à  parler. 

Les  Horloges  à  Pendule  (ont  celles  dont  on  fe  fert  dans  tou« 
tes  fortes  d’Obfervations  Aftronomiques.  La  longueur  du  pendu¬ 
le  doit  être  précifément  à  Paris ,  &  dans  les  autres  Climats  fep- 
tentrionaux  de  trente-fix  pouces  huit  lignes  8c  demie,  pour  Eti¬ 
ré  fes  vibrations  d’une  fécondé  de  tems  du  moyen  mouvement 
du  Soleil.  J’ai  donné  la  defcription  de  cette  Pendule  dans  la  troi- 
fiéme  Edition  du  Traité  des  ïnftrumens  de  Mathématiques,  dont 
cette  Defcription  y  eft  beaucoup  augmentée.  Il  n’eft  pas  né- 
cefîaire  pour  la  juftefle  des  obfervations  que  l’Horloge  marque  le 
tems ,  félon  ce  moyen  mouvement }  il  fuffît  feulement  de  fça- 
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voir  Fctat  où  elle  eft  chaque  jour,  c’eff  à-dire,  fi  elle  avance  oîî 
retarde  d’avec  le  Soleil ,  ôc  de  combien  par  jour ,  ou  fi  elle  eft  avec 
îe  Soleil. 

Une  Horloge  feroit  réglée  fur  le  moyen  mouvement  du  Soleil, 
fi  fon  éguille  ayant  été  mife  fur  l’heure  du  Soleil  un  certain  jour , 
feretrouvoit  encore  avec  lui  après  une  année  entière,  pendant  la¬ 
quelle  l’éguilîe  auroit  toujours  tourné  fort  également.  Ce  moyen 
mouvement  du  Soleil  eft  fort  different  du  vrai  mouvement ,  qui 
eft  tantôt  plus  prompt ,  8c  tantôt  plus  lent ,  pendant  une  même  an¬ 
née  *,  c’eft  pourquoi  lorfqu’on  veut  regler  fur  le  vrai  mouvement  du 
Soleil ,  une  Horloge  déjà  réglée  fur  le  moyen ,  on  eft  obligé  d’y  fai¬ 
re  de  tems  en  tems  quelque  correction ,  pour  la  remettre  avec  le 
Soleil.  La  maniéré  de  faire  cette  correction,  elt  marquée  par  une 
Table  appellée  Equation  des  Pendules  ou  Horloges,  dans  le  petit 
Livre  de  la  Connoiffançe  des  Tems  ,  qui  fe  donne  tons  les  ans  au 
Public.  On  trouve  auffi  dans  ce  même  Livre  la  Table  des  immer- 
fions  8c  émerfions  du  premier  Satellite  de  Jupiter  pour  le  Méri¬ 
dien  de  Paris. 

Avec  toutes  ces  précautions  prifesrant  dans  l’obfervation  du  Sa¬ 
tellite  ,  que  dans  la  correction  de  l’Horloge,  on  aura  très-exaCte- 
ment  la  différence  des  longitudes  des  deux  lieux,  y  ayant  un  Ob< 
fervateur  en  chaque  lieu,  qui  obferve  en  même  moment  l’heure, 
minute  8c  fécondé  de  la  même  immerfion  ou  émerfion  du  Satelli¬ 
te  ;  car  la  différence  des  tems  de  ces  deux  obfervations  donnera  la 
différence  de  longitude  des  lieux  en  comptant  15.  degrez  pour 
une  heure,  8c  un  degré  pour  quatre  minutes  d’heure.  Mais  fi  la 
différence  des  tems  eft  nulle,  c’eft  une  marque  qu’ils  font  fous  un 
même  Méridien ,  8c  qu’il  n’y  a  aucune  différence  de  longitude , 
parce  que  le  changement  de  longitude  fait  que  dans  le  même  Li¬ 
ftant  on  compte  differentes  heures  en  differens  lieux,  qui  ne  font 
pas  fous  un  même  Méridien. 

Si ,  par  exemple ,  deux  perfonnes  obfervent  en  même-tems  la 
même  immerfion  ou  émerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter, 
Lun  à  Paris  8c  l’autre  à  Lifbone ,  chacun  avec  une  Pendule  bien 
reétifiée,  8c  fi  celle  de  Paris  marquoit  io«  heures  du  foir,  8c  cel¬ 
le  de  Lifbone  9.  heures ,  après  avoir  comparé  îe  tems  de  ces  deux 
obfervations  ,  on  concluroit  que  Paris  efi:  plus  oriental  que  Lif¬ 
bone  d’une  heure  ,  qui  répond  à  1  5,  degrez:  de  forte  que  fi  la 
longitude  de  Paris  eit  de  20.  degrez,  celle  de' Lifbone  fera  de 
cinq  degrez. 

Quoique  la  communication  réciproque  des  obfervations  ficm- 
ble  necefiaire  pour  trouver  la  différence  des  longitudes  jufqu’aux 
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minutes,  cependant  les  obfervareurs  éloignez  de  Paris  peuvent 
çonnoître  immédiatement  la  longitude  du  lieu  où  ils  font  par  la 
çomparaifon  de  leurs  obfervations  avec  les  Ephemerides.  Mais 
ces  obfervations  doivent  fe  faire  avec  toute  l’exaétitude  poflible  > 
puifque  la  différence  d’une  minute  d’heure  répond  à  15.  minu¬ 
tes  de  degré. 

Les  obfervations  des  Eclipfes  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
fe  peuvent  faire  avec  des  lunetes  de  10.  a  11.  pieds  de  longueur. 
Mais  quand  on  fe  ferc  déplus  longues  lunettes ,  fan  diamètre  en 
paroît  plus  grand  ,  &  l’on  diftingtie  mieux  le  moment  précis  de 
ion  immerfion  ou  émerfion  totale  :  car  ce  Satellite  ayant  un  dia¬ 
mètre  fenfible  ,  une  partie  n’entre  dans  l’ombre  qu’après  l’autre  : 
or  une  partie  qui  n’eft  pas  encore  éciipfée  ,  paroîr  à  une  plus  lon¬ 
gue  lunete ,  tandis  qu’elle  ne  paroît  plus  à  une  plus  courte  ,  qui 
n’a  pas  la  force  de  l’augmenter  fufh'famment ,  ce  qui  fair  qu’il  pa¬ 
roît  plûtot  éclipfé  j  c’eft  pourquoi  il  eft  à  propos  que  les  differens 
obfervareurs  d’une  même  pelipfe  fe  fervent  de  lunettes  de  même 
grandeur  *,  linon  ,  il  faut  avoir  éga^d  à  leur  différence  pour  dé¬ 
terminer  un  moment  qui  ait  été  préc’fément  le  meme. 

Comme  il  ne  peut  y  avoir  trop  de  Méthodes  qui  conduifenr  à 
une  connoiflance  auflî  nece/Iaire  que  celle  des  longitudes  ,  Mon- 
fïeur  Caflini  a  trouvé  encore  le  moyen  de  faire  ufage  des  Eclip^ 
fes  de  Soleil  ,  que  l’on  avoir  toûjours  crû  inutiles  pour  les  lon¬ 
gitudes  ,•  parce  que  le  peu  de  diftance  qu’il  y  a  de  la  Lune  à  la 
Terre  eft  caufe  que  fa  parallaxe  effc  fi  grande,  qu’elle  excède  quel¬ 
quefois  un  degré  ;  ce  qui  fait  que  cette  planete  n’eft  pas  rapportée 
au  même  lieu  du  Ciel  par  deux  obfervateurs  éloignez  qui  la  voyent 
en  même  tems  j  ainli  l’un  voit  qu’elle  touche  ail  bord  du  Soleil , 
Sc  l’autre  ne  le  voit  pas  encore  ,  ou  peut-être  11e  le  verra  point 
du  tout  ,  8c  par  confequent  il  n’y  a  aucun  moment  qui  donne 
un  fpeécacle  commun  à  deux  obfervateurs  éloignez  ;  ce  qui  feroic 
cependant  neceffaire  pour  les  longitudes. 

M.  Caffini  a  fauve  cer  inconvénient  par  une  projeélion  de  l’He- 
mifphere  de  la  Terre  éclairé  par  le  Soleil ,  faire  dans  l’orbe  de 
la  Lune  comme  une  furface  fpherique,  fui  vaut  l’explication  qu’il 
en  a  donnée  dans  les  Mémoires  de  i’Açadémie  Royale  des  Scien¬ 
ces  de  l’année  ï  700.  8c  le  tour  qu’il  a  étc  obligé  de  prendre 
pour  cela  eft  fi  ingénieux  ,  qu’il  juftifie  fuffifàmmer.t  les  Agrono¬ 
mes  des  fîecles  précédées  de  ne  s’en  être  point  avifez. 

M.  Caftîni  le  filss’efl  fervi  de  la  même  induftrie  pour  appliquer 
à  larecherche  des  longitudes  les  eclipfes  des  autres  Planètes  &  des 
Etoiles  fixes,  qui  font  à  5.  ou  6 .  deg.  de  côté  8<  d’autre  de  l’E- 
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cliptique ,  caufées  par  finrerpofirion  de  la  Lune.  Cette  Méthode 
eft  fondée  fur  le  même  principe  que  celles  des  Eclipfes  du  Soleil  > 
avec  quelques  différences  qu’il  a  expliquées  dans  les  Mémoires 
de  ladite  Académie  de  l’année  1705. 

Ce  qu’il  y  a  de  commode  ,  c’eft  que  ces  fortes  d’Eclipfes 
arrivent  très-fouvenc  ,  8c  qu’avec  des  lunetes  de  g.  ou  4.  pieds  5 
on  peut  obferver  les  Etoiles  fixes  de  la  première  ,  féconde  &  troi¬ 
sième  grandeur  ,  8c  pour  les  petites  Etoiles  il  faut  fe  Servir  de  plus 
grandes  lunetes.  O11  trouve,  ces  Eclipfes  calculées  pour  le  Méri¬ 
dien  de  Paris  à  la  fin  du  Livre  delà  ConnoifTance  des  Tems.  Les 
obfervateurs  qui  feront  â  l’Occident  de  Paris  ,  verront  pour  l’or¬ 
dinaire  ces  fortes  d’Ecîipfés  avant  le  tems  marqué  pour  Paris  *,  ceux 
qui  feront  à  l’Orient  les  verront  plus  tard  *,  mais  la  différence  des 
tems  ne  fera  pas  précisément  la  même  que  celle  des  Méridiens, 
à  cauSe  de  la  diverfité  des  parallaxes  de  la  Lune. 

Après  avoir  obServé  dans  un  lieu  éloigné  de  Paris  le  moment 
précis  de  l’immèrfion  d’une  Etoile  fixe  dans  le  dilque  de  la  Lu¬ 
ne,  ou  les  principales  taches  ,  8c  enfuite  celui  de  fon  émerfion  , 
fi  on  veut  le  comparer  avec  l’heure  marquée  pour  Paris,  pour  en 
déterminer  la  différence  des  longitudes,  il  Saut  dreffer  une  figure 
qui  repreSente  la  projection  cle  i’Hemrfphere  de  la  Terre  directe¬ 
ment  expoSé  à  l’Etoile  dans  l’orbe  de  la  Lune  :  Sur  cette  projec¬ 
tion  on  y  trace  les  parallèles  de  chaque  lieu  dont  on  veut  com¬ 
parer  les  observations  ,  on  y  décrit  auffi  la  trace  de  la  Lune  pour 
le  tems  propoSé ,  le  tout  comme  il  eft  amplement  expliqué  dans 
les  Mémoires  de  ladite  Académie  de  fan  1705.  Aux  Eclipfes  des 
Planètes  par  la  Lune  il  Saut  auffi  tracer  une  figure  Semblable,  dans 
laquelle  il  faut  avoir  égard  à  leur  mouvement  propre,  à  leur  dia¬ 
mètre  apparent,  8c  quelquefois  à  leur  parallaxe,  lorfqu  elles  Sont 
près  de  la  Terre. 

En  un  mot  ii  faut  d’habiles  Autonomes  pour  faire  ces  fortes 
d’obfervations  qui  demandent  des  figures  exactes  de  projetions 
affez  difficiles  à  bien  décrire. 

Dans  leprecepte  1  5.  des  Tables  Agronomiques  de  M.  de  LaHire, 
on  trouve  auffi  la  méthode  de  connoîrre  la  différence  de  longitude 
de  deux  lieues  fur  la  Terre  par  les  Eclipfes  de  Soleil  &  par  le 
moyen  du  calcul. 

Il  n’y  a  point  de  Méthode  plus  parfaite  pour  parvenir  à  la  con- 
noifîance  des  longitudes  ,  que  celles  dont  nous  venons  de  parler. 
Meilleurs  de  f  Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  qui  s’ap¬ 
pliquent  continuellement  à  des  obfervations  fi  utiles ,  ont  fait  tra¬ 
cer  une  grande  8c  très-exacte  Mappemonde  fur  le  pavé  de  la  Tour 
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bccidentale  de  l’Obfervatoire  ,  8c  toutes  les  Cartes  qui  fe  donnent 
à  prefent  au  public  font  affujetties  aux  obfervations  de  ladite 
Académie. 

On  doit  remarquer  ici  que  dans  les  Cartes  nouvelles  la  longi¬ 
tude  de  Paris  n’eft  que  de  20.  deg.  30.  min.  comme  M.  de  la 
H  ire  l’a  donné  dans  Tes  Tables  Agronomiques ,  laquelle  eft  moin¬ 
dre  de  3.  deg.  de  ce  qu’on  la  mettoit  ordinairement,  M,  delà 
Hire  a  conclu  cette  longitude  de  Paris ,  en  pofanc  le  premier 
Méridien  à  lTfle  de  Fer  ,  des  Obfervations  faites  proche  le  Cap 
Verr ,  &  de  l’eftime  de  la  différence  des  Méridiens  entre  ce  Cap 
8c  Fifle  de  Fer  ,  qui  eft  (i  connue  qu’on  n’en  fçauroit  douter.  Ce¬ 
pendant  Monfieur  de  Lifte  n’a  placé®  Paris  dans  fe  s  Cartes  qu’à 
20.  deg.  8c  par  les  obfervations  du  Pere  Feuillet  elle  eft  à  moins. 

Il  eft  à  remarquer  que  par  les  Obfervations  que  les  P  P.  Je- 
fuitesont  faites  depuis  2  5.  ans ,  on  a  trouvé  les  différences  de  lon¬ 
gitude  beaucoup  moindres  que  ne  marquoient  les  Cartes,  &  l’Aiie 
s’eft  rapprochée  de  nous  de  plus  de  5  00.  lieues ,  8c  au  contraire  l’A¬ 
frique  s’en  eft  éloignée  ,  puifque  par  les  obfervations  qu’on  a  fai¬ 
tes  à  Tille  S.  Domingue ,  elle  eft  occidentale  de  6,  deg.  plus  que 
les  Cartes  ne  le  marquent ,  qui  étant  prifes  fous  l’Equateur  valent 
150,  lieues  communes  de  France.  M.  de  la  Hire  croit  que  la  Geo- 
graphie  eft  tombée  dans  des  erreurs  oppofées  à  l’égard  de  F  A  fie 
8c  de  l’Amérique ,  de  ce  que  la  détermination  des  longitudes  dans 
les  Cartes  n’a  pas  été  fondée  jufqu’à  préfent  fur  des  Obfervations 
Aftronomiques  ,  mais  fur  l’eftime  des  navigateurs  ,  qui  ont 
crû  les  lieux  d’autant  plus  éloignez  que  la  navigation  étoit  plus 
difficile.  Or  il  eft  certain  qu’elle  Feft  plus  d’ici  en  Aflç  qu’en 
Amérique. 


CHAPITRE  V. 


De  la  latitude  des  Lieux . 

O  N  a  dir  >  en  parlant  de  l’Equateur  ,  que  la  latitude  d’un  îieit 
eft  fa  diftancede  l’Equateur,  laquelle  eft  comptée  fur  le  Mé¬ 
ridien  depuis  l’Equinoxial  jufqu’audit  lieu  *,  de  forte  qu’à  pro¬ 
prement  parler,  la  latitude  d’une  Ville  eft  l’arc  de  fon Méridien, 
compris  entre  l’Equateur  8c  la  même  Ville  >  mais  comme  l’Equa¬ 
teur  eft  le  terme  qui  fepare  la  partie  feptentrionaîe  du  Globe 
terreftre  de  la  méridionales  cela  fait  que  l’on  ajoure  au  nom  com- 
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mun  delà  latitude,  la  dénomination  de  feptentrionale  8c  de  fiie^ 
ridionale ,  afin  de  di&inguer  les  laritudes  qui  font  dans  la  partie 
feptentrionale  de  la  Terre,  d’avec  celles  qui  font  dans  la  méridionale. 

Toutes  les  diverfitez  qui  fe  rencontrent  dans  tous  les  lieux  de 
la  Terre  qui  font  hors  l’Equateur  ,  au  refpeéfc  du  premier  8c  du 
fécond  mouvement  du  Soleil ,  ont  donné  lieu  de  confidcrer  le 
Giel  8c  1  a  Terre  par  la  latitude  ,  comme  la  diverfiré  des  Méri¬ 
diens  a  fait  diftinguer  l’un  8c  l’autre  par  la  longitude.  L’étendue 
de  la  latitude  n’eft  pas  fi  grande  que  celle  de  la  longitude,  à  eaufe 
c^ue  celle-ci  comprend  tout  le  circuit  de  la  Terre,  au  lieu  que  celle- 
là  ne  s’étend  pas  davantage  que  jufqu’au  quart  du  même  circuit  , 
foir  qu’on  la  prenne  du  côté  du  Midi ,  ou  vers  le  Septentrion  8c 
c’cft  pour  cette  raifon  que  toute  la  circonférence  du  Ciel  8c  de  la 
Terre  a  écé  nommée  Longitude  ;  &  que  l’étendue,  comprife  de-* 
puis  l’Equateur  jufqu’à  l’un  8c  l’antre  Pôle,  qui  ne  contient  que 
p o.  deg.  a  été  nommée  Latitude. 

Puis  donc  qu’il  y  à  une  infinité  de  lieux  fur  la  Terre  compris 
depuis  l’Equateur  jufqu’aux  deux  Pôles  du  Monde  ,  il  faut  con¬ 
cevoir  line  infinité  de  cercles  parallèles  à  l’Equareur ,  paflans  par 
ces  mêmes  lieux ,  léfquels  pourront  être  nommez  Cercles  de  la¬ 
titude  ,  parce  qu’ils  déterminent  par  leurs  Sections  des  Méridiens , 
qui  font  Cercles  de  longitude,  quelle  eft  la  latitude  d’un  chacun 
de  ces  lieux  ,  &  qu’ils  font  aufîî  connaître  que  tous  les  lieux  fî- 
tuez  fur  chacune  de  leurs  circonférences ,  ont  une  latitude  ou  une 
diftance  égale  de  l’Eqtiaceur  ,  quoique  leur  longitude  foit  diffe¬ 
rente.  Il  faut  aufîî  entendre  que  fur  ces  mêmes  cercles  on  mefure 
lés  longitudes  ,  comme  fur  les  cercles  de  longitude  on  mefure  les 
latitudes  ,  puifque  ces  derniers  paflant  par  les  Pôles  du  Monde, 
mefurent  toute  l’étendue  de  la  latitude  depuis  l’Equateur  jufqu  à 
P  un  8c  l’ autre  Pôle. 

Et  les  cercles  de  latitude  renferment  en  leur  circonférence  toute 
l’étendue  de  la  longitude,  de  même  que  l’Equateur.  Car  les  Mé¬ 
ridiens  qui  s’entrecoupent  tous  aux  Pôles  du  Monde  ,  divifent 
ces  cercles  de  latitude  en  parties  femblabîes  à  celles  dont  ils  di¬ 
vifent  l’Equateur  ,  &  y  déterminent  les  longitudes  comme  fur  l’E¬ 
quateur  ;  c’efî:  ce  qui  fait  que  l’on  pourra  aulli-bien  les  compter 
fur  les  cercles  de  latitude  que  fur  l’Equateur. 

Mais  comme  ces  Cercles  parallèles  font  inégaux  ,  étant  plus 
grands  vers  l’Equinoxial  8c  plus  petits  vers  les  Pôles  ,  il  faut  faire 
bien  moins  de  chemin  en  un  parallèle  qu’en  un  autre ,  pour  chan¬ 
ger  d’un  degré  en  longitude.  Sous  l’Equinoxial  un  degré  de  lon¬ 
gitude  vaut  2  J,  lieues  communes  de  France  ,  comme  un  degré 
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de  latitude  par  toute  la  Terre  mais  fous  le  parallèle  de  Paris  il 
ne  faut  que  16.  lieues ,  8c  un  peu  moins  d'une  deaiie,  vers  Orienc 
ou  Occident,  pour  un  degré  de  longitude. 

Il  eft  aifé  de  voir  parce  qu’on  vient  de  dire ,  que  pour  avoir  le 
vrai  lieu  d’une  Ville  fur  le  Globe  terreftre  il  faut  avoir  la  connoif* 
fance  de  fa  longitude  8c  de  (a  latitude  ;  parce  qu’ayant  la  longi¬ 
tude  ,  on  a  fon  Méridien  *,  8c  fçaehant  la  latitude ,  on  connoîc 
encore  fon  parallèle  ,  ou  cercle  de  latitude ,  d’où  s’enfuit  que  le 
point  de  commune  fedbion  de  ces  deux  cercles  marquera  fur  le 
Globe  terreftre  le  vrai  lieu  de  la  Ville. 

On  peut  encore  entendre  fort  facilement ,  après  ce  qu’on  a  ex¬ 
plique  au  Difcours  de  l’inégalité  des  jours  8c  des  nuits  ,  que  ceux 
qui  demeurent  fous  des  cercles  de  latitude  les  plus  proches  de 
l’Equateur  ,  ont  moins  d’inégalité  dans  leurs  jours  8c  dans  leurs 
nuits  que  ceux  qui  habitent  dans  les  autres  cercles  les  plus  éloi¬ 
gnez  de  l’Equateur.  D’où  s’enfuit  que  les  plus  grands  jours  d’Eté 
de  ceux-ci  font  plus  longs  que  les  plus  grands  jours  de  ceux-là  * 
8c  au  contraire  les  plus  courtes  nuits  de  l’Eté  de  ces  derniers  font 
moins  longues  que  les  plus  courtes  nuits  des  autres.  11  faut  penfèr 
le  contraire  des  plus  courts  jours  8c  des  plus  longues  nuits  d’Hy- 
ver.  De  tout  ceci  on  peut  remarquer  dans  les  habirans  de  chaque 
cercle  de  latitude  ,  une  compenfation  admirable  du  jour  8c  de  la 
nuit ,  qui  rend  les  plus  longs  jours  d’Eté  égaux  aux  plus  longues 
nuits  d’Hyver ,  8c  les  plus  courtes  nuits  d’Eté  égales  aux  plus 
courts  jours  d’Hyver.  Ainfî  dans  la  Sphere  oblique  ,  comme  dans 
la  droite  ,  on  trouve  que  la  durée  totale  des  jours  eft  égale  à  la 
durée  totale  des  nuits. 

La  maniéré  d’obferver  la  latitude  d’un  lieu  ,  qui  eft  toûjours 
égale  à  la  hauteur  du  Pôle  fur  l’Horifon  du  même  lieu ,  fera  ex¬ 
pliquée  dans  le  troifiéme  Livre  par  les  ufages  10.  8c  52. 

CHAPITRE  VI. 

Des  Climats. 

LE  Climat  eft  une  efpace  de  Terre  compris  entre  deux  cercles 
parallèles  à  l’Equateur  ,  tellement  éloignez ,  que  le  plus  grand 
jour  de  l’un  furpafle  le  plus  grand  jour  de  l’autre  d’une  demie- 
heure  ;  de  forte  que  li  au  commencement  d’un  Climat  le  plus 
long  jour  d’Eté  eft  long ,  par  exemple,  de  14.  heures  ,  à  la  fin 
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du  même  Climat  le  plus  long  jour  d’Eté  fera  de  14.  heures  Si 
demie.  Il  faut  donc  entendre  que  Feipace  de  chaque  Climat  eft 
borné  par  deux  cercles  parallèles  à  l’Equateur  5  dont  celui  qui  en 
eft  plus  près  marque  le  commencement  du  Climat ,  ôc  l'autre  en 
détermine  la  fin  ,  ou  le  commencement  du  fui  vaut. 

Or  comme  on  a  dit  que  fous  l’Equateur  les  jours  font  perpé¬ 
tuellement  égaux  aux  nuits  ,  à  fçavoir  de  12.  heures  ,  ôc  que 
lous  les  Cercles  polaires  le  plus  long  jour  d’Eté  y  eft  de  24.  heu¬ 
res  ,  il  s’enfuit  que  i’intervale  compris  depuis  l’Equateur  jufqu’aux 
Cercles  polaires  *  contiendra  i  2  .  heures  de  différence  dans  les  plus 
longs  jours  d’Eté ,  qui  valent  24.  demi-heures  ôc  puifque  F  é- 
tenduë  de  chaque  Climat  eft  d’une  demi-heure  ,  il  s’enfuit  auflî 
qu’il  doit  y  avoir  24.  Climats ,  lefquels  commenceront  à  l’Equa¬ 
teur  ôc  finiront  aux  Cercles  polaires  ,  tant  du  coté  du  Midi  que 
du  côté  du  Septentrion.  Il  y  a  donc  25.  de  ces  cercles  de  côté 
ôc  d’autre  de  l’Equateur,  qui  renferment  entr’euxies  24.  efpaces 
des  Climats,  le  premier  defqueîs  eft  l’Equateur ,  où  commence 
le  premier  Climat  ,  ÔC  le  dernier  F  un  des  Cercles  polaires  où  fe 
-  rencontre  la  fin  de  ce  dernier  Climat. 

L’intervale  de  chacun  des  Climats  effc  fort  inégal  ,  étant  bien 
plus  grand  vers  l’Equateur  que  vers  les  Cercles  polaires  *,  car  Fin- 
tervale  du  premier  Climat  eft  de  8.  deg»  go.  min.  ôc  celui  du 
dernier  n’a  pas  plus  de  g.  min. 

La  raifon  de  cette  inégalité  vient  d’une  propriété  de  la  Sphere, 
laquelle  pour  bien  entendre  il  faut  s’imaginer  que  dans  la  Sphere 
droite  la  moitié  du  Tropique  du  Cancer,  qui  eft  au-deffous  de 
FHorifon  ,  eft  divifée  en  48.  parties  égales,  chaque  parne  étant 
de  3.  deg.  45C  qui  valent  un  quart-d’heure.  De  plus  ,  qu’il  y  a 
une  de  ces  parties  vers  Orient,  &  une  vers  Occident ,  les  plus  pro¬ 
ches  de  l’Elorifon,  qui  toutes  deux  enfemble  font  line  demi-heu¬ 
re  de  tems  ,  qui  répond  à  Fintervaîe  d’un  Climat.  Ce  qui  étant 
pofé  ,  on  pourra  concevoir  que  la  raifon  de  l’inégalité  des  Cli¬ 
mats  procédé  de  la  Seétion  plus  ou  moins  oblique  du  Tropique 
par  FHorifon  ,  félon  les  differentes  élévations  du  Pôle  ,  qui  fait 
que  FHorifon  coupant  plus  droitement  le  Tropique  aux  parties 
égales  de  g.  deg.  45E  prifes  du  côté  d’Orient  ôc  d’Occident,  il 
fe  fait  une  plus  grande  différence  des  hauteurs  du  Pôle ,  que  lorfque 
le  Tropique  eft  coupé  plus  obliquement  par  FHorifon  aux  mêmes 
points  de  3.  deg.  45  '.  ôc  ainficette  différence  des  hauteurs  du  Pôle, 
qui  correfpond  à  la  demi-heure  des  premiers  Climats,  étant  plus 
grande  vers  l’Equateur  que  vers  les  Cercles  polaires  où  font  les  der¬ 
niers  Climats,  cela  rend  leur  intervale  très-inégal,  ôc  bien  plus  grand 
vers  l’Equateur  que  vers  les  Pôles.  Tabh 
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La  Table  des  Climats  ci-deffous  fait  paroître  cette  inégalité}  cal? 
elle  marque  que  le  premier  Climat  a  fon  étendue  de  8.  deg.  34C 
au  lieu  que  le  dernier  5  qui  finit  au  Cercle  polaire  ,  ne  Ta  feule¬ 
ment  que  de  3.  min.  Cette  inégalité  fera  encore  rendue  plus  fen- 
lible ,  fi  on  l’examine  avec  la  Sphere  ou  le  Globe  terreftre. 

On  trouvera  dans  cette  Table  l’intervale  des  mêmes  Climats» 
3c  les  plus  grands  jours  qui  leur  conviennent ,  avec  l’élévation  ou 
la  hauteur  du  Pôle  dans  leur  commencement  ôc  dans  leur  fin. 

Les  Anciens  eftitnoient  qu’une  partie  de  la  Zone  Torride  vers 
FEquateur  ,  3c  une  partie  de  la  Zone  Temperée  par-delà  les  50» 
deg.  de  latitude  ,  étoient  inhabitables  ,  8c  n’avoient  que  fept  Cli¬ 
mats  *,  mais  iis  n’en  commençoient  pas  le  compte  par  l’Equateur 
comme  les  Modernes.  Ils  pofoient  le  commencement  de  leur 
premier  Climat  à  1  2.  deg,  41C  de  latitude  5  où  le  plus  long  jour 
d’Eté  efi:  de  12.  heures  3.  quarts,  Sc  la  fin  de  leur  feptiéme  Cli¬ 
mat  alloit  vers  les  50.  deg.  de  latitude  ,  où  le  plus  long  jour  cft 
cle  1 6.  heures  20C 

Pour  mieux  diftinguer  leurs  climats  ,  ils  en  faifoient  paffer  le 
milieu  par  les  lieux  les  plus  confiderables  du  vieux  Continent  *,  de 
forte  que  leur  premier  Climat  paiïoit  par  Meroé  en  Ethiopie  ,  le 
fécond  par  Sienne  en  Egypte  ,  le  troifiéme  par  Alexandrie  auffi 
en  Egypte  ,  le  quatrième  par  Lille  de  Rhodes,  le  cinquième  par 
Rome,  le  lixiéme  par  le  Pont-Euxin  ,  Ôc  le  feptiéme  3c  dernier 
par  l’embouchure  du  Borifthene. 

A  ces  fept  Climats  on  en  ajouta  encore  depuis  deux  autres,  fça- 
voir  le  huitième,  palfant  par  les  Monts  Riphées  dans  la  Sarmatie 
Afiatique  ,  3c  le  neuvième  par  le  Tanaïs. 

Les  Anciens,  comme  les  Modernes ,  ont  encore  divifé  la  Terre 
en  de  plus  petits  efpaces ,  que  l’on  nomme  Parallèles  des  Climats, 
afin  de  les  diftinguer  des  autres  Parallèles  de  l’Equateur.  Ces  pa¬ 
rallèles  ne  font  que  des  demi-Climats ,  delquels  Lefpace  ne  con¬ 
tient  qu’un  quart-d’hetire  de  variation  dans  les  plus  longs  jours 
d’Eté  de  chacun  de  ces  parallèles  ;  de  forte  qu’il  y  aura  45?.  Cer¬ 
cles  parallèles  à  l’Equateur  ,  qui  détermineront  les  48.  efpaces  de 
ces  parallèles  des  Climats. 

On  a  renfermé  ci-devant  toute  Létendué  des  Climats  entre 
l’Equateur  3c  les  Cercles  polaires,  3c  ces  Climats  font  nommez 
les  Climats  de  demie-heure  ,  afin  de  les  diftinguer  des  Climats 
de  demi-mois  dont  on  va  parler. 

Ces  Climats  de  demi-mois  font  au  nombre  de  12.  &  font  com¬ 
pris  entre  les  Cercles  polaires  3c  les  Pôles.  Chacun  de  leurs  ef¬ 
paces  comprend  15.  jours  de  différence  entre  les  plus  longs  jours 
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d’Eté  de  Tan  &  de  l'autre  de  ces  Climats  ;  car  Fous  les  Cercles 
polaires  le  plus  long  jour  d'Eté  eft  de  24.  heures  ,  ou  d’un  jour 
Aftronomîque  ;  Sc  le  plus  long  jour  Fous  les  Pôles  contient  180. 
jours  Agronomiques  ,  qui  font  fix  mois  *,  de  forte  qu’après  avoir 
établi  la  différence  de  ces  Climats  de  la  quantité  de  15.  jours ,  il 
eïl  évident  qu’il  en  faudra  1  2.  depuis  les  Cercles  polaires  jufqu’aux 
Pôles  ,  le  premier  defquels  commencera  aux  Cercles  Polaires , 
le  dernier  finira  aux  Pôles.  Et  pour  diftinguer  l’étendue  de  ces  12. 
Climats  5  il  faut  encore  imaginer  12.  Cercles  parallèles  à  l’Equa¬ 
teur  par  le  commencement  Sc  la  fin  de  chacun  de  ces  inter  vaies; 
le  premier  defquels  fera  le  Cercle  polaire ,  où  eft  le  commencement 
du  premier  de  ces  Climats  }  mais  le  dernier  Fera  éloigné  du  Pôle 
de  2.  deg.  55/.  qui  déterminera  le  commencement  du  dernier  » 
Sc  le  Pôle  en  Fera  la  fin.  Voici  une  autre  Table,  dans  laquelle  eFE 
renfermée  l’étendue  de  ces  memes  Climats,  avec  leurs  degrez  dé 
latitude  ,  Sc  l’intervale  compris  entr’eux» 


Table  des  Climats  de  demi-mois. 
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Par  cette  Table  on  voit  que  la  grandeur  des  Climats  de  demi- 
mois  eft  inégale,  retendue  des  premiers  étant  plus  petite  qiiè  celle 

e  y 
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des  derniers  qui  font  vers  les  Pôles  }  tout  au  contraire  des  Cli¬ 
mats  de  demie-heure  ,  dont  les  premiers  font  d’une  plus  grande 
étendue  que  les  derniers.  La  raifon  de  cet  effet  eft  que  les  diffé¬ 
rences  de  déciinaifon  des  parties  égales  de  l’Ecliptique  voifines 
des  Tropiques  ,  par  lefquelles  fe  mefure  l’étendue  des  premiers 
de  ces  Climats  ,  font  bien  plus  petites  que  celles  qui  font  vers  TE- 
quinoxial  ,  lefquelles  mefurent  l’intervale  des  derniers  ,  comme 
on  l’a  dit  dans  le  Difcours  des  Declinaifons.  Ainfi  les  différences 
de  déciinaifon  qui  font  vers  les  Tropiques,  étant  plus  petites  que 
celles  qui  font  vers  l’Equateur  ,  cela  fait  qu’il  y  a  moins  de  varia¬ 
tion  dans  la  hauteur  du  Pôle  ou  dans  la  latitude  aux  premiers  qu’aux 
derniers  ,  puifque  la  différence  de  déciinaifon  ,  prife  vers  un  Tro¬ 
pique  ,  correfpondance  à  1 5.  jours  ,  qui  eft  la  grandeur  d’un  Cli¬ 
mat,  n’eft  que  de  14.  min.  au  lieu  que  celle  qui  eft  vers  l’Equa¬ 
teur  eft  d’environ  3.  deg.  Il  s’enfuit  de  là  qu’il  faut  que  le  Pôle 
fe  hauffe  feulement  de  14.  min.  pour  faire  la  variation  du  pre¬ 
mier  Climat  de  15.  jours,  ôc  qu’il  s’élève  de  3.  deg.  pour  faire 
celle  du  dernier  Climat ,  dont  la  fin  eft  le  Pôle  même. 


CHAPITRE  VIL 

De  h  diverfité  des  Ombres , 


COmme  le  Soleil  envoyé  fes  rayons  différemment  fur  toutes 
les  parties  de  la  Terre,  tant  à  caufe  de  l’obliquité  de  l'E¬ 
cliptique  qui  le  fait  aller  tantôt  vers  le  Septentrion  ,  &  d’autres 
fois  vers  le  Midi  ,  que  de  la  figure  fpherique  de  la  Terre  ,  qui 
caufe  aux  rayons  du  Soleil  des  inclinaifons  differentes  fur  fa  fu- 
perficie  ;  cela  fait  que  fur  le  Globe  terreftre  les  corps  font  diffe¬ 
rentes  fortes  d’ombres ,  qui  ont  donné  lieu  de  diftinguer  les  ha- 
rans  de  la  Terre  en  trois  fortes  de  peuples  qui  prennent  le  nom 
de  leurs  Ombres  *  fçavoir  les  Amphifciens ,  Heterofciens  ôc  Pe^ 
rifeiens. 

Les  Amphifciens  font  ceux  dont  l’ombre  Méridienne  va  de  côté 
êc  d’autre  ,  à  fçavoir  du  côté  du  Septentrion  lorfque  le  Soleil  eft 
dans  les  Signes  Méridionaux ,  &  du  côté  du  Midi  lorfqu’il  parcourt 
les  Signes  Septentrionaux.  Ils  font  aufti  nommez  Afciens  à  caufd 
que  les  corps  font  Gns  ombre  à  midi ,  ou  bien  qu’elle,  eft  perpen¬ 
diculaire  aux  corps  élevez  en  l’air.  Les  peuples  qui  ont  cette  forte 
d’ombre  ,  font  habitans  de  la  Zone  Torride  ,  excepté  ceux  qui 
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font  fur  les  deux  Tropiques ,  lefqtiels  ne  font  point  Amphifciens, 
?  cau(e  que  leur  ombre  méridienne  ne  va  pas  de  côte  8c  d’autre 
comme  entre  les  Tropiques  ,  mais  feulement  d’un  feul  côté  \  ils 
ne  lailfent  pas  neanmoins  d’être  Afciens ,  puifque  les  corps  y  font 
fans  ombre  à  midi ,  de  même  qu’en  tout  autre  endroit  de  la  Zone 
Torride  5-  quand  le  Soleil  a  fa  declinaifon  égale  à  la  latitude  du 
parallèle  que  ces  peuples  habitent* 

Les  Heterofciens  font  d’autres  peuples  qui  ont  toujours  leur 
ombre  à  midi  d’un  même  côté  ,  foit  vers  le  Septentrion  ,  pour 
ceux  qui  habitent  dans  la  partie  Septentrionale  \  foit  vers  le  Midi , 
pour  ceux  qui  demeurent  "dans  la  Méridionale.  Ces  fortes  de  peu¬ 
ples  habitent  les  Zones  Tempérées.  Mais  les  Perifciçns  font  des 
peuples  dont  l’ombre  tourne  autour  de  leur  Horifon  pendant  le 
rems  de  leur  plus  long  jour.  Ces  peuples  demeurent  dans  les  Zo¬ 
nes  froides.  Les  habicans  des  Cercles  polaires ,  qui  font  les  bornes 
des  Zones  froides  8c  temperées  ,  peuvent  auffi  être  nommez  Pe^ 
rifeiens  ,  puifque  leur  ombre  tourne  autour  de  leur  Horifon  pet> 
dant  leur  plus  long  jour  d’Eté  de  24,.  heures. 
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CHAPITRE  VIIL 


Des  Zones  &  des  differentes  Vofitions  de  la  Sphere, 

ON  a  dit  à  la  fin  du  Difcours  des  Cercles  polaires  ,  que  îç 
Ciel  8c  la  Terre  étoient  divifez  par  les  quatre  petits  cercles 
en  cinq  Zones ,  fçavoir  en  une  Torride,  comprife  entre  les  deux 
Tropiques  ,  deux  Temperées  renfermées  entre  les  Tropiques  8c 
les  Cercles  polaires  ,  8c  deux  froides  entre  les  Cercles  polaires 
&  les  Pôles:  il  faut  maintenant  parler  de  leurs  proptietez  8c  acci- 
dens  ,  fuivant  le  rapport  qu’elles  ont  avec  les  trois  polirions  genen. 
raies  delà  Sphere,  8c  aux  fept  particulières  qu’elles  renferment, 

ZONE  TORRID  El 

Première  pojition  fous  l'Equateur* 

CEux  quj  ont  leur  Zenic  fous  l’ Equateur  ,  font  au  milieu  de 
la  Zone  Torride  8c  dans  la  Sphere  droite  ,  ayant  les  Pôles  a 
P  Horifon  -,  ce  qui  fait  qu’ils  voyent  toutes  les  parties  du  Ciel  fe 
lever  8c  coucher ,  fans  qu’il  y  en  ait  aucune  qui  leur  loir  cachée , 
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Toutes  les  révolutions  du  Ciel  fe  font  â  angles  droits  à  I’Hch 
yifon. 

Ils  ont  les  jours  égaux  aux  nuits  toute  l’année  ;  Sc  tous  les 
lAftres  font  douze  heures  au-deftiis  de  l’Horifon  ,  Ôç  douze  heu-, 
res  au-deftous. 

Ils  ont  deux  Etez  Sc  deux  Hyvers  ,  fçavoir  leurs  Etez  au  tems 
des  Equinoxes  ,  quand  le  Soleil  palfe  fur  leur  tête  ,  Sc  leurs  Hy- 
v-çrs  loxfque  le  Soleil  fe  trouve  aux  deux  Tropiques  au  tems  des 
Solftices  ,  aufquels  le  Soleil  eft  le  plus  éloigné  qu’il  peut  être 
de  leur  Zenit. 

Ils  ont  cinq  fortes  d’ombres,  fçavoir  l’occidentale  lorfque  le 
Soleil  fe  leve  ,  l’orientale  quand  il  fe  couche,  la  méridionale  lorf- 
que  le  Soleil  eft  aux  Signes  feptentrionaux ,  la  feptentrionale  quand 
Il  eft  aux  méridionaux,  &  l’ombre  perpendiculaire  à  midi ,  quand 
le  Soleil  pafte  fur  le  Zenit  ,*  c’eft  pourquoi  iis  font  Afciens  Sc 
Amphifciens. 

Quoique  ces  peuples  foient  au  milieu  de  la  Zone  Torride  a 
toutefois  l’air  qu’ils  refpirent  ne  laide  pas  d’être  plus  temperé  que 
celui  des  peuples  qui  font  vers  les  Tropiques  ,  à  caufe  que  pen¬ 
dant  le  jour  le  Soleil  éleve  quantité  de  vapeurs  ,  lefquelies  pro* 
duifent  des  vents  qui  rafraîçhiftent  l’air.  D’autre  part  l’abfence  du 
Soleil  ,  qui  eft  toujours  de  12.  heures,  jointe  à  quelques  vents, 
occidentaux  &  orientaux  qui  s’élèvent  après  le  coucher  du  Soleil 
Sc  un  peu  devant  fon  lever  ,  rendent  les  nuits  fraîches^. 

Seconde  pojtùon  entre  l'Equateur  &  les  Tropiques. 

CEux  qui  ont  leur  Zenit  entre  l’Equateur  Sc  les  Tropiques , 
font  encore  dans  la  Zone  Torride  j  mais  ils  ont  la  Sphere 
oblique  ,  avanr  l’un  des  Pôles  élevé  fur  leur  Horifon  >  l’autre 
autant  abaifté. 

C’eft  pourquoi  ils  ne  voyent  pas  ,  comme  fous  l’Equinoxial , 
lever  Sc  coucher  toutes  les  parties  du  Ciel  >  car  il  y  en  a  une 
qui  leur  eft  toujours  cachée  ,  Sc  une  autre  qui  leur  eft  en  tout 
tems  viiible. 

Toutes  les  révolutions,  du  Ciel  fe  font  obliquement  à  rHorifon» 
Ils  ont  leurs  jours  inégaux  aux  nuits  toute  l’année ,  excepté  au 
lems  des  Equinoxes. 

Mais  ils  ont ,  comme  fous  l’Equateur ,  deux  Etez  Sc  deux  Hy- 
vcrs  ,  le  Soleil  paiïant  deux  fois  l’année  fur  leur  tête, 

Il  ont  aufti  cinq  fortes  d’ombres  ,  ce  qui  les  met  au  rang  des 
peuples,  qui  font  Afciens  Sc  Amphifciens*, 
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Pour  la  température  de  Fait ,  elle  eft  un  peu  plus  chaude  que 
fous  l’Equateur  ,  8c  principalement  vers  les  Tropiques,  d’autant 
que  le  Soleil  demeure  plus  long-rems  vers  les  Tropiques  que 
vers  FJEquinoxial. 

'  é  ZONES  TEMPERE'  ES. 

•-  * 

<< 

Tmjiéme  poftion  fous  les  Tropiques* 

CEux  qui  ont  leur  Zenit  fous  l’un  des  Tropiques  ,  font  à  la 
fin  de  la  Zone  Torride,  8c  au  commencement  de  la  Tem¬ 
pérée. 

Ils  ont  toutes  les  proprierez  de  la  fécondé  pofition  ,  excepté 
qu’ils  n’ont  qu’un  Eté  ôc  un  Hyver ,  le  Soleil  ne  pafiant  qu’une 
fois  par  leur  Zenit» 

Ils  ont  quatre  forte  d’ombres ,  fçavoir  l’Occidentale  an  matin, 
l’Orientale  au  foir  ,  la  Septentrionale  ou  Méridionale  à  midi  fé¬ 
lon  qu’ils  font  limez  vers  le  Pôle  Arctique  ,  ou  vers  le  Pôle  An¬ 
tarctique  ,  8c  l’ombre  perpendiculaire  à  midi  quand  le  Soleil  eft 
aux  Tropiques  8c  Afciens  8c  Heterofciens. 

Quatrième  pofition  entre  les  Tropiques  &  les  Cercles; 

polaires . 

CEux  qui  ont  leur  Zenit  entre  les  Tropiques  8c  les  Cercles 
polaires ,  font  dans  la  Zone  temperée. 

Ils  ont  la  Sphere  plus  oblique  ,  8c  par  confequent 
Il  y  a  une  plus  grande  partie  du  Ciel  qui  ne  fe  leve  8c  ne  & 
couche  jamais. 

Les  révolutions  du  Ciel  fe  font  aufïï  plus  obliquement. 

Il  y  a  plus  d’inégalité  dans  les  jours  8c  les  nuits  que  dans  les, 
pofitions  précédentes. 

Ils  n’ont  que  trois  fortes  d’ombres ,  fçavoir  l’Occidentale  ai$ 
matin  ,  l’Orientale  au  foir  ,  8c  la  Septentrionale  ou  Méridionale, 
à  midi,  félon  que  la  Zone  habitée  eft  Septentrionale  ou  Meridio^ 
nale  8c  par  confequent  Heterofciens. 

Le  Soleil  ne  pafte  jamais  par  leur  Zenit. 

Ils  ont  quatre  fiifons  dans  l’année. 

Pour  ce  qui  eft  de  ia  température  de  Pair  ,  elle  eft  bien  plus 
modérée  que  dans  la  Zone  Torride  ,  8c  particulièrement  vers  le 
milieu  ,  ou  les  rayons  du  Soleil  tombant  moins  à  plomb  que  dans 
la  Torride  ,  font  que  la  chaleur  y  eft  moins  forte  en  Eté  *  mak. 
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en  Hy  ver  il  y  fait  plus  froid  ,  parce  que  le  Soleil  y  envoyé  alors: 
fes  rayons  plus  obliquement.  Toutes  ces  proprietez  augmentent 
ou  diminuent  à  mefure  que  Ton  efi  plus  proche  ou  plus  loin  des 
tropiques  ou  des  Cercles  polaires. 

ZONES  FROIDE  S. 

Cinquième  pofition  fous  les  Cercles  polaires. 

Eux  qui  ont  leur  Zenit  fous  les  Cercles  polaires  ,  font  à  k 
fin  des  Zones  temperées  >  8c  au  commencement  des  froides* 

Us  ont  la  Sphere  très-oblique  ,  le  Pôle  étant  bien  plus  élevé 
fur  leur  Horifon  qu’il  ne  l’efi  dans  toutes  les  pofîtions- preceden¬ 
tes  ,  leur  hauteur  du  Pôle  étant  égale  au  complément  de  la  plus 
grande  déclinaifon  du  Soleil,  à  fçavoir  de  66.  deg.  3  ir. 

"  Cefi  pourquoi  les  Tropiques  étant  tous  entiers  l’un  au-deflus9 
8c  l’autre  au-deflbus  de  leur  Horifon  ,.  font  qu’ils  ont  un  jour 
entier  de  24,  heures  pour  leur  plus  long  jour  d’Eté ,  8c  une  nuit 
aufii  dç  même  durée  pour  leur  plus  grande  nuit  d’Hyver. 

Us  ont  les  autres  jours  encore  plus  inégaux  aux  nuits  que  dans 
Ja  pofition  précédente,  excepté  les  deux  jours  des  Equinoxes. 

Ils  ont  les  mêmes  ombres  que  dans  la  pofition  précédente  ;  ce 
qui  les  rend  Heterofciens. 

Mais  le  Soleil  étant  aux  Tropiques  ,  ils  deviennent  Perifciens  3 
car  ayant  un  jour  de  24.  heures',  cela  fait  que  leur  ombre  tourne 
autour  de  leur  Horifon. 

lis  ont  quatre  faifons  dans  l’année  t  comme  dans  la  pofitiom 
précédente. 

Ayant  la  Sphere  très- oblique  ,  ils  voyent  prefque  la  moitié 
du  Ciel  toujours  au-defïus  de  leur  Horifon  du  côté  du  Pôle  ap¬ 
parent  ;  8c  au  contraire]  du  côté  du  Pôle  învifible ,  il  y  a  une  autre 
pareille  partie  du  Ciel  qu’ils  ne  voyent  jamais. 

Le  mouvement  du  Ciel  y  eft  très-oblique  ce  qui  rend  l’air  fore 
froid  en  ces  quartiers  ,  à  caufe  que  ies  rayons  du  Soleil  tombant 
fort  obliquement  fur  la  Terre  ,  ne  l’échauffent  gueres.  Lorfque 
le  Soleil  efi:  au  Tropique  ,  qui  efi  fur  leur  Horifon  ,  fa  plus 
grande  hauteur  méridienne  efi  de  47.  deg,  8c  par  confisquent  il 
qe  s’approche  jamais  plus  près  de  leur  Zenit  que  de  4,3.  degrez. 
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Sixième  pofition  entre  les  Cercles  polaires  &  les  Pôles* 

«  t 

CEux  qui  ont  le  Zenit  entre  les  Cercles  polaires  ôc  les  Pôles  > 
font  dans  les  Zones  froides. 

Ils  ont  la  Sphere  encore  bien  plus  oblique  que  dans  la  pofïtlorl 
precedente,  puifqu’dle  approche  fort  de  la  Sphere  parallèle. 

C’eil  pourquoi  les  jours  y  font  d’autant  plus  inégaux  aux  nuits* 
Mais  dans  leur  Eté  ils  ont  plufieurs  jours  fans  nuits,  Ôc  pareil¬ 
lement  dans  FHy  ver,  plufieurs  nuits  fans  jours. 

Comme  il  s’en  faut  très-peu  qu’ils  n’ayent  la  Sphere  parallèle , 
cela  fait  qu’ils  ont  prefque  la  moitié  du  Ciel  toujours  au  -  deiïiis 
de  leur  Horifon  du  coté  du  Pôle  apparent  ,  ôc  une  autre  partie 
femblable  toûjours  au~deftous  vers  le  Pôle  oppofé ,  qu’ils  ne  voyait 
jamais. 

Pour  leurs  ombres,  elles  tournent  autour  de  leur  Horifon  autant 
de  rems  que  le  Soleil  eft  à  faire  leur  plus  long  jour,  c’eft  pourquoi 
ils  font  Périfciens*,  mais  hors  de  leur  plus  long  jour  ils  font  fujetsaux 
autres  fortes  d’ombre  de  la  quatrième  pofition,  ôc  deviennent  He- 
terofeiens.  1 

L’air  y  eft  moins  froid  en  Eté  que  vers  les  Cercles  polaires  à 
caufe  que  le  Soleil  demeure  bien  plus  de  tems  fur  leur  Horifon: 
mais  auftî  en  Hyver  ils  ont  le  froid  bien  plus  grand ,  d’autant  que 
le  Soleil  eft  alors  fort  iong-tems  au-delTous  de  leur  Horifon# 

Septième  &  àerniere  Pofition  fous  les  Pôles . 

ENfin  ceux  qui  ont  leur  Zenit  fous  les  Pôles  du  Monde,  font 
au  milieu  des  Zones  froides. 

Ils  ont  la  Sphere  parallèle  ;  ce  qui  fait  que  toutes  les  révolutions 
du  Ciel  font  parallèles  à  l’Horifon. 

Ils  ont  fix  mois  de  jour  Ôc  fïx  mois  de  nuit. 

Leurs  ombres  tournent  autour  de  leur  Horifon  \  cc  qui  fait  qu’ils 
font  Perifcien s.  Foyez,  les  figures  ci-dejfous ,  Plan,  23* 

Ils  voyent  toujours  la  même  moitié  du  Ciel  au-deftus  de'leur  Ho- 
rifon,  &  les  mêmes  Etoiles  qui  ne  fe  couchent  jamais*,  &  l’autre; 
moitié  du  Ciel  toujours  au  deftbus,  ou  font  les  autres  Etoiles  qui  ne 
fe  lèvent  jamais  pour  eux. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  divers  Habitans  de  la  T <?jy*  comparez  les  uns  aux  autres 
par  rapport  à  leurs  différentes  Jituations, 

ILs  font  diftinguez  en  trois  maniérés,  fçavoir  en  Antœcîens, 
Periœciens ,  &  Antipodes. 

Les  Antœcîens  font  ceux  qui  demeurent  fous  un  même  Méri¬ 
dien  ,  mais  fur  des  parallèles  oppofez  également  éloignez  de  l'E¬ 
quateur  ,  c’eft  pourquoi  fi  les  uns  demeurent  dans  un  parallèle  fep- 
tentrionai  ,  les  autres  habitent  dans  un  parallèle  méridional.  Ces 
Peuples  ont  donc  une  même  latitude,  &une  pareille  élévation  de 
Pôles  üppofez.  Ils  ont  midi  &  minuit  en  même-tenas;  mais  ils  ont 
les  faifons  de  l’année  oppofées:  car  en  même-tems  qu’on  alePrin- 
tems  en  un  endroit ,  on  a  l’Automne  à  l’autre  ;  de  même  en  eft-il 
de  l’Hyver  &  de  l’Eté  :  ce  qui  fait  aufti  que  quand  les  uns  ont  les 
grands  jours ,  les  autres  les  ont  petits. 

Les  Periœciens  font  ceux  qui  demeurent  dans  un  même  cercle 
de  latitude;  mais  aux  points  oppoiez  du  même  cercle,  &  fous  des, 
Méridiens  oppofez,  c’eft  pourquoi  quand  les  uns  ont  le  jour,  les 
autres  ont  la  nuit  ;  &  quand  l’un  a  midi ,  l’autre  a  minuit.  Mais 
ayant  le  même  Pôle  également  élevé  fur  leur  Horifon ,  cela  fait 
que  les  faifons  de  l’année  leur  font  pareilles,  Sc  leur  arrivent  en 
même-tems,  avec  tout  ce  qui  s’enfuit  du  changement  des  faifons, 
Ainfi  ils  ont  toutes  les  proprietez  qui  fe  rencontrent  dans  un  mê¬ 
me  parallèle,  ou  dans  le  même  cercle  de  latitude,  foit  feptentrio- 
nal ,  foit  méridional ,  excepté  i’oppolition  du  jour  &  de  la  nuit. 
Il  faut  remarquer  que  fi  ces  Peuples  demeurent  dans  les  Zones 
froides,  ils  n’auront  point  au  tems  de  leur  plus  long  jour  ou  de 
leur  plus  longue  nuit,  de  midi  ni  de  minuit,  à  caufe  que  le  Soleil 
y  fait  fur  leur  Horifon  plufieurs  révolutions,  fans  fe  coucher,  ôc 
plufieurs  autres  au-deffous ,  fansfe  lever,  félon  la  partie  du  Mon¬ 
de  où  il  fe  trouve. 

Les  Antipodes  font  ceux  qui  font  diamétralement  oppofez  les 
uns  aux  autres,  c’eft-à-dire,  qu’ils  font  éloignez  l’un  de  l’autre  de 
tout  le  diametre  de  la  Terre;  c’eft  pourquoi  ils  ont  toutes  chofes 
oppofées.  Car  fi  les  uns  ont  le  Pôle  Arctique  élevé, fur  leur  Horifon* 
les  autres  ont  le  Pôle  An  ta  rétique  autant  élevé  au-defTus  du  leur , 
&  ils  n’ont  qu’un  même  Horifon  ;  fi  les  uns  ont  le  jour,  les  autres 
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mt  la  nuit.  Quand  le  Soleil  fe  leve  aux  uns ,  il  fe  couche  aux  au-» 
très  ;  pendant  que  les  uns  ont  FEté ,  les  autres  ont  FHyver,  de  de 
même  du  Primçms  de  de  l’Automne,  avec  toutes  les  fuites  qui  fe 
rencontrent  dans  les  mêmes  faifons,  comme  la  differente  longueur 
des  jours  ,  la  diverfité  des  hauteurs  méridiennes,  &  autres  chofes 
femblables* 

Par  ce  qui  vient  d’être  dit,  on  voit  que  les  Antœciens  ont  les 
mêmes  heures ,  de  les  faifons  contraires  *,  les  Periœcîens ,  les  mê¬ 
mes  faifons ,  &  les  heures  contraires  >  les  Antipodes,  les  heures  de 
les  faifons  contraires. 

Les  Anciens  n’ont  pu  fe  perfuader  qu’il  y  eût  des  Antipodes, 
Cette  opinion  a  etc  même  fufpedte  d’herefîe  dans  les  commence- 
mens  du  Ghriftianifme.  Mais  le  Nouveau  Monde  qu’on  a  déçoit- 
vert  en  ces  derniers  fieçles,  ayant  donné  occafon  de  faire  plufieurs 
fois  le  tour  de  la  Terre,  ne  laide  aucun  lieu  d’en  douter. 

Ceux  qui  font  fous  l’Equateur  n’ont  point  d’Anteciens  ;  mais 
des  Antipodes  ,  qui  peuvent  être  auffi  nommez  Feriœciens.  Ces 
Antipodes  n’ont  pas  les  mêmes  proprietez  de  ceux  des  autres  lieux 
hors  de  l’Equateur,  puifqu’ils  ont  toutes  chofes  femblables,  excep¬ 
té  que  quand  les  uns  ont  le  jour,  les  autres  ont  la  nuit  :  &  c’eft  la 
raifon  pour  laquelle  fous  l’Equateur  les  Antipodes  peuvent  être 
pris  pour  Periœciens.  Voyez,  les  Figures  ci-jointes  Planche  23* 


CHAPITRE  X, 

pe  h  pofition  des  lieux  de  U  T erre  par  rapport  aux  quatre 
Points  Cardinaux  y  avec  la  dejeription  des  Vents. 

DE  toutes  les  maniérés  de  confiderer  la  Terre,  dont  on  vient 
de  parler,  il  n’y  en  a  point  de  plus  importantes  pour  en  fai¬ 
re  connoître  les  parties  ,  que  les  deux  dont  on  va  traiter  en  ce 
Chapitre.  La  première  efl  de  confiderer  la  Terre  par  rapport  aux 
quatre  Points  Cardinaux,  qui  font  le  Septentrion ,  le  Midi  ,  F  O-i 
rient  de  l’Occident ;  de  la  fécondé  ,  de  d-iftinguer  tous  les  lieux 
qu’elle  renferme,  eu  égard  à  un  lieu  particulier.  Par  la  première 
on  connoît  la  fîtuation  des  Régions  de  la  Terre,  les  unes  par  rap¬ 
port  aux  autres;  ce  qui  fait  voir  que  les  unes  font  orientales,  au 
regard  de  celles  qui  leur  font  occidentales  ;  Se  quelles  font  en  me- 
me-tems  feptentrionales ,  par  rapport  à  d’autres  qui  font?  mer  idio-s 
$ales.  Aînfl  la  France  çft  occidentale  à  F  Allemagne,  de  en  même- 
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tems  méridionale  aux  Ides  Britanniques.  L'Allemagne  eft  occi¬ 
dentale!  à  la  Pologne  ,  8c  orientale  à  la  France,  <5 c  feptentri.ole  à  l’é¬ 
gard  de  l’Italie,  8c  ai nfi  des  autres. 

On  pourra  donc  aifément  diftinguer  ceux  qui  Fe  trouveront  en¬ 
tre  ces  quatre  Points  Cardinaux,  c’efl-à-dire,  entre  l’Orient  8c  le 
Midi,entre  leMidi  &  l’Occidcnt, entre  l’Orient  8c  le  Septentrion, en¬ 
tre  le  Septentrion  8c  l’Occident  :  ainfi  on  trouvera  que  l’Efpagne  eft 
méridionale  à  la  France ,  fi  on  la  confidere  par  rapport  au  Midi  •,  elle 
lui  efiaufii  occidentale ,  ayant  égard  à  l’Occident.  Mais  comme  l’Efi- 
pagne  n*eft  pas  précifément  au  Midi  ni  à  l’Occident  de  la  France, 
étant  fituée  à  fon  égard  entre  les  Points  du  Midi  8c  de  l’Occident  , 
on  pourra  dire  que  l’Efpagne  eft  méridionale  occidentale  à  la 
France,  &  au  contraire  la  France  fera  feptentrionale  orientale 
par  rapport  à  l’Efpagne:  8c  ainfi  en  efi-il  des  autres  Régions. 

Pour  remarquer  facilement  fur  le  Globe  tetreftre,  8c  dans  la 
Mappemonde ,  la  fituation  des  lieux  par  rapport  à  ces  mêmes  Points 
Cardinaux,  il  faut  confiderer  que  l’Equateur- &  les  Cercles  de  la¬ 
titude  qui  lui  font  parallèles,  marquent  précifément  tons  les  lieux 
qui  font  orientaux  8c  occidentaux  les  uns  aux  autres ,  8c  que  les 
Méridiens  font  connoître  ceux  qui  font  juftemenc  pofez  au.  Sep¬ 
tentrion  8c  ail  Midi  les  uns  au  regard  des  autres.  Ainfi  tous  les 
lieux  pofez  fur  l’Equateur,  ou  dans  l’un  de  fes  parallèles,  font 
orientaux  &  occidentaux  entr’eux,  8c  ceux  qui  font  fituez  fous  un 
même  Méridien,  font  feptentrionaux  &  Méridionaux  les  uns  aux 
autres.  Mais  tous  les  autres  lieux  qui  ne  font  pas  fituez  de  cette 
maniéré,  déclinent  de  ces  quatre  Points  Cardinaux  plus  ou  moins, 
félon  qu’ils  en  Font  éloignez. 


Des  Vents. 


SI  on  fuppofe  la  circonférence  de  l’Horifon  divifée  en  32; 

parties  égales  par  autant  de  Cercles  de  pofition ,  ces  mêmes 
Cercles  reprefenteront  les  32.  Vents  qui  font  en  ufage  dans  la 
Navigation. 

Ces  Vents  font  diftinguez  en  quatre  premiers,  quatre  féconds, 
Luit  troifiémes  8c  feize  quatrièmes.  En  voici  le  dénombrement , 
avec  les  noms  que  leur  ont  donné  les  Pilotes  François,  Allemans 
ou  Flamans. 

Les  quatre  premiers  font  les  quatre  Points  Cardinaux,  dont  on 
a  parlé,  que  l’on  nomme  Nord ,  Sud>  Efiy  Oùefi  ;  ce  font  les  mê¬ 
mes  que  l’ont  nomme  Septentrion ,  Midi  y  Orient  83  Occident,  Ces 
deux  derniers  font  les  Points  du  lever  &  du  coucher  du  So- 
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îcil  aux  jours  des  Equinoxes  :  on  les  nomme  Vents  Cardinaux. 

Les  quatre  féconds ,  que  l’on  nomme  collateraux,  font  ceux  qui 
font  entre  les  quatre  premiers ,  Sc  qui  divilent  enfemble  l’Horifon 
en  huit  parties  égales.  Ils  prennent  leur  nom  des  deux  premiers  t 
car  celui  qui  eft  entre  le  Nord  Sc  l’Eft,  s’appelle  Nord-Eft;  celui 
qui  eft  entre  le  Nord  Sc  10üeft  ,  fe  nomme  Nord-Qiieft  ,  celui 
qui  eft  entre  le  Sud  Sc  l’Eft ,  Sud-Eft  ;  Sc  celui  qui  eft  entre  le  Sud 
ëc  l’Oiieft,  Sud-Oiiêft.  Ce  font  là  les  huit  principaux  Vents. 

Les  huit  troifiémes  font  compris  entre  les  quatre  premiers  &  les 
quatre  féconds.  Ils  prennent  leurs  noms  des  quatre  premiers  &  des 
quatre  féconds.  Ainfi  celui  qui  eft  entre  le  Nord  &  le  Nord-Eft, 
s’appelle  Nord-Nord-Eft  celui  qui  eft  entre  le  Sud&c  le  Sud-Eft, 
fe  nomme  Sud-Sud-Eft ,  Sc  ainfi  des  autres. 

Les  feize  quatrièmes  font  renfermez  entre  les  quatre  premiers  Sc 
les  huit  troifiémes.  Leurs  noms  viennent  aullî  des  4.  premiers  Sc  des 
4.  féconds,  interpolant  le  mot  de  quart  entre  ces  2.  noms,  &  nom¬ 
mant  toujours  le  Vent  Cardinal  ou  Collateral  le  premier ,  félon 
que  ces  derniers  fe  trouvent  voifins  des  Cardinaux  ou  Collateraux, 
Par  exemple ,  le  Vent  qui  eft  entre  le  Nord  Sc  le  Nord-Nord- 
Eft  ,  fera  nommé  Nord-quart-Nord  Eft, où  le  mot  de  quart  eft 
entre  le  Vent  Cardinal  &le  Collateral.  On  trouvera  de  même  que 
le  nom  de  Vent,  qui  eft  entre  le  Nord-Eft&  le  Nord-Nord-Eft ,  eft 
appelle  Nord-Eft-quart-Nord  ;  celui  qui  eft  entre  le  Sud-Eft  Sc 
Sud-Sud-Eft,  Sud-Eft-quart-Sud  *,  Sc  enfin  celui  qui  eft  entre  l’Oiieft 
ôc  rGüeft-Nord-Oiieft  ,  Oüeft-quart-Nord-Oiieft  :  Sc  ainfi  des 
autres. 

La  figure  de  la  Planche  24.  fait  voir  l’ordre  Sc  la  fuite  de  ces 
32.  Vents,  avec  les  noms  ufitez  par  ceux  qui  navigent  fur  l’O- 
cean.  Au  bord  extérieur  de  cette  Figure ,  on  a  aiifti  marqué  les  S. 
principaux  Vents ,  dont  on  fe  fert  en  la  Mer  Mediterranée. 

Cette  même  Figure  reprefente  le  plan  de  FHorifon  divifé  félon 
les  trente-deux  Vents ,  par  Iefquels  on  pourra  connoître  la  difpofi- 
tion  de  toutes  les  Régions  de  la  Terre ,  au  refpeét  d’une  particu¬ 
lière  ,  en  la  maniéré  expliquée  ci-deftùs. 

Sur  cette  Pianche  font  aufti  marquez  trois  pouces  du  pied  de 
Paris,  Sc  un  pouce  divilé  en  12.  lignes,  pour  fervir  au  difeours 
du  Chapitre  fuivant. 

Et  une  Echelle  de  réduélion  divifée  en  400,»  parties  égales. 


De  la  Geog&aphie. 
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V. 

CHAPITRE  XL 

De  la  dijlance  des  lieux  &  de  la  mefure  de  la  Terre. 

LA  diftance  des  lieux  fe  mefure  fur  Tare  d’un  grand  Cercle  dû 
Globe  terreftre  ,  qui  renferme  la  quantité  de  degrez  qu’il  y 
a  d’un  lieu  à  un  autre  ;  3c  ces  degrez  étant  multipliez  par  la 
quantité  de  lieues  que  chaque  degré  .  contient  félon  i’ufage  du 
Pays  où  l’on  cil  ,  le  produit  donne  la  quantité  de  lieues  de  cettô 
diftance. 

La  moindre  partie  qui  fe  puifte  marquer  fur  le  Globe  terreftre , 
cft  le  point,  dont  les  douze  continuez  les  lins  à  côté  des  autres, 
font  la  ligne  qui  eft  à-peu-près  de  la  largeur  d’un  grain  d’orge  *,  dou¬ 
ze  lignes  font  un  pouce,  3c  douze  pouces  font  un  pied  ,  deux  pieds 
Sc  demi  font  le  pas  commun,  deux  pas  communs  ou  cinq  pieds» 
font  le  pas  Géométrique. 

Six  pieds  de  Paris  font  la  toife. 

Cent  vingt-cinq  pas  géométriques  font  la  ftade.  f 
Huit  ftades,on  mille  pas  géométriques,  font  le  mille  Romain. 
Ces  mefures  doivent  être  prifes  fur  le  pied  Romain  antique  * 
qui  eft  allez  exaélement  d’onze  de  nos  pouces. 

Deux  mille  pas  géométriques  font  la  petite  lieue  de  France. 
Deux  mille  cinq  cens  font  la  moyenne,  &  trois  mille  la  plus 
grande. 

Chaque  degré  d’un  grand  Cercle  de  la  Terre  contient  10»  gran» 
des  lieues  de  France ,  zf.  moyennes  ou  30,  petites. 

Les  Aftronomes  fe  font  appliquez  de  tout  tems  à  chercher  les 
moyens  dernefurer  la  circonférence  de  la  Terre.  L’Hypothefe  de 
fa  rondeur compofée  de  Contînens  3c  de  Mers,  celle  de  fon  déta¬ 
chement  du -Ciel  3c  de  fon  équilibre  en  Pair,  fut  fondée  premiè¬ 
rement  fur  l’obfervation  du  mouvement  apparent  de  tous  les  Aftres 
d’Orient  en  Gecident,&  furla  diverlité  de  la  conftirution  appa¬ 
rente  du  Ciel  dans  les  voyages  faits  à-peu-près  fous  le  même  Méri¬ 
dien  vers  le  Midi  ôc  vers  le  Septentrion. 

Cette  diverfité  comparée  à  la  longueur  du  chemin ,  donna  vûëL 
aux  Premiers  de  mefurer  la  circonférence  cie  la  Terre  par  l’obfer¬ 
vation  des  Aftres:  car  pour  peu  de  chemin  que  nous  faflions  vers 
le  Midi  ou  vers  le  Septentrion ,  FHorifon  fe  diverfifie ,  ôc  les  Etoiles 
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Verticales  ne  font  pas  toûjours  les  mêmes,  ôc  font  un  changement 
confiderable. 

Ce  qui  a  fuggeré  trois  maniérés  d’entreprendre  la  mefure  de  la 
Terre,  une  par  l’obfervation  des  Aftres  fituez  au  Zenith  ou  Point 
verticald’un  lieu,&  éloignez  du  Zenit  d’un  autre -,  la  fécondé  par 
Fobfervation  des  Aftres  à  l’Horifon  d’un  lieu,  6c  élevez  fur  l’Ho- 
rifon  d’un  autre  j  ÔC  la  troifiéme,  par  les  differentes  hauteurs  du 
Pôle  fur  l’Horifon. 

Si ,  par  exemple ,  on  mefure  la  diftance  de  deux  lieux  fituez  fous 
un  même  Méridien ,  ôc  que  i’on  connoifte  par  obfervation  l’Arc  du 
Méridien,  qui  fait  la  différence  de  leur  Horifon,  ou  celle  de  leur 
Zenit ,  ou  bien  les  differentes  hauteurs  du  Pôle ,  la  diftance  qui 
conviendra  à  cette  différence,  foie  d’un  degré,  ou  de  telle  partie 
de  la  circonférence  qu’on  voudra,  fuftira  pour  déterminer  la  mefure 
de  toute  la  circonférence  d’un  Méridien  terreftre. 

Plufieurs  Géographes  des  fiecles  précedens  ont  trouvé 
lieues  moyennes  de  France  pour  un  degré  du  Méridien,  ôc  mul¬ 
tipliant  15 ..  lieues  par  36  o,  degrez,  ils  ont  conclu  que  la  circon¬ 
férence  d’un  grand  Cercle  de  la  Terre,  eft  de  9000.  lieues,  Sc 
fuivant  la  proportion  de  la  circonférence  au  diamètre  d’un  Cer¬ 
cle  ,  comme  de  ÿ  3  5  5 .  à  1 1  3 .  on  trouve  que  le  diamètre  de  la 
Terre  eft  de  2864,  lieues  ~,  ôc  que  fon  demi* diamètre ,  c’eft- 
à-dire,  la  diftance  du  centre  de  la  Terre  à  la  fur  face,  eft  de  1432. 
lieues  ôc 

Mais  rien  n’a  jamais  été  fait  en  ce  genre  avec  plus  de  foin  Sc 
d’exacîritude,  que  ce  qui  fut  exécuté  par  M.  Picard  au  nom  de  l’A¬ 
cademie  Royale  des  Sciences  immédiatement  après  fon  inftitution , 
dans  les  trois  premières  années. 

Après  avoir  examiné  le  Pays  qui  eft  depuis  les  environs  de  Pa¬ 
ris  jufqu’à  l’entrée  de  la  Picardie  ,  il  le  trouva  allez  commode 
pour  ce  deftein,  à  caufe  qu’il  n’eft  pas  rempli  de  bois,  ôc  qu’il  n’y 
a  aucune  montagne  confiderable.  Il  jugea  que  l’efpace  contenu 
entre  Sourdon,  à  cinq  lieues  en-deçà  d’Amiens,  Ôc  Malvoifine ,  fur 
les  confins  du  Gâtinois&  du  Hurepoix ,  feroit  fort  propre  pour  l’e¬ 
xécution  de  cette  entreprife,  d’autant  que  ces  deux  rennes  font  à- 
peu-près  dans  le  même  Méridien  ,  ôc  qu’ils  font  éloignez  l’un  de 
l’autre  d’environ  32.  lieues. 

Pour  faire  cette  mefure  on  choifit  1  3.  ftations  ou  Points  prin¬ 
cipaux  ,  ôc  l’on  forma  13.  grands  triangles  reprefentez  par  la  fi¬ 
gure  ci-après  de  la  Planche  25. 

La  première  fut,  le  milieu  du  Moulin  de  Ville-Juive,  marqué 
A  dans  ladite  figure» 
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La  fécondé,  le  coin  du  Pavillon  le  plus  proche  de  Juvify,  mar¬ 


qué  B. 

La  troifiéme,  la  pointe  du  Clocher  de  Brie-Comte-  Robert  , 
marquée  C. 

La  quatrième,  le  milieu  de  la  Tour  de  Montlery,  marqué  D. 

La  cinquième  le  haut  du  Paviilon  de  Malvoifine,  marqué  E. 

La  fixiéme,  une  piece  de  bois  drefTée  exprès  au  haut  des  ruines 
de  la  Tour  de  Montjay ,  marquée  F. 

La  feptiéme ,  le  milieu  du  Tertre  de  Mareil ,  où  l’on  fit  des  feux 
pour  le  défigner ,  marqué  G, 

La  huitième,  le  milieu  du  gros  Pavillon  ovale  du  Château  de 
Dammartin,  marqué  H# 

La  neuvième ,  le  Clocher  de  Saint  Samfon  de  Clermont ,  mar~ 


que  I. 

La  dixiéme,  le  Moulin  de  Jonquieres,  proche  de  Compiegne* 
marqué  K. 

L’onzième,  le  Clocher  de  Coyurel ,  marqué  L. 

La  douzième  un  petit  arbre  fur  la  montagne  de  Boulogne ,  prô^ 
cheMondidier,  marqué  M« 

La  treiziéme  enfin,  le  Clocher  de  Sourdon,  marqué  N. 

On  mefure  actuellement  ôc  avec  beaucoup  d’exaètitude  la  li¬ 
gne  A  B,  qui  eft  un  grand  chemin  pavé  en  ligne  droite,  depuis  le 
Moulin  de  Ville-Juive,  jufqu’au  plus  proche  Pavillon  de  Juvify, 
pour  fervir  de  baze  à  tout  cet  Ouvrage.  Cette  ligne  fut  trouvée  de 
5663,  toifes. 

Aux  deux  extrémitez  de  cette  baze,  on  pofa  un  quart  de  Cer¬ 
cle  très-bien  divifé,  de  trois  pieds  de  rayoq,,  garni  de  Lunettes, 
l’une  immobile ,  ôc  l’autre  mobile ,  pour  borneier  le  Clocher  de 
Brie-Comte-Robert ,  ôc  par  les  réglés  de  la  Trigonométrie,  on 
trouva  que  la  diftance  de  Ville- Juive  à  Brie-Comte-Robert  eft 
de  i  loi  it.  toifes  5  »  pieds,  ôc  que  celle  de  Juvify  audit  Clocher  eft 
de  8954.  toifes. 

De  Ville- Juive  Ôc  de  Brie-Comte-Robert  on  bornaya  Monde- 
ry  ,  ôc  l’on  trouva  la  diftance  de  Brie-Comte-Robert  â  Montlery 
de  1 3121,  toifes  3.  pieds,  ôc  de  Ville-Juive  â  Montlery  9922. 
toifes  2.  pieds. 

De  Montlery  ôc  de  Brie-Comte-Robert ,  on  bornaya  Malvoifi¬ 
ne,  ôc  l’on  trouva  la  diftance  entre  Montlery  &  Malvoifine  de 
8  870.  toifes  2.  pieds,  ôc  celle  de  Brie-Comte- Robert  audit  Mal¬ 
voifine  de  12389.  toifes  3.  pieds,  ôc  ainfi  des  autres  triangles  fi¬ 
gurez  &  cottez  des  nombres  qui  marquent  leurs  diftances. 

Les  trois  lignes  principales  déduites  de  toutes  ces  opération^ 
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fcnt  E  G  ,  depuis  Maivoiline  au  Tertre  de  Mareil  de  31897.  toi¬ 
fes  j  du  Tertre  de  Mareil  à  Saint  Samfon  de  Clermont  GI,  de 
17557.  toifes  ;  ôc  de  Saint  Samfon  de  Clermont  à  Sourdon  I N  > 
de  1  8905.  toifes  •,  &  ces  trois  points  ne  s’écartent  que  très-peu 
d’un  même  Méridien  *,  car  ayant  examiné  leur  pofition  ,  on  trouva, 
que  Malyoilîne  relie  du  Midi  au  Couchant  de  26.  minutes,  à  l'é¬ 
gard  du  Tertre  de  Mareil  ,  que  les  lignes  tirées  du  Tertre  de  Ma¬ 
reil  à  Clermont  ôc  à  Maivoiline  font  un  angle  de  17  8- degrez  25*. 
minutes  vers  l’Occident  ;  que  la  pointe  du  Clocher  de  Saint  Sam¬ 
fon  de  Clermont  relie  du  Septentrion  à  l’Occident  à  l’égard  du 
Tertre  de  Mareil ,  d’un  degré  9.  minutes  *,  ôc  qu’enfin  la  ligne  qui 
va  de  Clermont  à  Sourdon  décline  du  Midi  à  l’Occident  de  2.  de 
grez  ÿ  lo".  c’eft-à-dire ,  que  l’angle  N  IQ^ell  de  2.  degrez  5/ 
.io7/.  1’aîlgle  Z  GI  eft  d’un  degré  9k  l’angle  IGE  efb  de  178. 
degrez  2  5  G  ôc  que  l’angle  XGE  efl  de  26.  le  tout  comme  il  fë 
voit  en  la  figure  :  Ôc  par  le  calcul  on  a  reconnu  que  la  ligne  Mé¬ 
ridienne  qui  pâlie  à  Sourdon ,  étant  prolongée  jufqu’au  parallèle 
de  Maivoiline, eft de  68 3 59.  toifes. 

Après  quoi  il  ne  s’agit  plus  que  de  connoître  exactement  la  dif¬ 
férence  des  hauteurs  de  Pôle  à  Sourdon  ôc  Maivoiline.  Onfe  fervit 
à  cet  effet  d’une  portion  de  cercle  de  10.  pieds  de  rayon,  garni  de 
fes  in  nettes  *,  on  chdifit  l’Etoile  qui  efl  dans  le  genou  de  Callio- 
pée’ pour  être  comparée  avec  le  point  duZenitde  ces  deux  lieux  | 
dont  la  différence  fut  trouvée  d un  degré  îiC  5///. 

Ils  firent  encore  une  autre  obfervation  à  Amiens  ,  par  le  nioyeti 
de  quelques  triangles  ajoûtez  aux  premiers,  qui  leur  fit  détermi¬ 
ner  la  grandeur  du  degré  de  57060.  toifes  mefure  du  Châtelet 
de  Paris,  Ôc  par  confequent  les  lieues  communes  de  France,  dont 
on  en  compte  25.  au  degré,  font  de  2282.  toifes  les  lieues 
de  Marine,  dont  011  n’en  compte  que  26.  au  degré  ,  font  de  2 S  5  3  • 
toifes.  .  T  , 

Quelque  tciüs  après ,  Mdfieurs  de  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  ayant  eu  ordre  de  Sa  Majdlé  de  prolonger  la  Méridienne  de 
rObfervatoire  de  Paris  jufqu’aux  extrémirez  de  la  France,  tant  du 
côté  du  Midi,  que  du  Septentrion ,  pour  perfectionner  la  Géogra¬ 
phie,  M.  Caffini  a  exactement  rnefuré  plufieurs  autres  degrez  du 
Méridien  du  côté  du  Midi,  Ôc  M.  delà  Hfre  a  fait  les  mêmes  opera¬ 
tions  pour  le  prolongement  de  la  Méridienne  fufqu’à  Dunkerque  ; 
mais  il  n’a  pû  y  donner  la  derniere  main  jufqu’â  la  Mer  vers  Dun¬ 
kerque,  où  la  Méridienne  de  l’Obfervatoire  va  fe  terminer. 

En  1718.  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Doc  d’Orleans?  pour  lors 
Regenj;  du  Royaume  3  ordoa.ua  à  Meilleurs  Gaffini ,  Maraldy  ôé 
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de  la  Hire  le  fils ,  de  perfectionner  &  d  achever  ce  grand  OuVf^ 
ge,  ce  qu’ils  onr  exécuté  avec  toute  l’exa&itude  8c  la  précifion 
poftible.  M.  de  Galfini  en  a  donné  une  defeription  très  belle  dans 
un  Mémoire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  1720, 

Si  on  multiplie  le  circuit  de  la  Terre  9000.  lieues  par  fon  dia- 
înetre  2864.  fy.  on  aura  au  produit  25783100.  lieues  quarrées 
ou  luperficielles  pour  le  contenu  de  toute  la  furface  de  la  Terre  8c 
des  eaux  prifes  enfemble,  confiderant  le  Globe  terreftre  comme 
régulier. 

Si  on  multiplie  encore  cette  même  furface  par  fon  demi- d  Lime- 
tre  ,  8c  qu’on  prenne  le  tiers  du  produit  ,  ce  tiers  donnera 
î  2  3  Î06 1  H  560.  lieues  cubiques  pour  route  la  quantité  folide  dti 
Globe  terreftre. 

Toute  la  circonférence  du  parallèle  de  60.  degrez  eft  précifé-* 
ment  la  moitié  de  celle  de  l’Equateur,  fçavoir  de  4500.  lieues. 

La  circonférence  du  parallèle  de  49.  deg.  qui  eft  à  peu  près  la  la¬ 
titude  de  Paris,  eft  environ  de  5904.  lieues  moyennes. 

Suppofant  le  mouvement  diurne  de  la  Terre  autour  de  fon  axe* 
une  Ville  fituée  fur  l’Equateur  doit  parcourir  9000.  lieues  en  24* 
heures,  ce  qui  fait  375.  lieues  par  heure,  8c  fix  lieues  un  quart 
en  chaque  minute  d’heure  ;  mais  la  Vftle  de  Paris  décriroit  en  24. 
heures  un  cercle  de  5904.  lieues;  ce  qui  revient  à  24 6.  lieues  par 
heure*,  8c  à  4.  lieues  j-0  pendant  chaque' minute  d’heure.  Mais 
dans  cette  fuppohtion,  il  faut  dire  que  ce  mouvement  eft  fï  égal  8c 
fi  uniforme,  que  nous  ne  nous  en  appercevons  pas  ,  de  la  même 
maniéré  qu’une  pirouette  tournant  fur  fon  pivot,  femble  être  en 
repos  lorfqu’elle  tourne  uniformément,  8c  fondit  communément 
quelle  dort,  quoique  pour  lors  elle  foit  dans  le  plus  fort  de  fon 
mouvement* 
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SECONDE  PARTIE. 


Defcription  de  la  fur  face  de  la  Terre . 

CHAPITRE  PREMIER. 

Contenant  F  explication  des  principaux  termes  de  la  Géographie* 

SECTION  I.  > 

DiviJionS  &  Définitions  Géographiques . 

TOate  la  fupcrficié  du  Globe  terreftre  Te  divife  en  ferre  8c  eÜ 
eau ,  comme  on  le  peur  voir  parles  Mappemonde^ ,  ou  par  les 
Globes  terreftres. 

La  Terre  le  divife  en  Continent  Sc  en  Ifles. 

Le  Continent,  que  l’on  appelle  auftî  Terre-fermé,  eft  toute  là 
malle  de  la  Terre  environnée  d’eaux  ,  qui  comprend  pltifieurS 
Etats  enfemble  ,  enforte  qu’on  peut  pa/Ter  de  l’un  à  l’autre  fans 
faire  aucun  trajet  de  Mer. 

L’ille  eft  une  petite  partie  de  la  Terre ,  détachée  de  toute  la  mat 
fe,  Sc  qui  eft  toute  entourée  d’eau. 

Dans  le  Continent  Sc  Tille  on  remarque  principalement  quatre 
fortes  de  chofes,  fçavoir  les  Peninfules,  ou  Frefqu’ Illes ,  les  Ifth- 
mes,  les  Caps ,  les  Montagnes  &  les  Côtes. 

Les  Peninfules  du  prefqu’Ifles  font  des  efpaces  de  terre  fort  avan- 
«  cez  dans  la  Mer,  Sc  qui  font  au-dehots  des  autres  Terres.  L’Italie  ^ 
le  Danemark  8c  la  Morée  font  des  Prefqu’Ifles. 

Les  Ifthmes  font  des  efpaces  de  terre  fort  étroits  qui  joignent 
deux  autres  grandes  parties  de  la  Terre,  &  qui  ont  la  Mer  des 
deux  cotez,  comme  eft  i’Ifthme  de  Sués,  qui  joint  l’Afte  à  l’Afri¬ 
que  ;  celui  de  Corinthe  qui  joint  la  Morée  â  l’Achaïe,  autrefois 
l’une  des  plus  célébrés  Contrées  de  la  Grece,  &  celui  de  Panama 
qui  joint  les  deux  Amériques  feptentfidnaîe  Sc  méridionale. , 

Les  Caps  font  de  petits  efpaces  de  terre  qui  avancent  dans  là 
Mer,  comme  le  Cap-Verd  ,  je  Cap  de  Bonne-Epéràriée  en  AfrL 
que  Sc  le  Cap  Comorin  en  Afc  dans  les  Indes  Orientales» 
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Les  Montagnes  font  de  petites  parties  de  Terre  plus  élevées 
que  le  relie  de  la  fuperficic ,  comme  le  Mont  Atlas  en  Afrique* 
le  Mont  Taurus  en  Alîe  >  les  Alpes  8c  les  Pyrénées  en  Euro¬ 
pe  ,  ÔCC. 

Les  Côtes  font  toutes  les  parties  extérieures  de  la  Terre,  qui 
touchent,  ou  qui  font  jointes  à  la  Mer ,  8c  qui  terminent  la  fuper- 
ficie  de  la  Terre.  Foyez.  U  Mappemonde  éi-j ointe  >  Plan, 

SEffïON  II. 

Divifions  (3  Définitions  Hydrographique^ 

s 

LTau  fe  divîfe  en  Mers ,  Lacs  8c  Rivières.  La  Mer  eli  tout# 
l’étendue  des  eaux  qui  environnent  la  Terre. 

La  Mer  qui  environne  l’ancien  Continent,  c’eft-à-dire,  l’Euro¬ 
pe  ,  TAfie  8c  l’Afrique ,  eft  nommée  Océan  *,  8c  celle  qui  environne 
le  nouveau  Continent,  c’efl-à-dire  ,  ï  Amérique,  retient  le  nom 
de  Mer. 

Dans  toutes  les  Mers  on  diftingue  principalement  deux  fortes  de 
choies ,  qui  font  les  Détroits,  8c  les  Golfes. 

Les  Détroits  font  les  parties  de  la  Mer  beaucoup  rellèrrées  en¬ 
tre  deux  Terres  voifines  8c  fort  proches  l’une  de  l’autre  ;  de  forte 
qu’elles  ne  font  féparées  que  par  le  petit  efpace  d’eau  qui  forme  le 
Détroit.  C’eft  de  cette  maniéré  qu’eft  le  Détroit  de  Gibraltar ,  qui 
cfb  entre  l’Europe  8c  l’Afrique,  celui  de  Con  flan  tin  opl  e ,  8c  plu- 
fieurs  autres  dont  on  fera  mention  en  particulier. 

Mais  les  Golfes  font  de  grands  efpaces  de  Mer,  qui  entrent  fort 
au-dedans  des  Terres,  &  qui  fervent  à  former  des  Prefqu’Illes, 
comme  le  Golfe  de  Bengale  en  Afie ,  celui  de  Venife  en  Europe,  & 
celui  de  Mexique  en  Amérique. 

La  Mer  Mediterranée ,  qui  fépare  l’Europe  de  l’Afrique  ,  la 
Mer  Baltique,  qui  avance  dans  le  fond  des  Terres  de  la  Suede,  8c 
la  Mer  Rouge,  qui  efl  entre  l’Afrique  8c  l’Afie,  font  trois  Golfes, 
aufquels  on  a  donné  le  nom  de  Mer  à  caufe  de  leur  grandeur. 

Les  Lacs  font  de  grandes  étendues  d’eaux  environnées  de  terre, 
8c  qui  n’ont  aucun  pafiàge  pour  fe  jet  ter  dans  les  Mers ,  qui  en  font 
féparées. 

La  Mer  Cafpienne  ell  un  Lac  en  Afie ,  au  Nord  de  la  Perfe,  que 
l’on  a  nommé  Mer,  à  caufe  de  fa  grande  étendue. 

Pour  les  Rivières,  ce  font  des  eaux  qui  ont  fort  peu  de  largeur, 
Sc  cqulent  toujours  fur  la  Terre  depuis  l’endroit  de  leur  fource  jufi 
qu’à  la  Mer  où  elles  achèvent  leur  cours* 
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titre,  approche  pki*  que  les  autre*  Je  celle  Jtt  Ploie  Terrestre:  Car  tou*  le*  csptue*  qzàyjZr^tJJr  chaque  Parallèle  entre  deux.  Jtferidien* fa 
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Livre  Sec  0  n 


*.&* 


CHAPITRE  I  I. 

1  j 

De  la  divifion  generale  de  la  Terre* 


TOute  la  furperficie  de  la  Terre  fe  peur  diftinguer  en  deux  ma,T 
nieres  ,  fçavoir.  en  ce  qui  eft  connu  ,  Sc  ce  qui  eft  inconnu. 
Ce  qui  eft  connu  eft  généralement  divife  en  trois  parties  ,  fçavoir  en 
deux  grands  Continens  de  en  pîufieurs  Ifles ,  Sc  chacun  d’eux  fe  diÇ- 
tingue  en  Régions,  Pejainfules,  Ifthmes,  Caps  Sc  Montagnes,  def» 
quels  on  fera  un  Chapitre  particulier,  afin  d’avoir  la  çonnoiffance 
de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  confiderable  fur  la  Terre  connue. 

Ce  qui  eft  inconnu  eft  divife  en  Terres  Arétiques  ou  Septentrio¬ 
nales,  6e  en  Terres  Antarctiques  ou  Auftrales,  dont  on  ne  connaît 
que  les  Côtes  qui  font  à  l’extrémité  de  ces  Terres,  dont  on  fera 
aufti  mention  en  fon  lieu. 

Le  premier  des  deux  grands  Continens,  Sc  qui  eft  le  plus  con-. 
fiderable ,  Sc  celui  que  l’on  nomme  ancien  ou  vieux  Mande ,  à  caufe. 
qu’il  a  été  connu  de  tout  tems. 

Le  fécond  eft  celui  que  l’on  appelle  Nouveau ,  pour  le  diftinguer 
de  1* Ancien ,  Sc  Amérique  du  nom  de  l’un  de  ceux  qui  l’ont  dé¬ 
couvert. 

Pour  les  Ifles,  on  les  divife  en  pîufieurs  corps,  par  rapport  arqg 
Continens  ,  &  à  leurs  principales  Régions  ,  comme  on  verra  * 
quand  on  en  fera  le  dénombrement, 
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CHAPITRE  III. 


•4V»  ‘Jli’ 


Divifion  generale  &  particulière  de  l’ancien  Continent » 

*  Ancien  Continent  ou  vieux  Monde,  eft  divife  en  trois,  graru 
parties,  fçavoir  l’Europe ,  l’Afie  Se  l’ Afrique® 


SECTION  I, 

Divifion  de  V Europe, 


L’Europe  fe  divife  en  treize  principales  parties  ,  fçavoir  cinq 
au  milieu  difpofées  tout  de  fuite  d’Qccideat  en  Orient,  en  les 
prenant  depuis  l’Océan  occidental  jufques  eu  Afie>pms  quatre 
Midi  Sc  quatre  au  Septentrion,..  M  % 


ïÿ  t  D  E  t  A  G  E  O  G  R  A  P  H  I  E.' 

Les  cinq  qui  vont  d’Occident  en  Orienr  ,  font  FEfpagne  ,  là 
France,  1* Allemagne  ,  la  Pologne  (5c  la  Mofcovie. 

Les  quatre  qui  font  au  Midi  9  font  l’Italie  ,  la  Hongrie  ,  8c  les 
Etats  qui  en  ont  été  fujets ,  la  Grèce,  la  petite  Tartane. 

Et  les  quatre  qui  font  au  Septentrion ,  font  les  Iflcs  Britanniques , 
le  Danemark  ,  la  Norvège  8c  la  Suede. 

A  cette  divifion  de  l’Europe  nous  ajourerons  les  Etats  voifîns 
de  la  France  ,  fçavoir  du  coté  du  Septentrion  les  dix-fept  Pro¬ 
vinces  des  Pays -bas  ?  dont  il  y  en  a  huit  que  l’on  nomme  Pro- 
vinces-Unies  pu  Hollande  ,  8c  neuf  qui  font  les  Provinces  Catho¬ 
liques  ,  connues  ious  le  nom  de  Flandre. 

A  l’Orient  de  la  France  eft  la  Lorraine. 

En  tirant  de -là  vers  le  Midi  on  trouve  les  treize  Cantons 
Suiffes  avec  leurs  Alliez  ,  8c  enfin  la  Savoye. 

Filles  principales  des  cinq  premières  Parties, 

En  Efpagne  Madrid  ,  Toîede  ,  Seyille  ,  Cadiz  ,  font  les  plus 
éonfiderables. 

En  Portugal  Lifbone  eft  la  Capitale  ,  Scço 

En  France ,  Paris  Capitale ,  Lyon  ,  Roiien  ,  Poitiers,  Bourdeaux  ? 
Touloufe,  Bayonne  ,  Marfeille  ,  &ç. 

En  Allemagne  ,  Vienne,  Munie  ,  Ratîfbone  ,  Prague  ,  Straf* 
bourg  ,  Cologne,  Hambourg,  8c c. 

La  Ville  capitale  de  Hollande  eft  Amfterdam  ,  celle  de  la  Flan¬ 
dre  ,  Efpagnole  eft  Bruxelles. 

En  Lorraine  Nancy ,  en  Suiffe  Zuric ,  8c  Chambéry  en  Savoye ^ 
font  les  Capitales. 

En  Pologne, Gracovie Capitale,  Warfovie ,  Vilna  &  Dantzic. 

En  Mofcovie  ,  Mofcou  Capitale,  Novogiodes ,  Veliki ,  Cafan ? 
Afttacan  ,  8c  Archange!» 

Filles  principales  des  quatre  qui  font  au  Midi, 

En  Italie  ,  Rome ,  Naples  ,  Florence  ,  Venife  ,  Milan ,  Man* 
touë  ,  Turin  ,  Genève  ,  8cc. 

En  Hongrie  ,  8c  dans  les  Etats  qui  en  ont  été  fujets,  Budeg 
Capitale  ,  Belgrade,  Sophie  ,  Claufemhomg  ,  8cc. 

En  Grèce  ,  Saloniki,  autrefois  Theftalonique ,  Serines,  que  l’on 
appelloit  Athènes  ,  Mifitra  ,  qui  eft  l’ancienne  Sparte  des  Lacé¬ 
démoniens  ,  8cc. 

Jiii  1^,  petite  Tarrarie  ,  Cafa  8c  Baçiefaray ,  8cc. 


L  IVRE  S  !  C  O  N  |g  j 

Rema&q^ues. 

La  Hongrie  Sc  Tes  Etats  adjoints  avec  la  Grece  ,  comprennent 
ce  qu’on  appelle  communément  la  Turquie  en  Europe  ,  donc  la 
Ville  Capitale  eft  Conftantinople ,  autrefois  appellée  Bizance. 

La  Grece  eft  aulïî  appellée  par  quelques  Geograohes  ,  Partie 
méridionale  de  la  Turquie  en  Europe  ,  pour  la  diftinguer  de  h 
Hongrie  ,  &  de  fes  Etats  qui  en  font  la  partie  feptentrionale, 

La  petite  Tartane  eft  alliée  aux  Turcs ,  mais  la  Ville  de  Capha 
lui  eft  fu jette. 

De  tout  ce  qu’on  appelle  Turquie  en  Europe  ,  il  en  faut  ex* 
cepter  prefque  toute  la  vraie  Hongrie  que  l'Empereur  a  reconquis 
fe  fur  les  Turcs. 

Villes  principales,  des  quatre  qui  font  au  Septentrion , 

Les  Ides  Britanniqnes  renferment  deux  Ides  principales  ,  dont 
la  plus  grande  eft  nommée  la  Grande  Bretagne,  &  la  plus  petite 
l’Irlande.  Elles  contiennent  trois  Royames ,  qui  font  l'Angleterre* 
rEcoJle  Sç  l’Irlande, 

Aux  Ides  Britanniques  ,  fçavoir  en  Angleterre  ,  font  les  Villes 
de  Londres  Capitale  ,  Yorc  Ôc  Cantorbery. 

En  Ecode  ,  Edimbourg,  Dumbatton  ,  Giafcou  &  Saint-André* 

En  Irlande ,  Dublin  Sc  Armagh  ,  &c. 

Les  Villes  de  Dannemark  font  Coppenhague  Capitale  dans 
Eide  de  Séelande ,  &  en  Terre-ferme  Siefwic,  Rypen  ,  Wiborg 
Sc  Alborg ,  &c. 

En  Norvège  font  Dronthem  Capitale  ,  Berguen  ,  Stalangese 
Sc  Obdo. 

Et  en  Suede  ,  Stokolm  Capitale  ,  Upfal  5  Gotebonrg  9  Lurj^ 
den  3  Calmar  ôc  Abo  ,  Ôcc. 

SECTION  IL 

Divifon  de  P  Afie* 

L5A  fie  contient  dix  principales  parties  ,  qui  font  la  Géorgie  L 
la  Natolie  ,  la  Turcomanie  ou  Armcnie  >  la  Sourie  ,  ieDiar- 
bech  ou  Diarbekir  ,  l’Arabie  ,  la  Perle  3  les  Indes  ,  la  Chine  >. 
la  Tartarie. 

Les  Indes  fe  dîvifent  en  trois  grandes  parties,  fçavoir  l’Empire 
du  Mogol,  la  PrefquTde  occidentale  5  de  laPrefqu  Ide  orientale* 

M  iitj 
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Les  principales  Villes  de  ces  parties  font 

En  Géorgie  Teflis  ,  Zagan  ,  Cotatis  ,  Scc. 

Dans  laNatolie,  Burfe ,  Amafie  ,  Trebifcnde  3c  S  minier 
En  Arménie  ,  Erzeron,  Birlis  ,  Van  ,  Scc. 

En  Sourie  3  Alep  3  Alexandrette  >  Damas  >  Tripoli  3  Terufa^ 
lem  ,  Scc.  ‘ 

Au  Diarbech  ,  Bagdat ,  Moful ,  B  adora ,  Diarbequir. 

En  Arabie  ,  Medine  >  la  Mecque  3  Mocha  3  Aden  ,  Fartach  , 
Âmanzirifdin  ,  Mafcate  ,  ôcc. 

En  Perfe  Hifpaham  Capitale  ,  Tauris ,  Erivan  3  Cafwin ,  Cafchan , 
Eftarabat 3  Metcher ,  Candahar  Shiras  3  Sufe. 

•j  4  •*’  *  d 

Aux  Indes  ,  fçavoir 

Dans  l5Empire  du  Mogol  ,  Delli  Capitale ,  Lahor  ,  Agra  ,  Cam- 
baye  ,  Surate ,  Bengale  ,  Patana  ,  Gori  5  ôcc. 

Dans  la  Prefqu’Ide  occidentale  ,  Goa  3  Vifapour  ,  Bifnagar  s 
Nardnge  ,  Stangabar  ,  Golconde  ,  Scc. 

Dans  l’orientale  ,  Siam  ,  Malaca,  Pegu3  Arracan  3  Ava  3  Bre- 
ma,  Tunquin  ,  Sineva  3  Camboye. 

Dans  l’Empire  de  la  Chine  ,  Pequin  Capitale,  Nanquin ,  Tay- 
ven  ,  Cinan  3  Caifum  ,  Hangcheu  3  Naricham  3  Quamcheu  au 
Kanton ,  Scc. 

En  Tartane  ,  Tobo!  ,  Kol  ,  Samarcand  >  Balk  ,  Cafgar  3  Thi- 
bet  3  Campion ,  Laffa  ou  Brantola  3  Scc. 

Remarque. 

La  Natoîie,  la  Turcomanie  ou  Arménie  ,  la  Sourie,  le  Diar¬ 
bech  ,  Ôc  une  grande  partie  de  l'Arabie  3  compolent  lgs  Etats 
^ue  les  Turcs  poffedent  en  Afie. 

SECTION  I  ï  L 

*-  *  '  V 

Livifion  de  !  Afrique. 

ON  divife  l’Afrique  en  deux  grandes  parties  3  fçavoir  èn  LT 
bie  Ethiopie. 

La  Libie  comprend  dx  parties,  qui  font  la  Barbarie  ,  l’Egypte  5 
le  Biledulgerid  ,  le  Zaara  ou  Defert  3  la  Nigritie  ou  le  Pays  des 
Negres  ,  &  la  Guinée. 

L’Ethiopie  fe  divife  en  haute  Si  baffe. 

La  haute  comprend  quatre  parties ,  qui  font  la  Nubie,  l’Abiff 
Unie  ,  l’Ethiopie  particulière  ?  ôc  le  Manœmugh 
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La  baffe  èn  t enferme  quatre  autres ,  qui  font  le  Congo ,  la  Ca- 
frerie ,  le  Monomotapa  >  le  Zanguebar. 

Des  Filles  les  plus  confiner  Mes  de  F  Afrique. 

Celles  de  Libie  font 

En  Barbarie  >  Fez  la  plus  confiderable  ,  Maroc ,  Alger  >  Tunis' 
8c  Tripoli. 

En  Egypte,  le  Grand  Caire,  Alexandrie,  Diamete  ,  Suez. 

Au  Biledulgerid ,  Segelmeffe ,  Telfet,  Tegorarin ,  Faffen. 

Au  Zaara  ,  Zuenziga ,  Targa,  Lempta  ,  Berdoa,  Gaoga. 

Au  Pays  des  Negres,  Tombut,  Gencho,  Madingua,  8cc .• 

Dans  la  Guinée  ,  Bénin  ,  le  Grand  Acara ,  Ôcc . 

Celles  de  l’Ethiopie  font 

En  Nubie  y  Dencala,  Jalac,  8cc .  En  Abiflînie  ,  Accum  Capi¬ 
tale.  Dans  l’Ethiopie  particulière  il  n’y  a  rien  de  bien  connu  fé¬ 
lon  les  Cartes  modernes.  Dans  l’Empire  de  Monœmugi  ,  Baga- 
metro ,  Zembre  ,  Chicoua  ,  8cc. 

Dans  le  Congo  ,  S.  Salvador.  Dans  la  Cafrerie  ,  Sofala.  Au 
Monomotapa  ,  la  Ville  de  même  nom  ,*  8c  dans  le  Zanguebar  , 
Mozambique,  Quiloa,  Monbaze,  Melinde,  Lamon,Paté  3  &C, 

Remarque. 


Alger,  Tunis  8c  Tripoli  font  trois  principales  Villes  de  trois 
Royaumes  qui  en  portent  le  même  nom  ,  lefqueîs  font  alliez  des 
Turcs  ;  mais  l’Egypte  lui  efb  fujette  ,  avec  la  Ville  de  Suaquen  , 
placée  fur  la  çôte  de  la  Mer  Rouge. 
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CHAPITRE  IV. 


Dîvifwn  generale  &  particulière  du  nouveau  Continent, 

LE  nouveau  Continent,  qui  comprend F  Amérique  ,  efb  divifé 
en  deux  grandes  parties  ,  fçavoir  en  Mexicane  8c  Peruviane  , 
pu  en  Amérique  feptentrionale  8c  méridionale. 


i86  Pe  la  Géographie; 

SECTION  I. 

Divijton  de  F  Amérique  Septentrionale . 

L’Amerique  Septentrionale  contient  fîx  grandes  parties  ,  fçavoîr 
le  Canada  ou  nouvelle  France,  la  Louisiane,  la  Floride,  le  nou¬ 
veau  Mexique  ,  le  vieux  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne ,  la  nouvelle 
Angleterre,  &  les  autres  Pays  qui  dépendent  de  la  Grande  Bretagne. 

Les  Villes  confiderables  des  fufdites  parties  font 

Dans  le  Canada  ,  Quebec  Nouvelle  Orléans,  fujette  aux  Fran¬ 
çois.  En  la  Nouvelle  Angleterre,  Ballon  8c  Providence  aux  Anglois. 

Dans  la  Floride,  Melilot.  Au  nouveau  Mexique  ,  Sanra-Fé  ,  8c 
dans  le  vieux  Mexique  ,  ou  nouvelle  Efpagne,  Mexique  Capitale, 
Guadalajara  ,  êc  S.  Jacques  de  Guatimala, 

SECTION  II, 

Divifion  de  F  Amérique  Méridionale « 

ELle  fe  divife  en  fept  grandes  parties, qui  (ont  la  Terre-ferme» 
le  Pérou  ,  l’Amazone  ,  la  Plata  ou  Paraguay  ,  le  Brefil ,  le 
Chili,  8c  la  Terre  Magellanique. 

Les  Villes  principales  des  memes  parties  font 

Dans  la  Terre-Ferme,  Santa-Fé  de  Bogota,  Sainte-Marthe  i 
Rio  de  la  Hacha ,  Venezuela  8c  Popajan. 

Au  Pérou,  Lima  ou  Los-Reyes  Capitale»  Quito ,  Cufco,  la 
Paix  ,  la  Plata  ,  Potoli ,  Ôcc. 

Au  Pays  de  l’Amazone  il  n’y  a  point  de  Villes.  On  y  trouve  le 
Village  de  Loi*. 

Au  Brefil ,  San-Salvador ,  Matagnan  ,  Pernambuco  ,  Saint-Se-* 
baftien  ,  8cc. 

Dans  la  Plata  font  Santa-Fé  ,  les  deux  de  l’AfTomption ,  Cor^ 
rientes  ,  Buenos-Ayres ,  8cc. 

Dans  le  Chili ,  Impériale  ,  Valdivia,  San-Iago, 

Dans  la  Terre  Magellanique  il  n  y  a  point  de  Ville* 
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CHAPITRE  V. 

Des  Terres  inconnues . 


LEs  Terres  inconnues  font  vers  le  Pôle  AréHque  ,  ôc  aux  en<- 
virons  du  Pôle  Antarétique. 

Sous  le  nom  de  Terres  Arâiques,  ou  Septentrionales,  on  peut 
comprendre  la  nouvelle  Zemble  ,  le  Pays  de  Spitzbergue  ,  la 
Groen lande  ,  le  nouveau  Dannemark  ,  ôc  la  Terre  de  Jelfo  à 
l’Orient  de  la  Tartarie.  Ces  deux  premières  Régions  font  dans 
nôtre  Hemifphere,  avec  une  partie  de  la  Groënlande.  Ce  qui  en 
refte  avec  le  nouveau  Dannemark  ôc  la  Terre  de  JdIo?  font  com¬ 
pris  ,  dans  l’autre  Hemifphere,  qui  eft  celui  de  i’Amerique. 

Pour  l’autre  partie  ,  qu’on  appelle  Terre  Auflrale  ou  Magelîa- 
nique  ,  le  dedans  du  Pays  en  eft  encore  inconnu.  On  n’en  con- 
noît  feulement  que  quelques  Côtes  ,  comme  dans  rHemifphere 
de  notre  Continent  ,  la  nouvelle  Hollande  ,  la  Carpenfarie  ,  la 
Terra  de  Quir  ,  ÔC  dans  l’Hemifphere  de  P  Amérique»  Terra  de 
Fuego  ,  ou  Terre  de  Feu  ,  la  nouvelle  Zelande ,  Ôc  la  Terre  de 
Diemens.  < 


CHAPITRE  VL 


De  la  divifion  generale  &  particulière  des  Ijles  ,  comprifes 
aux  environs  de  l ancien  &  du  nouveau  Continent . 

APrès  avoir  donné  la  divifion  des  deux  Continents  ôc  des 
Terres  inconnues,  nous  allons  donner  enfuite  celle  des  ifles 
les  plus  confîderables  en  les  rapportant  aux  Continents  dont  elles 
font  voilines  ,  ôc  à  leur  principales  parties ,  comme  on  va  voir 
dans  les  SeéHons  fuivanres. 

On  divile  donc  les  Ifjes  entrois  principales  parties  ;  fçavoir  celles 
qui  environnent  le  vieux  Continent  qui  eft  dans  notre  Hemifphere; 
celles  qui  font  aux  environs  du  nouveau  ,  qui  eft  1  Amérique ,  Ôc 
dans  l’autre  Hemifphere,  ôc  celles  qui  font  voifines  des  Terres 
inconnues  Septentrionales  ôç  Auftrales* 


sgg  Db  ia  Geogrâfhh* 

SECTION  L 

Des  Jjles  de  l'Europe* 

LEs  Mes  confiderables  qui  font  aux  environs  Je  l’Europe,  font 
fituées  dans  l’Ocçan  6c  dans  la  Mer  Baltique  >  comme  auiïl 
dans  la  Mer  Mediterannée. 

Celles  qui  font  limées  dans  l’Océan ,  font  les  Mes  Britanni¬ 
ques  ,  dont  les  deux  principales ,  qui  font  1a  Grande  Bretagne  8c 
l’Irlande ,  ont  été  rangées  ci-defllis  avec  les  autres  parties  de  FEu- 
fope  *,  comme  fi  elles  enflent  été  en  Terre-ferme,  à  caufe  qu’elles 
font  des  Etats  qui  font  d’une  grande  confideration  dans  l’Europe* 
Pour  les  autres  Mes  de  moindre  confeqtience  ,  on  voit  les  Mes 
Wefternes  ou  Occidentales  à  l’Occident  de  F  Ecofle  ,  les  Mes  Or- 
cades,  de  Schetland  6c  dç  Fera  au  Nord  de  FEcofie. 

Dans  la  Mer  Baltique  il  y  a  aufiî  piufieurs  Mes  ,  dont  les  prin¬ 
cipales  font  Séelancle  6c  Fionie  aux  environs  du  Dannemark  ,  6c 
Oëland  6c  Gotland  proche  la  Suede. 

Les  Mes  qui  font  dans,  la  Mer  Mediterranée  le  peuvent  confi- 
derer  en  trois  afïemblages ,  dont  le  premier  efi:  aux  environs  de 
l’Efpagne  ,  le  fécond  efi  fitué  vers  l’Italie  ,  6c  l’autre  efi:  vers  la 
Grece  a  la  partie  Méridionale  de  la  Turquie  en  Europe* 

Le  premier  afiemblage  qui  efi:  aux  environs  de  l’Efpagne,  com¬ 
prend  trois  Mes,  qui  font  Majorque  ,  Minorque  6c  Yvica. 

Le  fécond ,  qui  efi:  voifin  de  l’Italie  5  en  contient  trois ,  fçavoir 
Sicile ,  Sardaigne  6c  Corfe. 

Le  troifiéme  qui  efi:  autour  de  la  Qrece  ,  renferme  Fille  de  Can¬ 
die  ,  celle  de  Negrepont ,  6c  une  partie  des  Mes  de  F  Archipel» 

Villes  principales  des  IJles  de  l'Europe * 

En  la  Mer  Baltique. 

Dans  l’Ifle  de  Séelande  efi:  Coppenhague  capitale  de  Danne- 
mark  ,  6c  Elfeneur  j  dans  F  Me  de  Fionie  ,  Odenfée.  Dans  Flflç- 
d’Oeland ,  Ottemby,  6c  dans  celle  de  Gotland  ,  Vifbi» 

Et  dans  la  Mer  Mediterannée* 

Les  Villes  principales  des  Mes  de  Majorque  6c  d5 Yvica  ont  le 
même  nom  des  Mes.  Pour  celle  de  Minorque  ,  elle  efi:  nommée 
Porto-Malion. 

En  Sicile  font  Mefiine  6c  Pajermç.  En  Sardaigne  Çagliaii ,  Çç 
en  celle  de  Corfe  ia  Bafiie. 
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fin  Cândis  font  Candie  8c  la  Canes. 

En  Negtepont  celle  de  même  nom. 


SECTION  IL 

Des  IJles  de  £  A  fie* 

IL  y  a  plufieurs  aflemblages  d’Ifles  confiderabîes  aux  environs 
de  P  Allé  3  dont  il  y  en  a  flx  dans  l’Océan  aux  environs  de  là 
Chine  8c  des  Indes ,  qui  font  les  liles  du  Japon ,  les  Ides  Philip» 
pines  ,  celles  des  Molucques  ,  celles  de  la  Sonde  >  Plüc  de  Cey- 
lan ,  8c  les  Maldives. 

Et  dans  la  Mer  Mediterranée  font  lTfle  de  Cyprès  ,  celle  de 
Rhodes  8c  celles  de  l’Archipel  voifînes  de  la  Natblîe  >  qui  font 
partie  de  l’Empire  des  Turcs  en  A  lie. 

Villes  confiderabîes . 

■>  ! 

La  plus,  grande  8c  la  plus  conliderable  des  Ifles  du  Japon  >  efl: 
appellée  Nyphon ,  dont  la  Ville  capitale  efl:  Meaco  j  mais  le  ré- 
jour  de  l’Empereur  eft  à  Yedo. 

Les  Philippines  comprennent  deux  Ifles  principales  ,  qui  font 
Luçon  ou  Manille  ,  8k  Mindanao  3  dont  les  Villes  principales 
portent  le  nom. 

Les  Molucques  ont  auflî deux  Ifles  remarquables,  fçavoir  Cele» 
Les  8c  Gilolo  ,  qui  partent  le  nom  de  leurs  Villes  principales  j 
mais  dans  l’ifle  de  Celebes  efl:  Macaçar ,  qui  eft  la  première  Ville 
de  toutes  les  Molucques. 

Les  Ifles  de  la  Sonde  contiennent  trois  grandes  Ifles  3  avec  quel¬ 
ques  autres  petites  qui  les  environnent  *,  ce  font  celles  que  l’on 
nomme  Sumatra ,  Bornéo  8c  Java.  Sumatra  a  pour  Villes  princi¬ 
pales  Achem  3  Iambi ,  PalÜmban,  &c.  Bornéo  ,  celle  qui  porte  îe 
même  nom ,  8c  Ben-Jarmafen  ;  8c  Java  celle  de  Bantam  3  avec 
Jacatra  ou  Batavie. 

Dans  rifle  de  Ceylan  5  Candy  capitale  ;  8c  aux  Ifles  Maldives^ 
Mâle  efl:  aulli  capitale. 

En  Pille  de  Chypre  font  Famagoufte  8c  Nlcofle  5  8c  en  Pille  de 
Rhodes  celle  qui  porte  le  même  nom. 

Les  plus  considérables  des  Ifles  de  l’Archipel ,  aux  environs  de 
PAfle  ,  font  Metelino  ,  Scio  8c  Samo  ,  qui  ont  leurs  Villes  de 
même  nom. 

On  pourroit  ajouter  à  ces  Ifles  celles  des  Larrons  3  qui  font 
fïtuées  beaucoup  à  POdent  des  Ifles  Philippines  >  8c  au  Midi  de 
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celles  du  Japon ,  fi  elles  écoient  affez  conjfiderables  pour  fait® 

parler  d’elles. 

SECTION  II  î. 


Des  IJles  de  t Afrique*, 

AIJx  environs  de  l’Afrique  on  peut  remarquer  plu/îeurs  Mes 
,  conftderabîes  ,  dont  la  première  &  ia  plus  grande  eft  celle 
de  Madagafcar  ,  autrement  nommée  Me  de  Saint-Laurent  ou  Me 
Dauphine  ,  qui  eft  fîtuée  à  l’Orient  des  Caftes  8c  du  Zanguebar» 
Sa  principale  Ville  eft  Fanshere.  Il  y  a  auffi  le  Fort  Dauphin. 

Les  autres  Mes  font  celles  du  Cap-Verd  &  des  Canaries.  Les 
premiers  font  vis-à-vis  les  côtes  de  la  Nigritie  ,  8c  les  fécondés 
vers  les  Côtes  du  Biledulgerid  8c  de  la  Barbarie. 

La  plus  conlîderable  des  Mes  du  Cap-Verd  eft  San-Iago  ,  dont 
la  Ville  principale  porte  auffi  le  nom. 

Les  Mes  Canaries  ont  deux  Mes  remarquables  ,  qui  font  Ca- 
narie  8c  TenerifFe.  La  première,  qui  eft  la  Capitale  de  toutes  les 
Mes  ,  a  pour  Ville  principale  Canarie,  liège  de  l’Evêque  des  mê¬ 
mes  Mes.  Il  y  a  auffi  l’Me  de  Fer  ,  par  où  les  François  font  paffer 
le  premier  Méridien. 

Il  y  a  encore  plufïeurs  Ides  en  Afrique  ,  dont  une  partie  eft  à 
l’Occident  du  Royaume  de  Congo ,  8c  les  autres  font  aux  envi¬ 
rons  de  la  grande  Me  de  Madagafcar. 

La  plus  coiffiderable  des  premières  eft  l’Me  de  S.  Thomas  f  tuée 
fous  l'Equateur ,  dont  la  principale  Ville  eft  nommée  Pavolan  , 
qui  eft  le  liege  de  l’Evêque  de  l’Me.  Les  autres  font  les  Mes  d’ An- 
nobon ,  de  Saint-Mathieu ,  de  l’Afcenfion ,  de  Sainte-Heleine ,  8cc. 

Celles  qui  font  aux  environs  de  Madagafcar ,  font  Komorre  3 
8c  celle  de  Bourbon  ou  de  Malcaregne,  habitée  par  les  François  ^ 
celle-ci  eft  à  l’Orient ,  8c  celle-là  à  l’Occident.  Il  y  en  a  encore 
d’autres  au  S^tentrion  de  Madagafcar,  8c  vers  FEquinoxial,  mais 
de  peu  de  conféquence. 

Dans  la  Mer  Mediterranée  il  y  a  l’Me  de  Malte  ,  qui  eft  petite, 
mais  célébré  à  caule  des  Chevaliers  de  Malte  5  qui  y  font  leur  ré¬ 
sidence  ,  la  terreur  8c  le  Beau  de  l’Empire  Ottoman.  Sa  Ville  ca¬ 
pitale  eft  la  Vallette.  L’Me  ne  produit  ni  bled  ,  ni  vin  ,  mais  fe 

coton  8c  toutes  fortes  de  fruits  y  viennent  en  abondance.* 

■  .  {  '  '  ■  w 


Livre  Second, 
SECTION  IV. 

Des  JJles  de  £  Amérique  Septentrionale. 

IL  y  a  deux  fortes  d’Mes  en  cette  partie  ,  fçavoir  les  Mes  dd 
Terre-neuve,  &  les  Mes  Antilles.  Les  premières  font  àPOrienc 
du  Canada  *,  Jes  fécondés  font  plus  méridionales  ,  étant  fituées 
Vers  le  vieux  Mexique  &  l’Amérique  méridionale. 

La  plus  conliderable  des  premières  retient  le  même  nom  de 
Terre-neuve  ,  aux  environs  de  laquelle  eft  le  grand  banc  où  fe 
pêchent  les  morues  ;  il  a  près  de  200.  lieues  de  long. 

Les  Mes  Antilles  contiennent  trois  affemblages  d’Mes  ,  fçavoir 
celui  des  Antilles  particulières  *  celui  des  Lucayes ,  8c  celui  des 
Caribes. 

Le  premier  comprend  quatre  Mes  ,  dont  il  y  en  a  deux  plus 
grandes ,  qui  font  Cuba  8c  Hifpaniola  ;  8c  deux  petites,  qui  font 
Jamaïca  8c  Porto-Rico,  defquelles  les  Villes  principales  font  Ha- 
vana  pour  la  première,  Saint-Domingue  pour  la  leconde,  Seville 
pour  la  troifiéme  ,  8c  Saint- Juan  pour  la  quatrième. 

Les  Mes  Lucayes  font  au  Septentrion  de  celles  dont  on  vient 
de  parler. 

Pour  les  Mes  Caribes  ,  on  les  divife  en  deux  fortes ,  fçavoir  ea 
celles  de  Barlovento  ou  les  Mes  fur  le  vent ,  8c  celles  de  Sotta- 
vento ,  ou  Mes  fous  le  vent. 

Les  premiers  font  au  Nord  des  fécondés  ,  êc  appartiennent  à 
PAmerique  feptentrionale  *,  mais  les  dernieres  font  proche  des  Cô¬ 
tes  de  la  Terre-Ferme  8c  de  PAmerique  méridionale,  où  eftaufiî 
celle  de  Cayenne. 

Les  plus  confiderables  de  Barlovento  font  celles  de  Saint-Chrif- 
tophe  ,  de  la  Guadeloupe ,  8c  de  la  Martinique. 

A  l’Occident  du  nouveau  Mexique  on  trouve  la  grande  Mc 
de  Californie  ,  où  il  n’y  a  pas  une  feule  Ville  connue.  Au  Midi  8c 
à  l’Occident  de  cette  même  Me  il  y  en  a  queîques-autres  petites 
qui  ne  font  d’aucune  confideration.  Ce  pays  n’eft  pas  trop  bien 
connu  ,  8c  on  doute  même  fi  c’eft  une  Me  ou  non  ,  n’ayant  ja¬ 
mais  été  doublé. 
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SECTION  V, 


Des  JJles  de  F  Amérique  méridionale  &  des  Terres  inconnues . 

AUtour  de  1* Amérique  méridionale  j  on  trouve  les  Ides  dd 
Sotravento  ôc  celle  de  la  Trinité  ,  avec  quelques-autres  peu 
confiderables  qui  font  au  Septentrion  de  la  Terre -Ferme  j  ôc  à 
l’Occident  du  Chili  dans  la  Mer  du  Sud  il  y  en  a  une  grande  que 
l’on  nomme  Chiloé  ,  de  même  que  fa  principale  Ville  ;  ôc  plus 
haut  vers  le  Septentrion  font  les  deux  Ides  de  Juan  Fernandez  * 
de  Salomon  ,  des  Chiens  *  de  Mendoces  ,  ôc  autres  qu’on  peut 
voir  dans  les  Cartes. 

Il  y  a  deux  grandes  Ides  aux  environs  des  Terres  AréHques  ; 
Tune  eft  l’Ide  d’Idande  >  dont  la  Ville  Capitale  eft  Schalholt.  Il  y 
a  une  partie  de  cette  Ide  dans  l’Hemifpheré  de  notre  Continent , 
ôc  une  autre  partie  dans  celui  de  F  Amérique-.  La  fécondé  eft  lTflé 
de  Cumberlande  ,  qui  eft  au  Nord  du  Canada. 


CHAPITRE  VIL 

Des  Prefqu  Ijïes. 

SECTION  L 

Des  Prefqu  JJles  de  F  Europe. 


EN  Europe  il  y  a  huit  Prefqu  Ifles 3  fçavoir  quatre  grandes  ôc 
quatre  petite/. 

Les  quatre  grandes  font  la  Suede  Sc  la  Nonvege  enfemble  * 
que  l’on  nomme  la  Scandinavie  -,  FEfpagne ,  F  Italie  &  la  Grece. 

Les  quatre  petites  font  la  Terre-Ferme  de  Dannemaric ,  appcllce 
Jutlande  ,  la  Bretagne  en  France ,  la  Morée ,  qui  eft  la  partie  la 
plus  méridionale  de  la  Grèce  ,  Ôc  la  Prefqu’Ide  de  Perecop  ,  ou 
de  Grim  dans  la  petite  Tartarîe  ,  qu’on  appelle  aufli  la  Crimée* 

SECTION  IL 
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Des  Prefqu  JJles  de  F  A  fie, 

fi 

EN  Ade  il  y  en  a  fept ,  à  fçavoir  quatre  grandes  ôc  trois 
petites. 

Les 
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Les  quatre  grandes  font  la  Nacolie  ,  L  Arabie,  les  Frefqu’Illes 
orientale  8c  occidentale  de  l’Inde* 

Les  trois  petites  font  la  Prefqu’Ifle  de  Guzuraté  fur  les  Côtes 
de  l’Empire  du  Mogol  5  celle  de  Malaca  ,  qui  fait  partie  cle  la 
grande  Peninfule  orientale  de  l’Inde  ,  dont  on  vient  de  parler  3 

ôc  celle  de  Corée  dans  la  partie  la  plus  orientale  de  la  Chine* 

_*■ 

SECTION  III, 

1  \ 

Des  Prefqu  lfles  de  l'Afrique* 

IL  n3y  a  point  de  Prefqu’Illes  en  Afrique  ,  à  moliis  qu'on  ne  Sa 
prenne  fur  la  Côte  d’Ajan  ?  qui  fait  partie  du  Zanguëbar; 

SECTION  IV, 


.  Des  PrefqH  I fies  de  ?  Amérique  >  &  des  Terres  inconnues  * 

LEs  plus  conhderables  Prefqu’Iûes  de  l’Anierique  feptentrio- 
nale  font  l’Acadie  dans  la  Nouvelle-France  >  celle  de  Tegefte 
dans  la  Floride,  8c  celle  du  Jucatan  dans  la  Nouvelle-Efpagne* 


Li  Amérique  méridionale  nu  aucune  Prefqu  Ifle* 

Aux  Terres  Ar&iques  il  y  a  la  Groenlande  ;  qui  peut  pa/Tet 
pour  une  Prefqu’Ifle  ;  &  dans  les  Terres  Auftrales ,  la  Nouvelle^ 
Hollande  ,  que  l’on  pourrait  aufîî  prendre  pour  une  Prefqu’Ifle, 
au  cas  qu’il  y  eût  un  Continent  Auftral  auquel  elle  fût  attachée  ; 
ce  qui  efë  encore  en  doute» 


CHAPITRE  VIH 

»  »  ' 

Des  iflhmes  les  fins  confiderables  de  l'ancien  &  du  nouveâé 

Continent » 


LEs  plus  confiderables  dans  le  vieux  Continent  font  au  nom¬ 
bre  de  quatre  ,  fçavoir  l’Ifthme  de  Sués  ,  qui  joint  l’Afic 
avec  l’Afrique. 

L’Iûhme  qui  joint  îa  Prefqu’ I fie  de  Malaca  avec  îa  grande  Pe- 
ninfaie  orientale  de  l’Inde,  oùeft  la  Ville  deTanacerim, 
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L’ifthme  de  Perecop ,  qui  joint  la  Prelqu’Iiîe  de  Crime  à  Î£ 
petite  Tartane. 

L’Ifthme  de  Corinthe ,  qui  joint  la  Morde  avec  l’Achaïe  ,  8c 
qui  fait  partie  de  la  Grece. 

Dans  le  nouveau  Continent  il  n'y  a  que  i’Ifthme  de  Panama  * 
qui  joint  l’Amerique  Septentrionale  à  la  Méridionale. 

CHAPITRE  IX. 

Des  Caps  les  plus  renommez  des  quatre  Parties  du  Monde* 

LE  Nord -Cap  dans  la  Côte  la  plus  Septentrionale  de  la  Nor- 
wege. 

Le  Cap  de  Finidere  aux  Côtes  Occidentales  d’Efpagne  vers  le 
Septentrion. 

Le  Cap  de  S.  Vincent  en  la  même  Côte  vers  le  Midi. 

Le  Cap -Blanc  fur  la  Côte  Septentrionale  du  Pays  des  Negres 
fcn  Afrique. 

Le  Cap-Verd  au  milieu  de  la  Côte  des  Negres#  ^ 

Le  Cap  de  Bonne-Efperance  ,  à  la  Côte  la  plus  méridionale 
des  Cafres  ou  d’Afrique.* 

Le  Cap  de  Gardafu,  au  Golfe  d’Arabie. 

Le  Cap  de  Razalgate  ,  dans  la  Côte  orientale  de  l’Arabie. 

Le  Cap  de  Corhorin ,  à  la  Côte  la  plus  méridionale  de  la  PreA 
quTûe  occidentale  de  l’Inde  ,  en  Afie. 

Le  Cap  de  Liampo  ou  de  Ningpo  ?  aux  Côtes  orientales  de 
l’Empire  de  la  Chine. 

Le  Cap  des  Glaces  dans  la  Côte  orientale  de  la  Tartane,  qui 
n’a  jamais  été  doublé  ,  félon  la  remarque  faite  en  l’Afie  moder¬ 
ne  de  M.  de  Fer. 

Le  Cap  de  Tabin  dans  la  même  Côte  orientale  de  la  Tartarie* 
tin  peu  plus  au  Septentrion  que  le  Cap  precedent. 

Le  Cap  Charles  dans  le  nouveau  Continent ,  aux  Côtes  les  plus 
Septentrionales  du  Canada ,  en  Amérique. 

Le  Cap  Frouvard  ,  aux  Côtes  les  plus  méridionales  de  la  Terre 
Magellanique. 


CHAPITRE  X. 

Des  Montagnes  les  plus  célébrés l 


En  Europe  les  plus  célébrés  Montagnes  font  : 

LEs  Pyrénées ,  qui  Fcparent  la  France  de  l’EFpagne. 

Les  Alpes ,  qui  Fervent  de  bornes  entre  i’Itaiie  ,  îa  France 
Ôc  l’Allemagne. 

Les  Monts  Krapats ,  qui  Font  entre  la  Pologne  de  la  Hongrie» 
Les  Monts  Coftegnas  ou  de  Balkan  ,  qui  Féparent  la  Grece  de 
tout  le  Pays  que  l’on  eonnoît  Fous  le  nom  d’Hongrie ,  ou  qui  Font 
la  divilion  de  la  partie  méridionale  de  la  Turquie  en  Europe  d’a¬ 
vec  la  Feptentrionale. 

Le  Kameni  Poyas  ,  qui  eft  dans  les  parties  Feptentr.ionales  de 
la  MoFcovie. 

Les  Montagnes  de  Darefield  ,  ou  Dofrinés ,  qui  diviFent  la  Sue*, 
de  de  la  Norvège. 

E  n  Afe. 

Le  Mont  Taurüs  dans  la  Turquie,  en  Âfie. 

Le  Mont  CaucaFe ,  qui  Fepare  l’Empire  du  Mogdl  de  la  Tan* 
tarie. 

Les  Monts  de  Sinaï  de  cl’Horeb  >  fi  célébrés  dans  l’Ecriture  * 
font  dans  l’Arabie  Petrée ,  qui  tire  vers  la  Sourie. 

Le  Mont  Ararat  dans  P  Arménie  >  où  l’on  tient  que  l’Arche 
s’arrêta  après  le  déluge. 

Les  Montagnes  de  Gâte  ,  qui  pafient  vers  le  milieu  de  la  Prcf- 
qu’lile  occidentale  de  l’Inde. 

Les  Montagnes  de  la  Chine ,  qui  Font  dans  la  partie  la  plus 
Septentrionale. 

En  Afrique . 

Le  Mont  Atlas,  qui  Fepare  la  Barbarie  du  SileduIgèricL 
Les  Montagnes  de  la  Lune  Fur  les  confins  du  ManéemugL 

En  Amérique . 

Les  Montagnes  d’Apaîache  ,  autrement?  nommées  Âpaltày  G!& 
Palafi,  Font  entre  la  Nouvelle  France  ôc  la  Floride, 

N  i) 
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De  la  Géographie 
lî  y  a  dans  la  Nouvelle  Efpagne  deux  Volcans  ou  Montagnes 
qui  j errent  des  fiâmes* 

Dans  1* Amérique  méridionale  font  les  Montagnes  des  Andes , 
qui  font  à  l'Occident  du  Chili  ,  ôc  traverfeot  le  Pérou  en  divers 
lieux.  On  les  eftime  les  plus  hautes  du  Monde. 


TROIS!  E’  M  E  PARTIE, 

De  P  Hydrographie. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Divijîon  generale  de  /’ Océan. 


AYant  achevé  la  defcription  de  tout  ce  qui  regarde  la  Terre, 
on  pafTe  maintenant  à  la  divifion  generale  des  Mers  qui 
l’environne. 

On  divifeTÔcean  en  quatre  principales  parties ,  qui  font  l’O¬ 
rient  ,  l'Occident ,  le  Septentrion  de  le  Midi.  De  forte  que  ia 
première  partie  efl  l'Océan  oriental  ;  la  fécondé ,  l'Océan  méri¬ 
dional  *,  la  troifîéme  ,  l'Océan  occidentale  \  ôc  ia  quatrième 
l'Océan  feptentrionaî. 

Mais  outre  ces  dénominations  de  l'Océan ,  qui  fe  font  au  re¬ 
gard  des  quatre  points  principaux  ,  il  y  en  a  encore  d'autres  qui 
fe  tirent  des  noms  des  grandes  parties  de  la  Terre  environnées 
de  l’Océan  \  de  forte  qu’avec  la  dénomination  d’oriental ,  on  lui 
ajoute  encore  celle  d’Indien  ,  à  caufe  des  Indes  ,  qui  font  une  des 
plus  confiderables  Régions  del’Âfie,  qui  en  font  baignées.  Avec 
le  nom  de  Méridional ,  on  lui  donne  encore  celui  d'Ethiopien  , 
parce  que  la  grande  partie  d’Afrique  que  l’on  nomme  Ethiopie 
en  efl  environnée  ;  ainh  de  même  lui  donne-t-on  le  nom  d’At¬ 
lantique  ,  à  l'occafion  du  Mont  Atlas  ,  qui  en  efl  proche  ;  3c  celui 
de  Glacial  ,  à  caufe  des  glaces  qui  font  ordinairement  dans  l’O- 
cean  feptentrionaî.  Voilà  donc  l'Oceàn  divifé  en  quatre  princi¬ 
pales  parties ,  qui  font 

L’Océan  Oriental,  &  Indien.  L’Océan  Méridional  ôc  Ethiopien. 
L’Océan  Occidental  ôc  Atlantique,  L’Océan  Septentrional  ôc 
Glacial. 
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CHAPITRE  IL 


Divijion  particulière  de  fourni 

IL  faut  remarquer  que  dans  la  divifion  particulière  que  Fondai 
faire  ,  chaque  partie  de  la  divifion  fera  appeîlée  feulement 
Mer ,  laquelle  prendra  le  nom  de  la  Région  particulière  par  oik 
elle  paffera  *,  a.inii 

L’Océan  oriental  fe  divife  en  trois  Mers  3  qui  font, 

La  Mer  de  la  Chine,  la  Mer.de  l’Inde,  &  îa  Mer  d9Arabie= 
L’Océan  méridional  fe  divife  aufii  en  trois  Mers  ,  qui  font  îa 
Mer  de  Zanguebar  ,  la  Mer  des  Câfres^  ôc  la  Mer  de  Congo. 

,  L’Océan  occidental  comprend  fix  Mers  particulières ,  fçavok 
la  Mer  de  Guinée  ,  la  Mer  du  Cap~Verd  ,  la  Mer  des  Canaries 
la  Mer  d’Efpagne  j  la  Mer  de  France  ,  &  la  Mer  Britannique,  *. 
qui  eft  à  l’Occident  des  Lies  Britanniques. 

L’Océan  feptentrional  contient  quatre  Mers,  la  Mer  d’Alîema^ 
gne ,  la  Mer  de  Dannçmai'k  5  la  Mer  de  Mofcovie  ,  ôc  la  Met  d^ 
Tar  tarie, 

CHAPITRE  I  IL 

Divijwn  generale  &  particulière  de  la  Mer  renfermée  im$ 
PHemifphere  du  nouveau  Monde 

CEtte  Mer  fe  divife  en  trois  grandes  parties  fçavoir  la  Meur 
du  Nord ,  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique  ,  ôc  la  Mer  MageR 
Janique.  On  appelle  la  Mer  du  Sud  Pacifique ,  à  caufe  qu’elle  «fe 
fort  fujette  au  calme. 

La  Mer  do  Nord  fe  fubdivife  en  quatre  Mers  particulières  a.  quL 
font  la  Mer  de  Canada  ou  de  Nouvelle  France  ,  la  Mer  dû  Me^ 
xique  ou  Nouvelle  Efpagne  ,  la  Mer  du  Nord  particuliers.  3 
la  Mer  du  Brefil. 

On  divife  auflî  la  Mer  du  Sud  on  Pacifique  en  quatre  Mers,  <» 
fçavoir  laMcr  dejdfo,  la  Mer  de  Californie  ou  du  nouveau  Mexi¬ 
que  ,  îa  Mer  du  Sud  particulière,  ôc  Fa  Mer  du  Pérou, 

La  M.er  Magellanique  eu  contient'  trois  moindres  ,  qui  font 

N-  iij 
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la  Mer  de  Chili ,  4  Mer  Magellanique  particulière  >  êt  celle  dû 

Paraguay. 
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CHAPITRE  IV. 

Pts  Golfes  les  pim  confiderables  de  t  ancien  &  du  nouveau 

Continent. 

-,  v 

ON  confdere  deux  fortes  de  Golfes  ,  les  grands  &  les  petits,» 
Les  grands  font  ceux  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Mer  »  6g 
les  autrps  ont  retenu  le  nom  de  Golfe. 

SECTION  L 

i  ■* 

JP  es  grands  Golfes  • 

DAns  notre  Continental  y  a  trois  grands  Golfes»  fçavoir 

La  Mer  Mediterranée,  qui  eft  entre  l’Europe  6e  l’Afrique# 
La  Mer  Ronge ,  comprife  entre  l’Aiie  ôc  l’Afrique. 

La  Mer  Baltique  ,  qui  ell  au  fond  des  Terres  de  la  Suede. 
Dans  le  Continent  de  /’  Amérique  il  y  en  a  aujfi  deux  grands. 

Le  Golfe  ou  la  Mer  du  Mexique  ,  contenu  entre  les  deux  Ame*’ 
yiques ,  Sc  les  Ifles  Antilles. 

La  Mer  Chriftiane ,  qui  entre  dans  la  partie  occidentale  des 
Terres  de  la  Nouvelle  France. 

SECTION  IL 

Des  moindres  Golfes . 

DAns  T  Océan ,  le  Golfe  d’Ethiopie  ou  de  S.  Thomas# 

Le  Golfe  d’Ormus,  Le  Golfe  de  Cambaye. 

Le  Golfe  de  Bengale.  Le  Golfe  de  Siam  ou  de  Camboye. 

Le  Golfe  de  la  Cochinchine.  Le  Golfe  de  Manquin  ou  de  Kangà 
La  Mer  Blanche  dans  l’Océan  feptentrionaî. 

Dans  la  Mer  Mediterranée  »  le  Golfe  de  Lyon  ,  aux  cotes  mé¬ 
ridionales  de  France. 

Le  Golfe  de  Venife  5  entre  l’Itaîie  Sc  la  Grece. 

L’Archipel ,  la  Mer  ce  Marmara  ,1a  Mer  Noire  »  Sc  la  Mer  dû 

Zabachè* 
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Dam  la  Mer  Baltique  fe  trouvent  ,  le  Golfe  de  Dantzic  ea 
Pologne. 

Le  Golfe  de  Riga  en  Livonie. 

Le  Golfe  de  Finlande ,  entre  la  Finlande  6e  la  Livonie,  qui  fonfr 
parties  des  Etats  de  Suede. 

Le  Golfe  de  Botnie,  qui  fait  la  partie  feptentrionale  de  la  Mes 
Baltique. 

Dans  le  nouveau  Continent  Un  y  a  que  deux  moindres  Golfes ; 

Le  Golfe  de  Saint  Laurent  dans  la  Nouvelle  France,  de  celui  de. 
Panama  dans  Flfthme  du  même  nom* 
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CHAPITRE 


Des  Détroits  les  plus  renomme 

Ans  notre  Continent  les  plus  fameux  Détroits  font 

Dans  F  Océan  ,  le  Détroit  de  Babel-Man  del  ,  qui  efl:  entré: 
FAlie  de  l'Afrique  ,  &  joint  la  Mer  Rouge  à  FOcean. 

Le  Détroit  deManar,  entre  la  Prefqu’Ifle  occidentale  de  l’Inde 
de  l’Ifle  de  Ceylan. 

Le  Détroit  de  Malaca  ,  qui  fépare  l’Ifle  de  Sumatra  de  la  Prêt* 
qu’Ifle  orientale  de  l'Inde* 

Le  Detroit  de  la  Sonde,  entre  les  Ifles  de  Sumatra  5e  de  Java*; 

Du  coté  de  F  Europe,  le  Détroit  ou  le  Pas  de  Calais,  qui  féparQ 
l’Angleterre  de  la  France. 

Le  Détroit  du  Sund,  qui  joint  FOcean  à  la  Mer  Baltique  ,  en-* 
tre  Flfle  de  Zelande  de  la  Suede. 

Le  Détroit  de  Weigats,  entre  la  Mofcovie  6e  la  N  ouvelle 
Zemble. 

Le  Détroit  de  Zungar  ,  entre  les  Mes  du  Japon  &  la  Tartans, 
orientale. 

Le  Canal  de  Pieko ,  entre  une  Ifle  nommée  Terre-desJEtats  <5g; 
la  Tartarie  orientale. 

Le  Détroit  d’Uriez,  entre  Flfle  précédente  de  la  Terre  de  Jefla,1 

Dans  la  Mer  Mediterranée,  Le  Détroit  de  Gibraltar ,  qui  fe-^. 
pare  l’Europe  de  l'Afrique  ,  «3c  qui  joint  la  Mer  Mediterainée  ai? 
l’Océan  occidental. 

Le  Détroit  de  Meffine  entre  Fltalie  6c  la  Sicile. 
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Le  Détroit  de  Gallipoli  ou  des  Dardannelles ,  qui  joint  PA  rchî- 
peî  à  îa  Mer  de  Marmara. 

Le  Détroit  de  Confcantinople  ,  qui  joint  la  Mer  de  Marmara  à 
îa  Mer  Noire. 

Le  Détroit  de  Capha,  qui  eft  entre  la  Mer  Noire  8c  la  Mer  de 
Zabache. 

Dans  le  nouveau  Continent  il  y  a  jix  Détroits  considérables. 

Le  Détroit  de  Magellan  ,  qui  pafTe  entre  la  Terre  Magelianr- 
que  8c  la  Terre  de  Feu. 

Le  Détroit  de  le  Maire  8c  celui  de  Brouvers,  ceux  de  Hudfon* 
’^e  Davis  8c  de  Forbieller  aux  environs  des  Terres  Aréfciques. 

Entre  le  nouveau  Mexique  &  Tî fis  de  Californie  on  trouve  la 
Mer  Vermeille,  qui  peut  auffi  palfer  pour  un  Détroit  5  mais  dune 
longueur  8c  largeur  bien  plus  étendue  que  les  autres. 


CHAPITRE  VL 
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Des  Lacs . 

- 


LEs  plus  grands  Lacs,  aufquels  on  a  donné  le  nom  de  Mer 3 
font  dans  notre  Hemifphere  la  Mer  Cafpienne  aux  Côtes 
Septentrionales  delà  Perfe.  Et  dans  l’Amérique  le  Lac  de  Trac  y 
dans  le  Canada. 

Les  moindres  Lacs  qui  font  dans  notre  Continent. 

En.  Afrique  les  Lacs  de  Borno  8c  de  Gardes  au  Pays  des  Nè¬ 
gres  y  le  Lac  de  Niger  entre  le  Congo  8c  l’Ethiopie  particulière  ; 
Çc  les  Lacs  de  Zaflan  8c  de  Zaïre  dans  l’Ethiopie. 

En  Afte  eft  le  Lac  de  Chiamay  ou  Çhinioy,  dans  fa  partie  mé¬ 
ridionale  de  la  Tartarie,  entre  la  Chine  &  le  Mogoi. 

En  Europe  les  Lacs  Ladoga  8c  Donega  ,  entre  la  Suede  8c  la 
Mofcovie  ;  celui  de  Waner  en  §u.çde.  *  oc  celui  de  Geneve  entre 
la  Savoye  &  la  SuiiTe. 

f)ans  le  Continent  de  V  Amérique  il  y  en  a  quatre . 

Le  Lac  de  Nicaraga  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  8c  les  Lacs  des 
Iliuois  3  d’Erié  &|de  Frontenac  dans  la  Nouvelle  France. 
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CHAPITRE  VIL 

Des  Rivières  dans  les  quatre  Parties  du  Monde \ 

LEs  plus  confiderables  Rivières  de  l'Europe  font , 

Le  Danube  quipalfe  en  Allemagne  &  dans  la  Turquie  en 
Europe  ,  lequel  a  fon  cours  d’Occidenr  en  Orient  ,  Se  qui  va  fe  ren^ 
dre  dans  la  mer  Majeure  ou  Noire. 

Le  Rhin  en  Allemagne  >  qui  coule  du  Midi  au  Septentrion  s  8c  fi¬ 
nit  fon  cours  dans  les  fables  près  de  Leyde  en  Hollande. 

Le  Volga  en  Mofcovie,  qui  s’écoule  dans  la  mer  Cafpiene. 

Le  Nieper  ou  Borifthene,  en  Pologne,  qui  a  fon  embouchure 
dans  la  mer  Noire. 

En  France  le  Rhône,  qui  fe  répand  dans  la  Mediterranée  ,  la 
Seine,  la  Loire  &  laGarone,  qui  fe  jettent  dans  l’Océan  occidental* 
Le  Tage  enEfpagne,  qui  fe  décharge  dans  l’Océan  occidental 
Le  Po  Sc  le  Tibre  en  Italie. 

Et  la  Tamife  en  Angleterre. 

Dans  l'Afie.  Le  Tigre  dans  le  Diarbech. 

L’Eufrate  dans  la  Turcomanie  ,  qui  paiïe  entre  T  Arabie  8c  le 
Diarbech. 

L -Inde  &  le  Gange  dans  l’Empire  du  Mogol. 

Le  Menan  dans  la  grande  Prefqu’Ifle  orientale  de  l’Inde,  quia 
fon  embouchure  dans  le  Golfe  de  Siam. 

Le  Pegu  ou  l’Aux  dans  }a  partie  feptentrionale  de  la  grande  Pref 

qu’Ifie  orientale. 

Le  Mecou  dans  la  même  Prefqu’Ifîe ,  qui  s’écoule  dans  l’Océan 
oriental  vers  Pille  de  Bornéo.  * 

Le  Kiam  ou  Riviere  Bleue ,  8e  le  Ho-amko  au  Riviere  Jaune 
dans  la  Chine. 

L’Obi,  IcTachemin,  Scie  Lena  dans  la  Tartane. 

L’Amur  8e  Japcartes  eu  Tartane» 

Dans  F  Afrique.  Le  Nil ,  qui  prend  fa  fource  au  Royaume  de  Go- 
jame  dans  I’Abiffinie,  8c  traverfe  l’Egypte  jufqu’à  la  mer  Medi¬ 
terranée^ 

Le  Niger ,  qui  paffe  au  milieu  du  Pays  des  Negres ,  &  fe  va  ren¬ 
dre  dans  l’Océan. 

La  Zaïre  dans  le  Conc?o. 

O  0 

Le  Zambeze,  qui  décharge  fes  eaux  dansleMonœmugt. 

Dms  F  Amérique ,  La  Riviere  de  Canada  ou  de  S*  Laurent  dans 
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îa  Nouvelle  France,  qui  fe  va  rendre  au  Golfe  de  S.  Laurent  dans 

îa  mer  du  Noi  d. 

La  grande  Ruiere  de  Miffiffipi ,  qui  traverfe  tout  le  Canada, 
allant  du  Septentrion  au  Midi ,  8c  qui  fe  termine  au  Golfe  de 
Mexique. 

On  en  trouve  trois  remarquables  dans  F  Amérique  méridionale, 
qui  font 

La  Ri  viere  des  Amazones,  qui  traverfe  la  Région  de  même  nom , 
8c  a  fon  embouchure  dans  la  mer  du  Nord  particulière. 

La  Rivière  de  Plata  ou  d’ Argent  dans  le  Paraguay ,  qui  fe  termi¬ 
ne  à  la  mer  de  Paraguay. 

Et  la  Ri  vie*  e  de  Paria  ouDorenoque  dans  la  Terre-ferme,  qui 
répand  fes  eaux  dans  la  mer  de  Nord  particulière* 

R  £  M  A  R  QJJ  E* 

Dans  I-°s  deux  premières  éditions  de  ce  Livre  f  avois  trouvé  à 
propos  de  lai  (fer  la  Géographie  relie  qu’elle  cft  déc- ire  ci-devant, 
afin  qu’on  en  pût  mieux  retenir  les  principes  8c  les  autres  chofes 
dont  elle  ne  traite  qu’en  general  *,  mais  quelques  perfonnes  intelli¬ 
gentes  m’ont  confeilié  de  donner  à  part  une  efpece  de  Géographie 
hiftorique,  ouïes  Pays  &  ce  qui  en  dépend  fuffènt  décrits  en  par¬ 
ticulier,  afin  qu’on  pût  comparer  l’une  avec  l’autre,  8c  par  ce  moyen 
la  rendre  plus  méthodique,  je  Fai  fait  d’une  maniéré  abrégée  > 
mais  elle  ne  lailïera  pas  de  donner  une  idée  allez  jufte  des  diffe- 
rens  Etats  quicompofent  les  quatre  parties  du  Monde. 
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DESCRIPTION 

GEOGRAPHIQUE  ET  HISTORIQUE  i 

PLUS  PARTICULIERE 

DES  QUATRE  P  A  R  T  I  ES  DU  MONDE 

_ _  X 

CHAPITRE  PREMIER, 

Defcripùon  de  l'Europe. 

L  ’Europe  eftfans  difficulté  la  partie  du  Monde  îa  plus  belle  & 
«  la  plus  polie  de  toutes*  Son  nom  vient^  à  ce  que  croyent  1% 
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Livre  S  b  c  ô  n  10  % 

plupart  des  Auteurs  ,  d’Europe  fille  très-belle  d'Agenor  Roy  de 
phenicie  ,  que  lesPoeres  font  enlever  par  Jupiter ,  fous  la  forme 
d’un  Taureau,  dans  l’ifjede  Crete. 

Cette  première  partie  du  Monde  eft  liruée  prefqtie  toute  dans  la 
%one  temperée.  Elle  eft  bornée  au  Septentrion  parla  mer  Glacia¬ 
le  }  à  l’Occident  elle  eft  feparée  de  l’Amerique  par  l’Océan  Atlanti¬ 
que,  de  l’Afrique  par  la  mer  Mediterrance,  &de  l’Afie  par  l’Ar-? 
ehipel ,  par  la  mer  Noire ,  par  la  riviere  de  Don  -,  d’où  il  faut  tirer 
une  ligne  jufqu’au  fleuve  Obi ,  qui  fe  décharge  dans  l’Océan  de  la 
mer  Glaciale. 

Sa  fituation  fait  que  Pair  y  eft  doux  ,  la  terre  y  abondeen  toutes 
fortes  de  grains,  de  vins,  de  fruits  de  debeftiaux.  Nous  allons  fui-* 
vre  la  divilîon  que  nous  avons  faite  ci-devant  de  l’Europe ,  8c  nous 
commencerons  par  PEfpagne  ,  qui  en  eft  la  partie  la  plus  occiden¬ 
tale.  Voyez*  la  Carte  de  l'Europe  Planche  2  7  « 

SECTION  I* 

Defcription  de  l'Efpagne* 

CE  Royaume  eft  borné  à  l’Orient  parla  mer  Mediterranée ,  ait 
Midi  par  la  même  mer&  par  le  Détroit  de  Gibraltar-,  au 
Septentrion  par  les  monts  Pyrénées,  qui  la  (eparenc  de  la  France, 
3c  à  l’Occident  par  le  Portugal. 

Son  air  eft  generalement  bon  8c  Gin ,  maislun  peu  chaud ,  ce  qui 
rend  le  terroir  fec.  Les  montagnes  y  font  fort  frequentes  vies  Riviè¬ 
res  3c  les  Lacs  y  font  rares  :  ôc  fi  le  blé  n’y  croît  pas  en  abondan¬ 
ce  ,  on  y  recueille  en  recompenfe  une  quantité  d’excellens  vins ,  3c 
des  fruits  d’une  bonté  extraordinaire. 

Les  chevaux  font  d’une  délicatefle  6c  d’un  vif  tout  particulier. 
Les  beftiaux  3c  autres  animaux  pour  la  vie  de  l’homme  y  font  très- 
bons. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  des  Mers  ,  des  Ifles,  des  Rivières,  des 
Montagnes,  3cc.  de  tous  les  Pays  que  nous  allons  décrire,  en  ayant 
fuffifamment  parlé  en  traitant  de  la  Géographie  en  general. 

L’Efpagne  fe  divife  ordinairement  en  quinze  principales  parties* 
qui  ont  eu  prefque  toutes  le  titre  de  Royaurqe. 

Les  Maures  ont  été  long-rems  les  maîtres  de  ces  grands  Pays  » 
mais  on  tient  qu’en  l’année  1600.  ils  ont  été  entièrement  chaflez; 
ëc  exterminez. 

La  vieille  &la  nouvelle  CaftiÜe,  8c  le  Royaume  de  Leon  font 
au  milieu  du  Pays  j  la  Galice  â  i’Âftune  &  la  Bifcaye  fe  rencontrent 
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for  les  Côtes  de  l’Océan  du  côté  du  Septentrion  *,  la  Navarre  ,  l’A- 
ragon  8c  la  Catalogne  font  de  fuite  ,  puis  en  fuivant  les  côtes  de  la 
suer  Mediterranée  julques  par  delà  le  Détroit  de  Gibraltar  l’on  ren¬ 
contre  les  Royaumes  de  Valence ,  de  Murcie ,  de  Grenade  &  l’ An¬ 
dalousie  ,  comme  auffi  les  Pays  de  Guadiana  8c  l’EftramaduFe, 

La  vieille  Caftille  a  reçu  fon  nom  d’un  Château  dont  la  figure  fe 
voit  dans  le  premier  quartier  des  Armes  du  Roy  d’Efpagne.  Bur- 
gosen  eft  la  Capitale.  On  y  voir  un  fort  Château  &  une  belle  Eglf- 
fe.  Tout  proche  eft  la  célébré  Abbaye  de  Hueîgas,  dans  laquelle 
il  y  a  toujours  150.  Reîigieufes ,  toutes  filles  de  Princes  ou  grands 
Seigneurs  3  8c  un  Hôpital  Royal  pouiTes  Pèlerins  quia  80000.  iiv® 
de  rente. 

La  Caftille  neuve  a  pour  Villes  Capitales  du  Royaume ,  Madrid , 
comme  étant  la  demeure  la  plus  ordinaire  du  Roy  *,  8c  Tolede, 
comme  la  plus  ancienne.  L’Efcurial,  quieftà  7.  ou  8  lieues  de  Ma¬ 
drid,  eft  le  lieu  de  la  Sépulture  de  la  Famille  Royale.  L’Eglife  eft 
des  plus  cohfiderables  du  Royaume.  Elle  a  coûté  plus  de  vingt 
millions  d’oraufRoy  Philippes  IL 

De  ce  côté-là  8c  fur  la  frontière  de  Portugal  eft  le  Pays  d’Eftra^ 
madure,  dont  Badajos  eft  la  Capitale  ,  8çlc  petit  Pays  de  la  Man* 
che,  qui  eft  celui  de  Dom  Guichotte.  *  .  ^ 

Le  Royaume  de  Leon  eft  le  premier  que  îes  Chrétiens  ont  éta¬ 
bli  depuis  linvafion  des  Maures.  La  Ville  qui  porte  fon  nom  aune 
Eglife  renommée  pour  fa  beauté.  La  Ville  de  Salamanque  a  une  ce- 
îebre  Univerfiré ,  où  on  enfeigne  toutes  fortes  de  Langues.  On  fait 
mention  de  la  fameufe  Vallée  de  Vatuegas ,  reconnue  8c  habitée 
par  les  foins  du  Duc  d’Albe. 

Le  Royaume  de  Galice  eft  mieux  peuplé  qu’il  n’eft  fertile.  Com- 
poftelle  y  eft  connue  par  les  pèlerinages  de  ceux  qui  vont  vifiter  les 
Reliques  de  S.  Jacques  Patron  des  Efpagnols. 

L’Afturic  eft  le  titre  du  Prince  aîné  d’Efpagne  >  dont  les  cadets 
font  appeliez  Infans.  Elle  nourrit  des  chevaux  qui  font  excellens 
pour  leur  force.  Sa  Ville  Capitale  Oviedo  eft  appellée  la  Cité  des 
Rois  &  des  Evêques.  Elle  a  fervidé  retraite  aux  Rois  Goths  &  à 
piufieurs  Evêques  contre  l’invalion  des  Infidèles. 

La  Bifcaye  par  fes  grandes  forêts  fournit  la  plupart  des  bois  pont: 
bâtir  les  vaifieaux  qui  fe  font  en  Efpagne.  Elle  a  auffi  unegrandb 
quantité  de  mines  de  fer.  Ses  Villes  Capitales  font  Bilbao  8c  S.  Seba*» 
ftien,  fort  marchandes,  fur  tout  en  laine. 

La  Navarre  confifte  en  fix  Merindades  ou  Goiivernemens ,  donc 
la  Ville  capitale  eft  Pampeîunéj  allez  bien  entourée  de  murailles* 
fortifiée  de  bons  B  a  fiions .  8c  défendue  de  deux  forts  Châteaux  « 
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îfair  y  eft  allez  temperé,  &  le  terrain  plein  de  montagnes*,  où  on 
trouve  toute  forte  de  venaifon  8c  gibier. 

Le  Royaume  d’ Arragon  comprend  le  Pays  des  anciens  Celtibe- 
res  8c  des  Jaccetans.  La  Ville  capitale  eft  Sarragofte.  La  Cathédrale 
a  le  titre  d’  Archevêché ,  quia  60000.  écus  de  rente.  Il  y  a  pla¬ 
ceurs  maifons  de  piaifance  qui  rendent  cette  Contrée  fort  confi- 
derable.  J 

La  Principauté  de  Gatàfogne  produit  du  vin  8c  de  l’huile ,  des 
grains  &  des  fruits.  Barceîonne  Ville  Capitale  a  de  beaux  Edifices, 
8c  eil  défendue  par  le  Fort  de  Monjoiiy.  Tarragone  eft  plus  ancien  - 
ne  8c  plus  forte ,  aufii-bien  que  Tortofe,  Lerida  8c  Girone  font  en¬ 
core  des  Villes  très-fortes.  Les  habitans  de  ce  Pays-là  font  fort  fil- 
jets  à  manquer  de  fidelité  envers  leurs  fouverains.  Rofe  eft  une 
importante  Place  maritime.  Le  riche  Monaftere  de  Notre-Dame 
de  Mont-^S ara,  fi  connu  par  fa  grande  folitude  8c  par  les  pelerihages 
8c  les  prefens  que  l’on  y  fait ,  eft  dans  cette  Principauté. 

'  La  Valence  eft  le  plus  agréable  Pays  de  toute  l’Efpagnc.  La  Ville 
capitale,  qui  porte  le  même  nom,  a  encore  celui  de  belle  «&  gran¬ 
de.  Alicante  y  eft  connue  par  le  tranfport  de  fes  bons  vins. 

Le  Royaume  de  Murcie  fe  nomme  le  Jardin  d’Efpagne ,  à  caufe 
de  fes  excellens  fruits.  On  y  fait  un  grand  trafic  de  foye.  Cartha- 
gene  eft  un  bon  Port  de  mer  >  8c  Caravaca  fournit  des  croix  au£ 
quelles  les  Efpagnols  attribuent  la  vertu  de  garantir  de  la  foudre. 

La  V îlle  de  Grenade  eft  la  plus  grande  d’Efpagne.  La  demeure  en 
eft  agréable ,  à  caufe  de  la  pureté  de  fon  air  8c  de  fes  belles  fon¬ 
taines.  Les  Maures  plaçoient  le  Paradis  au  Zenit  de  ce  Royaume, 
M algue  fournit  aufti  d’excellens  vins.  UtâÊSfrfi 

L’Andaloufie  eft  fi  abondante  en  tontes  chofes  ,  qu’elle  pâlie 
pour  le  grenier  8c  la  cave  du  Royaume  d’Efpagne.  Seviîieeftle  ma- 
gafîn  des  richeftes  du  nouveau  Monde.  C’eft  une  ville  des  plus  belles 
8c  deimieux  bâties.  San-Lucar  eft  fort  marchande,  aum-bien  que 
Cadiz,  où  les  Vaifteaux  qui  apportent  l’or  8c.  l’argent  des  Indes  , 
abordent  au  Pott  de  Sainte  -Marie  ,  qui  dépend  de  la  Ville. 

Gibraltar  eft  en  Andaloufie.  Il  donne  fon  nom  au  fameux  Dé¬ 
troit  qui  communique  les  mersOceane  8c  Mediterranée,  &  qui 
fepare  l’Europe  de  l’Afrique.  Cette  Place  a  été  cedée  aux  Anglois 
parle  dernier  Traité  de  Paix. 

Les  Efpagnols  font  ordinairement  myfterieux  8c  fecrets  *,  ils  ai¬ 
ment  les  titres  honorables,  font  peu  laborieux  ,  patiensdans  leurs 
peines,  fobres  dans  leur  manger.  Ils  font  lents  à  réfoudre,  mais 
fort  opiniâtres  à  pourfiiivre  leurs  defteins.  On  remarque  que  les 
femmes  ne  font  gueres  fécondés ,  c’eft  ce  qui  fait  que  ces  Pays  ne 
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font  pas  trop  peuplez.  On  eftime  fort  l’Infanterie  Efpagnole  dans 
les  Armées  3  &  en  general  ce  peuple  paife  pour  être  brave. 

Ce  Royaume  eft  héréditaire  ,  ôc  les  femmes  y  fuccedent  faute  de 
mâles.  Les  Rois  d’Efpagne  ont  le  titre  de  Rpi  Catholique,  Ôc  ils 
ont  la  gloire  d’avoir  purgé  leurs  Etats  de  toute  forte  de  doéirines 
contraires  à  l’Eglife  Romaine  par  le  moyen  de  iTnquifttion  ,  qui  elt 
rrès-rigoureufe  fur  cette  matière* 

Philippe  V.  delà  Maifon  de  Bourbon  eft  fur  le  Trône.  Ce  Mo¬ 
narque  eft  chéri  ôc  aimé  de  fes  Sujets ,  ôc  fes  bonnes  quaîitez  le  font 
admirer  de  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  d’approcher  de  lui. 

L’Efpagne  a  onze  Archevêchez ,  dont  celui  de  Tolede  eft  le  pre¬ 
mier,  ôc  le  Primat  du  Royaume.  Ils  ont  fous  eux  6  5 .  Evêques  fuf» 
fragans.  On  tient  que  le  Clergé  poftede  des  fournies  immenfes  9 
puifquele  revenu  feul  du  Clergé  de  Tolede,  joint  à  celui  de  l'Evê¬ 
que  ,  -monte  à  fîx  cens  mille  écus  de  rente. 

Madrid,  comme  nous  avons  dit,  efUT  la  Capitale.  El  le  eft  dans 
la  nouvelle  Caftille,  fituée  fur  la  Riviere  de  Mancanarez,  à  40  i 
dég.  15.111.  de  latitude,  &  à  14.  deg.  10.  m.  de  longitude.  Elle 
n’a  de  conftderable  que  le  Palais  du  Roy  ,  l’Eglife  Notre-Dame  , 
quelques-autres  Eglifes  ôc  Places  publiques. 

Les  Rois  d’Efpagne  polfedentde  grandes  Terres  dans  toutes  les 
parties  du  Monde,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

SECTION  IL 

Defcription  du  Portugal. 

LE  Portugal  s’étend  le  long  de  l’Océan  du  côté  de  F  Occident 
La  Galice  le  touche  vers  le  Septentrion,  ôc  il  eft  borné  à  l’O¬ 
rient  par  le  Royaume  de  Leon,  ôc  par  P  Andalousie  au  Midi.  Il  a 
pour  Roy  Jean-François- Antoine  de  la  Maifon  de  Bragance  qui  eft 
crês-bon  Catholique,  Ce  Royaume  eft  héréditaire. 

Il  y  a  trois  Archevêchez  &  dix  Evêchez. 

Lifbone,  qui  eft  la  Capitale  du  Royaume  3  eft  à  3  8.  deg.  40» 
m.  de  latitude  ,  &  à  7.  deg.  de  longitude,  C’eft  une  des  plus  belles  ôc 
des  plus  marchandes  Villes  de  l’Europe,  Son  port  eft  fort  grand 
ôc  très-fur,  &les  Vaiffeaux  y  peuvent  mouiller  fur  un  fond  de  60  « 
Brades. 

On  divife  le  Royaume  de  Portugal  en  Ex  parties,  qui  font  l’Eftra**' 
madure  ,  Beïra ,  Tralofmontes ,  entre  Dotiro ôc  Minho,  Alentejo, 
ôc  le  petit  Royaume  des  Algarves.  On  trouve  les  deux  premières 
dans  le  milieu ,  l’une  au  Midi  >  l’autre  au  Septentrion.  Les  deux  fui- 
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Vantes  font  vers  le  Nord ,  l’une  à  l’Orient ,  l’autre  à  l'Occident.  Les 
deux  dernieres  font  vers  le  Midi. 

L’air  y  eft  doux ,  fain,  temperé  &  très-agreable  ,  particulière* 
ment  vers  les  Côtes.  Le  terroir  eft  en  general  montagneux  &  alfez 
Herile  en  bleds  *,  mais  il  produit  quantité  de  vin ,  de  très-bons  fruits, 
comme  des  oranges,  des  citrons,  des  amandes,  des  olives.  On  y 
trouve  audi  des  mines  d’or,  d’argent,  de  fer ,  de  plomb  8c  d’étain. 
Les  beftiaux  y  font  très-gras ,  8c  les  chevaux  font  fort  beaux,  8c  vont 
û  vite ,  qn’on  n’a  jamais  vu  rien  de  pareil. 

Les  Portugais  font  fort  affe&ionnez  à  leur  Roy ,  8c  ont  beaucoup 
de  mépris  pour  tous  les  autres  Peuples.  Ils  font  fobres  dans  leur  ré¬ 
gime  de  vie  ,  propres  en  leurs  habits ,  8c  très-menagers  dans  leur  dé- 
penfe.  Ils  font  bons  foldats  fur  mer.  Les  conquêtes  qu’ils  ont  faites 
dans  les  Pays  étrangers  en  font  des  preuves  convaincantes,  par  les 
grandesTçrres  qu’ils pofïedent  dans l’ Amérique,  l’Afrique  &1*A* 
îic  ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

La  Religion  Catholique  eftprofeffée  dans  une  grande  pureté  en 
Portugal.  Cependant  on  dit  qu’il  y  a  plufîeurs  Juifs  qui  exercent 
encore  la  leur,  mais  fort  fecretement,  Voyez.  la  Carte  d'Efpagne , 
El  anche  z$, 

SECTION  lit 

Définition  de  la  France • 

T  Ont  le  monde  convient  que  la  France  e(t  un  des  plus  beaux 
Pays  de  l’Europe,  &  par  confequent  le  plus  conlîderable  de 
tout  le  Monde.  Tout.ce  que  l’on  peut  fouhaiter  de  plus  agréable 
8c  de  plus  utile  pour  la  vie  y  croît  en  abondance.  Ses  vins ,  fes  bleds 
ôc  fes  fels  y  attirent  fouvent  l’or  ôc  l’argent  des  Etrangers. 

Ce  Royaume  eft  une  partie  des  anciennes  Gaules.  Il  rire  fon  nom 
de  certains  Peuples  de  Franconie  en  Allemagne,  qui  demeuroiert 
entre  le  Rhin,  le  Mein  &  le  Wefer,  ôc  qui  après  avoir  conquis 
les  Gaules  s’unirent  fous  le  nom  de  Francs.  Pharamond  en  fut  pro¬ 
clamé  le  premier  Roy  l’an  420. 

Lafituation  de  ce  Royaume  efl  très-avantageufe.  Il  efl  borné  au 
Septentrion  par  la  Manche  ou  Mer  d*  Angleterre  8c  par  les  Pays-bas, 
â  l’Orient  par  l’Allemagne  ,  les  Suifîès  ÔC  le  Piémont ,  au  Midi  par 
Ja  mer  Mediterranée  8c  l’Efpagne ,  8c  à  l’Occident  par  l’Océan  oc¬ 
cidental. 

Ce  Pays  joint  de  toutes  les  commoditez  de  ces  deux  Mers.  L’une 
lui  ouvre  le  commerce  du  Levant ,  8c  l’autre  lui  donne  la  commit-. 
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nication  avec  tous  les  Royaumes  du  Monde  par  le  moyen  du  grand 
nombre  deVailTeaux  qui  font  dans  cous  les  Porcs  confirmes  au 
long  des  Cotes  de  ce  Royaume;  qui  font  d’une  très-grande  étendue. 

Son  air  effc  doux  ôc  trés-fain  5  Ton  terroir  fertile  en  grains,  en 
fruits  Ôc  en  chanvres.  On  y  trouve  de  belles  Prairies  ,  de  grandes 
Forêts  Ôc  d’ Agréables  Plaines  ,  dans  lefquelles  on  voit  une  grands 
quantité  de  beftianx&:  du  gibier  de  toute  elpece. 

Les  François  ont  bonne  mine ,  font  Spirituels ,  adroits  ÔC  fort  in¬ 
ventifs  pour  les  Sciences  &  pour  les  Arts.  Ils  font  polis  Ôc  finceres 
dans  leurs  paroles.  Ils  reçoivent  les  étrangers  avec  une  très-gran¬ 
de  affabilité  ôc  franchife.  Ils  font  braves  tant  fur  terre  que  fur  mer. 
Leurs  amis  &  ennemis  en  ont  fouvent  rendu  d’autentiques  témoi¬ 
gnages  ?  on  les  accufe  feulement  d’être  un  peu  inconftans  ;  mais  fur- 
tout  ils  font  fort  fideles  à  leur  Roy. 

La  Religion  Catholique  eflla  feule  permife  &  exercée  prefente- 
menf  en  France. 

Ge  F^oyaume  eft. héréditaire  aux  mâles  feulement.  Il  n’y  a  que 
les  Princes  qui  puiffenc  prétendre  à  la  Couronne,  fuivant  la  Loi 
Salique  ,  qui  en  exclut  tout- à-  fait  les  femelles.  Il  a  pour  Roy 
Louis  XV.  arriere-petit-Fils  de  Louis  XIV.  Et  quoique  ce  Prince 
foit  encore  fort  jeune, on  remarque  en  lui  beaucoup  de  grandeur  y 
defagehe  ÔC  d’ordre  dans  toutes  fes  occupations,  il  a  une  inclina¬ 
tion  furprenante  pour  toutes  les  Sciences  ôc  les  Arts.  Il  elL  né  à  V cr¬ 
iailles  le  io.  Février  1710.  facré  à  Rheimsle  25.  Qélobre  1722.. 
a  époufé  à  Fontainebleau  Marie-Felicité  de  Leczinski  ,  Princeffe 
de  Pologne  3  le  5.  Septembre  1725.  ôc  après  l’adminiflration  dé 
Ion  Royaume  le  1 2  juin  1  7  2  6,  ôc  le  14.  Août  1 7 27.  la  Reine  efl 
accouchée  de  deux  PrincefTes. 

Nos  Rois  portent  le  titre  de  Rois  très-Chrctiens,  ôc  de  fis  aî- 
r»ez  del’Eglife,  à  caufe  de  l’attachement  qu’ils  ont  tous  eu  depuis 
Clovis  à  la  Religion  Chrétienne ,  8c  aux  grands  biens  qu’ils  ont 
tous  fait  à  l’Egiife  ,  ôc  aux  véritables  interets  qu’ils  ont  toûjours 
pris  pour  les  Souverains  Pontifs  de  Rome. 

On  compte  douze  anciens  Pairs  de  France ,  dont  il  y  en  a  Ex  Ec- 
cleEaftiques  ôc  Ex  Séculiers ,  qui  ont  droit  d’aflifter  aux  facres  des 
Rois.  Les  Ex  Pair/*  EccleEafliques  font  : 

L’Archevêque&  Duc  de  Rheims  ,  premier  Pair  de  France  *,  il  fa- 
cré  le  Rov. 

v  / 

L’Evêque  &  Duc  de  Laon  ;  il  tient  au  Sacre  la  (ainte  Ampoule. 

L’Evêque  ôc  Duc  de  Langres *,  il  porte  le  Sceptre  Royal. 

L’Evêque  Ôc  Comte  de  Beauvais  -,  il  porte  le  Manteau  Royah 
L’Evêque  ôc  Comte  de  Châlons  j  il  porte  l’Anneau  Royal. 

L’Evêqud 
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L!Evêque  Sc  Comte  de  Noyon  ;  il  porte  le  Ceinturon  Royal, 

Les  fix  Pairs  feculiers  font  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Norman* 
die  Sc  de  Guienne,  les  Comtes  de  Touloufe,  de  Flandre  Sc  do 
Champagne. 

Le  Roy  nomme  à  1 8.  Archevêchez  Sc  à  i  og.  Evêchez  ftiffragans* 
lefquels  contiennent  plus  de  140000.  Paroides.  Il  fe  trouve  dans 
le  Royaume  1  356.  Abbayes  de  Religieux  ,  12400*  Prieurez5 
2.59.  Commanderies  de  Malte  ,  152000.  Chappelles  fondées  * 
5057.  Abbayes  de  Religieufes.  On  tient  que  le  revenu  de  tous  les 
biens  Ecclehadiques  monte  par  an  à  plus  de  trois  cens  millions  de 
livres;  ce  qui  fait  connoître  le  grand  attachement  que  les  François 
ont  toûjours  eu  pour  leur  Religion, 

On  compte  douze  Parîemens  en  France  ,  indituez  Sc  rendus  fie- 
dentaires  par  nos  Rois  ;  Ravoir  Paris,  Touloufe,  Roiien  ,  Greno* 
bîe ,  Bourdeaux,  Dijon,  Aix  ,  Rennes,  Pau,  Mets  ,  Befançon  , 
Tournay,  transféré  à  Doiiay  depuis  la  Paix  d’Urrecht* 

La  France  étoit  divifée  autrefois  en  douze  Gouvernemens  otî 
Départemens  de  tout  le  Royaume  ,  pour  adîder  aux  Etats  Gene¬ 
raux,  Sc  laderniere  alfemblée  s’en  ed  tenue  a  Paris  en  1614.  Us 
comprennent  audi  tous  les  Gouvernemens  militaires  ou  de  Provin¬ 
ces ,  qui  font  au  nombre  de  17,  Nous  allons  les  décrire  fuivant  la 
proximité  qu’ils  ont  les  uns  avec  les  autres* 

Iflüe  de  France  ed  renfermée  comme  une  Ide  entre  les  riviereâ 
de  Seine  ,  de  Marne,  d’Aine  Sc  d’Qife.  C’ed  la  plus  agréable  de  tou¬ 
tes  nos  Provinces.  On  la  compte  la  première  de  France ,  parce  qu’el¬ 
le  renferme  Paris. 

Paris  ed  la  Capitale  du  Royaume.FJle  ed  au  48.deg.5 1  .m»  de  lat« 
Sc  au  20.  deg.  de  long.  &  félon  quelques-uns  30.  m.  de  plus,  GdL 
Une  Ville  dont  on  a  fait  deux  gros  volumes  pour  décrireune  partie 
des  merveilles  qu’elle  renferme.  Il  vaut  mieux  les  voir  que  de  les  dé¬ 
crire,  Je  dirai  feulement  qu’elle  pâlie  pour  une  des  plus  belles  ,  des 
plus  grandes, des  plus  peuplées, des  plus  riches  Sc  des  plus  dorldanreâ 
Villes  du  Monde.  Elle  ed  bâtie  fur  la  riviere  de  Seine  qui  la  traverfe* 
On  la  divife  en  trois  parties; Ravoir  en  îaCité,qui  contient  les  Ides  dit 
Palais  Sc  de  Notre-Dame;  en  la  Ville  qui  ed  du  côté  du  Septentdon|. 
&  en  une  célébré  Univerdté  ,qui  eddu  côté  du  Midi.  Il  y  a  Par* 
îement ,  Chambre  des  Comptes ,  Cour  des  Aydes,  Cour  des  Mo* 
noyés,  Bureau  des  Finances,  Prévôté  ,  Châtelet,  Sccè  &un  Siégé 
Archiepifcopal  érigé  en  Duché-Pairie.  Il  y  a  auffî  quatre  illuftres 
Academies  ;  Ravoir  celle  de  FEloquene e ,  celle  des  Sciences  ,  celle 
des  Inlcriptions  &  Belles  Lettres  ,  Sc  celle  de  Peinture  Sc  Sculpture* 
Enfin  ce  ne  ferait  jamais  fait  fi  on  vouloir  parler  en  détail  des  bel- 
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les  Eglifcs  &des  fuperbes  Bâtimens  dontceue  merveille  du  Mon¬ 
de  eft  ornée. 

Dans  le  Gouvernement  de  Tille  de  France  on  trouve# 

Verfailles,  féjoür  ordinaire  du  Roy.  Tout  ce  que  l’Art  a  pû  în- 
venter  pour  faire  de  ce  Palais  l’admiration  de  tout  le  monde,  tant 
pour  fa  magnifique  Chapelle ,  la  grandeur  de  fes  Appartemens,  la 
beauté  de  fes  Jardins ,  que  pour  la  profufion  de  fes  Eaux ,  a  été 
exécuté  parles  plus  habiles  Maîtres. 

Marlyeft  un  Château,  avec  un  Parc  ,  où  le  Roy  fe  retire  quel¬ 
quefois  pour  fe  dé  Jaffe r  de  l’embarras  des  affaires. 

Près  de  là  on  voit  la  furprenante  Machine  qui  éleve  de  61.  toi- 
fes  Peau  delà  Seine  pour  la  conduire  à  Marly. 

Saint-Germain  en  Lave,  ci-devant  féjour  le  plus  ordinaire  de 
nos  Rois,  eft  un  Château  bâti  fur  une  hauteur  ,  aufiî-bien  que  le 
magnifique  Palais  de  Meudon.  S.  Gond  qui  en  eft  tout  proche , 
eft  le  plus  beau  des  Palais  de  M.  le  Duc  d’Orléans. 

Vincennes  au-deflus  de  Paris  eft  aufii  une  belle  Maifon  Royale, 
8c  en  même  terns  un  fort  Château  ,  où  l’on  tient  quelquefois  les 
prifonniers  d’Etat.  U  y  a  un  fort  beau  Parc,  où  l’on  trouve  toutes 
fortes  de  bêtes  fauves  &  de  gibier. 

Fontainebleau  dans  le  Gâtinois  eft  anffi  une  Maifon  Royale  ,  où 
le  Roy  Henry  IY.  fit  faire  plufieurs  Appartemens  magnifiques.  Il 
y  a  quantité  de  fources  8c  de  fontaines  d’une  très-bonne  eau. 

Nous  ne  parlerons  point  de  Chambor  5  ni  de  plufieurs  autres 
Maifons  Royales,  parceqtte  cela  nous  conduiroit  trop  loin.  Nous 
ne  ferons  mention  non  plus  dans  le  détail  fuivant  que  des  Villes 
principales  des  Pays  que  nous  décrirons ,  les  autres  fe  pouvant  trou¬ 
ver  facilement  dans  les  Cartes. 

Dans  rifle  de  France  fe  trouvent. 

Paris,  Archev.  Parlem.  8cc.  Nemours,  Du.  Mante,  Beauvais, 
Ëv.  Com.  Soiflons ,  Ev.  Lagni ,  Dourdan ,  Pontoife  ,  Crepy ,  Laon , 
Ev.  D.  Noyon,  Evêché-Comté. 

On  trouve  aulli  dans  rifle  de  France  les  Duchez  de  Chevreufe, 
de  Villeroy  ,  de  Roche-Guion  ,  de  Monmorency  ,  de  Valois  3 
$cc9 

Du  Gouvernement  de  Bourgogne . 

Cette  Province  a  été  réunie  à  la  Couronne  par  Louis  XI.  après 
la  mort  de  Charles  le  Hardi ,  à  eau  fe  que  c’étoit  un  Fief  de  la 
Couronne. 

Le  Duché  de  Bourgogne  eft  une  Province  très-confiderable  par 
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fa  grandeur  >  par  fa  fnuation  ôc  par  fa  fertilité".  On  ïa  nomme  ordi¬ 
nairement  la  Mere  des  Bleds  &  des  Vins.  Il  eft  forti  de  ce  Pays 
un  très-grand  nombre  d’Hommes  illuftres  dans  toutes  fortes  d’É- 
'tats.  Dijon  fur  l’Ouche  en  eft  la  Capitale. 

Le  Duché  de  Bourgogne  comprend  les  Filles  fuivant  es. 

Dijon,  Parlem.  Mâcon ,  Ev.  Charades.  Auxerre,  Ev.  ChâtiHoii 
fur  Seine.  Bellay,  Ev.  Châlons,  Ev.  Saumur,  Autun  ,  Ev.  Grx. 
Bourg.  Seidel,  font  dans  la  Brefle.  Bo4rg  en  eft  la  Capitale*  Tré¬ 
voux  dans  la  Principauté  de  Dombes. 

La  Principauté  de  Dombes  appartient  â  M.  le  le  Duc  du  Mai¬ 
ne,  ôc  l’on  trouve  dans  le  Gouvernement  de  Bourgogne  le  Duché 
de  Bellegarde* 

Du  Gouvernement  de  Champagne . 

Cette  Province  tire  fon  nom  des  vaftes  campagnes  qif  elle  con- 
tient ,  qui  font  pour  la  plûpart  de  terre  blanche  &  peu  propre  pour 
les  fromens  ,  mais  qui  produit  d’excellens  vins. 

Ce  Gouvernement  étoit  autrefois  célébré  par  la  noblcïTe  &  le 
rang  des  Comtes  qui  le  poftedoient  en  Souveraineté.  Il  fut  réuni 
à  la  Couronne  avec  la  Brie  par  le  mariage  de  Philippe  le  Bel  avec 
Jeanne  Reine  de  Navarre  ,  Comtefte  de  Champagne  &  de  Trie, 
en  1285.  Troyes  fur  là  Seine  ,  Ville  belle  êc  marchande  ,  eft  la  ca¬ 
pitale  de  Champagne.  Rheims  eft  une  des  plus  anciennes  Villes  J 
avec  une  Univerfoé. 

*  ■  . 

La  Champagne  contient  les  Villes  de 

'#  \r  v 

Troye,  Ev.  Rheims,  Arch.  Château-Thierry ,  D.  Langues  Ev. 
Retel.  Duch.  Meaux  ,  Ev.  Sens,  Arch.  S.  Dizîer&  Provins. 

Dans  le  Gouvernement  de  Champagne,  fe  trouvent  le  Duché 
de  Beaufort  Sc  les  Principadtez  de  Sedan  &  de  Joinville. 

Du  Gouvernement  de  Picardie . 

Cette  Province  a  toujours  été  unie  â  la  Couronné  ,  &  nous 
fournit  la  plus  ancienne  Nobldîe  du  Royaume.  Son  terroir  eft 
très-fertile  en  bleds  &  en  pâturages.  L’on  comprend  dans  ce  Gou¬ 
vernement  la  Picardie  &  l’Artois. 

Amiens  fur  la  Somme  eft  la  Capitale  de  cette  Province. 

C’eftune  Ville  ancienne  5c  belle.  Les  Efpagnols  la  fur  prirent  en 
î  5  97 •  par  le  moyen  d’un  chariot  chargé  de  Paille,  dont  les  con¬ 
ducteurs  répandirent  quelques  facs  ^remplis  de  noix  proche  un 
Corps-de-garde,  où  les  Soldats  s’amtifant  â  les  ram  aller,  furent  tuez 
par  des  troupes  qui  s’étoient  avancées  à  la  faveur  d’un  brouillard* 
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Principales  Villes  du  Gouvernement  de  Picardie  » 

Amiens,  Ev.  Guife.  Boulogne  Ev  Perronne.  Abbeville.  S.Qiïen^ 
tin.  S.  Vallery.  Calais,  Arras,  Ev.  S,  Orner  ,Ev.  Bethune. 

On  trouve  dans  la  Picardie  les  Duchez  de  Bournonville ,  d* A- 
luin,  deChaunes  ,  de  Saint  Simon  >  de  Bouliers  j  8c  dans  l’Ar¬ 
tois  le  Duché  de  Crequi. 

J lu  Gouvernement  de  Normandie . 

Cette  Province  efl  divifée  en  haute  &  baffe.  La  haute  comprend 
les  Bailliages  de  Rouen,  d’Evreux ,  de  Caux  &de  Gifors.  La  balfe 
comprend  ceux  de  Caen,  d’Alençon  &  deCoutance,  avec  plus 
de  100.  Villes,  &plnsde  1 50.  gros  Bourgs. 

Ses  anciens  Ducs,  qui  étoient  des  Princes  Souverains ,  étoientfi 
puilfans  ,  qu’ils  ont  fouvent  foûtenu  de  longues  ôc  rudes  guerres 
contre  les  Rois  de  France.  On  difoit  autrefois ,  Seigneur,  délivrez» 
moi  de  la  fureur  des  Normands.  Ce  nom  veut  dire  homme  du 
Septentrion.  La  Normandie  fut  réiinie  à  la  France  fous  Philippe» 
Augufte» 

Ce  Pays  n’a  pas  beaucoup  de  vignes,  mais  il  abonde  en  grains 
8c  en  fruits,  furtout  en  pommes,  dont  on  fait  de  très- bon»  cidre». 

La  Ville  capitale  efl  Rouen,  fur  la  Seine,  fort  ancienne  &  fort 
marchande.  Il  y  a  un  Pont  de  batteaux  long  de  280.  pas  ,  qui  fe 
lève ,  Ôc  s’abaifle  félon  le  flux  Ôc  reflux  de  la  mer. 

Les  Villes  principales  delà  haute  Normandie  font 

Rouen,  Arc. Pari. Gifors. Evreux,  Ev.  Lifieux,  Ev.  Havre  de 
Grâce  ,  &  'Dieppe. 

Les  Villes  principales  de  la  hafe  Normandie  font 

Caen.  Sez ,  Ev.  Alençon  ,  Duch.  Avranches ,  Ev.  Gourance  3  Ev. 
Cherbourg.  Bayeux ,  Evêché. 

On  trouve  dans  cette  Province  les  Duchezd’Àlençon,  d’Auma¬ 
le  ,  d’Elbeuf,  de  Banville ,  d’ Aumont ,  &  la  Comté  d’Eu ,  &c. 

Du  Gouvernement  de  Bretagne . 

François  IL  dernier  Duc  de  cette  Province,  n’ayant  laifle  en 
mourant  qu  Anne  de  Bttragne  fa  fille  ,  elle  fut  mariée  à  Charles 
VIII.  Roy  de  France,  8c  par  là  ce  Duché  fut  réuni  à  la  Couronne 
en  149  1 .  Onia divife  en  haute  &  baffe. 

Rennes,  fur  la  Vilaine  eft  la  Capitale  de  toute  ïa  Bretagne,  où 
les  Ducs  £iifoient  autrefois  leur  refideace.  Nantes  efl:  une  Ville  fort 
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«ncienne  ,  qu’on  appelle  l’oeil  de  la  Bretagne  à  ca^fe  de  la  beauté  de 
ion  territoire.  S.  Maloeftun  très- bon  Port  de  mer,  qui  eft  gardé 
la  nuit  par  des  Dogues  d’Angleterre  qu’on  lâche  dans  la  Ville. 

On  trouve  dans  la  Bretagne  lesDuchez  de  Ponthieu  ,  de  Rets,  oiî 
Gondy ,  de  Rohan ,  de  Coaflin ,  &c» 

Les  principales  Villes  de  la  h  au  te  'Bretagne  [ont 
Rennes ,  Ey.  Pari.  Nantes ,  Ev.  S.  Brien ,  Ev.  S.  Maîo,  Ey.  Dbl,  Ev*. 

Les  principales  Villes  de  la  baffe  Bretagne font 

Vannes  ,  Ev.  Quimper,,  Ev.  Breft.  Port-Louis ,  S.  Pol  de  Leon  3 , 
Ev.  Treguier,Ev. 

Du  Gouvernement  de  /’  Orleanoi  s 

C’eft  ici  uri  des  meilleurs  &  des  plus  agréables  Pays  de  la  Fran¬ 
ce  ,  comme  auiïl  le  plus  étendu  de  Tes  Gouvernemens,  car  il  eft: 
compofé  de  treize  Provinces. 

Orléans.,  fur  la  Loire,  en  eft  la  première  Ville,  &  peut  pafier 
pour  la  Capitale.  Elle  eft  très-belle  &  fort  marchande.  C’eft  ua 
Duché,  qui  eft  l’Apanage  de  M.  le  Duc  d’Orléans ,  fon  pere  petit-fils 
de  Roy,  que  fa  naiiïance  8c  fon  mérité  ont  fait  reconnoître  unanime-- 
ment  pour  Regent  de  France  s  a  travailiéde  fon  temps  avec  une  ap¬ 
plication  étonnante  à  rétablir  les  affaires  qu’une  longue  8c  pénible 
Guerre avoit  beaucoup  dérangées.L’Evêquea  le  pouvoirde  délivrer.. 
8c  de  donner  grâce  aux  criminels  le  jour  de  fa  première  entrée»... 

Cette  Ville  eft  fameufepar  le  fecours  que  Jeanne  Date,  dite  la 
Pucelle  d’Orîçans ,  y  mena  contre  les  Anglois  qui  la  tenoient  affie- 
gée,  8c-  à  qui  elle  fît  lever  le  fîegeen  1417.  s’étant  mife  à  la  tête 
des  Troupes  de  Charles  VIL  qu’elle  fit  enfuite  facrer  à  Reims. 

On  divife  ce  Gouvernement  en  trois  parties  ,  fçavoir  en  Pays  qui 
font  fur  la  Loire,  &  en  ceux  qui  font  au  Midi  8c  au  ^Septentrion  de 
cette  riyiere. 

Les  principales.  Villes  qui  font  le  long  de  la  Loire . 

Orléans,  Ev.  Tours,  Arch.  Nevers,Ev.  Angers,  Ev.  Blois.f 
Ev.  Saumur. 

Villes  qui  font  au.  Septentrion  de  la- Loire» 

Le  Mans,  Ev.  Laval.  Nogent-le-Rotrou.  Mpnagne,  Chartres i 
Ev.  Bonnevah  Montargis ,  Duché», 
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Villes  qui  font  au  midi  de  la  Loire . 

Bourges,  Arch.  Sancerre.  Poiriers,  Ev.  Luçon ,  Ev.  Angoulêd 
nie,  Ev.  jarnac ,  la  Rochelle  ,  Ev. 

On  trouve  dans  l’étendue  de  ce  Gouvernement  le  Duché  de  Sm 
Jargeau ,  de  Laines ,  de  Brifïac ,  de  S.  Agnan ,  de  Richelieu ,  de  la. 
Rochefoucaiir  ,  delà  Valletre  3  &c. 

JD u  Gouvernement  de  Guienne * 

'  ‘  w»  V-  -•  , 

On  appelîoîr  autrefois  ce  Pays  Aquitaine,  à  câufe  que  Ton  y 
trouve  un  grand  nombre  de  fources  8c  de  fontaines  d’eaux  chaudes. 
Il  a  été  long-tems  polfedé  par  les  Rois  d’Angleterre  ,  à  caufe 
qu’ Eleonore  ,  femme  de  Louis  le  Jeune,  ayant  été  répudiée,  épotu 
fa  Henry  Roy  d’Angleterre  ,  auquel  elle  apporta  pour  dot  la  Guien¬ 
ne  que  Louis  lui  avoir  rendue  j  mais  en  14,5  3.  Charles  VU.  Roy  de 
France  la  réunir  à  la  Couronne. 

Bon  rd  eaux  fur  la  Garonne  en  eft  la  Capitale.  G’eR  une  ville  fort 
ancienne  ,  grande  6c  belle,  dans  laquelle  on  fait  un  commerce 
très  conf  derable ,  à  çaufc  de  la  commodité  de  (on  Port.  Le  Roy  y  a 
Elit  bâtir  une  ForrerdTe  qu’on  appelle  le  Château-Trompette,  pour 
la  feu  reté  de  la  Ville  &  de  fou  Port. 

On  divile  ce  Gouvernement  én  deux  parties  3  la  première  du  cô¬ 
té  du  Septentrion  ,  qui  porte  le  nom  de  Guienn^  3  8c  l’autre  du  côté 
du  Midi ,  que  l’on  nomme  Gafcognc. 

Les  principales  Villes  de  la  Guienne  font 

s 

Bourdeaux,  Arch.  -Pari. Limoges ,  Ev.  Agen,  Ev.  Saintes ,  Ev« 
Çahors ,  Ev.  Bazas ,  Èv.  Perigueux,  Ey.  Rodez  ,  Ey. 

Les  principales  Villes  de  la  G  afeogne  font 

Auch  ,  Arch.  S.  Bertrand.  S.  jean  Piedeport.  Dax,  Ev.  S.  Se*’ 
yer,S.  Licer.  Pau,  Pari.  Tarbes  ,  Ev.  Mauleon.  Bayonne,  Ev* 
Condom  ,  Ev. 

On  trouve  dans  la  Province  de  Guienne  les  Duchez  d’Aiguillûïïs 
de  Fronfac  ,  de  la  Force  ,  de  N  oailies ,  de  MontauRer,  ôcc. 

Du  Gouvernement  de  Languedoc. 

Ce  Gouvernement  comprend  anffi  les  Cevennes.  Le  Languedoc 
p  a  (Te  pour  une  des  plus  agréables  6c  des  plus  fertiles  Provinces  du 
Royaume.  L’air  y  eR  tempéré  8c  fort  fain.  La  terre  y  produit  toutes 
fortes  de  chofes  en  abondance. 

T «ulouic  fur  la  Garonne  en  eR  la  Capitale.  Elle  eR  eRimée  pour 
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une  des  pins  anciennes  &  des  plus  belles  Villes  de  France,  8c  acté 
autrefois  la  Capitale  d'un  Comté  Souverain,  qui  fut  annexé  à  la 
Couronne  fous  le  régné  de  Philippe  III.  en  1271.  C’eft  à  cette 
Ville  qu’aboutit  le  fameux  Canal  de  Languedoc  pour  la  jonétion 
des  mers  Oceane  &  Mediterranée.  Il  commence  au  Port  de  Cete. 
Il  facilite  le  tranfport  des  denrées  du  pays  8c  des  marchandifes 
étrangères  de  Tune  de  ces  mers  à  l’autre.  Cet  ouvrage,  qui  con¬ 
tient  douze  éciufes ,  fut  commencé  par  ordre  du  Roy  Louis  XIV. 
en  1 6  6  6 .  fous  la  conduite  de  M.  Riquet,  8c  a  été  achevé  en  1  6  8  1  * 
On  peut  dire  que  c’eft  une  entreprife  des  plus  hardies  ,  8c  des 
mieux  exécutées,  &  quelle  furpaffe  les  chefs-d’  œuvres  des  anciens 
Romains. 

Le  Languedoc  fedivileen  haut<3c  bas.  Le  premier  eft  a  1  Occi- 
dent ,  8c  l’autre  à  l’Orient». 

IjSs  principales  Villes  du  haut  Languedoc  font 

Touloufe  ,  Arch».  Parlera.  Caftelnaudary ,  Aiby,  Atçh. 
Perpignan ,  Ev.  &c. 

Celles  du  bas  Languedoc  font 

j&Jisiîdi 

Narbonne  >  Arch.  Befiers ,  Ev.  Njfmes ,  Ev. 

4  *  : 

Les  Cevemes  contiennent 

f  Mende,  Ev.  Le  Puy  ,Ev.  Viviers, Ev.  &c. 

On  trouve  dans  ces  Provinces  les  Ducliez  cieFoix,  dejoyeufba 

d'Harcourt  8c  d’Ufez. 

Vu  Gouvernement  d,e  Provence» 

Cette  Province  fut  la  première  conquête  de  Cefar  dans  les  Gati«*. 
les.  Elle  a  eu  depuis  l’an  920.  des  Comtes  Souverains  qui  l’ont 
poffedez  jufqu’en  î  48 1 .  que  Charles  d’Anjou  ,  dernier  Comte  de? 
Provence  inftitua  le  Roy  Louis  XL  fon  heritier ,  qui  unît  cette 
Province  à  fon  Royaume. 

Le  territoire  de  la  baffe  Provence  eft  merveilleufemcnt  abon¬ 
dant  en  bleds x vins 8c  fruits  délicieux,  comme  olives,  avec  lef~ 
quelles  on  fait  de  l’huile  excellente  ,  citrons ,  oranges,  grenades , 
îftgues,  prunes,  amandes, &c. 

"Aix  fur  la  riviere  d’Arc  eft  la  Capitale,  C eft  une  Ville  fort  an¬ 
cienne  8c  fort  belle,  tant  par  la  grandeur  de  fes  Places  publiques, 
que  parla  longueur  de  les  mes,  &  fur  tout  de  celle  qu’on  appelle 
le  Cours,  longue  de  plus  d’un  quart  de  lieue  ,  bordée  aes  deux  lo- 
tcz  de  très-magnifiques  Maifons..  .... 

0  1  O  m  j 
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De  la  G  e  o  g  r  a  p  h  ï  l 
Les  principales  Mlles  de  Provence  font 

Ah  y  Arch.  Parlem.  Arles,  Arch.  Marfeille,  Ev.  Toulon,  Ev* 
Fréjus ,  Ev.  G  rafle ,  Ev.  Vence ,  Ev.  Digne ,  Ev.  Glandêves ,  Ev,  Se¬ 
riez,  Ev.  Riez ,  Ev.Sifteron,  Ev.Apf,  Ev. 

On  trouve  dans  cetre  Province  le  Duché  de  Villars* 

Du  Gouvernement  du  Dauphiné * 

Cette  Province  faifoit  autrefois  partie  du  Royaume  de  Bourgo¬ 
gne,  qui  fut  depuis  partagé  par  les  enfans  de  l’Empereur  Henry 
IV.  On  raconte  qu’enyiron  l’an  1120,  Guigne  V1IL  l’un  de  fes 
Comtes,  fut  nommé  Dauphin ,  à  caiife  que  dans  uneoccaflon  où  il 
Et  connoître  beaucoup  de  valeur, ayant  pris  pour  dévife  fur  fes  armes 
un  Dauphin  ,  ce  nom  lui  fut  fi  agréable,  qu’il  donna  celui  de  Dau¬ 
phiné  à  la  Province. 

Humbert  fécond,  Dauphin  de  Viennois,  ayant  perdu  l’aîné  de 
fes  fils  a  la  bataille  de  Crecy ,  &c  ayant  lailTé  tomber  l’autre  de  la  fe¬ 
nêtre  de  fon  Château  de  Grenoble,  dont  il  mourut  aufiftôt,  fie 
voyant  continuellement  attaqué  par  Amedée  Duc  4e  Savoye,  ôc 
ne  fe  fentant  pas  allez  fort  pour  lui  ré  lifter ,  il  offrît  fon  Pays  à 
Philippe  de  Valois  Roy  de  France  qui  lui  en  donna  cent  mille  flo¬ 
rins  d’or.  Ce  marché  fut  fait  à  condition  que  lesfilsaînezde  Fran¬ 
ce  en  porteraient  le  nom  &  les  Armes.  Ainfi  Charles  V.  petit» 
fils  de  Philippe  ,  fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Dauphin 
en  13$  o. 

Le  terroir,  quoique  fort  montagneux,  ne  laiffe  pas  de  produire 
de  très-bonnes  choies  pour  là  vie.  On  raconte  plufieurs  merveilles 
particulières  de  ce  Pays  ,  que  quelques-uns  ont  révoqué  en  doute* 
Ce  qu’il  y  a  de  réel  efti’affretife  montagne  ,  appelléela  Chartreufe, 
qui  a  donné  le  nom  à  l’Ordre  de  S.  Bruno. 

Grenoble  fur  l’Ilere  en  eft  la  Capitale.  C’eft  une  ville  fort  an¬ 
cienne,  embellie  par  l’Empereur  Gratian,  qui  lui  donna  fon  nom. 

On  divife  le  Dauphiné  en  haut  &  bas  j  le  premier  à  l’Orient, 

]e  fécond  à  l’Occident. 

Des  principales  Mlles  du  haut  Dauphiné  font 

Grenoble  ,  Ev.  Parlem,  Embrun  ,  Arch-  Gap,  Ev.  Briançom 
le  Buis,  Die ,  Ev. 

Celles  du  bas  Dauphiné  font 

Vienne,  Arch.  Valence,  Ev.  S.  Paui~Trois-Châteaux,Ev« 

On  trouve  dans  le  JDauphinç  le  Duché  de  Eefdiguieres.  j 
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Dm  Comté  Fenmjfm, 

Ce  Pays  eft  (1  abondant  en  bêtes  fauves  8c  en  gibier,  qu’il  en  a 
tiré  fon  nom.  Il  eft  compofe  de  deux  Comtez  -,  fçavoir  du  Comté 
Venaiffin  8c  de  celui  d’Avignon.  On  comprend  ordinairement  l’un 
&  l’autre  fous  le  nom  de  Comtat. 

Le  Comté  Venaiffin  dépend  du  S.  Siégé  depuis  1250.  que  Jean¬ 
ne  étant  morte  (ans  enfans,  donna  ouverture  à  la  claufe  que  Rai¬ 
mond  fon  pere  avoir  faite  avec  S,  Loiiis  en  1228.  que  li  fa  polie- 
rire  venoit  à  manquer,  il  îaiffoit  au  Pape  le  Comté  Venaiffin. 

Le  Comté  d’Avignon  eft  auffi  au  pouvoir  des  Papes  depuis 
ï  3  48 .  que  Cîement  VL  l’acheta  de  Jeanne  Reine  de  Naples  8c 
Comteftè  de  Provence.  Les  faims  Fontifs  y  ont  fait  fouvent  leur 
réhdence  durant  le  fchifme  &  la  perfecution  de  l’Eglife. 

Avignon  furie  Rhône  eft  la  Capitale.  Le  Vice-Legat  Sc  l’arche¬ 
vêque  y  font  leur  réfdence.  On  y  bat  monnoye  aux  Armes  &  pour 
le-  Pape. 

Orange,  Ev*  avec  titre  de  Principauté ,  eft  une  Ville  très-ancien¬ 
ne,  On  y  voit  les  reftes  d’un  Cirque  8c  d’un  Arc  de  triomphe.  Elle 
a  appartenu  à  la  Maifon  de  NafTau  depuis  1530.  que  Philibert 
de  Châlons  la  laifla  à  René  de  NafTau  fon  neveu ,  jufqu’à  la  mort 
de  Guillaume  III.  en  l'an  1702.  Le  Roy  de  Pruffie,  à  qui  cette 
principauté  étôit  tombée  en  partage,  l’a  cedée  à  la  France  par  le 
Traité  de  Pabt  conclu  à  Utrecht  lç  1 1.  Avril  1713. 

Dm  Gouvernement  Ljonnois * 

Voici  une  partie  de  l’ancienne  Gaule  Celtique  ,  dont  la  ville 
de  Lyon ,  bâtie  fous  l’Empire  d’Augufte  au  confluent  du  Rhône  8c 
de  la  Saône,  eft  la  Capitale.  Elle  paffe  pour  une  des  plus  belles  8c 
des  plus  marchandes  Villes  de  l’Europe.  Son  Archevêché  a  le  titre 
de  Primat  des  Gaules.  Les  Chanoines  de  FHglife  de  S.  Jean  doi¬ 
vent  faire  preuve  de  Noblefle  de  quatre  races.  Ils  portent  le  titre 
de  Comtes  de  Lyon.  Il  y  a  dans  leur  Eglife  une  horloge  des  plus 
curieufes  qu’on  voye  en  France. 

Le  Gouvernement  du  Lyonnois  eft  compofe  de  plufeurs  autres. 
Il  contient  les  Villes  ci-deflous. 

Lyon ,  Arch.  Clermont ,  Ev.  îe  Dorât.  Montbrifon.  Moulins. 
S.  Fiour,  Ev.  Gueret,  Beaujeu  ,  8cc. 

On  trouve  en  ce  Pays  lesDuchez  de  Rouannes,  de  Mercœur } 
de  Montpenfier  ,  de  Senneterre  3  de  Graraoqt  8c  de  Morte- 
mart». 


Des  Pays  Conquis. 

Outre  les  Gouvernemens  dont  nous  venons  de  parler,  la  Fran* 
ce  a  conquife  divers  autres  Etats,  qu’on  peut  confîderer  comme 
trois  nouveaux  Gouvernemens ,  fçavoir  le  Comté  de  Bourgogne 
ou  la  Franche-Comté ,  F  Aiface,  ôc  les  Villesque  le  Roy  a  confer* 
vées  aux  Pays-bas. 

De  la  Franche-Comté \ 

Le  nom  de  Franche-Cqmté  vient  de  ce  que  Renaud  IIÏ.  l’un 
de  Tes  Comtes  refufa  d’en  faire  hommage  à  l’Empereur  Lothaire 
II.  &  qu’il  fe  défendit  fi  bien,  qu’il  conferva  fon  indépendance. 
Les  Rois  d’Efpagne  en  étaient  pofieffeurs  ;  mais  le  Roy  Louis  XIV. 
pour  les  droits  qu’il  yavoit,lareprit  une  fécondé  fois  en  1674.  ôç 
elle  lui  fut  cedée  l’an  ï  <^75?.  par  le  Traité  de  Nimegue. 

Befançon  fur  le  Doux  eft  la  Capitale.  Elle  effc  le  iiege  d’un  Ar¬ 
chevêque  &  d’un  Parlement. 

Les  Villes  de  ce  Comté  font 

Dole.  Befançon  ,  Arch.  Gray.  Vefoul.  Salins,  Arbois,  Poligny^ 
Saint-Claude. 

De  T  Aiface 

Cette  Province  appartenoit  autrefois  à  la  Maifon  d’Autriche  m% 
mais  l’Archiduc  Ferdinand-Charles  la  vendit  trois  millions  de  livres 
au  Roy  de  France,  ôc  cette  vente  fut  ratifiée  à  la  Paix  deMunfter 
l’an  164g.  Les  Villes  de  la  Prefedure  d’Haguenau ,  qui  avoient 
été  refervées  dans  ce  Traité,  ont  été  cedées  en  toute  fouveraineté 
à  la  France  par  le  Traité  de  Nimegue  ,  ôc  celle  de  Strafbourg 
par  celui  de  Rifwick. 

Strafbourg  au  confiant  des  rivières  d’il  ôc  de  Brufche  ,  qui  fe 
jettent  dans  le  Rhin,  eft  la  capitale  de  la  ba  fie  Aiface.  C’eft  une 
Ville  belle  ôc  marchande.  Le  Roy  y  a  fait  faire  des  Fortifications 
qui  la  rendent  une  des  plus  fortes  Places  de  l’Allemagne.  Le  clo¬ 
cher  de  î’Egîife  Cathédrale  qui  eft  une  Tour  en  pyramide  ,  effc 
tout  à  jour ,  quoiqu’il  foit  haut  de  près  de  6  00.  pieds.  L’horloge  eft 
tout-à-fait  admirable.  Elle  marque  outre  les  heures ,  toutes  les  ré-* 
volutions  des  affres.  Il  y  a  beaucoup  de  figures  qui  viennent  frap^ 
per  les  heures,  carilloner '&  faire  differentes  attitudes. 

On  divife  l’Alface  en  haute  &  balle, &  en  Sundgaw. 

Dans  la  haute  Alficeeft  Colmar,  danslabafie,  Strafbourg,  Ev<* 
ôc  en  Sundgaw,  Ferrette.  Suivant  le  Traité  de  Raftat,  le  Rhin  fe  rp 
de  borne  à  la  France  de  ce  coté-là» 
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Le  Gouvernement  dit  Pays-bas  conquis, 

Dans  le  Comté  de  Flandres,  Dunkerque,  Lille ,  Douay ,  Sec. 
Partie  du  Hainaut ,  V alenciennes,  le  Cambréfis,  Cambray ,  Archn 

De  la  Lorraine • 

Cette  Province  eft  poiïedée  fouverainement  par  Tes  Ducs.  On 
la  divife  en  deux  Duchez,  fçavoir  de  Lorraine  &  de  Bar.  On  fub- 
divife  le  Duché  de  Lorraine  en  trois  Bailliages  ,  fçavoir  de  Nancy, 
de  Vauge,  ôc  de  Vaudervange.  Nancy  eft  la  Capitale.  Il  y  a  vieille 
Sc  nouvelle  Ville ,  qui  étoient  autrefois  bien  fortifiées*,  mais  le  Roy 
en  a  fait  démolir  les  Fortifications. 

Metz  Parlement,  Toul  de  Verdun  font  des  Villes  Epifcopales , 
qui  dépendent  de  la  France,  quoi  qu’enclavées  dans  la  Lorraine. 
Voilà  en  abrégé  les  Pays  quepollede  la  France.  Voyez*  la  Carte  de 

.la  France.  Planche  zp. 

* 

SECTION  IV. 

Des  dix-feft  Provinces  des  Pays-Bas i 

LEs  Provinces  qu’on  appelle  Pays-Bas  ,  à  caufe  qu’elles  font 
vers  la  Mer  ,  après  avoir  eu  plufieurs  Souverains  particuliers , 
vinrent  au  pouvoir  des  Rois  d’Efpagne  ,  qui  les  poftederent  tou¬ 
tes  jufqu’en  1581.  iorlque  la  partie  leptentrionale  fe  rebella  con¬ 
tre  Philippe  1 1.  parce  que  fes  Gouverneurs  en  traitoient  les  ha- 
bitansavec  trop  de  cruauté.  Le  Prince  d’Orange  &  quelques  au¬ 
tres  Seigneurs  mécontens  fe  firent  leurs  Chefs. 

On  les  diftingue  en  deux  parties ,  l’une  vers  le  Midi ,  ôc  l’au¬ 
tre  vers  le  Septentrion.  O11  connoît  la  première  par  le  nom 
de  Provinces  Catholiques  ou  de  Flandres ,  ôc  l’autre  par  celui  de 
Provinces-Unies  ou  Hollande.  La  Doélrine  de  Calvin  eft  fuivie 
dans  cette  derniere  partie ,  aufti-bien  que  celle  de  Luther. 

Dans  ces  dix-fept  Provinces  il  y  a  quatre  Duchez  ,  fçavoir  Bra¬ 
bant  ,  Limbourg,  Luxembourg  ôc  Gueldres  ;  iept  Comtez  ,  Hol¬ 
lande  ,  Zelande  ,  Zutphen  ,  Flandres ,  Artois,  Hainaut  ôc  Namur  ^ 
un  Marquifat  du  S.  Empire ,  qui  n’a  que  la  Ville  d’Anvers  *,  cinq 
Seigneuries,  qui  font  Malines,  ÏJtrecht,  OverilTel ,  Frife  ôc  Gro- 
ningue. 

Cette  région  ,  quoique  de  peu  d’étendue  ,  eft  néanmoins  une 
des  plus  riches  ôc  des  mieux  peuplées  du  Monde»  Sa  terre  eft 
très-fertile  3c  pleine  de  bons  pâturages. 


2,20  D  r  la  Géographie» 

Les  Provinces- Unies  font  ainfi  nommées  ,  à  caufe  de  Punîon 
qu'elles  firent  entr’elies  à  Utrecht  en  i  579.  Les  Hoîlandois  fe 
gouvernent  en  véritables  Républicains  ,  8c  s’aftemblent  à  la  Haye, 
où  ils  forment  trois  Colleges  -,  fçavoir  les  Etats  Generaux  ,  le 
Confeil  d’Etat ,  &  la  Chambre  des  Comptes.  Chaque  Province 
envoyé  autant  de  Députez  qu’il  eft  neceftaire  pour  compofer  les 
Confeils.  Les  Provinces  qui  compofent  les  Etats  Generaux ,  font 
Hollande.,  Zelande ,  Utrecht ,  Gueidre  avec  Zutphen  5  Overilfel , 
Frife,  8c  Groningue. 

Les  Hoîlandois  font  adroits  ,  bons  politiques  ,  8c  fort  enten¬ 
dus  dans  le  commerce.  Leur  expérience  dans  l’art  de  la  naviga¬ 
tion  leur  a  fait  faire  de  grandes  conquêtes  dans  les  Indes ,  où  ils 
font  très-puifians. 

Amfterdam  capitale  d’Hollande  ,  à  25.  deg.  de  longit.  8c  52. 
deg.  2  1  o  min.  de  latit.  va  de  pair  avec  les  meilleures  Villes  du 
Monde.  Ceux  du  pays  l’appellent  le  Marché  des  raretez  de  l’U~ 
nivers  ,  8c  difent  qu’elle  a  tant  d’or  &  d’argent  ,  qu’il  fe  trouve 
quelquefois  plufieurs  milliers  de  tonnes  d’or  à  fa  Banque.  Toutes 
les  autres  Villes  font  riches  à  proportion  ,  8c  forment  une  Répu¬ 
blique  des  plus  paillantes. 

Pour  ce  qui  eft  des  Provinces  des  Pays-Bas  Catholiques  >  on 
leur  fait  quelquefois  ,  porter  le  nom  de  Flandre ,  à  caufe  que  cette 
Province  eft  la  plus  riche  &c  la  mieux  peuplée  *,  mais  elles  font  corn» 

Eo  fées  des  Provinces  de  Flandre ,  d’Artois ,  de  Flamant ,  de  Luxem- 
oiirg,  de  Brabant5d’AnverSjdc  Maîines,de  Namur  8c  deLimbourg* 
L’Empereur  par  la  Paix  de  Raftat  conclue  le  6 .  Mars  1714* 
eft  en  partie  maître  de  ces  Pays.  C’eft  une  pepiniere  de  Villes 
belles  ,  riches  8c  fortes.  Les  Hoîlandois  y  ont  auflî  quelques  Pla¬ 
ces  pour  leur  fervir  de  Barrière ,  fuivant  le  Traité  d’Anvers. 

Bruxelle  fur  la  Senne  eft  la  Ville  capitale  de  tous  les  Pays-Bas 
Âuftrichiens.  Elle  eft  riche,  grande  8c  fort  marchande.  Le  Gou¬ 
verneur  General  y  fait  fa  réfidence  ordinaire  ,  avec  le  Confeil 
d’Etat.  La  Religion  Catholique  eft  fuivie  dans  fa  pureté  en  ces  Pro¬ 
vinces  ,  dont  les  habitans  font  francs  8c  de  bonne  foy. 

L’Evêché  de  Liege  eft  enclavé  dans  les  Pays-Bas.  Il  appartient  a 
fon  Evêque ,  qui  eft  élu  par  le  Chapitre.  On  remarque  que  parmi  ces 
Chanoines  il  s’eft  trouve  des  fils  de  Rois ,  de  Ducs  ?  &c.  L’Elec¬ 
teur  de  Cologne  eft  fon  Prince,  Fuyez,  la  Carte  des  dix-Jept  Pro - 
vinces  ,  Planche  39, 
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SECTION  V. 

Dejcriftion  du  Royaume  de  la  Grande  Bretagne . 


CE  Royaume  a  pour  Roy  George  I  I.  Ele&eur  d’Hanover.  Iî 
eft  compofé  des  Ides  Britanniques,  au  nombre  de  deux  gran¬ 
des  ôc  plusieurs  petites.  La  première  8c  la  plus  confiderable  com¬ 
prend  les  Royaumes  d’Angleterre  8c  d’Ecoife.  Lautre  Ifle  qui  eft 
à  fou  Occident ,  porte  le  nom  d’Irlande.  ' 

Jacques  VI.  Roy  d’Ecofte  ,  &  premier  Roy  d’Angleterre,  unit 
ces  trois  Royaumes  en  1607.  ôc  prit  le  titre  de  Roy  de  la  Grande 
.Bretagne  ,  après  la  mort  d’Elizabeth  Reine  d’Angleterre  ,  qui  le 
déclara  fon  fucceffeur. 

Les  autres  Ifles  font  beaucoup  moindres.  Les  plus  confîderabîes 
font  les  Hébrides ,  lesOrcades,  les  Sorlingues,  Jerfey  ôc  Gerne- 
fey,  Scc.  L’étendue  de  ces  Ifles  eft  depuis  le  feptiéme  degré  de 
longitude  jufqù’environ  le  vingtième,  &  fa  latitude  depuis  cin¬ 
quante  degrez  jufqu’à  foixante. 

Le  Royaume  d’Angleterre  eft  le  plus  grand  des  trois.  Les  An- 
glois.  Peuples  de  la  baffe  Saxe  qui  pafferent  dans  cette  Ifle  ,  Iny 
donnèrent  leur  nom.  La  terre  y  eft  allez  fertile  en  grains  ;  mais 
il  n’y  croît  point  de  vin.  Le  pâturage  pour  les  beftiaux  ,  qui  font 
en  abondance  ,  y  eft  fort  bon  ;  ce  qui  fait  que  le  bœuf  &  le  veau 
ont  un  goût  merveilleux.  On  n’y  trouve  point  de  loups  ,  mais  de 
bons  chevaux  ,  8c  des  dogues  qui  font  fort  eftimez.  Les  mines  de 
fer  ,  d’étain,  de  plomb  ,  8c  de  charbon  de  terre  font  en  quantité. 

Les  Angîois  font  fpiriruels,  courageux  fur  Mer  &  fur  Terre  , 
allez  bien  faits  pour  la  plupart  -,  mais  on  les  accufe  d’avoir  une 
grande  préfomprion  de  leur  propre  mérité  ,  8c  beaucoup  de  ja- 
loufie  contre  les  Etrangers  qu’ils  voyent  profperer. 

La  Religion  de  cet  Etat  éroit  autrefois  la  Catholique  ;  mais  l’a¬ 
mour  fatal  que  Henry  V  1 1 1.  eut  pour  Anne  de  Boulen  Demoi- 
felle  de  la  Reine  fa  femme  ,  qu’il  répudia  pour  époufer  fa  Maîcrefi* 
fe  ,  fit  que  la  Religion  fut  entièrement  renverfée  ,  8c  on  peut  dire 
à  prefent  qu’il  n’y  a  point  d’Etat  dans  le  Monde  où  l’on  permette 
plus  de  Religions.  Toutes  y  font  tolérées  ,  excepté  la  Romaine* 
Celle  de  la  Cour  eft  nommée  Anglicanne,  un  peu  differente  de  h 
Calvinifte.  Le  Roy  s’en  dit  le  Chef,  Ôc  les  principaux  membres 
font  les  Evêques. 

Ce  Royaume  eft  héréditaire  ,  même  aux  filles  au  défaut  des 
mâles.  L’affemblée  du  Parlement ,  qui  fe  tient  tous  les  ans  à  Lon- 


v 


5.2^  D  E  I  A  G  2  O  6  R  À  P  H  ï  1 

ckes ,  rend  ce  gouvernement  un  peu  Aristocratique.  Ce  Sénat  eff 
compofé  de  deux  Chambres  ,  do-nt  la  première  ,  appellée  Cham¬ 
bre-  Haute  ,  eft  compofëe  des  plus  grands  Seigneurs  d'Angleterre 
Sc  d’Ecoife.  L'autre  tft  la  Chambre  Balle  ou  des  Communes ,  corn- 
pofée  des  Députez  des  Villes,  Bourgs  &  Ports  de  Mer  qui  ont 
droit  d'envoyer  aux  allemblées. 

.  La  Ville  Capitale  d’Angleterre  eft  Londres,  limée  fur  laTamife3 
à  i8.  deg.  h.  min.  de  longitude  ,  &  à  51.  deg.  30.  min.  de  la¬ 
titude.  C’eft  une  grande  Ville  fort  marchande.  Elle  a  une  fameufe 
Académie  ,  8c  porte  titre  d’Evêché.  Les  autres  principales  Villes 
font  Cantorbery ,  Yorc,  Barvic,  Briftol ,  Glocefter ,  Chefter  ,  Ex¬ 
celler,  Plimouth,  Darmouth  ,  Wincefter ,  Porlmoirch  ,  La  Rye, 
Oxford  ,  Douvre,  Sandwich  ,  Hierh,  Rummey,  Stafort ,  &c. 

Le  Royaume  d’Ecolfe  eft  au  Nord  de  l'Angleterre  ,  &  les  Peu¬ 
ples  ont  à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les  Anglois ,  excepté 
cp’ils  reçoivent  les  Etrangers  avec  plus  d’affabilité.  Le  Climat  y 
eft  froid  &  le  pays  peu  fertile  en  grains.  On  y  voit  grand  nombre 
de  moutons  &  de  bœufs.  Le  gouvernement  croit  autrefois  com* 
me  celui  d’Angleterre  ,  c’eft-à-dire ,  que  le  Parlement  s’allèmbloit 
tous  les  ans,  comme  en  ce  Pays-là  *,  mais  en  l’année  170 S.  on  a 
uni  ces  deux  Parlemens  en  un  feu!  ,  qui  eft  compofé  des  Députez 
des  deux  Nations  ,  qui  s’aifemblent  à  Londres  fous  le  nom  de 
Parlement  de  la  Grande  Bretagne. 

O  v  ^ 

La  Ville  d’Edimbourg  ,  proche  du  Golfe  qui  porte  fon  nom ,  eft 
la  Capitale  *,  Glafcow  ,  Aberdeen  ,  Dumbarthon  8c  S.  André  font 
les  plus  conhderabîes  de  ce  Royaume ,  dont  la  Religion  eft  pref- 
que  par  tout  Cal  vinifie. 

Le  Royaume  d’Irlande  eft  une  Me  autrefois  appellée  Hibernie, 
L’air  y  eft  affez  froid  ,  &  fon  terroir  marécageux  n'eft  point  pro¬ 
pre  pour  les  grains  ni  pour  le  vin  ;  mais  en  récompenfe  les  her¬ 
bes  pour  les  beftiaux  ,  qui  y  font  en  grand  nombre  ,  font  mer- 
veilleufes.  On  remarque  qu’on  n’y  voit  aucun  ferpent ,  ni  pas  une 
bête  venimeufe. 

Les  Irlandois  font  bien  faits  de  corps  »  agiles  Sc  robuftes.  Ils 
préfèrent  le  plus  fouvent  la  chafte  8c  la  guerre  au  travail.  Les 
Etrangers  font  forts  bien  reçus  à  leur  table. 

On  obferve  en  Irlande  les  mêmes  Loix  qu’en  Angleterre.  Le 
Roy  y  nomme  un  Viceroi ,  qui  a  un  plein  pouvoir.  Il  y  a  un  Par¬ 
lement  ou  affemblée  des  Etats  ,  que  le  Viceroi  convoque  ou  corn 
gedie  félon  les  ordres  qu’il  en  reçoit  d’Angleterre.  La  Religion 
Catholique  y  étoit  dans  une  fi  grande  pureté  ,  qu’on  la  nommoic 
le  Pays  des  Saints  j  mais  les  chofes  font  bien  changées , 
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bk?n-  &kafrgcefr,  8c  les  Catholiques  ont  été  fi  fort 
perfecutez  ,  que  la  Proteftante  a  pris  le  defïus. 

Dublin  eft  la  Ville  capitale.  Les  principales  font  I  imerik,  Lon- 
donderik  ,  Kork  ,  Kinzal ,  Bandry  ,  Waterfort ,  Galloway ,  Kil- 
more ,  8cc, 

SECTION  VL  - 

Du  Royaume  de  Dannemark  0  de  Norvège » 

CE  Royaume  a  retenu  Ton  nom  du  premier  de  fes  Rois  ap¬ 
pelle  Dan.  L'air  y  eft  fort  froid  ,  la  terre  néanmoins  eft 
fertile  en  grains  8c  en  pâturages.  Elle  nourrit  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  chevaux  8c  de  bœufs.  Ce  Royaume  eft  héréditaire  depuis 
Fan  i6do.  car  auparavant  il  étoit  éledtif.  Les  Danois  aiment  les 
Sciences  8c  la  bonne  chere  ,  8c  font  très-affedfcionnez  à  leur  Roy. 
L'opinion  de  Luther  eft  fuivie  en  Dannemark  depuis  Fan  1525. 
que  ie  Roy  Frédéric  changea  la  Religion  de  fes  predecdTeurs  pour 
mieux  fe  maintenir  fur  le  Trône.  Frédéric  IV.  eft  à  préfent  ré¬ 
gnant. 

La  Ville  Capitale  eft  Copenhague  dans  Fille  de  Zééîand,  a  30, 
deg.  20.  min.  de  longitude >  8c  5  5.  deg.  de  latitude.  C’eft  le  fé- 
jonr  ordinaire  des  Rois.  Les  autres  principales  Villes  font  Slefwik  5 
Gottorap ,  Rypen  ,  Alborg  ,8cc.  Les  principales  Villes  de  Norvège 
font  Dronrhem,  autrefois  Capitale*,  mais  aujourd’huy  c’eft  Berghen  > 
à  caufe  de  la  bonté  de  (on  Port. 

SECTION  VIL 

Du  Royaume  de  Suède » 

CEttc  Monarchie  fe  dit  la  plus  ancienne  de  F  Europe.  Le  Royau¬ 
me  a  été  éleéfcif  ju (qu’au  régné  de  Guftave  de  Vafa  ,  qui  le 
rendit  héréditaire  en  fa  Maifon  Fan  1544.  &  qui  en  même  tems 
abolit  la  Religion  Catholique  pour  fuivre  la  Sedfe  de  Luther.  Fré¬ 
déric  de  H  e  de- C  a  (Tel  eft  à  prefent  Roy. 

L’air  de  ce  Pays  eft  extrêmement  froid  ,  mais  très-pur  8c  très- 
fain  \  en  forte  que  les  habltans ,  qui  font  iobres  ,  vivent  le  plus 
fouvent  jufqu’à  1  20.  8c  130.  ans.  Les  Médecins  &  les  Apoticai- 
res  n’y  ont  prefque  point  de  pratique. 

La  Ville  de  Stokolm  ,  à  3 6.  deg.  de  longitude  ,  &  Ç  9.  de  la¬ 
titude  3  eft  la  Capitale.  C’eft  un  affez  bon  Port  de  Mer.  Upfal,  Ko- 
ping,  Gottembourg,  Calmar  3  Vi bourg,  Netya  5  Revel  5  Riga 4 
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&c.  font  les  principales  Villes  des  Etats  du  Roy  de  Suède,  dont 
les  habitans  font  honnêtes  5c  braves ,  aimant  les  Sciences  5c  les  Arts, 
Les  mines  de  cuivre  y  font  en  abondance  ,  5c  produifént  un  grand 
revenu.  Voyez,  la  Carte  de  ces  Pays  ,  Planche  31. 

■  ,  ( 

SECTION  VIII. 

v  -  '  .  * 

De  la  Mofcoviè . 

LA  Mofcovîe  eft  un  des  trois  grands  Duchez  de  l’Europe  *,  les 
deux  autres  font  la  Lituanie  &  la  Tofcane.  Le  Grand  Duc  de 
Mofcoviefe  Fait  nommer  Czar,  ou  Empereur  des  Rudes,  PIERRE 
ALEXQW  Z  II.  Petit-Fils  du  Feu  Empereur,  eft  à  prefent  Fur 
le  Trône  de  RulEe*  Il  poftede  les  plus  vaftes  Pays  de  l’Europe  3 
puifque  Tes  bornes  Font  depuis  la  Pologne  5c  ia  Suede  juFqu’à  la 
grande  &  à  la  petite  Tartarie  :  le  Feu  Empereur  a  pouffé  fes  con¬ 
quêtes  bien  avant  depuis  quelques  années  ,  il  poflede  aufîi  plufieurs 
Terres  en  A  fie. 

L’air  y  eft  extrêmement  Froid ,  particulièrement  vers  le  Septen- 
trion  ,  où  le  Pays  eft  mal  peuplé.  On  y  voit  des  neiges  5c  des 
glaces  les  trois  quarts  de  Tannée.  Il  s’y  Fait  un  grand  commerce 
de  peaux  ,  de  Fourures  de  Sibérie  ,  de  martes  zibelines  ,  de  cire , 
de  miel ,  de  FuiF,  de  lin  ,  de  chanvre ,  qui  font  d’un  grand  revenu 
pour  le  Czar. 

La  Monarchie  y  efl:  héréditaire  ;  Sc  fi  le  Duc  meurt  fans  enfans,' 
fon  plus  proche  parent  eft  mis  Fur  le  Trône.  Son  Gouvernement 
eft  fi  DeFpotique,  qu’il  a  un  entier  pouvoir  de  vie  5c  de  mort  Fut 
fes  Sujets,  qui  s’attribuent  à  honneur  de  Fedire  les  eFclaves. 

Les  MoFcoyites  font  Chrétiens  Schématiques ,  5c  peu  differens 
de  la  Religion  des  Grecs.  Ils  font  naturellement  incivils ,  Farou¬ 
ches  Sc  ignotans ,  aimant  le  vin  avec  excès ,  médiocrement  bra¬ 
ves  ;  mais  1a  guerre  qu’ils  ont  foutenu  pendant  plufieurs  années 
contre  la  Suede  ,  les  a  fort  aguerris;  Sc  le  déFunt  Czar  qui  aimoît 
les  Sciences  8c  les  Arts  ,  les  a  établis  dans  Fon  pays  avec  beaucoup 
d’application. 

Moskou  Fur  le  Moska  ,  à  60.  deg.  de  longitude  ,  5c  à  5  5.  deg* 
20.  min.  de  latitude ,  eft  la  Ville.  Capitale,  Les  plus  confiderables 
après  elle  Font  Archangel  ,  Peterbourg  ,  Aftracan  ,  Novogrod  , 
Rofthow ,  Smolensko  ,  Refan  ,  SuFdal ,  Caftan  >  Bulgar  ,  Tobol  , 
Oufoil  ,  BereFof ,  Kola  ,  Scc . 
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SECTION  IX, 

De  D  Pologne. 


CE  Royaume  eft  un  des  plus  rpacieux  de  l’Europe  >  puifqifetl 
y  comprenant  la  Lituanie  ,  il  a  plus  de  300.  lieues  de  largeur, 
&  prefque  autant  de  longueur.  L’air  y  cil  froid ,  mais  la  terre  11e 
laiile  pas  d’y  produire  toutes  fortes  de  grains,  8c  en  fi  grande  abon¬ 
dance  ,  qu’on  en  tranfporte  dans  les  Pays  etrangers.  Le  Royaume 
cil:  électif  &  le  feiil  de  l’Europe  où  les  habirans  ayent  confervé 
le  droit  de  s’élire  un  Roy.  Celui  qui  régné  à  prefent  eft  Frédéric» 
Augufte ,  Electeur  de  Saxe. 

Le  Gouvernement  eft  Monarchique-Ariflocratique ,  où  les  Sé¬ 
nateurs  ont  tant  d’autorité ,  qu’on  dit  le  Royaume  8c  la  Républi¬ 
que  de  Pologne.  Ce  Sénat  eft  compofé  d’ Archevêques ,  d’Evêques» 
de  -Châtelains ,  de  Palatins,  8c  de  grands  Officiers  du  Royaume,» 
La  Nobleffe  eft  fi  nombreufe  en  ce  Pays, qu’on  l’appelle  le  Royau¬ 
me  des  Nobles.  Ils  traitent  les  Payfans  comme  des  Efclaves. 

Les  Polonais  font  braves  Soldats  ,  8c  fur- tout  bons  Cavaliers. 
Les  Turcs  ont  éprouvé  plus  d’une  fois  leur  valeur.  11$  font  entiers 
dans  leurs  fentimens  ,  &  recherchent  avec  pafîion  la  vengeance. 
Quoique  la  Religion  Catholique  foie  la  dominante  dans  le  pays, 
on  trouve  neanmoins  parmi  eux  des  Luthériens ,  des  Calyiniltes , 
des  Juifs  ,  8c  plusieurs  autres  fortes  d’Heretiques. 

On  divife  la  Pologne  en  grande  8c  en  petite,  en  Rufïie  rouge, 
en  Prufle  Royale,  Grand  Duché  de  Lituanie,  8c  Samogitle,  ôec* 
La  Ville  Capitale  de  Pologne  eft  Cracovie  fur  la  Viftule,  à  38* 
deg.  de  long.  8c  50.  cleg.  10.  min.  de  lat.  C’eft  le  lieu  où  fe  fait 
le  Couronnement  du  Roy.  Varfovie  fur  la  même  rivière  eft  le  lieu 
où  fe  fait  l’élection,  8c  où  fe  tiennent  ordinairement  les  Diettes. 
Les  autres  principales  Villes  font  Sandomir ,  Lublin ,  Mariembourg, 
Dantzic  ,  Èlbing ,  Culm  ,  Konifberg,  Kaminiejc,  Belz,  &  plufienrs 
autres  qui  font  Capitales  des  Palatinats ,  qu’on  peut  remarquer 
dans  les  Cartes, 

De  la  Hongrie ,  &  de  la  petite  Tartane» 

LË  Royaume  de  Hongrie  eft  fort  Tu  jet  a  être  le  théâtre  cîe  h 
Guerre ,  principalement  du  coté  des  Turcs  qui  en  font  fort 
voiffiis ,  8c  qui  en  poffedent  une  partie.  Le  Royaume  a  été  déclaré 
héréditaire  en  faveur  de  l’Empereur» 
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On  divife  ordinairement  la  Hongrie. en  haute  &  baffe.  La  Ser¬ 
vie?  Bofnie,  Bulgarie  ,  Tranfïlvanie  ,  Valaquie  ,  Moldavie  3  Ro* 
vfniane ,  8cc,  font  les  Provinces  qui  compofent  cer  Erar.  L’Empe¬ 
reur  en  polïede  une  partie  ,  ôz  le  Grand  Seigneur  l’autre. 

Les  Hongrois  aiment  la  Guerre  «Se  font  bons  Cavaliers.  Leurs 
^Religions  font  la  Catholique  «Se  la  Proteftante. 

Les  principales  Villes  font  Bride,  Belgrade,  Prejfbourg,  R'aab, 
iComore ,  Albe  Royale ,  Neuhaufel  ,  Grand- Varadin ,  Hermanftar> 
Sophie,  Nicopolis ,  «Sec.  ils  vient  de  fort  bons  cuirs  de  ces  Pays- 
là,  «Se  eft  affez  fertile  en  bleds  &  fruits. 

Les  Peuples  de  la  petite  Tartane  font  fous  la  protcéHon  des 
Turcs  ,  vivant  des  courfes  «Se  pirateries  qu’ils  font  chez  leurs  voL 
lin  s.  Ils  font  Mahometans ,  campent  à  la  campagne  fous  des  ten¬ 
tes  ,  &  changent  fouvent  de  demeure.  Celle  du  Kam  eft  à  Krim. 
"Les  autres  Villes  font  Bacca  «Se  Cafta  ,  du  côté  de  la  Mer  Noire. 
Ta  Carte  de  l’Europe  ,  fera  connoître  la  difpofkion  de  tous  les 
*Pays  dont  nous  venons  de  parler. 

SECTION  X, 

De  f  Allemagne. 

L’Allemagne ,  'qu’on  nom  moi  t  anciennement  Germanie  ,  eft  en¬ 
viron  au  milieu  de  l’Europe,  L  Empereur  en  eft  le  Chef  depuis 
l’an  961.  qu’Othon  I.  fut  couronné  Empereur  à  Rome  par  le  Pape 
jean  XI L  Elle  eft  gouvernée  par  les  Dictes  ou  aftemblées  des 
•Etats  de  l’Empire.  Les  principaux  Articles  du  Gouvernement  font 
contenus  dans  la  Bulle  d’Or ,  que  l’Empereur  Charles  I  V.  inftirua, 
qui  traite  de  l’éleéHon  du  Roy  des  Romains  3  qui  eft  comme  Vi¬ 
caire  8c  ftîccefteur  de  l’Empire,  du  devoir  des  Eleéteurs  ,  de  leurs 
Privilèges ,  de  P  Autorité  de  l’Empereur  ,  &  enfin  des  moyens  de 
conferver  le  repos  «Se  la  tranquillité  de  l’Empire.  Cette  Aftémblée 
le  tient  ordinairement  à  Ratifbone ,  qui  eft  comme  le  centre  de 
toute  l’Allemagne  ,  8c  eft  çompofée  des  Députez  des  Electeurs  , 
des  Princes,  des  Marquis,  Comtes,  Barons,  ôc  des  Villes  Impé¬ 
riales. 

On  compte  julqu’à  330.  Souverains  dans  LÂllemagne  ,  tant 
Eccleftaftiqnes  que  féculiers.  Tous  ces  Princes  &  ces  Etats  recon- 
noiftènt  l’Empereur  pour  Chef. 

La  plus  commune  opinion  touchant  Léieéiion  de  l'Empereur, 
eft  qu’elle  fe  faifoit  autrefois  par  les  Seigneurs  &  par  les  Peuples*, 
mais  en  1x3 9.  étant  tous  affemblez  pour  donner  un  fuccefîéur  à 
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Lôthalre  IL  ils  convinrent  ,  pour  éviter  la  confufion  ,  de  reme- 
tre  le  droic  de  l’éleéfcion  à  fep't  Paillantes  d’entre  eux  3*  fçavoir 
trois  Ecclefiaftiques  ,  qui  font  les  Archevêques  de  Mayence  ,  de 
Treves  &  de  Cologne  ,  &  quatre  Séculiers  ,  qui  font  le  Roy  de 
Bohême ,  le  Duc  de  Saxe ,  le  Marquis  de  Brandebourg  ,  &  le  Gom- 
lte  Palatin  du  Rhin.  Les  Ducs  de  Bavière  ont  été  mis  en  fuite  au 
rang  des  Electeurs  par  l’Empereur  Ferdinand  ,  par  l’inveftiture 
qu’il  leur  donna  en  l’année  i  6  i  du  Royaume  de  Bohême  qu’a¬ 
voir  Frédéric  V.  qui  fur  mis  au  Ban  de  l’Empire;  mais  par  le  Traité 
de  Weftphalie  Charles  fils  de  Frédéric  devant  être  rétabli  dans 
Tés  Dignicez.,  on  créa  un  huitième  Electorat  en  fa  faveur  ;  Sc  en 
l’année  iépi.  l’Empereur  Léopold  mit  au  nombre  des  Electeurs 
Erneft-Augiffte  Duc  d’Hanover  :  en  force  qu’il  y  a  à  prêtent  neuf 
-Electeurs. 


L’Allemagne  fe  divifort  autrefois  en  haute  &  baffe  *5mais  depuis 
l’an  1512.  elle  a  été  divifée  en  10.  Cercles  ,  en  y  comprenant  k 
Comté  de  Bourgogne  ,  &  les  Pays-bas  qui  en  ont  été  démembrez. 
Les  Cercles  font  la  haute  Saxe,  la  baffe  Saxe,  la  Weftphalie,  k 
haut  Rhin  -,  le  bas  Rhin  ,  la  Soiiabe  3  la  Bavière  ,  l’Autriche  ,  la 


Franconie  &  la  Bohême.  Le  Cercle  d’Autriche  appartient  à  l’ Em¬ 
pereur  Charles-François- Jofeph  prefentement  régnant  ,  dans  k 
Maifon  duquel  eft  le  Trône  Imperia!  depuis  environ  300,  ans. 
Vienne  fur  le  Danube  ,  à  3  5  «  deg.  go.  min.  de  longitude  ,  Sc  à 
48.  deg,  ti.  min.  de  latitude  ,  eft  la  Ville  Capitale  de  F  Autriche , 
ô:  eft  aufïi  confrderée  comme  la  Capitale  de  tout  l’Empire.  C’eft 
une  Ville  très-forte  ,  qui  en  1619.  f butin t  20.  aifauts  de  l’Armée 
des  Turcs  compofée  de  300000.  hommes ,  qui  Furent  contraints 
d’en  lever  le  hege,  La  même  choie  eft  arrivée  en  1683.  que  Ma¬ 
li  omet  I V.  fut  aufïi  obligé  d’en  lever  le  ftege,  étant  pôirrfuïvî  par 
le  Roi  de  Pologne  5  le  Duc  de  Lorraine  &  l’Eleébeur  de  Bavière, 
qui  vinrent  au  fecotirs  de  la  Place.  Les  autres  principales  Villes  de 
l’Autriche  fontGraz ,  Laubach ,  S.  Veit ,  Infpruk ,  Trente.  Le  Tirol 
appartient  aufïi  à  l’Empereur  ,  aufti-bien  que  le  Royaume  de  Bohê¬ 
me  5  dont  tes  principales  Villes  font  Prague ,  Breflau  -,  Brin  ,  Gorlitz. 

Les  autres  principales  Villes  d’Allemagne  font  Hambourg,  Lu- 
iaec,  Wifmar ,  Cologne,  Treves  ,  Mayence,  Aix-la-Chapelle, 
Heidelberg,  Munich  ,  Aulbourg ,  Ratifbone,  Francfort  fur  le  Mein, 
Francfort  lur  TOder,  Munfter,Brunfwic, Stetin  ,  Ulrti, Nuremberg , 
Hanover ,  Berlin ,  ôcc0  Cette  derniere  Ville  appartient  à  PEleéfcenr 
de  Brandebourg,  que  l’Empereur  a  nommé  Roi  de  Prufïe  en  l’an 
1700.  Frédéric-Guillaume  eft  à  prêtent  régnant. 

'  i  I  O  # 

L’Allemagne  eft  a  (Tes  fertile  encoures  choies ,  particulièrement 
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vers  le  Midi  &  aux  environs  du  Danube ,  où  l’ail-  eft  temperé.  On 
y  profeffe  publiquement  trôis  Religions.  La  première eft  la  Carholi- 
que  5fuivie  par  l’Empereur  ,  par  une  bonne  partie  des  Electeurs  ,  & 
par  plufieurs  Princes.  Les  autres  font  la  Luthérienne,  laProreftante 
ou  la  P»  Reformée. 

Les  Allemands  font  grands ,  bienfaits,  aiment  les  Sciences  & 
les  Arts  ôc  un  peu  le  vin.  Ils  font  fort  bons  Soldats,  Ôc  tiennent 
bien  leur  parole.  Foyez,  la  Carte  d* Allemagne ,  Flanche  32, 

Des  Cantons  Smjfes » 

CE  Pays  eft  fitué  entre  la  France  &  l’Allemagne ,  &  a  reçu 
fon  nom  du  Canton  de  Schv/its  ,  un  des  trois  premiers  qui 
prirent  les  armes  en  l’année  1315.  pour  fecoiier  le  joug  delà 
Maifon  d’Autriche  ,  qui  leur  étoit  fi  infuportable  ,  que  pour  s’en 
délivrer,  quelques  centaines  de  Soldats  de-  ce  Canton  prirent  la 
réfolution  d’attaquer  avec  tant  de  courage  l’armée  Impériale  forte 
de  20000.  Allemans  ,  qu’ils  la  défirent  entièrement.  Depuis  ce 
tems-là  ,  iis  fe  font  gouvernez  en  manière  de  Republique  ,  corn- 
pofée  des  treize  Cantons  fuivans  j  fçavoir  Zurich ,  Berne  ,  Lucérne , 
Un  ,  Schwits  ,  Undciwald  ,  Zug ,  Glaris  ,  Balle  ,  Fribourg  ,  So- 
le ure ,  Schafotife  ôc  Appenzel. 

Les  Comrez  deBaden,  Sargans,-&e.  les  Bailliages  de  Brcmgar- 
den ,  de  Mellingen  ,  Sic.  La  Baronie  d’Aitlax,  le  Thnrgo'w ,  le 
Rhinthai  ,  &  les  Gouvernemcns  de  Moyembourg  ,  de  Locarne  , 
Mendrifi ,  &c.  font  les  Pays  fu jets  de  ces  Cantons.  Les  Evêques 
de  Sion  ,  de  Balle  ,  de  Confiance  ôc  de  Coire,  la  Ligue -Grife  »- 
la  Cadée  ,  les  Droitrurcs  ,  le  Vailais,  l’Abbé  de  S,  Gai ,  la  Ville 
de  ce  nom,  Neuchâtel ,  Vallîngin  ,  Genève  ,  Mulhaufen  &  Rot- 
wcil  font  le$  Alliez  de  ces  Cantons.- Le  pays  eft  rempli  de  hautes 
Montagnes  ,  les  Vallées  y  font  abondantes  en  bons  pâturages  ôc 
J  pleines  de  beftiaux ,  de  les  Lacs  qui  y  font  en  grand  nombre  ,  font 
pleins  de  bon  poifTon. 

Ces  Peuples  font  partie  Catholiques  ,  partie  Proteflans  ,  mais 
francs,  fideles  &  de  bonne  foy , bons  Soldats ,  fur-tout  en  infan¬ 
terie  ,  ÔC  il  leur  eft  libre  de  s’engager  pour  de  l’argent  à  qui  bon 
leur  femble  ce  qui  fait  qu’ils  tiennent  toutes  fortes  de  partis,  ôc 
fourniffent  des  Troupes  eu  differens  pays. 

La  Vilie  de  Genève  ,  fictiée  à  i’extremité  de  fbn  Lac, efl:  une 
Ville  très-forte,  gouvernée  en  forme  de  République.  Les  Bour¬ 
geois  y  font  une  garde  très-exaéle  pour  la  confervation  de  leur  li¬ 
berté  &de  leur  Religion  ,  qui  eft  la  Caîvinifte.  On  peut  voir  dans 
les  Cartes  de  France  ôc  d’Allemagne  la  iituation  de  la  Suiffe. 
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De  lit  Savoye . 

A  Savoye  pafle  pour  le  plus  noble  Duché  de  la  Chrétienté, 
Ses  Ducs  ont  fait  des  alliances  avec  tout  ce  qu’il  y  a  dans  l’Eu¬ 
rope.  La  puiflance  du  Duc  de  Savoye  eft  d’autant  plus  confidera- 
ble  5  qu’il  eft  maître  de  la  plupart  des  paiïages  de  France  en  Italie 
par  la  pofteftion  du  Piémont. 

Avec  la  Savoye  on  comprend  le  Genevois,  le  Chablais,  le  Fau- 
cigny  ,  la  Tarentaife,  la  Maurienne  ôc  partie  du  Bugey.  Cham¬ 
béry  eft  la  Capitale.  Annecy  eft  la  réftdence  de  l’Evêque  de  Ge¬ 
nève.  La  filiation  du  pays  eft  montagneufe  ,  &  les  habitans  n’en 
font  pas  trop  Spirituels ,  mais  fort  propres  à  (apporter  toutes  for¬ 
tes  de  fatigues  ,  bons  ménagers ,  fort  fobres  *  6c  aiïez  bons  Ca— 
tholiques. 

Viàor  Amedée  IL  Duc  de  Savoye  à  prefent  régnant,  a  encore 
la  qualité,  de  Roy.  Il  poffede  le  Royaume  de  Sardaigne,  qui  lui, 
a  été  cédé  par  l’Empereur. 

SECTION,  XL 

De  r Italie. 

LTtalie  eft  con/idérée  comme  le  jardin  le  plus  beaudc  le  plus 
délieieuxpays  de  l’Europe.  C’eft  une  PrefquTflç  qui  a  la 
gure  d’une  botte.  Plufieurs  Princes  ôc  Républiques  y  ont  des  Etats, 
confîderables. 

L’Etat  de  l’Eglife  efb  d’autant  plus  conftderable  ,  que  le  Pape  > 
qui  en  eft  le  Prince  temporel  &  fpirituel  ,  eft  Chef  ôc  Souverain 
Pontife  de  toute  la  Chrétienté»,  Rome  fur  le  Tibre  a  3 1.  deg.  de- 
long.  6c  a  41.  deg.  59.  min.  de  lac,  qui  ctoi't  autrefois  la  Capi- 
taie  du  plus  grand  Empire  de  l’Univers,  eft  la  Capitale  de  toute 
iTtalie.  On  peut  dire  qu’elle  a  peu  de  pareilles  par  rapport  à  fes  an- 
tiquitez  ,  fes  Egîifes  ,  fes  Palais,  ôc  les  curiofttez  qui  s’y  rencon¬ 
trent.  Benoift  XIII.  de  la  Maifon  des  Urfins>?  eft' à  prefent  aftîs  fur 
la  Chaire  de  Sainte  Pierre. 

On  divife  l’Italie  en  trois  grandes  parties ,  fçavoir  la  haute  ,  1& 
moyenne  ôc  la  baffe.  En  la  haute  l’on  trouve  le  Piémont ,  qui  ap¬ 
partient  au  Duc  de  Sayoye ,  &  partie  du  Montferat ,  le  Milanez  » 
qui  eft  à  l’Empereur  ,  la  Côte  de  Gênes  ,  qui  eft  à  la  République^ 
le  Parmefan  à  fon  Duc  ,  le  Modenois  à  fon  Duc  ,  le  Mantoiian 
le  Domaine  de  Venife  ,  qui  eft  conftderable  ,  à  la  République  ,  <5c. 
le  Trentaîn,  Au  milieu  ou  trouve  l’Etat  de  l’Eglife,  la  Tofcana 

P  iij 
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qui  a  fon  Duc  ,  le  Lucquois  perire  République  j  &:  dans  la  balle 

partie  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  Ôcc. 

L’air  y  efl:  généralement  Tain  8c  temp.eré.  Son  terroir  ,  qui  elt 
arrofé  d’un  grand  nombre  de  rivières  ,  fournit  abondamment  tout 
ce  qui  e(i  neceiïaire  à  la  vie.  On  y  recueille  du  bled  ,  des  vins  8c 
des  fruits  excellens  ;  les  prairies  êc  les  forêts  (ont  remplies  de  ai» 
verfes  fortes  d’animaux. 

Les  Italiens  font  de  belle  taille  ,  d’un  efprit  vif  8c  induflrieux 
en  toutes  chofes  ;  mais  ils  palTent  pour  être  vindicatifs  8c  vo¬ 
luptueux. 

La  Religion  Catholique  eft  profèffce  dans  toute  Dltaîic  ,  êc  cha¬ 
que  Prince  la  maintient  dans  une  grande  pureté. 

Les  Villes  d’Italie  font  en  grand  nombre.  Nous  ne  marquerons 
ici  que  les  principales. 

Dans  l'Etat  de  PEgliJe ,  Rome,  Viterbe  ?  Civita-Vecchia  ,  Far- 
nefe ,  Qrvieto ,  Perufe. ,  Spalete  ,  Todi ,  Narni ,  Ancône  ,  Loreto  * 
Urbin,  Ravenne  ,  Imola  ,  Ferrarc?  ,  Boulogne  ,  San-Pietro  ,  8cç . 

Dans  l'Etat  dn  Grand  Duc  de  'Tofcane ,  Florence ,  Pile ,  Livourne  5 
Sienne,  Orbitello  ,  Poxtolongone ,  8cc% 

Dans  le  Piémont  83  antres  Etats ,  Turin  ,  Pignerol ,  Ma  (Fer  an  5 
Barcelonette,  FolTano  ,  Aibe?  Trin ,  Trente ?  Milan  ,  Pavie,  Cré¬ 
mone  ,  Tortone,  Mantoue ,  Sabionetto ,  Cafal ,  Spinola ,  Modene, 
Mirandole  %  Rcggio  ,  Gualtieri ,  Parme  ,  Plaifânce,  Malle ,  Gene.|> 
Torreglia,  Savone  ,  Final  ,  Monaco  ,  Lucqoes,  Caftiglione,  &:c * 

Bans- la  République  de  îfemfi  x  Venife.,  Padouç  ,  Vérone  ,  Brefîè  , 
Bergame  ,  Creme  ,  Aquilée  ,  Trevife  ,  Vicenza  ,  Capo  d’Iffcria  > 
Scç.  ~ 

Aux  Royaumes  de  Naples  83  de  Sicile ,  Naples,  Sorrenro,  Ca- 
pou'ô,  Cliietti  ,  Beneventc,  Salerne,  S.  Angelo ,  Bari ,  Ottrante, 
RofFano,  Païenne,  Meffine  ,  Siracufe  ,  Catania,&c« 

Aux  Ifles  Sardaigne  s  83  Cor  fi  s  ,  Cagliari  ,  Montreal  ,  Baftia 
Adiaza  •,  &c.  Le  Royaume  de  Naples ,  8c  la  Sicile  opt  été  et 
dées  à  l’Empereur  par  la  derniere*  Paix  ,  auiïî-bien  que  le  Milanoij 

JS  file  de  Malte  ,  eft  au  pouvoir  des.  Chevaliers  de  l’Ordre  de  St 
Jean  de  jerufalem.  L’on  fçait  allez  Feftirae  que  l’on  en  fait  ,  &• 
le  rang  que  tient  le  Grand  Maître  de  cet  Ordre  ,  que  l’on  x^arbt 
comme  le  fléau  des  Turcs  ,  8c  Fille  comme 
Chrétienté.  Ses  Villes  font  la  Vallctte 
P  oyez,  la  Carte  d'Italie  .  PI 
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SECTION  X  IL 


De  la  Greee ,  ou 


partie  de  la  Turquie  en  Europ 


e* 


LA  Grece  cft  une  Frefqu’Ifle  de  la  Mer  Mediterrannce ,  dont 
la  plupart  des  Provinces  dépendent  des  Turcs,  fçavoir  l’Al¬ 
banie  ,  la  Macedoine ,  la  ThelTalie^’Epire,  l’Ackaïe , Negrepont* 
le  Peloponefe  ou  Morée. 

Les  Vénitiens  ont  quelques  Places  fur  ces  Côtes  ,  particulière- 
tuent  en  Daltnatie  ,  comme  Zara ,  Spalatro  ,  &c.  Iis  ont  aulli  les. 
I  fies,  de  Corfou,  Sainte  Maure,  Zante  &.  Cefalonie.  Le$.Ture$ 
leur  ont  enlevé  plufieurs  Places.  Ragufe  efl:  une  Ville  qui  fe  gou¬ 
verne  en  petite.  République  en  payant  tribut  aux  Turcs.* 

V  îjîe  de  Candie  ,  qui  efl  connderable,  efl  aufli  pofFedée  parles 
Turcs,  qui  envoyent  dans  leurs  Provinces  des  Bachas  ou  Gouver¬ 
neurs  Generaux. 

L’air  de  la  Grece  efl  affez  temperét,  &  Ton  terroir  très-fertile 
produit  tout  ce  qui  efl  neceffaire  à  la- vie. 

Tous  les  Pays  de  l’Empereur  d’Orient  ,  appelle  ordinairement 
le  Grand  -  Seigneur  ,  font  généralement  connus  fous  le  nom  de 
Turquie.  L’on  fait  venir  ce  nom  de  Turqueftan,  l’une  des  Ré¬ 
gions  de  la  grande  Tartarie  ,  qu’Ottoman  l’un  de  fes  Chefs  goiv- 
verna  11  fagement ,  qu’après  la  mort  d’Aladin ,  l’un  des  Princes  du 
pays ,  il  demeura  maître  de  la  Bithinie  &  de  la  Cappadoce  ,  Sc 
commença  ce  grand  Empire  l’an  1 300.  dont  les. Souverains  onc: 
fait  en  moins  de  300.  ans  des  conquêtes  en  Europe,  en  Afie  êc 
en  Afrique  aulii  confidcrabîes  que  celles  qyi’avoient  fait  autrefois; 
les  Romains  en  plus  de  900.  ans  de  tems. 

Les  Turcs  font  naturellement  ambitieux  ,  faineans  ,  &  brutaux 
dans  leurs  amours ,  peu  foldats ,  &  ne  font  des  conquêtes  qu’à  J  a, 
faveur  du  grand  nombre  de  leurs  Troupes.  Ils  font  allez  courtois 
&  charitables  envers  les  Etrangers  &  les  voyageurs. 

Quelques  Peuples  fujets  du  Grand-Seigneur  fuivent  en  partie 
le  Schifme  de  i’Eglife  Grecque  ,  quelques  autres  font  Catholiques, 
Ceux  qui  font  attachez  ail  Grand-Seigneur ,  fuivent  la  Doélriner 
de  Mahomet ,  tenu  entr’eux  pour  un  grand  Prophète.  Il  efl  auteur, 
de  l’Alcoran  ,  qui  contient  les  principaux  points  de  leur  foi ,  dont 
l’on  leur  interdit  l’ufage  du  vin  -,  neanmoins  entre  dix  Turcs  à  pei¬ 
ne  s’en  trouveroit-i!  quatre  qui  ne  boivent  pas  de  cette  liqueur., 

La  Ville  de  Conflantinople ,  finie e  fur  le  Détroit  qui  joint  fa 
Mer  de  Marmara,  avec  la  Mer  Noire  >  à.  4p.  deg.  30.  min,  da 


%  îz  De  laGeogkaphïe, 

long.  8c  à  40.  deg.  de  lac.  eft  la  Capitale  de  toute  la  Turquie,  8c 
la  demeure  ordinaire  des  Grands-Seigneurs.  Ils  y  ont  fait  bâtir  leurs 
plus  beaux  Palais ,  qu'ils  appellent  Sérails,  8c  où  ils  pa lient  les  jours 
avec  leurs  femmes ,  qui  font  en  grand  nombre  &  des  plus  belles 
qu’on  puide  trouver  dans  leur  Empire.  Leurs  plus  belles  Sultanes 
iont  comme  des  captives  parmi  des  Eunuques  ,  des  muets  8c  des 
nains.  Le  Grand-Seigneur  fe  fait  appeller  la  HautefTe,  8c  fa  Cour 
le  nomme  la  Porte,  à  caufe  qu’on  attend  long -rems  8c  fouvenc 
à  la  porte  avant  que  d’entrer*,  AchmetlIL  Grand-Sulcan ,  eft  à 
prefent  régnant. 

Les  principales  Villes  de  l’Empire  Ottoman  en  Europe  font  So¬ 
phie  ,  Salonich  ,  Athènes,  Corinthe,  Napoli  de  Romanie  8c  celle 
de  Malvoilie  ,  Coron  ,  Modon,  Mifitra  ,  Candie ,  la  Canée,  Scca 


La  Carte  de  l’Europe  fera  connoitre  la  difpofition  des  Pays  dont 
nous  venons  de  parler. 


CHAPITRE  IL 


Defcription  de  l'Ajie * 

CEtte  partie  du  Monde  ed  la  plus  orientale  ,  la  plus  grande, 
la  plus  riche  8c  la  plus  ancienne  des  autres  parties  qui  coin- 
pofent  notre  Continent.  Piufieurs  croyent  que  le  Paradis  Terreftre 
croit  en  Allé.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  Dieu  y  a  opéré  les  principaux 
Myfteres  de  Pancienne  8c  de  la  nouvelle  Loy.  C’eft  de  là  que  font 
venues  les  Religions,  les  mœurs  ,  les  Lettres  8c  les  Loix  ,  qui  après 
le  déluge  fe  font  répandues  dans  les  autres  parties  de  la  Terre. 

L’Aheeft  bornée  au  Septentrion  par  la  Mer  Glaciale  8c  la  Tar¬ 
tane  ,  à  l’Orient  par  la  Mer  Pacifique  qui  la  fépare  de  PAmerique, 
au  Midy  par  la  Mer  des  Indes ,  &  à  l’Occident  par  la  Mer  Rouge 
8c  Plfthme  de  Suez  qui  la  fepare  de  l’Afrique.  Sa  longueur  d’O- 
rient  à  l’Occident  s’étend  depuis  le  50,  degré  jufqu’environ  le 
ï  70.  de  longitude  ,  8c  fa  hauteur  du  Midy  au  Septentrion  depuis 
le  ïo.  deg.  de  latitude  méridionale  jufqu’au  7 6.  de  latitude  fep» 
untrionale* 
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Des  Etats  du  Turc  en  J  fie» 

t 

Ce  s  Etats  contiennent  lu  Natolie  ,  la  Turcomanie  ,  la  Géorgie  ,  le 

Diarbech  &  la  Sourie . 

LE  Grand  Seigneur  gouverne  la  plupart  de  ces  contrées  par 
Tes  Beglierbeys  ou  Gouverneurs  generaux. 

Description  de  la  Natolie . 

La  Natolie  efl  cette  Prefqu’Iflequi  s’avance  jufqu  à  F  Archipel  de 
Grece.  Ses  Villes  principales  font  Burfe,  Chiutaye,  Smirne, ville 
de  grand  commerce  ,  Trehizonde  ,  Cogrcy  ,  Toccat,  Sinaï  8c  Ma» 
tas.  Les  ruines  de  l’ancienne  Troyes  8c  d’Ephefe  Le  voyent  encore 
aujourd’hui  dans  cette  Province. 

Ce  pays,  autrefois  fi  renommé  pour  fa  fertilité,  fes  forces,  le 
grand  nombre  de  feshabitans  &  l’abondance  de  fes  richefTes,  efl  à 
prefent  undefert,  oùle  peuple  efl  miferable.  On  yprofeffe  laRe- 
ligion  Mahometane. 

Description  de  la  Tur comanie, 

La  Turcomanie  comprend  prefque  toute  l’ancienne  Armenies 
Elle  efl  à  l’Orient  de  i’Eufrate  entre  leDiarbeck  8c  la  Géorgie,  8c 
efl  habitée  par  les  Turcomans ,  quelques  Géorgiens ,  des  Arme» 
niens  8c  des  Curdes. 

Les  Turcomans  qu’on  croit  defcendus  du  Turqueflan  en  Tarta- 
rie,  ainfî  que  les  Turcs,  font  pour  la  plûpart  véritables  Mahomc- 
tans.  On  tient  que  c’eflfur  les  montagnes  d’ Arménie  que  s’arrêta 
l’Arche  de  Noé  ,  8c  qu’elles  font  les  plus  hautes  du  Monde. 

Les  Arméniens  &  les  Géorgiens  font  Chrétiens  Schifmanques. 
Ils  aiment  le  commerce,  &font  induflrietix.  Les  Curdes  font  bons 
cavaliers  ,  grands  Voleurs,  8c  tiennent  beaucoup  des  Arabes.  Leur 
Religion  efl  celle  de  Mahomet.  La  ville  d’Erzerun  efl  la  principa¬ 
le  de  la  Turcomanie,  8c  la  demeure  d’un  Beglierbey. 

Defcnption  de  la  Géorgie . 

r  La  Géorgie  efl  un  Pays  fort  montagneux  ,  mais  allez  abondant 
en  grains  8c  en  vins,  qui  y  font  excellens.  Les  hommes  y  font  allez 
bons  foidats,  mais  y  vrognes  8c grands  larrons.  Les  femmes  y  font 
très-belles.  Les  peresde  meres  y  vendent  leurs  enfans;  8c  le  Grand 
Seigneur,  dont  ils  font  tributaires ,  reçoit  leur  tribut  en  cette  mi- 
ferable  monnoye ,  les  garçons  pour  être  efclaves  du  Grand  Sei¬ 
gneur,  8c  les  filles  pour  être  la  plupart  enfermées  dans  fon  SeraiL 
Ces  peuples  font  Chrétiens  Schématiques. 


Defcription  du  Diœrbeci 

Le  Diarbcck  efl  ce  qu’on  appelle  l'ancienne  Affine.  Il  eft  entre 
les  rivières  de  rEufrate  &  le  Tigre.  Bagdat ,  Baftbra  &  Moftif 
font  les  trois  Villes  les  plus  confiderabies  ;  Moful  pour  fon  grand 
commerce  8c  la  beauté  de  fa  fituation  ;  Bagdat  pour  fon  antiquité, 
ayant  été  bâtie  fur  les  ruines  des  deux  fameufes  villes  de  Baby* 
loue  8c  de  Ninive  dont  il  eft  tant  parlé  dans  les  Hiftoires;  8c 
Baffiora  pour  fon  beau  Port  de  mer.  On  tient  que  c’eft  dans  cette 
Province  que  Dieu  plaça  le  Pardis  Terreftre  y  où  il  forma  le  pre¬ 
mier  homme,  &  où  Darius  fut  défait  par  Alexandre.  On  voir  en, 
cette  Province  le  lieu  où  çtoit  la  Tour  de  Babel  3  célébré  par  la: 
confüfion  des  Langues. 

Defcription  de  la  Sourie. 

La  Sourie  eft  une  des  principales  Provinces  que  les  Turcs  pofle- 
dent  en  Afe.  L’air  y  eft  fort  bon ,  8c  le  terroir  feroir  aifez  fertile 
en  toutes  chofes  s’il  étoit  bien  cultivé.  La  partie  la  plus  méridio¬ 
nale  *dc  cette  Province  eft  ce  qu’on  appeüoit  Terre  de  Promiffion, 
Terre  des  Hebreux  &  des  Ifraélites  ,  puis  Judée,  Paleftîne  ,  8c 
enfin  Terre-Sainte  s  dans  laquelle  eft  iîtuée  la  fameufe  Ville  deje« 
riifalem,.,  où  les  plus  grands  Myfteres  de  notre  Rédemption  ont  été, 
operez.  Le  Grand  Seigneur  y  tient  trois  Beglierbeys,  dont  le  pre¬ 
mier  eft  à  Alep ,  ville  très-marchande  -,  le  fécond  à  Damas  dans 
la  Phenicie,  célébré  par  la  converfion  de  S.  Paul  j  8c  le  troifiéme, 
à  Trjpoli  de  Sourie.  La  plupart  des  Peuples  font  Mahometans» 
fur  tout  les  Gouverneurs  les  Magiftrats ,  Officiers  8c  Soldats  -,  il  y 
a  neanmoins  grand  nombre  de  Chrétiens  de  diverfes  fecles,^ 
beaucoup  de  Juifs»  Les  autresVilles  principales  que  les  Turcs  polTè^ 
dent  en  ces  Pays ,  font  Burfe ,  Smirne  ,  très-celebre  pour  fon 
grand  commerce ,  8c  où  prefquç  toutes  les  Puiffianccs.de  l’Europe 
ont  des  Confiais  *5  Alexandrie ,  Bir,  Antioches  &c.  Qnconnoîtea 
Europe  tous  ces  Pays  fous  le  nom  de  Levant. 

Defcription  de  V  A  rabie , 

I  ‘Arabie  eft  la  région  la  plus  méridionale  de  TA  fie  fù  jette  au: 

.j  Grand  Seigneur  8c  la  plus  proche  de  l’Afrique  8c  de  la  mer. 
Rouge.  Onîadivife  ordinairement  entrois  parties.,  dont  la  pre¬ 
mière  eft  nommée  Arabie  heureufe,  â  caufe qu’elle  eft  la  moins 
defçrtc.  Ses  Villes  principales  font  Medine  oc  la  Mecque.  La 
première  eft  célébré  par.  la  naiffançe  de  Mahomet  3  que  plu fieurs 


Livre  Second,'  23  ç 

placent  en  ce  lieu,  8c  la  fécondé  parce  que  c’eft  celui  de  fa  fe- 
pulture. 

Son  Prince  ou  Shérif  eft  très-puifîant ,  «5c  n’eftfous  la  prote&ion, 
de  perfonne.  Il  eft  fort  refpefté  des  Mahonietans,  à  caufe  qu’il  eft 
delà  famille  de  Mahomet.  On  lui  envoyé  de  grands  prefens,  tanc 
par  dévotion  a  que  pour  tenir  les  chemins  libres ,  &  empêcher  que 
les  Arabes  ,  naturellement  grands  voleurs,  n’enleyent  les  Caraya- 
nes  de  pèlerins,  qui  viennent  de  toutes  parts  vifiter  le  tombeau  de 
leur  Prophète. 

La  fécondé  partie  fe  nomme  Arabie  deferte.  Ses  fables  8c  fes 
deferts  lui  ont  fait  donner  ce  nom.  Elle  eft  fort  fteriîe  8c  peu  habi¬ 
tée.  Ses  villes  principales  font  les  deux  Ana  -,  la  première  fur  la  ri¬ 
vière  d’Anan,  8ç  l’autre  fur  l’Eufrate. 

La  troihéme  eft  l’Arabie  Pctrçe  ou  pierreufe.  Le  fameux  mont 
Oreb  ,  où  Moyie  fit  for  tir  une  fontaine  d’un  rocher  en  le  frappant 
de  fa  verge  *,  &  celui  de  Sinaï,  où  Dieu  donna  à  ce  Prophète  la 
Table  du  Decalogue,  font  dans  cette  partie.  Ce  fut  dans  ce  pays, 
où  les  enfans  d’ifraël  demeurèrent  quarante  ans  après  leur  fortie 
«d’Egypte. 

Tous  les  Arabes  font  Mahometans  de  Religion ,  8c  prefque 
tous  gueux  &  voleurs  de  profeftion,  particulièrement  ceux  qui  habi¬ 
tent  fous  des  tentes:  car  ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes,  s’a¬ 
donnent  aux  Sciences  &  au  commerce.  On  trouve  proche  de  là  3 
Fille  de  Baharem  dans  le  Golfe  de  BafTora ,  où  fe  pêchent  les  plus 
belles  perlçs  de  toute  l’Afie.  Elle  eft  aux  Perfans.  La  Carte  de  P  A  fie. 
Planche  3  4,.  fera  connoitre  la  fituation  de  tous  ces  Pays, 

Defcripticn  de  la  Perfi » 


CE  Royaume  porte  le  nom  de  l’une  de  fes  Provinces  appelles 
Pars.  C’eft  un  des  plus  confiderables  del’Afie,  étant  borné 
au,  Septentrion  par  la  mer  Cafpienne,  à  l’Orient  par  le  Mogol , 
au  Midi  par  f Océan  Indien,  &  à  l’Occident  par  l’Arabie. 

L’air  y  eft  fubtil ,  mais  temperé  du  coté  du  Septentrion  ,  où  la 
terre  produit  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie,  particulièrement 
des  fruits  très-excellens  Sc  en  grande  abondance.  On  y  voit  des  fo¬ 
rêts  entières  demeuriers,  dont  les  feuilles,  fervent  à  la  nourrir  me 


d’une  quantité  prodigieufe  de  vers  qui  leur  rapportent  de  la  foye 
en  abondance ,  que  les  Artifans  fçavent  employer  en  plufieurs  beaux 
ouvrages ,  &  donc  le  commerce  fait  le  plus  confkierable  revenu 
du  Royaume. 

Qa  le  divife  en  dix- huit  Provinces,.  On  feftime  uns  des  plus 
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anciennes  Monarchies  du  Monde:  car  les  Aflyriens,  les  Medef» 
Jes  Part  h  es  &  les  Perfesy  ont  commencé  leurs  Empires.  Le  gou¬ 
vernement  y  eft  fort  doux  aux  Per  (ans  Se  aux  Etrangers.  On  ne 
parle  point  de  voleurs  enPerfe  ,  &  le  droit  d’hofpitalité  y  eftfïre- 
ligieufement  obfervé ,  que  le  Roy  veut  que  tous  les  Etrangers  foient 
reputez  Tes  hôtes.  On  lui  donne  le  nom  de  Sophi,  quidt  un  nom 
propre.  Les  richefles  des  Rois  de  Perfe  ont  toujours  été  immenles* 
comme  on  le  voit  par  les  trefors  qu’  Alexandre  trouva  dans  les  cof¬ 
fres  de  Darius.  On  dit  que  les  Rois  de  Perfe  ont  pour  leur  (etvice 
ordinaire  plus  de  fept  mille  marcs  d’or  ,  Se  pour  plus  de  400.  mil¬ 
lions  de  livres  de  vafes  d’or  &:  autres  cho(ès  dans  leur  Palais.  Ce 
Prince  avoir  conçu  une  e filme  fi  grande  pour  le  Roy  Louis  Xi  V. 
qu’il  médita  long-rems  les  moyens  de  lui  envoyer  une  Ambaflade 
folemnelle  pour  conclure  de  nouveaux  Traitez.  L’Ambafiadeur 
arriva  en  France  à  la  fin  de  l’année  1714.  &  en  partir  au  mois 
d’Aom  1715.  rempli  d’admiration  Se  comblé  des  bienfaits  de  ce 
grand  Roy. 

Les  habitans  font  honnêtes  Se  civils  j  ils  aiment  la  guerre,  les 
Arts  Se  le  commerce,  font  tous  Mahometans  de  la  Seéled’Ali,  Sc 
ennemis  des  Turcs  qui  font  de  la  Secte  d’Omar,  le  premier  gen¬ 
dre  de  Mahomet ,  Sc  le  fécond  fon  beau-pere. 

La  Ville  Capitale  eft  Hifpaham  ,  fitué  fur  la  Riviere  de  Sende- 
runt  ,371.  deg,  de  long.  Se  à  32.  deg.  25.  m.  de  lat.  Elle  pafle 
pour  une  des  plus  belles  Se  des  plus  riches  du  Monde.  Les  Chré¬ 
tiens  ont  libre  exercice  de  leur  Religion  dans  les  Fauxbourgs  où 
ils  ont  leurs  Eglifes. 

Les  autres  Villes  confiderables  font  Tauris ,  Ardeiiil  >  Eftarabat 
Ormus,  Schiras,  &c*  Oneftimeîes  femmes  de  cette  derniere  Vil¬ 
le  pour  leur  beauté.  Se  011  dit  en  commun  proverbe  dans  l’Aiie  ; 
Belles  femmes  de  Perfe ,  bons  chevaux  pour  FadrdTe  ,  Se  bons 
chameaux  pour  la  force.  Ce  Paysdà  eflàprefent  bien  délabré  par 
les  guerres  inteftincs  qui  s’y  exercent.  Le  Sophi  a  été  meme  détrôné 
par  un  Rebelle, 

Defiriftion  des  Indes . 

L’Inde  a  reçu  fon  nom  du  fleuve  Indus  qui  y  prend  fa  fource* 
Se  qui  Farrofe  dans  fon  cours. 

On  divife  ordinairement  l’Inde  en  trois  principales  parties ,  dont 
la  première  efl  l’Empire  du  Mogoî  }  la  fécondé  ,  la  Prefqu’lfle  oc¬ 
cidentale  on  deçà  le  Gange  y  Se  latroificme,  la  Prefqififle  orien¬ 
tale  ou  delà  le  Gange. 
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De  l'Empire  du  Mogol , 

Le  Mogol  eft  compofé  d’un  grand  nombre  de  petits  Royaumes 
ou  Provinces,  dont  les  acquittions  quen  a  flic  l’Empereur  ,  font 
que  cet  Etat  eft  un*  des  plus  confiderables  de  l’Afie.  Il  cft  riche  » 
fertile  en  toutes  chofes  &  fort  peuplé.  Il  n’eft  pas  extraordinaire  d’y 
voir  des  armées  de  cent  mille  Cavaliers  &'de  deux  cens  mille  hom¬ 
mes  de  pied  ,  les  uns  &  les  autres  bons  foldats. 

La  Religion  d’une  partie  de  ces  peuples  cft  idolâtre  &  payenne*, 
celle  des  autres  eft  mêlée  de  Judaïfme  Sc  de  Mahometifme. 

Agra,à  95.,  deg.  de  long.  &  à  2 6.  deg,  43.  min.  de  lac.  eft  la 
Ville  Capitale  du  Mogol.  Elle  pafte  pour  être  très-magnifique  Sc 
très-riche,  y  ayant  une  grande  quantité  de  diamans ,  de  rubis ,  d’é¬ 
meraudes,  &  autres  pierres  precieufes.  Les  autres  principales  font 
Dell'y,  Bander  ,  Chitor ,  Di  11 ,  Cambaye  ,  Multan  ,  Lahor,  Ka- 
chemire  ,  Talta,  &c. 

De  la  Frefqu  Ifle  occidentale • 

La  Prefqtflfte  occidentale  au-deçà  du  Gange  eft  compofé  e  des 
Royaumes  de  Vifîa  ,  Golconde,  Narfingue  ,  de  toute  la  côte  de 
Malabar  5  de  celle  de  Coromandel ,  &  de  quantité  d’autres  petits 
Etats,  la  plupart  tributaires  du  Mogol. 

Ce  Pays  eft  riche,  fertile  &  d’un  grand  commerce.  Il  y  a  des 
mines  de  diamans  dans  le  Royaume  de  Golconde.  Les  plus  gros  fe 
trouvent  à  Couiour ,  8c  les  plus  nets  â  Raolconda.On  pêche  au lli  des 
pei  les  fur  les  côtes  de  Coromandel  vers  le  Détroit  de  Manat.  L’air 
v  eft  chaud ,  ce  qui  fait  que  les  peuples  vont  nuds.  Ils  font  payens  ôc 
fe  ms  foldats. 

Les  principales  Villes  de  cette  Prefqu’Ifle  font  Surate  ,  Goa , 
aux  Portugais,  Vifapour,  Canot,  Calicut,  Madure , Pondicheri, 
S.  Thomé  ,  Meliapur, &c.  Les  Villes  de  Mangalor,  Barcelor,  Onor, 
Cochin ,  Sec.  font  aux  Hollandois. 

De  la  Prefqti  Ijle  orientale . 

La  Prefqu’Ifle  orientale  ou  delà  le  Gange  contient  les  Royau¬ 
mes  d’Aracan ,  Tipra,  Brama  ou  l’ancien  Royaume  des  Brach- 
manes,  Camboye ,  Ciampa,  Ava  où  on  fait  commerce  des  ru¬ 
bis  ,  Sc  Siam.  Les  Rois  de  ces  deux  dernières  Villes  y  font  leur 
rcfidence.  Ils  font  puiffans ,  puifqueîes  autres  Rois  leur  font  tri¬ 
butaires.  L^s  Royaumes  de  Tunquin  &  de  Cochinchinc  fonr  dans 
la  partie  orientale.  Tous  ces  Rois  font  riches  ,  mais  leurs  peuples 
font  malheureux.  Ils  font  idolâtres ,  croyant  à  la  metempfycofe , 
mêlez  d’un  peu  de  Chrétiens,  de  Juifs,  ôc  de  quantité  de  Mahome- 
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tans.  Les  élephans  font  fort  communs  dans  tous  ces  Pays, 

Le  Royaume  de  Siam  nous  eft  affez  connu  par  l’Ambaffade  fb- 
îemnelle  que  le  Roy  de  France  y  envoya  en  l’année  1684*.  poué 
répondre  aux  intentions  du  Roy  de  Siam  &  dé  fon  premier  MT 
jniftre  -,  qui  avoir  deflein  d’établir  la  Religion  Catholique  dans 
tout  le  Royaume*,  ce  que  les  trois  Ambalîadeurs  qui  furent  en¬ 
voyez  en  France  firent  allez  connoître.  La  Ville  Capitale  eft  gran¬ 
de  &  belle  ,  jfituée  fur  des  canaux,  à  peu  près  comme  Venife.  Les 
R.  P.  jefuites  y  ont  fait  plufîeurs  oblervations  Agronomiques  eh 
prefencédu  Roy,  ôt  ont  trouvé  que  la  Ville  droit  au  1 1 9.  deg. 
de  longitude,  &  au  14.  deg.  20  min.  de lat.  On  trouve  Bankot, 
Forterefle  confîderable,  bâtie  nouvellement. 

Les  autres  Villes  de  cette  Prefqu’ïfle  font  Arcan  ,Tipra,  Ava, 
Pegu,  Martapam ,  Camboya,  Ciampa  ,  Lao ,  Tunquin  ,  Cacian , 
Sinoé  ,  Guncalem  ,  Peham  }  &  dans  la  langue  de  terre  au  Midi  on 
trouve  Malacca ,  ville  de  commerce ,  aux  Hollaudois. 

Du  Royaume  de  la  Chine . 

LE  nom  de  cet  Empire  vient  d’un  de  ïes  Rois  nomme  Ci nâ, 
qui  regnoit  46.  ans  avant  ia  venue  de  J  p  s  u  s  -  C  h  r  î  s  t.  C’eft 
le  plus  grand,  le  plus  riche  &  le  plus  fertile  Royaume  de  l’Afîe. 
Ses  bornes  au  Septentrion  font  la  Tartans,  de  laquelle  elle  droit 
feparée  par  cette  fameufe  muraille,  que  les  Tartares  ont  franchi  * 
à  l’Orient  par  là  mer  orientale  ,*  au  M‘di  par  les  Royaumes  de 
la  Cochinchine  &  de  Tunquin*,  &  â  l’Occident  par  le  grand  Thi- 
bet  &  quelques  deferts  inconnus.  On  compte  qu’il  a  environ  600. 
de  nos  lieues  du  Nord  au  Sud,  fk  environ  500*  lieues  de  FEftà 
l’Oüeft. 

Cet  Empire  etoit  divifé  fous  les  Empereurs  Chinois  en  quinze 
provinces,  fansy  comprendre  celle  de  Leotum  5  patrie  des  Tarta¬ 
res  qui  poffedent  aujourd’hui  la  Chine,  le  grand  Kam  cle  Tarta¬ 
ne,  defeendu  des  Rois  Niuche,  s’en  étant  rendu  maître  en  l’an¬ 
née  1644,  à  l’occalion  d’une  guerre  civile,  dont  il  fçut  profiter. 
Ces  Provinces  font  Pekim ,  Nankim,  Xanfi,  Xantum ,  Honam» 
Neuf,  Chekiam,  Kian ,  Huquam ,  Suchen,  Folden  , Quantum, 
Quamfi,  Yunati  &  Queicheu.  Plufîeurs  Relations  difent  que  ces 
Provinces  croient  peuplées  de  plus  de  go.  millions  de perfonnés. 
ïls  font  fort  fnperftitieux.  Leur  Religion  efl  idolâtre  ,  cependant 
ils  né  connoiflènt  qu’un  feul  Dieu  qu’ils  nomment  Roy  du  Ciel, 
&  on  compte  plus  de  3  56.  mille  Bonzes  qui  font  leurs  Prêtres  , 
&  leurs  Temples  font  fans  nombre ,  au  HT  bien  que  leurs  pagodes  > 
qui  font  leurs  idoles. 
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Hors  les  amandes  &  les  olives,  ce  Pays  produit  tous  les  grains 
•8c  fruits  que  nous  voyons  en  Europe  ;  mais  ils  en  ont  beaucoup 
que  nous  ne  connoirtons  pas.  Le  cotton  &lafoye  y  font  en  abon¬ 
dance,  auOi-bien  que  tous  nos  métaux.  Leur  porcelaine  ert:  la  plus 
fine  de  tout  l’Orient.  Ils  ont  l’invention  de  l’Imprimerie ,  de  P  Ar¬ 
tillerie,  du  Papier  ,  des  Portes  &  des  Manufactures,  avant  nous. 
Quand  une  nouvelle  famille  vient  à  l’Empire,  elle  lui  donne  un 
nouveau  nom.  Celle  qui  régné  à  prefent  lui  a  donné  celui  de  Taï- 
cimque,  qui  veut  dire  Royaume  de  grande  pureté.  La  preceden¬ 
te  s’appelloit  Royaume  de  grande  clarté.  On  compte  danscevafte 
Empire  quatre  mille  quatre  cens  lieux  murez,  plus  de  2300.  For- 
tereflcs,  ôc  plus  de  76/900.  foldats  entretenus  ordinairement  3 
mais  ont  peut  dire  qu’ils  ont  peu  de  bravoure.  Cette  fameufe 
muraille  ,  de  qui  on  parle  tant  par  tout  le  monde,  bâtie  par  les 
Empereurs  de  la  Chine  pour  empêcher  les  courfes  des  Tartares 
Orientaux,  ert  de  375.  lieues  de  France  de  longueur,  &  de  hau¬ 
teur  1037.  de  nos  pieds,  8c  du  rez-de-chauflée  au  chaperon, 
elle  a  30.  à  1 5 .  coudées  d’épairteur.  On  laide  à  penfer  les  fouîmes 
imm en fes  qu’elle  a  coûté. 

Pekim,  au  1 34.  deg,  46.  min.  de  long.  8c  au  40.  de  lat.  ert  la 
Ville  Capitale  delà  Chine,  ôc,  le  fe jour  ordinaire  des  Empereurs. 
T  Ile  ert  très- for  te ,  point  pavée ,  ce  qui  la  rend  fort  boiieufe  en  hy- 
ver  &  fort  poudreufe en  Eté.  Les  chevaux,  qui  y  font  fort  com¬ 
muns,  font  d’un  grand  fecours.  Il  y  a  fix  Cours  fouveraines  qui 
y  exercent  leur  jurifdiction  avec  beaucoup  d’intégrité,  La  premiè¬ 
re  ert  le  Confeil  d’Etat,  dont  les  Conieillers  ont  droit  de  nommer  les 
Magiftrats  ôc  les  Juges  des  Provinces  ;  la  fécondé  ert  pour  les  Finan- 
eesqiour  recevoir  les  deniers  du  Rov-l’autre  pour  avoir  foin  des  Prê¬ 
tres,  des  Temples ,  des  ceremonies,  des  À  ni  ha  (fades  &de  tout  ce 
qui  concerne  la  Religion  *,  l’autre  a  le  foin  de  la  guerre  ,*  Faune  a 
Tinlpeétion  de  tous  les  Bâtimens,  Palais  &  Vailfeaux,  &  la  der¬ 
nière  juge  les  affaires  criminelles.  Tous  les  Etrangers  admirent  leur 
police.  Les  Millionnaires  ôc  les  Jefuires,  qui  font  beaucoup  dans 
la  confiance  de  l’Empereur  par  les  Sciences  qu’ils  lui  en  feignent , 
Sc  qui  ont  obtenu  de  lui  des  faveurs  très-conrtdembles  ,  difenc 
qu’il  y  a  près  de  400000.  Catholiques  dans  la  Chine,  on  dit  qu’à 
prefent  que  les  chofes  ont  un  peu  changées  de  face  depuis  la 
mort  du  dernier  Empereur  y  &  que  les  Chrétiens  y  font  mal¬ 
traitez. 

Les  Chinois  aiment  les  Sciences ,  font  fpirituels,  politiques  & 
fort  indurtrieux.  Us  ont  la  face  large ,  les  yeux  petits  ôc  le  nez  plat. 
Iis  font  affsz  courtois  les  uns  envers  les  autres,  ôc  fort  jaloux  de 
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leurs  femmes ,  qu’ils  enferment  avec  grand  foin.  Ils  mangent  fort 
faleittent,  &  font  des  ragoûts  qui  ne  nous  coiiviendroient  point. 
Les  enfans  portent  un  grand  refpect  à  leurs  peres  Ôc  mer  es.  Quant 
un  garçon  eft  parvenu  à  l’âge  de  25.  ans,  il  faut  qu’il  fe  marie  3 
ou  fe  fa(Te  Religieux  :  on  afiîgne  un  certain  jour  ,  auquel  tous 
les  garçons  &  filles  à  marier  (e  trouvent.  Les  garçons  font  con¬ 
naître  leurs  facilitez  ,  puis  on  les  divife  en  trois  cia  (Tes.  La  pre¬ 
mière  eft  celle  des  riches  ,  l’autre  des  médiocres  ,  ôc  l’autre  de 
ceux  qui  n’ont  pas  de  biens.  On  fait  de  même  à  l’égard  des  filles, 
feparant  les  belles,  les  médiocres  &  les  laides.  O11  donne  les  belles 
aux  fiches  qui  donnent  au  Bureau  line  certaine  femme  d’argent 
pour  les  avoir.  Les  moins  belles  font  pour  les  moins  riches,  qui 
ne  donnent  point  d’argent  ;Ôc  les  laides  font  pour  les  pauvres  3  aux¬ 
quels  on  diftribtië  l’argent  qu'ont  donné  les  riches. 

De  la  Tartarie . 

LA  Tartarie  eft  un  grand  Pays  peu  connu  ,  qui  occupe  toute 
la  partie  feptentrionale  del’Afie,  dont  les  Mofcovites  fe  font 
rendus  maîtres  d’une  partie  depuis  quelques  années ,  &  les  Tar- 
tares  Orientaux  ont  envahi  la  Chine  ,  comme  nous  avons  dit.  Le 
Pays  des  Tartares  indépendans,  eft  entre  la  grande  Tartarie  ,  la 
Chine  &  la  Perfe  qui  confine  au  Royaume  d’Aftragan  &  la  mer 
Cafpiènne»  On  y  trouve  divers  Peuples  fous  divers  Princes, lan¬ 
gues  &  mœurs.  La  plupart  n’ont  point  d’autre  Religion  que  cel¬ 
le  qui  leur  efl  preferite  par  celui  qui  les  domine.  Us  n’ont  ni  Vil¬ 
les  ni  Bourgs:  ils  logent  fous  des  tentes,  de  nourriflènt  des  bœufs, 
des  chevaux  &z  des  chameaux ,  ils  vivent  la  plupart  de  lait  &  de 
la  chair  de  leurs  animaux,  étant  affez  pareffeux  pour  ne  point  cul¬ 
tiver  leurs  terres. 

Ce  qui  paffe  fous  le  nom  de  grande  Tartarie  ,  a  un  nombre 
confiderabie  de  Villes,  mais  peu  connues  des  Européens ,  de  mê¬ 
me  que  la  Sibérie,  qui  eft  un  grand  Pays  fitué  entre  la  Mofcovie 
&  la  Tartarie,  qui  font  l’une  &  l’autre,  pour  la  plûpart  ,  fous  la 
domination  des  Mofcovites, 

Quoique  nous  ayons  parlé  des  Mes  del’Afie  dans  la  Géographie 
generale ,  nous  dirons  ici  quelque  chofe  concernant  les  habitations 
des  principales  If] es  de  cette  partie. 

Des  J/les  du  j  apon» 

LA  Ville  de  Meaco  eft  la  Capitale  de  l'Empire  &  des  Mes  du 
Japon,  qui  eft  à  l’Orient  de  la  Chine  ,  de  la  réfidence  ordi¬ 
naire  de  l’Empereur.  La  plus  grande  des  Mes  fe  nomme  Niphon. 

Les 
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Les  japonois  font  fiers  &  farouches ,  ne  lailîent  aborder  aucuns 
Navires  étrangers  dans  leurs  Porrs  que  les  feuls  Hollandois.  Ils 
interrogent  d’abord  l’équipage  ,  qu’ils  font  defCendre  à  terre  * 
font  enlever  tout  ce  qu’il  y  a  dans  le  vaifieau  ,  puis  quand  il 
leur  plaît  ils  rechargent  le  même  bâtiment  de  telles  marchandifes 
qu’ils  veulenr,  en  échange  de  celles  qu’on  leur  a  portées,  8c  re¬ 
mettent  le  Navire  en  état  d’achever  fou  voyage  ,1e  tout  avec  allés 
de  bonne  foi» 

Les  Japonois  font  idolâtres»  Ils  ont  une  vénération  pour  leur 
Prince  qui  approche  de  l’adoration.  L’air  y  ell  allez  temperé  ÔC 
fort  fain  ;  8c  le  terroir,  quoique  montagneux  >  abonde  en  orge  8c 
en  riz.  Sa  plus  grande  fertilité  ell  en  or  8c  en  argent,  que  l’on  y 
trouve  en  quantité. 

Les  Espagnols  ont  découvert  les  Illes  des  Larrons,  qui  (ont  peu 
habitées.  L’Ille  deFormofa  furies  côtes  de  la  Chine  ,  eft  aujour¬ 
d’hui  fous  la  domination  desTarcares  Chinois. 

Les  Illes  Philippines ,  dont  le  nombre  palfe  douze  cens  ,  furent 
conquifes  par  DomLopez  Vilîalobos,  fous  Philippe  IL  Roy  d’Ef- 
pagne.  Les  principales  font  Manilles ,  Mindanao ,  Paragou , 
Toutes  ces  Illes  reconnoilTent  le  Roy  d’Efpagne  pour  leur  Souve¬ 
rain^  font  profdiîon  de  la  Religion  Catholique j  mais  les  originai¬ 
res  du  pays  qui  n’ont  pas  été  convertis,  font  idolâtres. 

Les  Molucques  fontpolTedées  pour  la  plupart  par  les  Holîan- 
dois ,  qui  en  tirent  un  fi  grand  nombre  d’épiceries  ,  que  cela  fait 
la  plus  grande  partie  des  richelfes  que  cette  Nation  enîeve  des 
ïndes.Le  clou  de  gerotle  vient  des  illes  de  Gilolo,  Celebes,  Banda, 
Ceram,&c.Leshabitans  des  côtes  de  ces  Mes  font  au lîî  traitables  que 
ceux  qui  habitent  le  dedans,  font  farouches  Ôc  bruttaux.  Toutes 
ces  Illes  ont  été  découvertes  par  Magellan  pour  les  EfpagnoIs> 
qui  en  furent  chalïez  par  les  Portugais ,  8c  qui  en  ont  été  chaffea 
eux-mêmes  par  les  Hollandois  qui  s’en  font  rendus  en  partie  le$ 
maîtres. 

Les  Illes  de  la  Sonde  prennent  leurs  noms  de  ce  fameux  De¬ 
troit  qui  ell  entre  les  Illes  de  Java  &  de  Sumatra.  Il  y  en  a  trois 
confiderables  ,  fçavoir  Bornéo  ,  Java  8c  Sumatra  8c  quantité  de 
petites. 

La  plus  grande  des  trois  ell  celle  de  Bornéo ,  qui  a  une  Ville  d& 
même  nom.  Java  ell  la  plus  Méridionale,  où  ell  la  ville  deBantain* 
autrefois  florilfante;  mais  depuis  que  les  Hollandois  ont  confirait 
Batavia,  &  qu’ils  y  ont  établi  le  centre  du  commerce  des  Indes  s 
8c  lefiegedu  Prefidentdela  Compagnie  Holkndoife  *  on  de  par¬ 
le  plus  de  Bantam. 
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Sumatra  eft  une  grande  Ifle  qui  régné  à  l’Occident  de  la  Pref- 
quille  orientale  de  llnde  ,  8c  qui  n’en  eft  feparée  que  par  un  ca¬ 
nal  de  dix  ou  douze  lieues ,  qu’on  nomme  Détroit  deMaiaca.  Elle 
eft  divifée  en  plusieurs  Royaumes,  dont  celui  d’Achem  ellieplus 
* connu o 

Lille  de  Ceylan  eft  à  la  pointe  de  la  Prefqnlfîe  occidentale, 
dont  elle  n’eft  (eparce  que  par  le  Détroit  de  Manar.  Elle  eft  une 
des  plus  délicieufes  8c  des  plus  abondantes  de  l’Afie.  Elle  a  Ton 
Roy,  8c  les  Hollandois  s'y  font  emparé  des  Fortereües  de  Ne- 
gombo  ÔC  de  Colombo  ,  furies  Portugais,  aiilE-bien  que  de  toute 
la  cote',  en  forte  qu’ils  ont  feuîs  tout  le  commerce  de  1111e,  qui 
ne  cede  à  aucune  en  épiceries,  &  il  s’y  voit  des  forêts  de  candie* 
Les  habitans  y  font  la  plupart  Mahometans.  Les  perles  fe  pêchent 
dans  fon  voifinage  ,  &  il  fe  trouve  dans  fe  s  rivières  des  rubis ,  des 
faphirs  8c  des  topafes. 

Les  Maldives  contiennent  une  grande  quantité  de  petites  Ides 
8c  de  rochers,  on  en  croit  le  nombre  palier  dix  mille»,  dont  quel¬ 
ques-unes  font  habitées,  les  autres  non.  Elles  font  dominées  par 
un  Roy ,  qui  fait  faréfidence  dans  celle  qu’ils  appellent  Male.  Les 
plus  grandes  font  affez  fertiles  en  fruits  excellens ,  en  mine  d’or 
Sc  d’argent ,  en  pêches  de  perles  8c  de  poiffons ,  8c  fur  tout  en 
- épiceries* 

La  Carte  de  l’Alie  fera  connaître  la  difpofîtion  de  tous  ces  pays, 
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CHAPITRE  III. 


Défer  iption  de  l'Afrique. 


C  Ette  partie  de  l’ancien  Monde  eft  une  grande  Prefqulde  fepa¬ 
rée  de  rEurope  par  la  mer  Mediterranée,  qu’elle  a  au  Nord, 
«de  f  Afie  par  la  mer  Rouge  8c  l’Ifthme  de  Suez  qu’elle  a  à  l'Orient  »  , 
l’Amerique  par  l’Océan  Ethiopien  qa’elle  a  à  l’Occident  ,  8c 
elle  a  au  Midi  l'Océan  méridional. 

On  peut diviler  l’Afrique  en  feptentrionale  8c  en  méridionale,  , 
étant  coupée  par  l’Equateur  prefque  en  deux  parties  égales.  Du  i 
côté  du  Nord  font  l’Egypte,  la  Barbarie,  le  Biledulgerid,leSaa-  | 
ra  ou  les  Deferts,  la  Nigritie  ou  pays  des Negres,  la  Guinée,  les  | 
Royaumes  de  Bénin,  Mujac  ,  Medra  8c  Nubie,  avec  l’Empire  j 
des  Abyffins ,  qui  fait  partie  de  l’Ethiopie  ,  ainiî  que  là  côte  d’Ajan.  J 
La  partie  du  Sud  efteompofée  des  Royaumes  de  Congo  8c  d’An- 
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goîa,  des  Etats  de  Monœimigi  ôc  du  Monomotapa  ,  des  Cotes 
des  Caffres,  de  Mozambique ,  Zanguebar  Ôc  Melinde,  ôc  d’une 
partie  de  l’Ethiopie,  ; 

De  l'Egypte, 

CE  Pays  a  été  long-tems  gouverné  par  des  Rok  Les  Ro¬ 
mains  s’en  rendirent  les  maîtres  après  la  mort  de  Cléopâtre, 
&en  1 5  ï  6,  Seiim  Empereur  des  Turcs  fubjugua  toute  l’Egypte. 
Ils  la  font  gouverner  par  un  Bacha  ou"  Beglierbey ,  qui  fait  fa  ré- 
fîdenceau  Caire,  de  qui  a  lous  lui  treize  autres  Gouverneurs ,  qui 
envoyeur  tous  les  ans  au  Caire  le  gros  tribut  que  l’Egypte  eft  obli¬ 
gée  de  payer  à  la  porte. 

L’air  n’y  eft  pas  bon,  àcaufedes  chaleurs  &  du  limon  que  laif- 
fe  le  Nil  après  fa  retraite;,  furies  terres  qu’il  inonde  tous  les  ans, 
fans  quoi  l’Egypte  feroit  tout-à-fait  fterile  j  mais  il  engraifte  fi  fort 
la  rerre,  que  il  elle  étoic  cultivée,  elle  rapporteroit  deux  fois  par 
an.’Tousles  beftiaux  en  deviennent  plus  féconds ,  ôc  les  brebis  y 
portent  deux  fois  l’année,  ôc  même  plufteurs  agneaux  à  la  fois.  La 
Ville  Capitale  eft  le  Caire,  à  49.  deg.  de  longitude  ,  ôc  à  29.  de 
latitude.  Les  autres  Villes  principales  font  Alexandrie,  fameux  Port 
de  mer,  Damiette  ,  Suez  au  fond  de  lamer  Rouge, ôcc,  On  voit 
en  ce  pays  lesfameufes  Pyramides  ÔC  les  Momies  des  anciens  corps 
embaumez. 

Les  Egyptiens  font  fpirituels&  adroits ,  mais  parefTeux  ÔC  gour¬ 
mands.  Ou  leur  attribue  l’invention  de  PAritmetique,  de  la  Géo¬ 
métrie  ôc  de  l’Aftronomie.On  y  trouve  de  toutes  fortes  de  Religions, 
des  Chrétiens  Latins ,  Grecs ,  ôc  beaiicoup  de  Mahometans.  Ou 
dit  que  la  plupart  des  femmes  engendrent  ordinairement  deux 
ou  trois  enfans  à  la  fois. 

De  la  Barbarie 

LA  Barbarie  eft  la  partie  la  plus  Septentrionale  de  F  Afrique. 

On  la  divife  en  fîx  Royaumes,  dont  quatre  font  fous  la  pro¬ 
tection  de  la  Porte,  avec  reconnoiftanee. 

Barca  eft  un  Pays  defertôc  fort  fterile,  Les  habitans  de  Tripoly 
ÔC  de  Tunis,  ne  fubfîftent  que  de  pirateries.  Alger ,  dont  le  gou¬ 
vernement  approche  de  la  Démocratie  ,  (ubfifte  comme  Tunis 
ôc  Tripoly.  Leurs  Deys  ou  Princes  n’ont  d’autre  autorité  que  celie 
que  la  milice  leur  veut  laifter  prendre.  Les  Royaumes  de  Fez  &de 
Maroc  font  fous  ladomination  d’un  même  Roy ,  &  de  Religion 
Mahomerane  comme  la  plupart  de  la  Barbarie0,  celui  ne  Lez 
sf  eft  feparé  de  F  Europe  que  par  le  Détroit  de  Gibraltar ,  êc  les  Cô« 

■  '  .  QJJ 
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fc  de  celui  de  Maroc  font  baignées  de  J.’Qcean  Atlantique^ 

Les  Peuples  de  Barbarie  font  des  gens  ramaffez  de  diverfes  Na¬ 
tions  dont  les  Mores  font  les  principaux.  Ils  habitent  les  Villes, 
Sc  les  Arabes  tiennent  la  campagne.  Les  principales  Villes  font 
Barca,  Cairoa ,  Tripoiy ,  Tunis ,  (  près  de  là  on  voit  des  relies  de 
^ancienne  Carthage )  Biferte,  Alger,  Oran ,  Bugie ,  Gigeri.,  le 
Baftion  de  France,  Fez,  Maroc,  Tetuan,  Ceuta  aux  JEfpagnols, 
.Tanger ,  Lara-che ,  Salé  ,  &c.  ' 

Du  Biledufaerïû. 

o 

CE  Pays eft borné  au  Septentrion  par  la  Barbarie,  àPOrienc 
par  l’Egypte  »  à  l’Occident  par  l’Océan  Atlantique  ,  &au  Mi- 
<îi  par  les  Déferts.  Il  efl  habité  par  les  originaires  &  par  les  Ara¬ 
bes,  qui  font  prefque  tous  voleurs,  perfides  &  inhumains  ,  Ma- 
bometans  ou  Juifs.  L’air  y  efl  fain,  quoique  brûlant,  la  terre  fa- 
fcloneufe  Ôc  peu  cultivée.  La  plus  grande  richeffe  du  Pays  confifle 
^en  dattes  8c  en  chameaux,  ôc  les  Villes  principales  font  Teffer , 
Dara,  2er,  Biledulgerid ,  Torrega ,  &c. 

Du  Saura  ou  De  fer  t* 

Saara  en  Arabe  veut  dire  Deferr.  Ce  nom  fait  allez  connaître 
que  ce  Pays  efl  très-fterile.  Il  a  au  Nord  le  Biledulgerid  ,1a  mer  à 
l’Occident,  le  Pays  des  Nègres  au  Midi,  Ôc  la  Nubie  à  l’Orient. 
L’air  y  efl  brûlant  ,  ôc  les  Peuples  fort  fauvages  ôc  brutaux.  Ils 
ont  des  Chefs  .qu’ils  nomment  Xeqncs.  La  plûpart  vivent  dans  le 
libertinage  à  la  campagne  ,  fans  Religion ,  ôc  le  peu  qu’il  y  en  a 
dans  les  Villes  fuivent  la  doélrine  de  Mahomet. 

De  la  Niçritie* 

CE  Pays  efl  celui  des  Negres.  Il  efl  lîtué  entre  les  Defcrts  8c 
la  Guinée.  On  le  divife  en  plufieurs  Royaumes,  dont  les  Rois 
font  fort  abfoîüs ,  quoique  tributaires  pour  la  plûpart  de  celui  de 
Tombut  ,  qui  efl  le  plus  puifïant.  L’air  y  efl  fort  chaud  *,  mais 
très-fain.Il  y  croît  du  rit. &  du  lin.  Les  peuples  y  font  lâches  & 
ignorons,  idolâtres  ou  Mahometans.  Le  grand  fleuve  Niger  rra- 
verfe  ce  pays  d’Orient  en  Occident.  Il  fe  déborde  quelquefois, 
Sc  làifle  un  limon  qui  engraiffe  la  terre,  comme  le  Nil  en  Egypte. 
Les  richeffes  qu’on  tire  de  ce  Pays  confiflent  en  poudre  d’or,  dents 
d’Elephans,  ambre  gris,  vins  de  palmiers,  ôc  fur  tout  en  efclaves, 
que  l’on  tranfporte  en  Amérique  pour  travailler  aux  mines  &  aux 
fucreries.  On  voit  des  hommes  qui  vendent  leurs  femmes  ôc  leurs 
enfans,  Les  François  poffedent  Lille  Gorce  à  l’embouchure  de  la 
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riviere  Niger,  proche  le  Cap  Vert*  8c  ils  y  font  un  gros  commet 
ce  par  le  moyen  de-  la  Compagnie  des  Indes»  . 


De  la  Guinée «  , 

CE  Pays  fe  divife  en  trois  parties.  Celle  du  milieu  eft  la  vrais* 
Guinée,  l’autre  la  Côte  des  Dents,  à  caufe  du  grand  com¬ 
merce  des  dents  d’Elephans  qui  s’y  fait,  &  l’autre  fe  nomme  Cors 
d’Or ,  à  caufe  de  quelques  mines  d’Or  qui  s’y  trouvent.  La  partie 
occidentale  s’appelle  Malaguette  du  nom  du  poivre  long  qui  croît 
autour  de  la  montagne  de  la  Lune.  Les  Hollandois  y  polfedent 
S.  George  de  la  Mine,  les  Ânglois  le  Cap  de  Cors,  8c  les  Da¬ 
nois-  Chriftianfbourg.  Ce  furent  les  François  qui  découvrirent  les. 
premiers  cette  Côte.  La  iituation  dé  tour  ce  Pays  efc  enrre  le  4,  80 
le  12»  degrezide  lat.  fep.  8c  depuis  le  5?.  jufqu’au  3  S.  de  long. 
Cette  Iituation  fait  connoîrre  que  cette  terre  eft  fort  chaude  ,  ôo 
neanmoins  a(Tez  fertile.  L’air  y  cft  mauvais.  Son  grand  commerce 
eft  de  poivre  long,  de  cannes  de  fucre,  de  rit,  de  cotton  8z  de* 
millet*- On  y  voit  un  grand  nombre  -d’Elephans de  Singes  ,  de* 
Paons,  de  Perroquets ,  de  Léopards  8c  de  Tigres.  Les  peuples  des 
Guinée  font  fpirituels , adroits,  orgueilleux très- fubtiîs  larrons* 
mais  parefteux  &  lâches.  Ils  ont  la  peau  noirfi»  vont  tout  nuds,<So 
mangent  la  chair  des  animaux  toute  crue.  Les  femmes  y  font? 
très  -lubriques  ,  &  aiment  fort  les  Etrangers.  Ce  pays  efT  gouverné;- 
par  un  grand  nombre  de  Roitelets  ,  qui  font  prefque  tousJdoiâ~** 
très  comme  leurs,  fujets*. 


Des  Royaumes  de  Benm:i .  de  Mujac  ,  de  Congo  ,  &'  autres» 

TOus  ces  Royaumes  font  fituez  au  Midi  de  la  Guinée ,  8c  s’éd 
tendent  en  longitude;  depuis  le  30.  deg.  jufqu’au  40.  8c  en,, 
latitude  depuis  le  n.deg.  méridional  jufqu’au  1 5.  feptentrionaÎK 
ainftilsfe  trouvent  au  milieu  de  la  Zone  Torride,  8c  par  cette  raifom 
ils  font  exceftivement  chauds.  Chacun  de  ces  Royaumes  a  fon  Roy*, 
à  qui  on  rend  beaucoup  de  refpeéh  Les  peuples  font  noirs  &  ido=^ 
Jarres-,  &  facrifient  au  diable.  Les  Portugais  y  ont  beaucoup  des 
Colonies ,  8c  même  un  Evêque  5  qui  fait  fa  ré  fia  en  ce  dans  l’Ifle  des 
Loando  ,  &  y,  fait  prêcher  i’Evangile  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il^ 
ont  les  mêmes  fruits  8c  les  mêmes  animaux  que  leurs  voifins^ 


De  la  Nubie-» 


LA  Nubie  eft-  un  grand  Royaume  peu  connu*  qui  a  l’Egypte^ 
au  Septentrion.  La  riviere  du  Nil,  qui  la  traverfe  dans  fi 
partie  orientais,  rend  par  fon  débordement  Tes  -bords  .très-fertiles* 

Q Jî! 
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On  y  trouve  de  la  civette,  dubois  ,  de  Sandai,  de  Py  voire  ,  & 
yn  poifon  fi  fubtil,  qu’un  grain  eft  fuffifant  pour  donner  la  more 
à  dix  perfonnes.  Il  vaut  cent  clucats  l’once. 

Ce  Royaume  eft  gouverné  par  un  Roy  qui  ne  nous  eft  gueres 
connu.  Il  y  a  dans  ce  pays,  qui  fouffre  une  grande difertc d’eau, 
grand  nombre  de  bêtes  feroces.  La  Ville  Capitale  fe  homme  Ja- 

lac  lituéefur  le  Nil,  de  même  que  Nubia. 

/ 

De  F  AbiJJiriie. 

L’Abiftinieeft  un  grand  Empire  fituc  au  milieu  delà  Zone  Tor¬ 
ride  feptentrionale.  Il  eft  divifé  en  plufieurs  Royaumes  8c 
Peuples  ,  fous  la  domination  du  grand  Negus  ,  qui  eft  le  nom 
qu’on  donne  à  cet  Empereur,  8c  non  pas  celui  de  Prête-Jean.  Les 
Turcs  ont  les  meilleurs  Places  de  la  Cote  d’Âbez  fur  la  mer 
Rouge. 

Les  montagnes  de  ce  pays  font  aftez  temperées  ;  mais  il  fait 
une  chaleur  infupportable  dans  les  campagnes,  Il  y  croit  aux  en¬ 
virons  des  rivières  du  grain  8c  de  toute  lorte  de  fruits.  Ils  ont 
auftî  des  mines  d’or  ,  chargent ,  de  cuivre  ,  d’étain  ,  de  plorr>b, 
de  fer  8c  de  fouffre.  Les  animaux  domeftiques  8c  fauvagesy  font 
en  fi  grand  nombre  ,  qu’ils  incommodent  beaucoup  les  peuples, 
qui  font  aftez  fpirituels  8c  de  bonne  humeur,  mais,  parefteux  8c 
fe  fondant  peu  de  l’avenir.  Ils  font  partie  Chrétiens  fehifmati- 
ques  ,  partie  Mahometans&  idolâtres.  Il  y  a  quelques  années  que 
le  Pape  envoya  un  bon  nombre  de  Miftionaires  avec  une  grande 
Pomme  d’argent,  pour  y  aller  prêcher  l’Evangile  ,  $c  tâcher  de  con¬ 
vertir  ces  peuples,  à  l’exemple  de  leur  Reine  ,  qui  s’eft  rendue  Ca¬ 
tholique  depuis  peu. 

Ambamarjan  eft  la  Ville  Capitale.  L’Empereur  fait  fa  réfidence 
tantôt  en  un  endroit,  tantôt  en  un  autre,  félon  les  faifons.  Comme 
les  fourcesdu  Niife  trouvent  en  ce  Pays-Là  ,  le  Pere  Païsjefuite, 
étant  à  la  fuite  de  l’Empereur  le  il.  Avril  xéi8.  monta  fur  la 
montagne  d’où  fort  cette  riviere ,  8c  trouva  fur  le  fommet  deux 
fources  dont  l’eau  étoit  claire  &  de  bon  goût.  Ces  fources  percent 
les  entrailles  de  la  montagne  ,  en  fortent  impetueufeihent  par  le 
pied ,  arrofent  quantité  de  Pays ,  8c  les  rendent  fort  fertiles. 

De  l'Ethiopie* 

CT’ Eft  un  grand  Pays,  fort  inconnu,  finie  directement  fous  la 
J  Ligne.  On  y  compte  plufieurs  Royaumes  mais  les  deferiptions 
qu’on  en  fait  font  fï  chimériques,  '&  les  Voyageurs  modernes  en 
ciifent  fi  peu  de  chofes ,  8c  avec  Ci  peu  de  certitude,  qu’il  faut 
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attendre  quon  en  ait  découvert  plus  de  particul|aritez  pour  e$i. 
parler  jufte. 

Des  Cotes  d* \Aj  an  \3  de  Zançuebar 

A  partie  méridionale  de  la  première  Côte  eft  fous  la  Ligné; 
de  même  que  la  partie  feptentrionale  de  la  fécondé.  Les  Peu- - 
pies  y  font  noirs  &  un  peu  traitables  ,  idolâtres  ou  Mahomerans*,. 
ôc  vont  nuds  jufqifà  la  ceinture.  Les  Portugais  y  ont  quelques  Co¬ 
lonies.  Ils  font  maîtres  de  Mozambique,  où  ils  ont  fait  bâtir  une; 
Citadelle y.ôc  ils  y  profedent  la  Religion  Catholique  avec  liberté» 
Leur  plus  grand  commerce  eft  en  or  &  en  y  voire.  L'air  y  eft  mal 
fain,  ôc  la  terre  ne  produit  pas  fuffifamment  de  quoi  nourrir  les 
habicans.  On  y  voit  des  mourons  dont  les  queues  font  fi  gioflès  > 
qu’elles  pefent  jufqu’à  trente  livres. 


Du  Monosmugu 

c  eft  fît ué  au  milieu  de  la  Zone  torride  méridionale 


ray  s  ci 

J  ■$£  nous  eft  peu  connu  *,  ôc  comme  ces  Peuples  font  entourer 
par  lia  Ethiopiens ,  les  Caffres  8c  les  Monomotapans ,  on  croit  qu’ils 
tiennent  de  leurs  voifîns.  La  Ville  la  plus  connue  de  cet  Etat  efe 
Chiçoua.  Les  Portugais  y  ont  une Forterefîe  nommée  S,  Martin^, 
dans  une  Ifle  que  la  riviere  Zambeze  y  forme»- 

i  -  i 

Du  ftlonomotapa. 

Et  Empire  eft  partie  dans  la  Zone  tord de,  Sc  partie  dans  M 
temperée.  Il  s’étend  depuis  le  deg.  de  longitude  jufqtfatr 
50.  On  le  croit  le  plus  fioriiîànt  de  l’Afrique.  La  nature  du  Pays 
ècles  pluies  frequentes  temperent  les  chaleurs  de  ce  climat ,  en  for¬ 
te  que  la  terre  produit  les  fruits  fans  la  cultiver.  Les  montagnes  j 
ont  des  mines  d’or  8c  d’argent. 

Les  Peuples  qui  font  noirs  ,  font  très-fournis  &  fort  fpîntuels* 
Ils  font  nuds  jufqu’â  la  ceinture.  On  ne  fçait  pas  bien  quelle  eft: 
leur  Religion.  L’Empereur  fait  fa  réfidence  dans  Monomotaga 
qui  eft  la  Ville  Capitale. 

Des  Cotes  de  Caffres* 

CEs  Côtes  entourent  à  l’Orient  ,  au  Midi  ôc  à  POccidentr 
l’Empire  du  Monomotapa,  ôc  terminent  l’Afrique  du  coté 
du  Midi  au  Cap  de  Eonne-Efperance.  Ce  nom  de  Caffres  lignifie 
Gens  fans  îoy  Ôc  fans  gouvernement.  La  partie  occidentale  eft  laa. 
moins  connue  ôc  la  plus  fauvage.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  par*»- 
de  méridionale ,  à  eau fe  du  commerce  que  ces  Peuples  ont  avec 

Q M .  . 
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les  Européens,  8c  particulièrement  au  Cap  de  Bonne-Efperance  * 
ou  les  Hollandois,  qui  y  ont  une  habitation  çondderable,  font 
des  voyages  fort  avant  dans  les  terres.  Comme  ce  Cap  ed  confî- 
derable  à  caufe,  des  rafraîchi  démens  que  les  Vaideauxqui  vont 
aux  Indes  y  prennent  ordinairement ,  je  vais  en  donner  une  def- 
cription  fuccinte. 

Ce  Cap  ed  drue  aux  environs  du  39.  deg.  de  long.  &  an  34.de 
larit.  méridionale.  Il  fut  découvert  en  i486.  parDioz,  au  nom 
du  Roy  de  Portugal  Jean  II.  mais  il  s’en  retourna  fans  avoir  ofé 
le  doubler,  ce  que  ht  Vafquede  Goma  l’an  1498.  En  1  6  5  1.  les 
Hollandois  achetèrent  d’un  petit  Roy  de  ces  quartiers  environ 
une  lieue  de  pays,  qu’ils  payèrent  en  eau-de-vie  &en  tabac.  En 
i6  80*  ils  y  ont  coudrait  une  Forterede  à  cinq  Badions,  fur  la¬ 
quelle  ils  y  ont  placé  plus  de  60.  canons.  Il  y  a  prefentement 
plus  de  200.  maifons  fort  proprement  bâties  ,  qui  ont  chacune 
leur  jardin. 

Les  Peuples  font  pour  la  plupart  fans  Religion.  Ils  ont  quan¬ 
tité  de  troupeaux  de  bœufs  ,  de  montons  8c  de  volailles,  qu’ils 
changent  contre  de  l’eau-de-vie  8c  du  tabac.  Ils  font  adez  doux  * 
jls  ont  la  taille  8c  Pair  dégagez ,  8c  toujours  de  belle  humeur ,  mais 
les  plus  laids  &  les  plus  fales  du  monde  ,  la  graidedont  il  fe  frot¬ 
tent  les  cheveux  &  les  poux  qu’ils  ont  en  quantité  &  qu’ils  man¬ 
gent,  les  rend  extrêmement  puants.  Quand  ils  ont  éventré  quel¬ 
ques  bêtes,  8c  qu’ils  ont  adouvi  leur  faim  ,  les  femmes  ont  foin 
de  s’entortiller  les  jambes,  des  boyaux  >  pour  fe  regaler  de  tems  en 
tems.  Leur  plus  grand  plaidr  ed  de  manger  8c  de  ne  rien  faire. 
C’ed  le  meilleur  pays  du  monde.  Toutes  les  viandes  de  l’Europe 
s’y  trouvent  en  quantité;  &  les  fangliers,  les  cerfs,  les  lions,  les 
léopards ,  les  tigres  ,  les  fînges  ,  les  chevaux  fativages ,  les  ânes 
rayez  8c  les  élans  y  font  en  grand  nombre.  Le  vin  blanc  y  vient 
très-bien  8c  y  ed  très-excellent. 

Quoique  nous  ayons  parlé  des  Ides  dans  la  Géographie  generale, 
nous  ne  laiderons  pas  de  dire  ici  quelque  çhofe  de  la  découvert® 
des  principales. 

JL’We  cle  Madagafcar  ed  une  des  principales.  Elle  fut  décou¬ 
verte  en  1506.  par  les  Portugais,  &  les  François  qui  s’y  établi¬ 
rent  en  1642*  la  nommèrent  Dauphine.  Elle  ed  adez  fertile  ;  mais 
les  hahîtans  y  font  cruels  >  fourbes  8c  fans  Religion.  L’Ide  de  Bour¬ 
bon  ed  proche  de  lâ. 


Le  jour  de  fainte  Helene  en  1502*  les  Portugais  firent  la  clé- 
eouvene  de  ride  qui  porte  ce  nom.  Les  Anglois  s’en  font  emparez 
Elle  ed  très- fertile  8c  abondante  en  toutes  fortes  de  rafraî- 
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cliiffcmcns.  Elle  eft  eftimée  l’Ifle  du  Monde  la  plus  éloignée  de 
terre  ,  puifqu’ellcs  l’eft  de  plus  de  500.  lieues  de  la  Cote  d’An¬ 
gola  en  Afrique  ,  8c  de  plus  de  500*  du  Brelil  en  Amérique.  îl  y 
a  quelques  années  quà  1  $0.  lieues  à  l’Orient  de  cette  Me ,  on  dé¬ 
couvrit  ,  félon  quelques  Relations  ,  une  autre  Me  qu’on  nomma 
Sainte-Heleinc  j  mais  il  faut  qu’on  fe  foit  trompé  ,  parce  que  nos 
derniers  Voyageurs  n’en  ont  pû  avoir  aucunes  nouvelles  >  quelques 
perquifitions  qu’ils  en  ayent  fait. 

Lille  de  S.  Thomas  eft  lîtuée  juftement  fous  la  Ligne.  Les  Por¬ 
tugais  la  découvrirent  le  jour  de  ce  Saint  en  1405.  Iis  s’y  vien¬ 
nent  rafraîchir  dans  leurs  voyages  des  Indes.  L’air  y  eft  fort  mal 
fain  pour  les  Etrangers. 

Les  Mes  du  Cap-Verd  font  fituées  à  140,  lieues  de  ce  Cap.  Elles 
font  en  grand  nombre.  Elles  furent  découvertes  par  Noie  Génois  en 
1460.  pour  le  Roy  de  Portugal.  Elles  ont  en  abondance  du  fel  8c 
des  troupeaux  de  boucs  8c  de  chevres,  dont  on  fait  palier  lespaux 
que  nous  nommons  maroquins. 

Les  Mes  Canaries  (ont  auffi  en  grand  nombre.  La  plus  belle  8c 
la  plus  fertile  eft  Canarie.  Elle  fournit  ces  exceliens  vins,  &  fut 
conquile  en  1483.  par  Veîra  EfpagnoL 

L’Me  de  Fer  eft  célébré  par  le  premier  Méridien  que  les  Fran¬ 
çois  y  font  paffer,  fuivant  l’Ordonnance  de  Loiiis  XII L  en  1634. 

L’Me  de  TenerifFe  eft  regardée  pour  Fille  la  plus  élevée  8c  fon 
pic  pour  la  plus  haute  montagne  de  la  Terre.  Quelques  Européens 
font  palier  leur  premier  Méridien  par  ce  pic.  C’eft  une  montagne 
fort  efcarpée  8c  d’environ  deux  lieues  de  hauteur.  Quelques-  ha- 
bitans  ont  le  fecret  de  durcir  le  bois  de  telle  maniéré  que  la  lime 
n’y  peut  mordre.  Ils  fçavent  encore  conferver  leurs  morts  fans  fè 
corrompre ,  8c  fans  qu’il  y  paroilfe  aucune  alteration ,  non  plus 
que  s’ils  dormoient. 

L’Me  de  Madere  eft  au  Nord  des  Canaries.  Elle  fur  découverte 
fous  te  régné  d’Edoiiard  III.  Roy  d’Angleterre  par  Robert  Machin 
Anglais ,  qui  y  mourut  de  defefpoir  8c  de  mifere ,  ainft  que  la  belle 
Anne  Daiffet  ,  qu’il  avoir  enlevée  de  Brîftol.  Le  Vailfeau  dans 
lequel  il  s’étoit  embarqué  fut  emporté  par  la  Tempête  dans  le 
tems  qu'il  avoir  mis  pied  à  terre  pour  fe  rafraîchir ,  8c  fut  Fe  brî- 
fer  fur  la  Côte  de  Maroc.  Cette  Me  eft  couverte  d’une  grande 
quantité  de  bois. 

Les  Mes  Açores  font  £  tuées  â  300.  lieues  ou  environ  ,  de  k 
Côte  d’Efpagne.  Les  plus  coniïderables  font  Terceres  3  S.  Michel  y 
Sainte-Marie  ,  8c  elles  font  polfedées  par  les  Portugais ,  qui  leur 
ont  donné  le  nom  d’Açores  9  à  caufe  de  la  grande  quantité  d’4t 
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pcrviers  qu’on  y  voie.  Les  faabitans  fuivent  la  Religion  Catholique. 

La  Carte  de  l’Afrique  fera  connoître  la  difpofition  de  tous  ces 
Pays.  Planche  jy. 


CHAPITRE  IV. 


Defcription  de  t  Amérique* 

AMerique  Vefpuce  Florentin,  efh  celui  dont  le  nom  eft  demeu» 
ré  à  cette  partie  du  Nouveau  Monde.  Il  y  fut  envoyé  par 
Emanuel  Roy  de  Portugal  en  1497.  fur  le  rapport  deChriftophe 
Colomb  Génois,  qui  l'avoir  découverte  Fan  1492.  quelques  an¬ 
nées  auparavant.  Elle  fait  feule  un  Continent  diftingoé  du  nôtre  , 
êc  eft:  bornée  au  Septentrion  par  des  terres  peu  ou  point  connues , 
au  Midi  par  une  autre  terre  pareillement  inconnue  ,  qu'on  nom¬ 
me  Auftrale  -,  à  l’Occident  par  la  Mer  Pacifique,  8c  à  FÔrient  par 
la  Mer  Atlantique. 

On  divife  F  Amérique  en  feptentrionale  &  en  méridionale,  qui 
fe  joignent  par  Flfthme  de  Panama.  Son  affiette  dans  les  trois  Zo¬ 
nes  fait  que  l’air  eft:  different  fuivant  la  firuation  de  chaque  on- 
trée.  L’Amerique  feptentrionale  contient  le  Canada  ou  nouvelle 
France  ,  le  nouveau  Mexique,  la  Looifiane ,  le  vieux  Mexique  , 
les  Ifies  Antilles  ,  &c.  L’Amerique  méridionale  comprend  fis  Pro¬ 
vinces  de  Terre-ferme,  les  Royaumes  de  Pérou  ,  de  Chili  ,  les 
Terres  Magellaniques ,  les  Provinces  de  la  Plata,  le  Lrefil ,  8c  celle 
des  Amazones,  &c. 

Les  Américains  font  en  general  aflez  induftrieux,mais  fort  vin¬ 
dicatifs  &  farouches.  Qiioiqu’agiles  8c  robuftes ,  ils  font  neanmoins 
fans  courage.  Les  uns  vont  nuds ,  d’autres  fe  peignent  le  corps  de 
diverfes  couleurs  ,  8c  d’autres  s’habillent  de  peaux  de  bêtes.  Ils 
s’exercent  fort  à  la  danfe  &  à  la  chaffe.  Leurs  armes  ordinaires  font 
les  arcs  ,  les  fléchés ,  8c  diverfes  fortes  de  malles. 

Avant  la  venue  des  Elpagnols  l’ Amérique  avoit  des  Rois,  com¬ 
me  ceux  du  Mexique  ,  de  Culhuagan ,  de  Tezueco  ,  &c.  des  In- 
gas  au  Pérou  ,  8c  des  Caciques  ou  Capitaines  en  d’autres  Provin¬ 
ces  ,  qu’ils  élifoient  pour  leur  donner  des  Loix  8c  les  mener  à  la 
guerre,  &  d’autres  qui  ont  toujours  vécu  fans  conducteur,  n’ayant 
ni  loi  ni  demeure  fixe.  Ceux  qui  ont  conférvé  leur  liberté  font 
idolâtres.  Ils  adorent  le  Soleil ,  la  Lune  ,  le  feu  ,  &  d’autres  chofes 
qu’ils  choififlent  pour  objet  de  leur  adoration.  Ils  croyent  que  tous 
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les  Chrétiens  font  médians  &  cruels,  s’imaginant  qu’ils  font  tous 
de  rhumeur  des  Efpagnols',  aufquels  ils  ont  vû  excercer  mille 
cru  aurez.  Ils  méprilent  &  maltraitent  fort  leurs  femmes  ,  qui  tra¬ 
vaillent  fans  ceffe ,  &  qui  malgré  ces  mauvais  traitemens  ne  laif- 
fait  pas  d’être  fort  modeftes  ôc  fort  fidelles  à  leurs  maris. 

Le  Roy  d’Efpagneeft  maître  d’une  grande  partie  de  ce  nouveau 
Monde  ,  ôc  y  tient  deux  Vicerois ,  l’un  à  Lima  pour  la  partie  mé¬ 
ridionale  ,  l’autre  à  Mexique  pour  la  partie  feptentrionale.  Les  Rois 
de  France  ,  de  Portugal ,  d’Angleterre ,  de  Dannemark  ,  de  Suè¬ 
de  5  ôc  les  Hollandois  en  polfedent  aulîi  quelque  portion. 

Defcripiion  de  l  Amérique  feptsntr'wmle. 

Du  Canada, 

ON  nomme  aulli  le  Canada  Nouvelle  France.  C’cfl  un  grand 
&  vafle  Pays  ,  plein  de  Rivières  ôc  de  Lacs.  La  grande  riviè¬ 
re  de  S.  Laurent  la  traverfe  d’Occident  en  Orient.  Jean  Verrazan 
en  prit  polfdTion  pour  François  Premier  en  1 5 1 5 .  La  Ville  de  Ke« 
bec,  à  308.  deg.  17.  min.  de  longitude,  &  à  46.  deg.  55.  de 
latitude  eft  la  Capitale.  Elle  a  titre  d’Evêché.  C’eft  la  réfidence 
ordinaire  du  Gouverneur.  Richelieu  ,  Monreal  <3 c  Frontenac ,  ôcc9 
font  des  Habitations  Françoifes. 

On  divife  ce  pays-là  en  plusieurs  Peuples  ou  Contrées  ,  fçavoir 
le  vray  Canada  ,  le  akoucha ,  le  Sanguenay ,  la  nouvelle  Ecoffe, 
P  Acadie,  les  Algonquins,  les  Fiurons ,  les  Iroquois,  ôcc.  La  plu¬ 
part  des  habitans  fe  nourri/Tent  depoifïon  ôc  de  gibier,  fe  couvrent 
de  peaux  d’animaux  ,  fe  peignent  le  vifage  Ôc  font  prefque  tous 
Idolâtres.  On  a  donné  tant  de  Relations  de  ces  Pavs-là ,  qu’il  eft 
comme  inutile  d’en  parler  davantage.  Je  dirai  feulement  qu’en 
1 604,  l’établilfement  des  Colonies  étant  bien  affermi ,  l’on  com¬ 
mença  d’avancer  dans  les  terres  vers  la  partie  occidentale ,  qui  fe 
découvre  peu-à-peu  fous  le  nom  de  la  Louiftane, 

De  la  Louifiane* 

C’Eft  un  grand  Pays  qui  a  le  Canada  à  l’Orient ,  ôc  le  vieux 
Mexique  au  Midy.  Le  Climat  y  efl:  alfez  temperé  ,  ôc  les  ter¬ 
res  y  donnent  deux  fois  l’année  dequoi  moilTonner.  La  principale 
riviere  eft  celle  de  Saint  Louis,  ci-devant  Miffiilipi,  quiafon  em¬ 
bouchure  dans  le  Golfe  du  Mexique.  Les  forêts  de  ce  Pays-là  font 
pleines  de  bœufs  ,  d’origniacs ,  de  loups-cerviers ,  d’ânes  fauvages  > 
de  cerfs  ,  de  montons ,  de  lievres ,  de  renards ,  de  caflors  >  de  lou¬ 
tres  ,  oec. 
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Les  habitans,  qui  font  fans  Loix,  fans  Religion  8c  fans  Arts  5 
ont  pour  tout  bien  la  liberté  ,  pour  occupation  la  chaflè  ,  8c  font 
la  guerre  à  leurs  voifins  avec  quelque  maniéré  de  difdpline.  Ils  vont 
prefque  nuds  ,  8c  prennent  une  ou  plufieurs  femmes,  qui  accou¬ 
chent  fans  beaucoup  de  façon.  Us  é lèvent  leurs  cnfans  dans  une 
maniéré  de  huche  remplie  de  poudre  de  bois  vermoulu.  Us  habi¬ 
tent  dans  des  cabanes  à  la  campagne  ,  ou  dans  les  bois.  Comme 
nous  devons  la  découverte  de  ce  Pays  à  M,  de  la  Sale  ,  qui  y  fut 
envoyé  par  le  Roy  en  1678.  nous  renvoyons  pour  le  détail  à  la 
Relation  qu’il  en  a  donnée  au  Public.  Nous  ajouterons  feulement 
que  ce  pays-là  eft  fous  la  dire&ion  de  la  Compagnie  des  Indes , 
qui  travaille  avec  foin  à  en  ménager  1a* culture,  les  Capucins  y  font 
établis  dans  tous  les  endroits  où  les  habitations  fi  font  multipliées  j 
8c  une  nombreufe  Million  de  Jefuites  eft  répandue  parmi  les  Na¬ 
tions  fauvages  pour  leur  apprendre  la  véritable  Religion.  Uyaauffi 
pour  cette  Colonie  un  détachement  de  Religieufes  Urfulines  5 
à  qui  la  Compagnie  des  Indes  confie  le  foin  de  l’Hôpital  de  la 
Nouvelle  Orléans  8c  l’éducation  des  Jeunes  Filles.  La  Nouvelle 
Orléans  elt  bâtie  fur  le  bord  du  Mifiîifipi  au  180.  degrez  de  lon¬ 
gitude  ,  8c  au  29.  degrez  de  latitude  ,  eft  la  Ville  capitale  de  h 
Louifiane, 

De  la  Floride . 

CEtte  Province ,  qui  efi:  au  Midy  du  Canada,  fut  reconnue  par 
Ferdinand  Soto  le  jour  de  Pâques -Fleury  ,  l’an  1534.  qui 
pour  ce  fujet  lui  donna  le  nom  de  Floride.  La  férocité  de  ces  Peu¬ 
ples  fit  qu’apiès  la  mort  de  Soto  le  refte  de  fes  gens  fe  retirèrent® 
En  1  5  4^.  l’Empereur  Charles  V.  y  envoya  des  Religieux  de  S.  Be¬ 
noît  ,  croyant  attirer  ces  Peuples  par  la  douceur,*  mais  ils  Rirent 
tous  mafTacrez,  8c  ces  Sauvages  les  ayant  écorchez,  pendirent  leurs 
peaux  au-devant  de  leurs  cabanes,  8c  en  1562.  (bus  le  régné  de 
Charles  IX.  François  Ribauty  fit  defcente,  8c  y conftruifit  un  Fort 
qu’il  nomma  Caroline.  Il  fit  alliance  avec  ceux  du  Pays  ,  qui  efi: 
peu  fertile.  Les  rivières  abondent  en  poifibns  ,&  les  rivages  de  la 
mer  en  divers  coquillages  très-beaux.  On  y  rencontre*»  des  croco¬ 
diles  8c  de  gros  ferpens  qui  dévorent  les  pafians  8c  les  nâgeurs  qui 
ne  font  pas  fur  leurs  gardes.  Les  Efpagnols  y  ont  aufii  quelques 
habitations. 

Ces  Peuples  adorent  îe  Soleil ,  la  Lune  ,  8cc.  ils  refpe&ent  fort 
leurs  Prêtres  qu’ils  appellent  Joanas.  Ce  font  ,  à  ce  qu’on  dit,  des 
Sorciers,  qui  leur  fervent  de  Médecins  8c  de  Chirurgiens  :  car  quand 
ils  font  malades ,  ils  fe  font  fucer  par  ces  Prêtres  Fendrok  qui  leu? 
fait  mal. 
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'Au  long  des  Cotes  à  l’Orient  du  Canada  ,  on  y  ttouve  plufieurs 
petites  Provinces  ,  qui  appartiennent  pour  la  plupart  aux  Anglois, 
içavoir  la  Nouvelle  Angleterre  ,  dont  l’établiftement  le  plus  con- 
fiderable  eft  Ballon  j  le  Port  de  la  Nouvelle  Yorc  ,  dans  la  Pro¬ 
vince  qui  porte  ce  nom  ;  la  Penfîlvanie ,  qui  tire  Ton  nom  du  fa¬ 
meux  Anglois  qui  la  découvrit  en  15  S  5.  La  Virginie  qui  eft  une 
Province  qui  a  bien  150.  lieues  de  Cotes.  Richard  qui  la  décou¬ 
vrit  ,  lui  donna  ce  nom  en  l’honneur  d’Elifabeth  Reine  d’Angle¬ 
terre  ,  qui  n’a  pas  été  mariée. 

Toutes  ces  Provinces  font  fort  agréables,  8c  les  vîtes  en  font 
grandes.  Elles  font  affez  fertiles  en  toutes  chofes.  Il  y  croit  fur-tout 
beaucoup  de  tabac*  Ce  font  les  femmes  qui  ont  foin  de  cultiver 
les  terres.  Les  habitans  ne  different  gueres  des  Canadiens  pour  les 
mœurs. 

Les  Suédois  y  ont  une  Colonie  dans  la  partie  méridionale  fous 
le  nom  de  Gottembourg. 

Du  nouveau  Mexique. 

C’Eft  une  grande  Province  dont  la  partie  feptentrionaîe  nous 
eft  inconnue.  Elle  confine  à  la  Mer  Vermeille,  qui  la  fepare 
de  la  Californie.  Les  Efpagnols  qui  en  ont  fait  la  conquête ,  y  ont 
Ain  grand  nombre  de  Colonies ,  à  caufe  de  la  bonté  8c  de  l’opulence 
du  Pays.  La  principale  Ville  eft  Santa-Fé,  qui  a  titre  d’Evêché.  Ce 
Pays  eft  habité  par  un  Peuple  fort  traitable  8c  bien  policé  ,  qui  vit 
de  fon  agriculture  8c  de  fa  chafte.  Les  Efpagnols  en  convertirent 
tous  les  jours  quelques-uns  *,  les  femmes  y  font  fort  fidelles. 

Du  vieux  Mexique . 

LE  vieux  Mexique,  ou  Nouvelle  Efpagne,  eft  la  plus  belle  par¬ 
tie  de  l’ Amérique  feptentrionaîe.  Il  eft  fit uée  au  Midy  du  nou¬ 
veau  Mexique.  Ce  Pays  pa/Te  pour  un  des  plus  riches  du  monde 
par  le  grand  nombre  de  mines  d’or  8c  d’argent  qu’on  y  trouve.  Fer¬ 
dinand  Cortez  Efpagnol  fit  la  conquête  de  ce  grand  8c  riche  Pays 
en  1  5  i§.  fur  fon  dernier  Roy ,  qui  fenommoit  Montezuma.  Tou¬ 
tes  les  Relations  difent  beaucoup  de  bien  de  ce  Roy  ,  que  les  Ef¬ 
pagnols  firent  mourir  pour  avoir  fes  thréfors.  L’air  du  Pays  y  eft 
Fort  temperé  à  caufe  des  vents  qui  y  régnent.  La  terre  eft  très-fer¬ 
tile  en  grains  8c  en  toutes  fortes  de  fruits.  Les  vaches ,  les  brebis , 
de  c.  portent  deux  fois  l’année  ,  8c  le  plus  fouvent  on  les  tue  pour 
en  avoir  feulement  la  peau,  8c  on  laide  la  chair  dans  les  champs 
pour  fervir  de  pâtures  aux  bêtes* 
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Les  Mexicains  font  allez  dociles,  fidelles  Se  finceres  â  quiîetïf 
fait  amitié  ,  mais  rebelles  &  mal-faifàhs  â  qui  les  maltraire.  Les 
Villes  font  belles  &  en  grand  nombre ,  dont  Mexique  eft  la  Capi¬ 
tale  ,  avec  titre  d’ Archevêché.  C’eft  une  Ville  dont  les  habitans 
Efpagnols  font  fi  riches  ,  que  plus  de  la  moitié  ont  des  carofTes 
très-magnifiques ,  Se  les  harnois  de  leurs  chevaux  font  tout  cou¬ 
verts  de  plaques  d’or  Se  d’argent  ;  tout  le  refte  â  proportion.  Quoique 
l’or  Se  l’argent  foient  allez  communs  en  ce  Pays ,  on  s’y  fert  pourtant 
pour  monnaye  d’un  petit  fruit  nommé  cacao ,  qui  fert  auffî  pour 
faire  du  chocolat. 

Des  principales  Iflss  de  F  Amérique  feptentrionale* 

Les  Efpagnols  polfedent  les  principales  des  Ifles  Antilles ,  la  plupart 
découvertes  par  Chriftophe  Colomb  en  1492.  Dansl’lllc  de  Cu¬ 
ba  la  Havane ,  Ev.  Se  Port  de  Mer  ,  Santa-Crux ,  S.  lago  font 
les  principales  Villes.  S.  Domingo,  Arc.  la  Conception  font  les 
principales  Villes  de  Lille  de  S.  Domingo e  ,  Porto^Rico  Port  de 
Mer  dans  i’ïfle  de  même  nom.  Les  François  ont  auffî  des  établif- 
femens  dans  l’Ifle  de  S.  Domingue*,  auffi-bien  que  dans  celles  des 
Caribes  ou  Deftus~le~vent.  Elles  tirent  ce  nom  des  habitans  qui 
croient  caribes  ou  mangeurs  d’hommes.  Chriftophe  Colomb  les 
découvrit  en  1493.  Les  plus  confiderables  font  S.  Chriftophe ,  la 
Guadeloupe  ,  la  Marie-Gaîande  ,  la  Martinique,  Tabago ,  dec,  Les 
Anglois  en  ont  à  Langui  lie  ,  à  S.  Chriftophe  ,  à  la  Barbade  ,  à 
Nieves  ,  à  Barboude,  à  Antigoa  ,  Sec,  ils  ont  encore  Fille  Ja¬ 
maïque,  dont  la  principale  Ville  eft  Port-Royal.  Les  Lies  Sous- 
Je-vent  font  rangées  le  long  de  la  Côte  de  la  nouvelle  Andaloufie, 
dont  les  principales  font  polîedées  par  lesdriollandois. 

Les  habitans  de  la  plupart  de  ces  Mes  ctoient  autrefois  Idolâ¬ 
tres  ,  ou  fans  Religion  ,  fort  feneans,  ne  s’adonnant  qu’à  la  chaftë 
ou  à  la  pêche ,  mais  prefque  tons  exercent  à  prélent  la  Religion 
de  ceux  qui  les  dominent.  Les  plus  mauvaifes  races  ont  été  exter¬ 
minées  par  les  Efpagnols,  On  ne  mange  gueres  dans  ces  Mes  que 
du  pain  fait  avec  du  maïz  ,  de  la  caftave ,  que  l’on  fait  avec  la 
racine  yuca  Se  la  manyoc.  On  y  recueille  du  paftel  ,  des  cannes 
de  fucre  ,  du  tabac,  de  la  cal Te,  du  coton  ,  Se  d’affez  bons  fruits» 
On  y  voit  aulli  toutes  fortes  d’animaux,  comme  chevaux ,  vaches  „ 
brebis  ,  pourceaux  ,  Se  de  plufieurs  fortes  de  gibiers  ;  on  y  pêche 
des  baleines,  des  dorades  Se  plufieurs  autres  poiftons.  On  pêche 
des  perles  en  allez  grande  quantité  dans  quelques-unes  des  Mes 
Lucayes,  On  fe  fert  pour  cela  des  efclaves  Negres  qu’on  defeead 
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«dans  des  corbeilles  le  long  des  rochers  ,  où  ils  ramaflent  des  huî¬ 
tres  qui  renferment  ces  perles. 

L’Ide  de  Terre-neuve ,  qui  a  près  de  500.  lieues  de  tour  ,  eft 
fitué  à  l’Orient ,  8c  à  60.  lieues  des  Côtes  de  la  Nouvelle  France» 
Les  Colonies  des  François  font  les  plus  conlîderables  de  l’Ille,  près 
de  laquelle  eft  le  grand  Banc,  li  célébré  par  la  pêche  des  morues, 
qu’on  y  fait  toutes  les  années  depuis  le  mois  d’Avril  jufqu’à  ce¬ 
lui  de  Juillet,  où  prefque  toutes  les  Nations  de  l’Europe  envoyent 
des  Vaifteaux  en  cette  làifon-là.  Les  Pêcheurs  n’ont  pas  lî- tôt  jet¬ 
te  leurs  hameçons,  que  ce  poillon  ,  qui  eft  fort  goulu  ,  hape  l’a¬ 
morce  8c  fe  trouve  pris.  On  le  jette  dans  le  Navire,  où  on  lui 
coupe  la  tête,  on  lui  ôte  les  entrailles,  8c  la  greffe  arrête  étant 
otée ,  on  le  fale  ,  8c  c’eft  ce  qu’on  appelle  morue  verte.  Pour  ap¬ 
prêter  la  merluche  ou  morue  feche ,  après  l’avoir  lailîée  quelque 
tems  dans  le  fel ,  il  la  faut  métré  à  l’air  jufqu’à  cequ’eîie  foit  fe¬ 
che,  8c  elle  fe  conlerve  fort  long-tems.  Il  y  a  plulieurs  autres  Mes 
dont  nous  ne  dirons  rien ,  n’étant  pas  allez  conlîderables  pour  nous  y 
arrêter ,  Fille  de  Terre-neuve  a  été  cedée  aux  Anglois  par  la  Paix 
d’Utrecht. 

Defcription  de  (Amérique  méridionale. 

De  ta  Province  de  Terre-ferme • 

SOus  le  nom  de  Terre-ferme  on  entend  la  partie  de  F  Améri¬ 
que  méridionale  la  plus  avancée  vers  le  Septentrion.  Cette 
Côte  fut  reconnue  par  Chriftophe  Colomb  dans  fon  troilîéme 
voyage,  n’ayant  abordé  dans  les  deux  autres  que  des  Mes.  On  di- 
vife  ordinairement  ce  Pays  en  Ifthme  de  Panama  ,  en  nouvelle 
Grenade  ou  Caftille  d’Or ,  en  nouvelle  Andaloulîe  ,  en  Paria ,  en 
Caribane  8c  en  Guiana. 

Les  François  fe  font  établis  fur  cette  Côte  en  1  664,»  8c  leur 
Colonie  la  plus  conliderable  eft  Fille  de  Cayenne.  On  y  a  fait  des 
Obfervations  Aftronomiques.  Il  y  a  un  bon  Fort. 

L’air  de  ce  Pays  eft  très-chaud ,  &  la  terre,  qui  eft  marécageu- 
fe,  n’y  produit  gueres  de  grains.  On  y  trouve  de  For,  de  l’argent, 
du  cuivre ,  de  l’azur  ,  des  roches  d’émeraudes ,  8c  autres  pierres 
précieufes.  Les  originaires  font  de  couleur  de  bronze  ,  8c  vont 
tout  nuds  jufqu’à  la  ceinture.  Quoiqu'il  y  ait  quantité  de  Millio- 
naires  pour  les  inftruire  dans  la  Religion  Chrétienne  ,  ceux  du 
milieu  des  terres  font  neanmoins  encore  idolâtres.  Les  Villes  les 
plus  conlîderables  font  Portobello,  Panama,  Carthagêne  5  Santa- 
Fé  de  Bogotta ,  8cc « 


é. 


UE  LA  GlôGRÂ  Pï!,’ 

Les  Galions  d’Efpagne  déchargent  leurs  marchandifes  â  Porto- 
belio  3  qu’on  trafique  en  fuite  au  Pérou  ,  &  remporte  For  6c  l’ar¬ 
gent  qu’on  a  déchargé  de  ce  Pays-là  à  Panama. 

Cet  Ifthmeou  portion  de  terre  n’a  qu’environ  25,  lieues  ^  & 
fi  on  pouvoir  y  faire  un  canal  ,  cela  feroit  fort  commode  pour  al¬ 
ler  dans  la  mer  du  Sud* 

De  U  Province  des  Amazjams* 

CEtte  Contrée  tire  fon  nom  de  la  famcufé  rivîere  des  Ama¬ 
zones  ,  qui  la  traverfe  d’Gccident  en  Orient.  Ce  Pays  ,  qui  a 
plus  de  2000.  lieues  de  circuit  3  eft  habité  par  les  naturels  au  nom¬ 
bre  de  plus  de  100.  Nations.  La  première  découverte  de  cette  ri¬ 
vière  ,  eft  due  à  Dareiilano  Efpagnol  ,  qui  étant  arrivé  où  la  riviere 
de  Napo  fe  décharge  dans  l’Amazone  ,  fit  confiante  une  grande 
barque  êc  defeendit  le  long  du  fleuve  depuis  le  8.  Janvier  1541» 
ôz  fortit  par  la  grande  embouchure  le  26.  Août  de  la  même  année  3 
6c  arriva  à  llfle  de  Gubagua  le  1 1 .  Septembre  1541.  Aparia  Prince 
Indien  le  reçut  très- civilement ,  &  l’avertit  qu’il  irouveroit  fur  fa 
route  des  Amazones  ce  qui  arriva  au  mois  de  juin  fuivant,  qu’il 
rencontra  des  femmes  armées  -,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  nommer 
cette  riviere  Amazone,  du  nom  de  ces  femmes.  Cette  riviere  qui 
a  plus  de  1200.  lieues  de  cours  :  fa  largeur  eft  toujours  de  2.  3, 
ou  4.  lieues  jufqu’à  fon  embouchure  ,  qui  en  a  plus  de  80.  6c  fa 
profondeur  eft  depuis  huit  jufqu’à  cinquante  braffe/- 

Plufieurs  Peuples  habitent  cette  Contrée  ,  où  on  ne  trouve  point: 
de  Villes.  Ils  font  farouches  &  cruels  >  ils  vont  tout  nuds  ,  hom¬ 
mes  6c  femmes  ,  le  corps  toujours  bigaré  de  plufieurs  couleurs  $ 
ils  habitent  fous  des  arbres  5  aufquels  ils  fu  (pendent  leurs  lits  faits 
de  raifeau  de  coton  3  ce  qui  fe  pratique  prefque  par  toute  l’Ame- 
rique.  Chacun  d’eux  vit  à  fa  mode ,  fe  faifant  eux-mêmes  juftice 
des  torts  qu’ils  ont  reçus.  Ils  n’ont  aucune  idée  de  Dieu  ni  aucune 
ceinture  de  Religion  ,  vivant  comme  des  bêtes. 

Du  Feroti, 

LE  Royaume  du  Pérou  eft  le  plus  confiderable  de  l’ Amérique 
méridionale  par  fa  grandeur ,  par  fa  fertilité  6c  par  fes  richef- 
fes.  Les  Efpagnols  s’en  rendirent  les  maîtres  du  tems  de  Charles 
V.  fous  la  conduite  de  François  Pizare.  On  divifece  Pays  en  trois 
Audiences  Royales ,  dont  la  première  eft  celle  de  Lima,  la  fécondé 
Quito  3  la  troifiéme  de  la  Plaça,  G’eft  dans  cette  demiere  que 
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îe  trouvent  les  fàmeufes  mines  d’argent  de  Potofh  L’air  du  Pays 
el \  allez  temperé  ,  quoique  proche  de  îa  Ligne.  Le  terroir  fort 
fec  5  eft  allez  fertile.  Il  y  croît  du  froment  ,  du  maiz  ,  des  carmes 
de  fiicre  ,  du  coton  ,  8c  en  quelques  endroits  d  allez  bon  vin.  Oïl 
y  voit  grand  nombre  d' Autruches  &  de  gros  moutons  qui  fervent 
de  bêres  de  voiture  ,  mais  tout  cela  n’efi  rien  en  cOmparaifon  de 
la  grande  quantité  d’or  &  d'argent  que  l’on  tire  de  les  mines  , 
faiis  compter  celles  de 1  vif-argent  8c  de  vermillon  ,  qui Vont  d’un 


tpt 
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Lima  5  ou  los  R.eycs,  fîtué  fur  la  Cd 'te,  à  297.  deg. 
de  long  &  à  u.  deg.  20.  min.  de  latit.  e(l  la  Ville  Capitale  ,  la 
demeure  du  Viceroi  ,  de  l’Archevêque  ,  d’une  Audience  Royale  5 
d’une  Înquilîtion  &  d’une  üniverhté-.  Gufco  ,  Ev.  e toit  autrefois 
le  féjour  des  Ingas  ou  Rois  du  Pérou.  La  Plata  ,  Arc.  Paix  ,  Ev.  Po- 
tofi  ,  Ev.  8c c.  en  ,  font  les  principales  Villes.  Les  originaires  du 
Pérou  font  allez  dm  pies  ,  mais  volages  8c  (ans  parole.  Ceux  qui 
habitent  les  montagnes  font  plus  ingénieux  &  dillimnlez.  Les  ER 
pagnols  ont  eu  grand  foin  clejfe  défaire  des  principaux  de  ce  Pays* 


T) u  Chili* 


CE  Pays  a  été  appelle  Chili,  qui  lignifie  .froidure)  pal*  Alma* 
gra  ,  qui  fut  le  premier  des  Caftillans  qui  y  païla  du  Pérou 
avec  plu  heurs  perfonnes ,  dont  quelques-uns  demeurèrent  gelez  lut 
les  montagnes  d’Andes  8c  de  las-Cordilleras  par  un  vent  qui  n’eft 
pa^  violent ,  mais  qui  étouffant  peu-â-peu  la  chaleur  naturelle* 
fait  mourir  fubitement  ceux  qui  en  font  atteints  ,  8c  durcit  teK* 
ment  les  corps,  qu’Almagra  repayant  fur  ces  montagnes  quelques 
années  après  ,  trouva  ces  cadavres  encore  debout ,  tenant  en  leurs 
mains  les  mêmes  cliofes  qu’ils  y  avoient  au  moment  de  leur  mort* 
8c  d’autres  la  bride  de  leurs  chevaux  aufil  gelés  8c  fur  leurs  pieds. 
Ce  Pays  efl  froid  fur  les  montagnes,  chaud  dans  les  plaines,  faut 
&  temperé  du  côté  de  la  mer.  Dans  les  montagnes  des  Andes  il 
y  a  des  Volcans  qui  vomilïent  perpétuellement  du  feu.  On  y  trouve 
des  mines  d’or  8c  d’argent  8c  des  carrières  de  très-beau  jafpe. 

Les  Chiliens  font  la  plupart  ambitieux  ,  impatiens,  hardis >  ro« 
buftes  8c  fort  grands.  Quelques  originaires  y  exercent  la  Religion 
Catholique  ,*  mais  la  plus  grande  partie  font  encore  idolâtres.  San- 
lago  eft  la  demeure  du  Gouverneur  &  le  fîege  d'un  Evêque.  3  a 
Conception  ,  Impérial  8c  Baldivia  (ont  les  principales  Villes  que 
|es  E (pagnols  poiled^ic  dans  le  Chili» 


f-  y  g  D  E  I  À  G  I  O  G  R  A  P  H  X  I* 

Des  Terres  Aiagellmiqties. 

CE  Pays  a  retenu  le  nom  de  Ferdinand  Magellan  Portugais 
qui  le  découvrit  l’an  1520.  Il  eft  le  plus  avancé  vers  le  Midy 
de  toutes  les  Provinces  de  l’Amerique.  L’air  de  ce  Pays  eft  fort  froid* 
La  terre  n’eft  gueres  fertile  qu’en  pâturages  8c  en  forêts.  On  y 
trouve  des  Autruches  &  des  Renards  en  quantité.  Ce  pays  n’eft 
connu  qu’à  caufe  du  Détroit  qui  eft  à  l’extremité  de  cette  Terre. 
Il  eft  nommé  Magellan  ,  à  caufe  que  ce  Portugais  le  découvrit  8c 
le  pafta  pour  la  première  fois  depuis  le  21.  Oéfcobre  jufqu’au  28® 
Novembre  1520.  Sa  longueur  eft  d’environ  200.  lieues  ,  &  fa 
largeur  depuis  deux  jufqu’à  dix  lieues.  On  crut  d’abord  en  Efpagne 
que  ce  Détroit  étoit  d’une  très-grande  confequence  ,  8c  qu’il  fal¬ 
loir  s’en  rendre  les  maîtres  en  y  farfant  construire  des  Forts  *,  c’eft 
pourquoi  on  y  envoya  en  1523.  quatre  VaifTeaux  ,  dont  trois  pe~ 
rirent ,  8c  le  quatrième  pafta  8c  alla  au  Pérou.  En  1578.  Drac  An» 
glois  traverfant  ce  Détroit ,  pafta  dans  la  Mer  du  Sud ,  où  il  fit 
un  gros  butin  fur  les  Efpagnols.  Cela  fit  que  ces  derniers  y  ren¬ 
voyèrent  une  groftè  fiote  avec  des  troupes  qui  y  établirent  une 
'Colonie  à  l’entrée,  qu’ils  nommèrent  Nombre  de  Jefus  ,  8c  en» 
viron  au  milieu  du  Détroit  ils  jetterent  les  fondemens  d’une  Ville 
qu’ils  appellerent  Ciudad  del  Philippe  *,  mais  la  faim  ,  le  froid  ,  & 
quantité  d’autres  miferes  firent  refondre  les  Efpagnols  à  abandon» 
11er  leur  entreprife  ,  8c  à  s’en  retourner  en  Efpagne.  Beaucoup 
d’autres  depuis  ont  pafte  ce  Détroit. 

Les  habitans  de  cette  Contrée  font  fort  fauvages  ,  robuftes  8c 
d’une  haute  taille.  Leurs  cheveux  font  noirs ,  longs  8c  coupez  au» 
deftiis  de  la  tête  en  maniéré  de  couronne.  Ils  fe  peignent  de  blanc 
en  differens  endroits  du  corps.  Quelque  froid  qu’il  fafte  ils  font 
toujours  nuds  ,  excepté  les  épaules  ,  qu’ils  couvrent  de  peaux  de 
loups  marins.  Ils  vivent  fans  Religion  8c  fansaucun  fouci.  Ils  11’ont 
point  de  demeure  fixe,  8c  fe  tiennent  tantôt  d’un  côté  8c  tantôt 
d’un  autre.  Ce  font  ces  Patagons  que  quelques  Auteurs  nous  difent 
avoir  huit  ou  dix  pieds  de  haut  ;  ce  que  nos  dernieres  Relations 
ne  confirment  pas,  8c  ne  donnent  pas  plus  de  fix  pieds  aux  plus 
grands. 

A  l’Orient  du  Detroit  de  Magellan  on  trouve  celui  de  le  Maire, 
que  Guillaume  Schouten  8c  Ifaac  le  Maire  ,  l’un  Pilote  8c  l’autre 
Marchand  Hollandois,  découvrirent  en  l’an  iôîô.  Ce  Détroit  eft 
fort  facile  à  pafter  ,  8c  n’a  que  10.  à  12.  lieues  de  long,  8c  autant 
de  large.  Il  eft  plus  commode  que  celui  dé  Magellan  pour  allée 
dans  la  mer  du  Sud, 
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L  ï  v  r  e  Second. 


De  Rio  de  là  Plaid  ou  Rivière  d’etrvent. 

o 


CEtte  Province  ,  qu’on  nomme  au  (Il  Paraguay  ,  eft  fituée  en« 
tre  le  Rreiîl  ,  les  Amazones  ,  le  Pérou  ,  ie  Chili  3  les  terres 
Magellaniques  ,  Sc  la  grande  Mer,  où  s'embouche  cette  rivière, 
qui  donne  le  nom  à  cette  grande  Province ,  qui  eft  très-riche  Ôc 
très-fertile.  Les  Efpagnols  ,  qui  en  font  les  maîtres ,  négligent  pour 
des  raifons  importantes  de  la  peupler.  On  dit  que  le  nom  d’argent 
que  porte  cette  riviere  ,  vient  de  ce  que  le  premier  argent  qu’on 
a  tiré  de  l’Amérique  eft  venu  parce  fleuve,  Sc  d’autres  difent  que 
c’eft  à  caufe  qu’on  tire  beaucoup  d’argent  de  fon  fonds. 

L’air  y  eft  remperé  Sc  fain ,  la  terre  très-fertile  en  grains ,  en 
fruits  ,  en  coton  &en  prairies.  On  y  trouve  des  marées  ,  pleins  de 
cannes  de  fiacre  ,  dont  on  fait  un  grand  trafic.  On  y  trouve  auffi  la 
plante  nommée  Copanbas ,  dont  le  fuc  eft  un  baume  fort  fahiraire 
pour  les  plaies.  Les  animaux  la  recherchent  quand  ils  ont  été 
mordus  de  ferpens  ou  bleffez  par  quelque  chaflèur.  On  y  voit  des 
chevaux ,  des  tigres  ,  des  ours ,  Sec.  Les  habirans  font  grands  Sc 
bienfaits.  Ils  acquièrent  dans  leur  jeunefte  une  celle  habitude  à 
courir  ,  qu’ils  fuivent  un  cheval  au  galop.  Les  Jefuites  Efpagnols 
ont  grande  part  au  gouvernement  du  Peuple  des  Côtes  de  cette 
Contrée.  Buenos  Aires,  Et.  Santa-Fé  ôc  Correntes  font  les  pla¬ 
ces  les  plus  confiderables  de  ce  Pays. 

Du  BrefiL 

ïp  : 

CE  Pays  eft  îe  plus  oriental  de  toute  PAmerique.  Il  fut  décou¬ 
vert  en  1501.  par  Alvarez  Cabrai  Portugais ,  qu’une  rude  tem¬ 
pête  jetta  fur  les  Côtes  qu’on  nomme  Brefîl  à  caufe  du  bois  de  ce 
nom  ,  dont  il  y  a  des  forêts  entières.  Emanuël  Roy  de  Portugal, 
y  envoya  quelque  rems  après  Americ  Vefpuce ,  pour  le  mieux  re- 
connoître ,  Sc  en  prendre  pofleftion  en  fon  nom. 

L'air  y  eft  chaud ,  mais  agréable,  quoique  fous  la  Zone  torride» 
Il  n’y  a  point  de  Pays  ail  monde  où  l’abondance  de  fucre  foit  fî 
grande  ,  à  quoi  les  Portugais  font  travailler  une  grande  quantité 
de  Negres  ,  qu’on  transporte  d’Afrique  en  Amérique ,  Sc  dont  il  fe 
fiit  un  trafiè  très-confîderabie.  Comme  les  Européens,  les  Negres 
Sc  I  es  Bref  liens  font  quelquefois  alliance  enfemble  ,  on  a  vu  des 
Bref  lionnes  Sc  des  NegrefTes  mettre  au  monde  des  enfans  tout 
noirs ,  d’autres  tout  blancs ,  ôc  des  Cerneaux  donc  Pun  étoit  blanc 
S c  l’autre  noir.  Il  s’y  trouve  aufli  beaucoup  de  tabac,  des  animaux 
qui  nous  font  inconnus!  comme  la  Tatufie*  qui  porte  une  armure 

ARij 


tfo  'B'a  X  A  GiogIAPHI1!, 

çt’écailîes  far  le  dos  ,  qui  l’envelope  tellement  qu’on  ne  lui  vôk 
que  la  tête ,  les  pieds  Sc  la  queue  ;  la  Pigritia  ,  qui  eft  groflè  com¬ 
me  un  renard  ,  Sc  qui  au  lieu  de  marcher  fur  fes  pattes ,  fe  traî¬ 
ne  fort  lentement  fur  le  ventre.  Les  Breflliçns  mangent  ces  ani¬ 
maux  auffi-bien  que  les  ferpens ,  les  lézards,  les  crapaux  , &c,  qui 
font  fans  venin  en  ce  Pays-là. 

Ces  Peuples  font  cruels  Sc  vindicatifs  ,  mais  fort  patiens  dans  le 
travail  ;  ils  demeurent  deux  ou  trois  jours  fins  manger.  Ceux  qui 
habitent  le  dedans  du  Pays ,  font  brutaux  ,  farouches  ,  antropo- 
J>hages,  &  toûjoursen  guerre  contre  leurs  voiflns;  ils  boucannent 
la  chair  de  leurs  ennemis  qu’ils  ont  tuez  en  guerre.  Ils  n’adorent 
ni  dieux,  ni  idoles.  Quelques-uns  d’eux  croyent  pourtant  un  Dieu  ■» 
&  difent  que  c’eft  lui  qui  fait  le  grand  bruit  du  tonnerre. 

Saint-Salvadorà  la  Baye  de  tous  les  Saints,  eft  la  Capitale.  Le 
Viceroi ,  l’Evêque  Sc  la  Juftice  Royale  y  font  leur  réfdence  ordi¬ 
naire.  Pernambuco  ,  Tamaraca  ,  Paraiba  ôc  Rio-Grande  font  les 
[Villes  principales. 

On  peut  dire  à  la  gloire  des  Million aires  Efpagnoîs  en  ce  Pays, 
qu’ils  réiiftilfent  beaucoup  dans  les  peines  qu’ils  fe  donnent  pour 
y  étendre  la  Religioiî ,  auffi-bien  que  ceux  de  France  dans  le  Ca¬ 
nada  &  dans  la  Louiflane. 

Nous  avons  parlé  des  Ifles  qui  font  autour  des  Côtes  de  l’A- 
merique  méridionale  ,  elles  font  peu  confiderables  Sc  fort  peu  ha¬ 
bitées;  celle  de  Sainte  Catherine  au  Brefïl  n’eft  pas  une  des  moin- 
dreso  Les  habitans  de  ces  Ifles  ont  les  mêmes  mœurs  que  leurs 
yoiflns. 

La  Carte  :de  F  Amérique  ,  Planche  36.  fera  connoître  la  difpofl- 
non  des  Pays  que  nous  venons  de  décrire. 

Au  refte  ,  fl  on  trouve  de  la  différence  dans  quelques  noms  de 
Villes  Sc  dans  la  divifion  des  Etats  dans  la  Géographie  hiftorique 
d’avec  la  generale  ,  c’eft  qu’on  a  voulu  s’acorder  avec  quelques 
Auteurs  qui  étoient  ditferens  d’avec  d’autres  fur  ces  artic.es.  Du 
refte  les  Mémoires  qu’on  a  fuivis  font  les  plus  nouveaux ÔC  ceux 
qui  ont  été  les  mieux  reçus. 

JL.  » 


Fin  du  fécond  Livre « 
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L  I  VUE  T  R  O  î  S  I  Ë  M  E. 

D  E  S  USAGES 


B  Tr- 

E  S  GLOB E 


CELESTE  ET  TERRESTRE, 


Pre's  avoir  expo fé  le  plus  e^aéïe.ment qu’il  a  été- 
.-offible  dans  le  premier  Livre  de  cette  Cofmogra- 
jhie  5  la  Sphere  du  Monde  ?  de  les  mouvemens  des 
Gorps  celefles  fuivant  les  differens  Syftêmes  ,  8c 
[ans  le  fécond  Livre  ce  qui  a  rapport  à  la  Geo- 
graphie  ,  il  nous  relie  à  expliquer  dans  ce  troifie- 
me  &  dernier  Livre  les  ufages  des  Spheres  artificielles  *  8c  des 
Globes  celefte  8c  terreftre  ,  qui  font  tput-à-fait  neceffaires  pour 
une  plus  parfaite  intelligence  deschofes  qui  ont  été  cf  devant  ex» 
pliquées.  Mais  auparavant  nous  avons  trouvé  à  propos  de  donner 
dans  le  Chapitre  fuiv.ant  la  méthode  de  conftruire  les  Globes  8c 
les  Carres  Géographiques» 

CHAPITRE  P  RE  MI  E  R. 

S  -  E  C  T  E  O  N  '  h..  I 

Contenant  la  Méthode  pour  tracer  les  Fufeaux  propres,  a  couvrit 

la  fur  face  des  Globes » 

Irez  la  droite  A  C  égale  au  demi-diametre  du  Globe  prppofë 
Planche  3 c’eft-à-dixe^que  fl  fan  veut®, par  exemple*.*  un.Gjo- 

R  iij 


Usages  des  Sphee.es  et  Globes. 
be  de  cinq  pouces  de  diamètre, AC  doit  être  de  deux  pouces^  démît 
du  point  A  comme  centre  décrivez  îe  quart  de  cercle  ABC,  3c  le 
divisez  premièrement  en  trois  parties  égales  aux  points  D,  &  E, 
puis  tirez  la  ligne  CD ,  qui  fera  la  corde  de  30.  deg. divifez  auffi 
l’arc  C  D  en  deux  également  au  point  F,  6c  tirez  la  corde  C  F  , 
laquelle  fera  pour  la  demi-largeur  d’un  fufeau ,  3c  trois  fois  la 
corde  de  30.  deg.  CD  pour  la  demi-longueur  du  même  fufeau  * 
F  expérience  nous  ayant  appris  qu’en  collant  les  fu  féaux  fur  les 
Globes,  le  papier  s’étend  en  longueur  3c  largeur  fuffifamment  pour 
que  la  corde  de  1 5.  deg.  prife  deux  fois ,  couvre  entièrement  Tare 
qui  fait  la  douzième  partie  du  Globe ,  3c  la  corde  de  30.  deg.  prife 
trois  fois ,  couvre  le  quart  du  même  Globe ,  la  figure  du  fufeau 
étant  caufe  que  le  papier  s’étend  un  peu  plus  en  longueur  qu’en 
largeur. 

C  efl  pourquoi  ayant  tiré  pour  la  largeur  de  votre  fufeau  la  droite 
CF  N,  égale  à  deux  fois  la  corde  de  1 5.  deg.  élevez  fur  le  point 
du  milieu  F  la  perpendiculaire  F  9 ,  égale  à  trois  fois  la  corde  de 
; 3  o*  degrez  ,*  3c  du  point  F  comme  centre  décrivez  le  demi-cercle 
CHN  j  divifez  enfuite  la  ligne  F  9*  en  neuf  parties  égales ,  3c 
par  les  points  de  divifion,  1.  2.  3.  4.  5 ,  6*  y,  3c  8,  tirez  autant 
de  lignes  parallèles  3c  égales  au  diamètre  du  demi-cercle  CFN  ; 
divifez  auffi  chaque  quart  de  cercle  C  H  ,  3c  H  N  en  neuf  parties 
égales  ,  c’effià-dire  de  dix  en  dix  degrez  ;  tirez  par  chaque  point 
de  divifion  autant  de  parallèles  à  F  9.  comme  G,  L,  M,0 ,  lef- 
quelles  rencontrant  à  angles  droits  les  autres  parallèles  à  C  F  N  5 
donneront  par  leurs  interférions  ies  points  comme  L,  O  (Se  au¬ 
tres  par  où  l’on  tracera  à  la  main  les  lignes  courbes ,  XCLO  D, 
N  L  N  G  ,  qui  formeront  la  demi-circonference  des  fufeaux  •,  car 
ces  lignes  courbes  ne  font  point  des  arcs  de  cercle  qui  fe  paillent 
décrire  par  trois  points  donnez.  Si  on  divifoit  tant  le  demi  GHM 
que  la  ligne  F  9.  en  plus  de  parties,  la  rencontre  d’un  plus  grand 
nombre  de  parallèles  donnerait  une  courbe  plus  facile  à  tracer. 

Pour  tracer  fur  les  fufeaux  les  arcs  qui  font  partie  des  cercles 
parallèles  à  l’Equateur  de  dix  en  dix  deg.  divifez  en  neuf  parties 
égales  chacunes  dcfdites  lignes  courbes  qui  font  la  circonférence 
du  demi -fufeau ,  tellement  que  la  ligne  du  milieu  F.  9.  étant  auffi 
diyifé  en  neuf  parties  égales  ,  on  aura  trois  points  de  chacun  de 
ces  arcs ,  par  ie  moyen  defquels  on  pourra  trouver  leur  centre  3c 
les  décrire. 

Les  centres  de  ces  arcs  fe  peuvent  encore  trouver  par  le  moyen 
des  Tangences  marquées  fur  l’extremicé  delà  ligne  AC  demi- 
diaiium*  du  quart  de  cercle  ABC  en  cette  maniéré.  Prenez ,  par 


Livre  Trois  ïe  m  e* 

exemple  ,  avec  le  compas  la  Tangence  de  dix  degrez  G  lO.  pour 
décrire  Tare  du  parallèle  le  plus  proche  du  Pôle  marqué  9,  arrê¬ 
tez  une  pointe  dudit  compas  fur  le  point  marque  8.  l’autre  pointe 
marquera  fur  la  ligne  F  9.  prolongée  autant  qu’il  eft  befoin  ,  le 
centre  ,  duquel  011  décrira  le  80.  parallèle  j  prenez  enfuite  la  Tan¬ 
gente  G  20.  arrêtez  une  pointe  du  compas  fur  le  point  marqué 
7.  l’autre  pointe  donnera  au-delà  du  point  9.  le  centre  du  70.  pa¬ 
rallèle,  «5e  ainii  de  tous  les  autres  -,  de  forte  que  pour  avoir  les  cen¬ 
tres  des  Tropiques, dont  la  déclinaifon  eft  23.  deg.  ôc  demi, pre¬ 
nez  la  Tangente  du  complément  C  66.  ~  \  ôc  pour  avoir  le  cen¬ 
tre  des  Cercles  polaires,  dont  la  déclinaifon  eft  66.  deg.  ~  pre¬ 
nez  la  Tangente  de  fon  complément  C  2.  3  .  ~j  ôc  pour  avoir  fur 
la  ligne  F  9.  les  points  par  où  doivent  pafTer  ces  arcs ,  divifez  un 
des  efpaces  ,  comme  celui  entre  2,  ôc  3.011  entre  6.  ôc  7.  en  vingt 
parties  égales  ,  dont  vous  porterez  fepr  de  2 .  en  T  pour  le  Tropi¬ 
que  ,  Ôc  la  même  ouverture  du  compas  de  7.  en  P  pour  le  Ceiv 
clé  polaire.  Cette  divihon  fe  fait  facilement  avec  le  compas  de 
proportion. . 

Pour  divîfer  chacune  des  feéuions  ou  fufeaux  en  trois  ,  8c  dé¬ 
crire  les  Méridiens  ou  Cercles  de  longitude  de  dix  en  dix  deg* 
il  n’y  a  qu’à  partager  en  trois  également  chacun  des  parallèles ,  8c 
par  les  points  de  divihon  tracer  à  la  main  les  lignes  courbes,  com¬ 
me  on  les  voit  reprefentées  dans  la  figure. 

Pour  tracer  l’Ecliptique  fur  les  fufeaux  ,  divifez  en  degrez  loa. 
20 .  30.  un  des  demi-Meridiens  qui  font  la  circonférence  d’un 
fu f eau  ,  comme  par  exemple,  celui  qui  rencontre TEquateur  au 
point  où  il  eft  coupé  par  l’Ecliptique  :  prenez  fur  ce  Méridien  di~ 
vifé  ,12»  deg.  16.  min.  pour  marquer  fur  l’autre  circonférence 
du  même  fufeau  au  point  K,  la  déclinaifon  du  degré  de  l’Eclip¬ 
tique  qui  a  30.  deg.  d’afeenfion  droite,  c’eft-à-dire qui  coupe  le 
«30.  Méridien,  où  eft  environ  le  croifiéme^degré  do  Scorpion 
prenez  enfuite  20.  deg.  38.  min.  pour  marquer  furie  fécond  fu¬ 
feau  au  point  R  la  déclinaifon  du  degré  de  l’Ecliptique  qui  cou¬ 
pe  le  60.  Méridien  ,  qui  eft  environ  le  troifiéme  du  Sagittaire  ,  & 
enfin  23.  deg.  30.  min.  pour  la  plus  grande  déclinaifon  de  l’Eclip¬ 
tique  qui  rencontre  la  circonférence  du  troifiéme  fufeau  au  point 
S,  puifque  le  90.  degré  de  l’Ecliptique ,  qui  eft  le  premier  point 
de  Capricorne  a  auffi  90.  deg.  d’afeenfion  droite  ^  ôc  tirant  par 
ces  points  des  lignes  qui  traverfent  ces  trois  fufeaux ,  on  aura  un 
quart  de  l’Ecliptique  dont  les  trois  autres  quarts  le  traceront 
même  fur  les  neuf  autres  fufeaux. 

L’Equateur  ôc  rEcliptique  étant  deux  grands  Cercles,  8c 
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conséquent  égaux  feront  divifez  chacun  en  3  60,  degrez  égaux; 
tellement  que  la  divifion,  de  l'Equateur  pourra  fervir  pour  divifer 
l’Ecliptique  du  Globe». 

Ladite  divifion  pourra  auffi  fervir  à  divifer  la  demi-circonferen- 
ce  du  globe  ,  qui  fe  fait  au  long  du  fufeau  qui  fertde  premier  Mé¬ 
ridien  ,  en  ledivifant  en  deux  fois  po.  degrés  de  part  de  d’autre  de 
l’Equateur.  Voyez, la  Planche  3  8, 

Les  fii féaux  du  Globe  celefte  fe  tracent  de  la  même  maniéré 
que  ceux  du  terreftre.  La  ligne  droite  qui-  paffe  au  milieu  des; 
fufeaux  3  reprefente  l’Ecliptique  dans  ce  Globe;  au  lieu  que  dans, 
le  terreftre  elle  reprefente  rEquateur;  fes  Pôles  font  reprefentez 
par  les  pointes  defdits  fufeaux  dont  les  circonférences, font  Cercles 
de  longitude  des  Aftres, 

Ou  y  trace  l’Equateur  de  la  même  façon  que  l’Ecliptique  a  été- 
marqué  fur  le  Globe  Terreftre  ;  c’eft-à-dire  3  que  l’interfeclion  de 
l’Equateur  de  de  l’Ecliptique  fe  faifanc  au  milieu  de  la  çirconfe-. 
lence  du  premier  fiifean  au  point  Y*  5  on  marque  fur  l’autre  cir¬ 
conférence  du  même  fufeau  1  2.  deg.  1 6.  min.  fur  P  extrémité  du 
fécond  2q.  deg.  38»,  min»,.  &c  enfin  fur  l’extrémité  du  troisième 
fufeau  2-3.  deg.  30.  min.  par  ces  points  on  trace  un  quart  de 
rEquateur  ,  dont  les  trois  autres  quarts  fe  décrivent  par  la  même 
méthode  furies  9,  autres  fufeaux  ;  Planche  39. 

Le  Colure  des  Equinoxes  s’y  trace  en  ligne  droite  auffi-bien  que 
LEquateur  ;  après  avoir  coupé  l'Ecliptique  &  l'Equateur  au  point 
Y,  il  paffe  par  le  49'.  degré  de  l’autre  circonférence  du  même* 
premier  fufeau  >  il  coupe  l’extrémité  du  fécond  au  6  3  »  deg.  zot 
min.  de  celle  du  troifiéme  fufeau  au  66,  deg.  30»  min.  comme 
il  eft  aife  de  voir  par  le  quart  de  ce  cercle  ,  qui  traverfe  les  trois 
fufeaux  de  la  figure;  les  trois  autres  quarts  fe  tracent  de  même  fur 
les  9.  autres  fufeaux. 

A  l’égard  du  Colure  des  Sol  Prie  es ,  il  fe  confond  avec  le  Cer¬ 
cle  de  longitude,  qui  pâlie  par  les  points  Solftitiaux  de  %. 

U  ne  refte  plus  qu’a  tracer  les  deux  Tropiques  de  les  deux  Cer¬ 
cles  polaires ,  comme  on  les  vok  reprefentez  dans  la  figure. 

Suppofons  par  exemple  5  que  le  Tropique  de  l’Ecrevifle  ou  69 
touche  l’Ecliptique  au  point  marqué -fy  ,  il  coupera  l’autre  circon¬ 
férence  du  même  fufeau  au  3. deg.  23,  min.  celle  du  fécond  fu- 
feau  au  12,,  deg.  5  3.  min.  de  celle  du  premier  fufeau  au  2  5.  deg® 
4,6.  min.  S’il  y  avait  encore  trois  autres  fufeaux  joints  à  ceux-ci  ,. 
Je  meme  Tropique  toucheroit  la  circonférence  extérieure  du  pre¬ 
mier  fufeau  ajoute,  an  37.  deg,  25.  min.  celle  du  fin  vaut  au  44* 
/deg.  3?*  min.  de  enfin  celle  du  dernier  fufeau  au  47 «  deg.  ce 
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qui  fait  la  moitié  dudit  Tropique.  Ayant  ainiï  deux  points  de  cha¬ 
que  fufeau ,  il  ne  s’agit  plus  que  de  trouver  le  centre  pour  décrire  les 
arcs  de  Cercles,  qui  reprefentent  ce  Tropique,  en  la  maniéré  fui- 
vante.  Tirez  une  ligne  droite  occulte  du  point  au  point  3. 
deg.  23.  min.  marqué  fur  l’autre  circonférence  du  même  fufeau ,* 
divifez  cette  ligne  en  deux  parties  égales ,  8c  fur  le  point  du  mi¬ 
lieu  élevez  une  perpendiculaire  ;  prenez  enfuite  avec  un  compas  la 
la  longueur  de  la  Tangente  de  6  6,  deg.  30.  min.  fur  un  quart  de 
Cercle  dont  le  rayon  foit  égal  au  rayon  du  Globe  propofé  3  le 
compas  ainfi  ouvert,  mettez  une  de  lés  pointes  fur  le  point  mar¬ 
qué  ,  l’autre  pointe  marquera  fur  la  perpendiculaire  le  centre, 
duquel  il  fera  facile  de  décrire  ces  arcs  de  Cercles.  Par  ce  moyen, 
de  la  même  ouverture  de  compas  ,  on  pourra  décrire  les  deu£ 
Tropiques. 

A  l’égard  des  Polaires,  il  foffit  pareillement  d’en  avoir  la  moi¬ 
tié  d’un  3  c’eft  pourquoi  fi  nous  fuppofons  que  le  Cercle  polaire 
ÂréHque  touche  le  Pôle  dç  l’Ecliptique  au  point  F,  il  coupera  la 
circonférence  du  même  fufeau  au  6  5.  deg.  2  8.  min.  celle  du  fé¬ 
cond  au  48.  deg.  4,4.  min.  &  celle  du  troiliémeau  43.  deg.  de 
latitude.  Ayant  ainlideux  points  en  chaque  fufeau,  il  n’y  a  plus 
qu’à  trouver  le  centre  pour  décrire  ces  arcs  en  la  maniéré  fuivan- 
te.  Tirez  une  ligne  droite  d’un  point  à  l’autre  marqué  en  chaque 
fufeau  ,  divifez  cette  ligne  en  deux  également,  élevez  furie  point 
d?u  milieu  une  perpendiculaire  ,  prenez  enfuite  avec  le  compas  la 
langueur  de  la  Tangente  de  2  3  .  deg*  30.  min.  fur  le  même  quart 
de  Cercle  quia  fervi  pour  décrire  les  Tropiques;  le  compas  ainfi- 
eiivert,  mettez  une  de  fes  pointes  for  un  des  points  marquez  en 
chaque  fufeau  ,  l’autre  pointe  marquera  fur  ladite  perpendiculaire 
le  centre  des  arcs  qui  reprefentent  les  Cercles  polaires. 

Après  avoir  tracé  fur  les  tufeaux  des  Globes  les  Cercles  fufdits, 
vous  marquerez  fur  le  Globe  terreftre  les  Etats,  Provinces  8c  Villes, 
les  Ifles,  les  Mers,  les  Golfes  8c  autres  principales  parties  de  fa  fur- 
face,  foivant  leurs  longitudes  &  latitudes  que  vous  connoterez  pac 
des  Cartes  exacres,  ou  par  de  bons  &  fideles Mémoires  des  Voya¬ 
geurs,  qui  auront  pu  les  obferver  par  les  méthodes  expliquées  ci- 
devant  dans  ce  Volume. 

Vous  marquerez  de  même  for  le  Globe  celeffe  chaque  conffelîa- 
tion  du  Firmament  avec  le  nombre  des  Etoiles  qui  les  conspofent, 
que  vous  diffing  lierez  foivant  leurs  différentes  grandeurs,  &  pla^ 


rez  félon  leurs  longitudes  8c  latitudes  ,,  qui  donnent  leur  vrai 
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connoîtreque  par  les  observations  des  habiles  Afitronomes ,  a  canfé- 
des  changemens  qui  paroifient  de  tems  en  teins  en  leurs  longitudes  » 
afeenfions  droites  8c  déclinaifons  \  comme  nous  l’avons  marqué 
ci-devant  en  parlant  du  mouvement  des  Etoiles  fixes  jlelquels  chan¬ 
gemens  font  caufe  que  les  anciens  Globes  celeftes  ne  marquent 
plus  exactement  leur  vrai  lieu  dans  le  Giel ,  8c  que  de  tems  en  tems. 
il  eft  neceffaire  d’en  refaire  de  nouveaux.  Voyez,  la  Flanche  39. 

Four  faire  des  houles  de  carton  propres  a  y  coller  desfufeaux . 

♦ 

AYez  une  demi-boule  de  bois  bien  arrondie  8c  bien  regulie** 
rc  de  la  grofîeur  convenable  à  votre  grofieur  de  Globe  fur 
cette  demi-boule,  que  vous  frotterez  de  favori  ,  de  crainte  qu’elle 
ne  s’attache  au  carton  ,  ajuftez  des  demi-fufeaiix  de  carton  que 
vous  collerez  enfembîe,  8c  renforcerez  par  d’autres  demi-fufeaux, 
dont  le  milieu  couvrira  les  jointures  des  premiers  ;  quand  le  tout 
fera  bien  fec,  vous  bterez  votre  demi-boule  de  bois,  fur  laquelle 
vous  collerez  de  la  même  façon  l’autre  demi-boule  de  carton  *,  8c 
quand  elles  feront  toutes  deux  faites ,  vous  les  joindrez  enfembîe, 
en  mettant  dedans  un  cylindre  de  bois  juftement  égal  à  l’axe  de 
la  boule,  lequel  doit  être  voûté  par  les  deux  bouts  en  forme  de 
champignon,  afin  d’y  pouvoir  cîoiier  les  pôles  de  vos  deux  demi- 
boules  ou  calottes  de  carton,  dont  vous  ferez  une  boule  entière, 
en  collant  tout  autour  de  la  jointure  des  bandes  de  papiers  *,  8c 
afin  que  le  Globe  foit  d  une  rondeur  parfaite  en  tout  fens ,  on  at¬ 
tache  à  fes  pôles  un  demi-cercle  creufé ,  de  bois  ou  de  cuivre  > 
dont  le  diamettre  foit  égal  à  celui  du  Globe,  autour  duquel  il 
doit  tourner ,  afin  que  par  fa  révolution  on  puifie  appercevoir  ce 
qu’il  y  a  d’irregulier  en  fa  furface  :  on  remplit  tous  les  creux  avec 
du  blanc  de  colle  ,  c’eft- à-dire  ,  du  blanc  d’Efpagne  détrempé 
dans  de  l’eau  où  l’on  met  fondre  de  la  colle  forte ,  8c  l’on  ratifie 
avec  le  demi-cercle  tout  ce  qui  paroît  exceder  jufqu’à  ce  que  k 
boule  foit  parfaitement  ronde. 

Enfin  vous  collerez  fur  cette  boule  les  fufeaux  imprimez  le  plus 
exactement  que  faire  fe  pourra  ,  en  forre  que  les  lignes  fe  ren¬ 
contrent  8c  fe  rejoignent  bien  jutes  enfembîe.  Avant  que  d’enlu¬ 
miner  les  Globes  il  faudra  les  encoller ,  car  fans  cela  le  verni  fo* 
roit  des  taches* 
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SECTION  IL 


Méthode  pour  tracer  des  Cartes  de  Géographie  ,  tant  Generales  que 

particulières •  f&ËffShat^ 

t  “  -j 


DAns  le  Livre  qui  a  pour  titre  PUfage  des  Aftrolables  que  nous 
avons  donné  ci-devant  au  Public,  nous  avons  expliqué  la 
conftruéHon  des  trois  fortes  de  Planifpheres  univerfeis ,  (çavoir 
celui  de  Gemma-Frifon,  celui  de  Royas  ,&  celui  de  M.  de  la  Hire* 
lefquels  peuvent  fervir  à  reprefenter  la  furface  du  Globe  ter- 
relire. 


On  ne  fe  fert  pas  ordinairement  de  celui  de  Royas,  parce  que 
les  Méridiens  y  font  tellement  ferrez  vers  la  partie  extérieure ,  Ôc 
pareillement  les  parallèles  vers  les  Pôles,  que  les  uns  &  les  autres 
y  font  prefque  confondus,  &  par  confequent  de  peu  d’ufage. 

Le  Planifphere  de  Gemma-Frifon  eû:  plus  en  ufage ,  quoiqu’il 
ait  un  autre  défaut,  car  les  Méridiens  3c  parallèles  y  font  bien  plus 
ferrez-  vers  le  centre  que  vers  les  bords. 

On  reprefente  dans  un  Planifphere  l’ancien  monde,  qui  contient 
l’Europe,  l’Afrique  3c  l’Afïe.  Cette  projection  on  commune  fec- 
tion  des  Cercles  de  la  Sphere,  qui  fefait  dans  le  plan  du  premier 
Méridien ,  fjppofe  l’œil  au  Pôle  dudit  Méridien,  c’eft-à-dire ,  éloi¬ 
gné  de  tout  le  demi-diamettre  du  Globe  terreftre  à  l’inter feéti on 
de  l’Horifon  ôc  du  90.  Méridien.  Et  dans  un  autre  Planifphere 
femblabie  on  reprefente  le  Nouveau  Monde,  qui  contient  F  Amé¬ 
rique  feptentrionale  ôc  méridionale  *,  l’œil  qui  voit  cette  proje¬ 
ction  eft  fuppofé  au  point  où  FHorifon  eft  coupé  par  le  170» 
Méridien.  \ 


Le  Planifphere  de  M.  de  la  Fiire,  duquel  tous  les  nouveaux 
Géographes  fe  fervent  a  prefent,  eft  plus  propre  qu’aucun  autre 
pour  faire  cette  forte  de  reprefentation  ,  puifque  les  Méridiens 
aufii-bien  que  les  Parallèles,  y  font  tracées  en  des  diftances  pref¬ 
que  tontes  égales  entr’elles  -,  &  par  confequent  plus  conformes 
au  Globe  qu’en  tout  autre  Planifphere.  Cette  projeétion  fuppofe 
Fœil  éloigné  du  fnus  de  45.  deg.  au-delà  du  Pôle  du  Méridien, 
comme  on  peut  voir  dans  la  Planche  40. 

Nous  ne  répétons  point  ici  la  méthode  de  tracer  ces  Planifphe¬ 
res  ,  renvoyant  pour  cet  effet  les  Leéteursà  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  le  Livre  de  l’Ufage  ôc  Conflruétion  des  Aftrolabes. 

S’il  s’agit  de  tracer  la  Carte  d’une  Région  ou  Province ,  il  faut 
premièrement  examiner  fon  étendue,  tant  en  longitude  qu’en  la¬ 
titude. 


^8  Usages  bes  S.pheres  et  Globes, 

Si  vous  voulez,  par  exemple,  tracer  un  Carte  d’Afrique 5  ayant! 
remarqué  fur  le  Globe  terrdlre ,  que  l’Equateur  coupe  par  le  mi¬ 
lieu  cette  partie  du  Monde ,  laquelle  s’étend  d’un  coté  jufqu’en* 
viron  le  35.  deg.  de  latitude  feptentrionale ,  8c  delautrecôté  juf- 
qu’au  3  5 .  ou  3  6,  de  latitude  méridionale  *,  que  de  plus  fon  étendue 
d’Occidenc  en  Orient- efl, à-peu-près  depuis  le  3.  deg,  de  longitu¬ 
de  jufqu’environ  le  75.  Tirez  premièrement  la  ligne  droite  AB , 
Flanche  41.  qui  reprefente  l’Equateur,  8c  la  droite  CD,  qui  la 
coupe  à  angles  droits,  8c  qui  reprefente  le  méridien  qui  paflè  par 
le  milieu  de  la  Carte  ;  divifezces  deux  lignes  en  huit  parties  égales, 
afin  que  chaque  divifion  de  rEquateur  contenant  dix  degrez  ,  on 
puilTe  y  marquer  jufqu’au  8o*  de  longitude  ,  8c  que  chaque  par¬ 
tie  du  Méridien  étant  pareillement  de  dix  degrez, on  y  piiifD  mar¬ 
quer  d’un  côté  jufqu’au  40.  degré  de  latitude  feptentrionale,  êc 
de  l’autre  jufqu’au  40,  degré  de  latitude  méridionale  car  par  ce 
luoyen  on  pourra  marquer  dans  cette  Carte  les  parties  du  Monde 
qui  joignent  l’Afrique  d’un  côté  8c  d’autre, 

Enfuire  pour  tracer  les  autres  Méridiens  &  les  parallèles  repre- 
fentans  les  cercles  de  latitude,  qui  vont  en  diminuant  de  f Equa¬ 
teur  vers  les  Pôles,  il  faut  premièrement  déterminer  la  grandeur 
du  40.  parallèle  qui  de  part  &  d’autre  termine  ladite  Carte.  Pour 
cet  effet  prenez  avec  le  compas  rouverture  de  dix  deg.  de  l’ Equa¬ 
teur  de  votre  Carte  pour  en  tracer  le  Cercle  EFE1,  dont  le  demi- 
diamettre  GH:  foit  égal  à  A  10*  faites  Tare  EK  de4o.  deg.  &*i-. 
rez  par  ledit  40.  deg,  la  droite  K  40.  parallèle  au  diamètre,  la 
moitié  S  40.  contiendra  ïo.  deg*  du  40.  parallèle  de  votre  Car¬ 
te;  c’efi:  pourquoi  ayant  tiré  4  lignes  dr  oites  parallèles  à  l’Equa¬ 
teur  dans  la  partie  feptentrionale  de  ladite  Carte  ,  8c  quatre  au¬ 
tres  dans  la  partie  méridionale,  vous  divifere&  les  deux  der¬ 
nières  ,  chacune  en  huit  parties  égales  à  S  40.  enfin  par  les  di- 
vifions  de  l’Equateur,  &  par  celles  des  parallèles  tant  mé¬ 
ridional  que  feptentrional ,  qui  leur  correfpondcnt  ,  vous  tra¬ 
cerez  des  arcs  de  Cercles  qui  reprefenteront  les  Méridiens  de  vo¬ 
tre  Carte  5  8c  qui  diviferont  les  autres  parallèles  de  dix  «n  dix 
degrez. 

Les  centres  de  ces  arcs  fe  trouveront  fin*  la  ligne  ALB  prolon¬ 
gée  de  part  8c  d’autre  vers  l’Orient  8c  vers  l’Occident.  Si  vous 
vouliez  auffi  tracer  les  parallèles  de  cette  Carte  en  lignes  courbes , 
excepté  celui  du  milieu  ,  qui  reprefente  l’Equateur ,  il  faudrait 
chercher  fur  îe  Méridien  du  milieu ,  prolongé  autant  qu’il  faut,  un 
point  vers  le  Septentrion  ,  qui  foit  comme  le  pois  éc  le  centre 
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commun  de  tous  les  parallèles  feptentrionaux,  8c  un  autre  vers  le 
Midy  qui  Toit  le  centre  commun  de  tous  les  parallèles  méridionaux 
en  cette  forte  *,  prolongez  le  Méridien  du  milieu  LC,  vers  le  Sep¬ 
tentrion  ;  8c  aulli  LD  vers  le  Midy  ;  tirez  une  ligne  droite  du  point 
A  fur  l’Equateur  par  les  points  360.  du  40,  parallèle  ,  jufqu’à 
çe  qu’elle  coupe  LC  ,  &  LD  en  un  point  qui  fera  le  centre  cherché  » 
ou  bien  faites  la  même  chofe  en  petit  fur  leCercle  EFH  en  prolon¬ 
geant  les  lignes  EK,  GF  jufqifà  ce  qu’elles  fe  coupent  au  point  L 
après  quoi  ayant  reconnu  que  IK  contient  trois  fois  &  un  quart  la 
ligne  EK,  vous  connoitrez  que  le  Méridien  du  milieu  de  votre 
Carte  doit  être  prolongé  de  part  8c  d’autre  au-delà  des  points 
C  8c  D  d’une  diftance  qui  contient  trois  fois  &  un  quart  la  ligne 
LC  ,  puifque  l’un  8c  l’autre  doivent  garder  la  même  proportion. 

Et  li  l’on  veut  tracer  un  Carte  particulière  de  moindre  étendue» 
comme  pourroit  être  la  France  comprife  entre  le  40.  8c  le  5  a.  deg* 
de  latitude  feptentrionale ,  tirez  premièrement  la  droite  A  B ,  Plan¬ 
che  42.  qui  reprefente  un  des  Méridiens  de  votre  Carte,  divifez- 
la  en  autant  de  parties  égales  que  vous  fouhaitez  lui  donner  ci’é~ 
tendue,  comme  nous  avons  fait  ici  en  quatre  parties ,  dont  chacu¬ 
ne  eft  foppofée  contenir  trois  degrez;  tirez  par  chaque  divifîon 
autant  de  lignes  parallèles  qui  coupent  AB  à  angles  droits ,  les¬ 
quels  reprefenteront  les  parallèles  ou  Cercles  de  latitude  de  votre 
Carte.  Prenez  en  fuite  avec  le  compas  une  des  divifîons  de  votre 
Méridien;  pour  décrire  un  cercle  dont  le  demi-diamerrefoitégal* 
par  exemple ,  à  la  partie  AC ,  qui  reprefente  trois  dégrez  dudit  Mé¬ 
ridien  ;  faites  l’arc  AF  de  40.  deg.  8c  l’arc  AK  de  5  2 .  tirez  dans  ce 
cercle  deux  parallèles ,  fçavoic  le  40.  8c  le  5  2 .  lefqueîs  auront 'même 
proportion  avec  le  Méridien  qui  paffe  par  le  milieu  delà  Carte» 
qu'avec  l’Equateur  reprefente  par  le  diamètre  du  Cercle,  puifque 
l’Equateur  8c  le  Méridien  de  la  Sphere  font  deux  grands  Cerles, 
ôc  par  confequent  égaux.  Cdl  pourquoi  le  demi -diamètre  du 
Cercle  AC,  étant  fuppofé  égal  à  trois  degrez  du  Méridien  de  la 
Carte,  le  demi-parallele  R  40.  fera  auffi  égal  à  trois  degrez  du  40, 
parallèle  »  qui  termine  le  bas  de  ladite  Carte ,  de  même  que  îede- 
mi-parailele T  52.  fera  pareillement  égal  à  trois  degrez  du  52. 
parallèle  qui  la  termine  par  le  haut.  Prenez  donc  i’intervaîe  R  40. 
pour  divifer  le  parallèle  qui  eft  au  bas  de  la  Carte  de  trois  en  trois 
degrez,  &l’intervaleT  52.  pour  divifer  pareillement  de  trois  en 
trois  degrez  le  haut  de  ladite  Carte ,  8c  parles  divifîons  correfpon- 
dantes  tirez  des  lignes  droites  qui  reprefenteront  \  les  Méridiens  » 
lefqueîs  a  comme  il  paroît ,  tendent  à  fe  réiinir  au  Pôle  fêpten- 
trional . 
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Ces  fortes  de  Cartes  particulières  fe  renferment  ordinairement 
fous  la  ligure  d’un  paralielograme  rectangle  plus  long  que  large* 
Le  Septentrion  fe  marque  en  haut,  le  Midi  en  bas  ,  l’Orient  à 
droite  >  ôc  l’Occident  à  gauche’,  les  deux  cotez  plus  courts  qui  vont 
du  Mîdy  au  Septentrion, (e  iubdivifent  en  parties  égales,  que  l’on  ap¬ 
pelle  degrez  de  latitude  ;Sc  les  deux  longs  cotez (e  lubdiviient  cha¬ 
cun  pareillement  en  parties  égales,  qui  font  les  degrez  de  longitude, 
mais  les  parties  du  parallèle  d’en  bas ,  comme  approchant  plus  près 
de  l’Equateur,  font  plus  grandes  que  celles  du  parallèle  qui  termi¬ 
ne  la  Carte  par  le  haut,  ôc  qui  approche  du  Pôle.  Lorfque  la  Car¬ 
te  a  allez  d’étendue ,  on  fubdivife  chaque  degré  en  minutes. 

Si  vous  vouliez  tracer  en  ligues  courbes  les  parallèles  de  cette 
Carte  de  France,  il  faudroit  prolonger  vers  le  Septentrion  le  Me» 
ridien  du  milieu  AB,  &  prolonger  au'ffi  un  des  Méridiens  extrêmes* 
comme  par  exemple  le  30.  ou  3  3.  jufqu’àce  qu’ils  fe  rencontrent  3 
îe  point  d’incerfecHon  feroit  le  centre  commmun  d’où  le  pourroient 
tracer  en  forme  d’arcs  les  parallèles  de  cette  Carte.  Ou  bien  faites 
la  même  chofe  en  petit  fur  le  Cercle  AKG ,  en  prolongeant  les  li¬ 
gnes  FK,  RT.  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  rencontrent  au  point  S  ,  après 
quoi  ayant  reconnu  que  la  ligne  KS  contient  environ  4.  fois  la 
ligne  FK,  ou  ce  qui  revient  au  même ,  que  la  ligne  T8  contient  en¬ 
viron  4,  fois  la  ligne  TR  ,  vous  fçaurez  qu’en  fuivant  la  même  pro¬ 
portion,  le  Méridien  du  milieu  de  votre  Carte  doit  être  prolongé 
vers  le  haut  au-delà  du  point  B  d’une  diftance  qui  contient  4.  fois  la 
ligne  AB. 

Ces  deux  exemples  peuvent  fuffire  pour  entendre  la  méthode  de 
tracer  toutes  fortes  de  Cartes  particulières  :  car  s’il  s’agit,  par  exem¬ 
ple,  d’une  Carte  de  l’Europe,  on  y  peut  marquer  les  Parallèles  ôc 
Méridiens  en  lignes  droites,  après  avoir  divifé  le  parallèle  qui  ter» 
mine  la  Carte  par  le  bas ,  ôc  celui  qui  la  termine  par  le  haut ,  comme 
nous  avons  flic  en  celle  de  France;  ou  fi  l’on  veut  y  tracer  les  Mé¬ 
ridiens  en  lignes  courbes,  on  le  peut  faire  endivifant  parla  même 
méthode  le  parallèle  qui  paffe  pat  le  milieu  de  la  Carte ,  ôc  par  cha»» 
cune  des  divifions  correîpondantes  de  ces  trois  parallèles  on  décri¬ 
ra  des  arcs  dont  les  centres  fe  trouveront  par  le  moyen  des  trois 
points  donnez  :  ou  bien  on  divifera  tous  les  parallèles  de  la  Carte 
chacun  félon  les  proportions  requifes  ,  Ôc  par  les  points  de  divi- 
îïons  qui  fecorrefpondenr  en  chaque  parallèle  on  tracera  à  la  main 
des  lignes  courbes  qui  reprefenteront  les  Méridiens.  Cette  derniè¬ 
re  méthode  eft  la  plus  exaéîre  ôc  la  plus  propre  pour  tracer  les  Cartes 
de  grande  étendue,  comme  FAfie  Ôc  F Amérique  :  car  en  celles 
de  moindre  étendue  on  y  trace  les  Méridiens  aufîTbien  que  les 


IPLanx/u^ 


10 


ao 


c 


Ta#&  zyo 

o  Jo ■  6û  “  ' 


0 


yo 


T 


QO 


10 


0 


3  6o 


20 


3l 


4-&- 


10 


A 


FRIÏ 


L 


-M- 


2.0 


L 


J-0 


■5 


UB 


10 


o 


Si  Û7Z  2?  euù 


y  0 


0' 


B  8° 


s 


A 


0 


A  0 


&tz 


Les  ’P. 


ms 


ter* 


Conte 


tr'cccen 
~CaürLês 
alleL&s  de  Ùl 
leicr 


’ique 


centrée  coiomurz 


A.0 


T 

\Ef  ë 

A 

-  / 

B 


3.9 


doLtr- 

i  1  _ i. 

estre  dons  Le  tllsridzen-  do 
le  rige  de  fiant  e-tr 
poins  O  » 
çuè  contzentr^ 


2v 


prvWTiji. 

dàzzt?',e  azù  delo  des 
etJD .  dune  dûtznce 

ne  JC 


ms 


./  Ali 

le  (Cercle  ci 


19: 


10 


AO 


3o 


3l(L 

T) 


vzs  et 
panceftze  da  i 

■  ledyU^neZJCeenùdtj-jvd^-dLj^ne^A^^ 


0\ 


30 


yo 


;  ) 


~1  \ 


I 


1  î  V  O  T  'R  O  J  S  I  E/  M  E,  271 

parallèles  par  des  lignes  droites,  comme  nous  avons  die  en  celle  de 
France.  Voyez,  les  figures  de  la  Planche  4*. 

Après  avoir  ainh.  tracé  les  Méridiens  &  parallèles  ,  on  marque 
fur  la  Carte  3  comme  fur  le  Globe  ,  les  Villes  ôc  Villages,  Forêts, 
Montagnes,  Forts  de  mer,  les  contours  des  Rivières  ôc  les  confins 
de  chaque  Province ,  fuivant  leurs  longitudes  ôc  leurs  latitudes  , 
que  l’on  peut  connoitre  par  des  Cartes  exaéles ,  ou  par  de  bons 
ôc  hdeles  Mémoires  de  Voyageurs,  ou  bien  par  des  obier  varions, 
comme  nous  avons  dit  en  plu  fleurs  endroits  de  ce  Livre. 

Que  fi  F  on  fetrouve  fur  les  lieux  dont  on  veut  avoir  la  Carte, 
on  peut  la  lever  foi-même  par  le  moyen  de  quelque  inftmmenc 
de  Mathématique  ,  dont  le  plus  fimpîe  &  le  plus  propre  à  cet  ufa- 
ge  eft  la  planchette.  Cet  infiniment  confite  feulement  en  une 
planche  de  bois  bien  unie  de  figure  circulaire,  &  d'environ  un*  pied 
de  diamettre.  11  y  a  dans  fon  centre  un  petit  cylindre  de  cuivre 
«levé  à  plomb ,  qui  fert  de  pivot ,  autour  duquel  tourne  une  ré¬ 
glé  ou  alidade  garnie  de  deux  pinules ,  ou  bien  d’une  lunette. 
Cette  réglé  doit  avoir  une  ligne  droite  qui  réponde  exaéfement 
au  centre  dudit  pivot.  On  a  pîufieurs  cartons  de  la  grandeur  de 
cette  planche  percez  dans  le  milieu  d'un  trou  égal  an  pivot  ,  de 
forte  que  l’on  puifle  enfiler  un  de  ces  cartons,  ôc  mettre  l’alidade 
-  par-deffus.  Il  faut  aufîi  que  l’on  puiife  arrêter  ces  cartons  par  le 
moyen  d’une  petite  pointe  attachée  au  bord  de  la  planchette,  ôc 
qui  entre  un  peu  dans  le  carton. 

Pour  fe  fervir  de  la  planchette,  on  lapofe  fur  fon  pied  par  le 
moyen  d’un  genouil  ,  de  forte  qu’elle  demeure  fiable  lorfqu’on 
tourne  l’alidade,  enfuite  on  mire  par  les  pinules  ou  par  la  lunet¬ 
te  à  quelque  objet  éloigné  ,  comme  un  Clocher,  Moulin  à  vent, 
gros  Arbre,  ôc  autres  chofes  apparentes  dans  la  campagne,  &  la 
réglé  demeurant  ferme  dans  cette  pofition,  on  trace  fur  le  carton 
vers  fon  extrémité  une  ligne  au  long  du  côté  de  la  réglé  qui  ré¬ 
pond  au  centre  de  l’infhrument ,  ôc  l’on  écrit  fur  cette  ligne  le  nom 
du fieu  ou  l’on  a  miré ,  puis  on  tourne  la  réglé  vers  un  autre  ob¬ 
jet,  &l*on  fait  la  même  cho fe.  Ayant  ainfi  pointé  à  tous  les  lieux 
que  l’on  peur  appcrcevoir  de  celui  où  Ton  eft,  on  écrit  vers  le  cen¬ 
tre  du  carton  le  nom  du  lieu  où  fon  a  fait  lefdites  Obfervations  ôc 
par  ce  moyen  on  a  tous  les  angles  de  pofition  des  lieux  qu’on  a  mi¬ 
rez  par  rapport  au  lieu  où  l’on  ed  ;  après  quoi  on  change  de  pla¬ 
ce  rinftrument  pour  faire  de  pareilles  Obfervations  fur  un  autre 
carton.  Mais  il  faut  mefurer  exactement  la  diflance  entre  les  deux 
Hâtions ,  Ôc  l’écrire  fur  la  ligne  qui  va  de  la  premiers  ftation  à  la 
fécondé  i  F  infiniment  étant  placé  en  la  fécondé  ftation  ,  il  faut 
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commencer  à  mira  le  lieu  où  il  était  au  rems,  de  la  première 
tien  5  où  l’on  a  dû  planter  pour  cet  effet  un  piquet,  ou  quelque 
autre  choie  remarquable. 

Quand  on  a  tous  les  angles  de  polirions  il  efl  facile  d’en  former 
des  triangles  femblables  fur  telle  réglé  que  Ton  veut,  &c  de  placer 
fur  la  Carte  les  Villes,  Villages  &  principaux  lieux  d’un  pays,  Ôc 
les  orienter  par  le  moyen  d’une  bouffole.  J’ai  donné  la  conftr no¬ 
tion  de  differentes  planchettes  ôc  leurs  ufages  dans  le  Traité  des 
Inftrumens  de  Mathématique,  3. Edition. 

Autre  maniéré  facile  de  lever  la  Carte  d'un  Pays  fans  peine  &  fans 
frais ,  propofée  par  A4.  Chevalier  dans  F  Hiftoire  de 
F  Academie  des  Sciences  de  F  an  1707. 

N  fuppofe  un  carton  circulaire  affez  grand,  dont  la  circon¬ 
férence  efl:  divifée  en  360.  degrez  ,  ou  quatre  fois  90.  & 
dont  le  rayon  qui  reprefente  une  étendue  de  deux  lieues,  ioit  di- 
vihé  en  huit  parties  égales,  lefquelles  par  confequent  valent  cha¬ 
cune  un  quart  de  lieue*,  ôc  par  ces  divisons  on  décrit  autant  de 
cercles  concentriques  au  premier. 

Ce  carton  ainfi  préparé  doit  êtrebien  placé  horizontalement  ôc 
bien  orienté  dans  un  lieu  allez  élevé  pour  découvrir  une  etendue 
de  deux  lieues  à  la  ronde. 

Pour  le  bien  orienter  il  faut  avoir  une  ligne  méridienne  bien 
tracée  à  l’endroit  où  l’on  veut  le  placer  *,  mais  au  défaut  de  ligne 
méridienne  on  peut  fe  fervir  des  amplitudes  du  Soleil  orientales 
8c  occidentales,  qui  fe  pourront  tracer  fur  ledit  carton  en  la  ma-* 
niere  qui  luit,  &  par  le  moyen  des  Tables  calculées  fuivantladé- 
clinaifon  du  Soleil  ôc  l’élévation  du  Pôle  fur  le  Pays  dont  on  veut 
lever  la  Carte. 

Si  on  veut  lever  la  Carte  des  environs  de  Paris,  comme  jefçaî 
par  les  Tables  que  l’amplitude  folftitiale,  la  plus  grande  de  toutes  5 
eftà  Paris  d’environ  37.  deg.  je  prends  fur  la  circonférence  exté¬ 
rieure  pour  l’amplitude  équinoxiale  ou  nulle  le  point  d’où  com¬ 
mencent  les  divilions ,  &  le  3  7.  deg.  fuivant  eft  pour  l’amplitu¬ 
de  folftitiale.  Cet  efpace  de  37.  deg.  répond  à  trois  mois,  ôc  fe 
divife  félon  la  Table  des  amplitudes  pour  chaque  jour  de  ces  trois 
mois  ,  ou  plûtôtde  cinq  en  cinq  jours,  parce  que  les  amplitudes 
ne  changent  pas  fenfiblement  d’un  jour  à  l’autre  ,  principalement 
aux  environs  des  Solflices  ,  ôc  j’en  fais  autant  pour  les  amplitudes 
des  autres  neuf  mois  de  l’année. 

Cela  fait,  à  tel  jour  que  ce  foit  où  l’on  pourra  obfcrverle]  lever 
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le  coucher  dit  Soleil >  je  mers  (tir  ce  carton  ou  chaffis  deux  his- 
de-fer  bien  a  plomb,  lun  au  centre,  &  l'autre  fur  le  point  du  cer- 
clc  exteneur  -qui  répondait  jour  choifi -  Je  place  ce  chaffis  bien  ho- 
niontakmcnt ,  je  le  tourne  de  maniéré  qu’au  moment  du  hver 
&^du  coucher  du  Soleil ,  l’ombre  des  deux  fils- de-fer  /oit  fur  la 
meme  ligne  droite,  &  je  l’arrête  ferme  dans  cette  fitaation.  lîeft 
certain  quelle  eft  telle,  que  toutes  les  di vidons  du  cercle  exté¬ 
rieur  répondent  exactement  à  celles  de  l’horifon,  que  le  90  dep-„ 
par  exemple  ,  depuis  une  amplitude  équinoxiale  ell  un  Pôle ,  êcc» 
en  un  mot  que  ce  carton  ou  chaffis  eft  bien  orienté* 

Alors  (î  je  ffiis^dans  un  lieu  affiez  élevé  pour  découvrir  une  éten¬ 
due  de  deux  lieues  à  la  ronde,  je  dirige  exactement  à  tel  heu  que 
je  veux,  comme  au  Clocher  d’un  Village  dont  je  fçii  le  nom,  une 
réglé  qui  eft  mobile  autour  du  centre  du  chaffis,  &  je  fuis  fur  que 
clocher  ell  a  l’egard  du  lieu  où  je  fuis ,  comme  par  exemple 
Paris,  dans  la  pofition  déterminée  par  la  réglé,  &  par  confequent 
il  faut  que  ce  Clocher  foit  écrit  dans  mon  chaffis  fur  cette  ligne  * 
refte  à  fç avoir  a  quel  point.  Or  onffippofe  que  je  fçai  a-peu-orès 
la  d lira n ce  de  tous  les  lieux  qui  ne  font  pas  éloignez  de  plus  de 
deux  lieues  du  lieu  ou  j  habite  j  &  fur  tout  cette  connoi/Iance  eft 
fort  familière  à  la  campagne  où  fe  feroit  îe  plus  grand  ufme  du 
chaffis.  Comme  il  efl  diviféienfquart  de  lieue,  je  place  le  Clocher 
leloti  (a.  d iftance  connue,  ou  fur  un  des  cercles  concentriques  ou 

cntre  aeux  cercies >  ôc  1  on  ne  peut  tomber  fur  cela  en  des  erreurs 
confiderables. 


Ce  que  j’ai  fait  à  Paris,  trente  ou  quarante  perfonnes  qui  font 
aux  environs  de  Paris,  ÔC  éloignées  les  unes  des  autres  de  deux 
lieues  au  plus,  le  pourront  faire  chacune  pour  le  lieu  de  fi  demeu¬ 
re  ;  non  pas  que  chacun  foit  obligé  à  faire  fon  chaffis,  car  c’eft  une 
operation  qui  demande  la  main  d’un  Geometre,  lequel  l’ayant  fait, 
doit  en  envoyer  copie  a  ces  trente  ou  quarante  perfonnes  ,  qui 
n’auront  plus  que  la  peine  de  prendre  les  aîignemens  des  lieux  voi-  ' 
fins,  comme  nous!  avons  dit ,  ôc  c  e(l  ce  que  plufieurs  perfonnes 
feront  facilement.  Ces  cartes  étant  faites ,  on  les  met  entre  les  mains 

d  un  Geometre,  qui  fçait  les  alfembler  pour  en  compofer  la  carre 
du  Pays. 

Comme  on  envoyé  îe  même  chaffis  ou  carton  imprimé  a  tous  ceux 
qu  on  veut  -employer  ,  on  fuppofe  que  les  amplitudes  font  les  me- 
mes  pour  des  lieux  peu  éloignez ,  ce  qui  n’eft  vraique  fenfibîement  ; 
auffi  un  meme  chaffis  ne  peut  fervir  que  pour  lever  la  Carte  d’tm 
petit  pays,  ôc  il  efl  bon  que  la  Ville,  ou  le  lieu  principal  fur  le¬ 
quel  on  réglé  les  amplitudes  foie  au  milieu  du  pays  qu’on  veut 

S 


Usages  des  Spheres  et  G  lob  es," 

"lever»  afin  que  les  petites  erreurs  des  lieux  particuliers  fe 
fent  les  unes  les  autres. 

L’erreur  qui  eft  infenfibîe  pour  un  petit  pays,  fera  encore  d’au* 
tant  moindre  que  les  operations  fe  feront  dans  un  pays  qui  aura 
moins  de  latitude ,  ou  dans  un  tems  plus  proche  des  Equinoxes » 
parce  que  dans  ces  deux  circonfiances  les  amplitudes  de  différent 
lieux  font  moins  differentes. 

Si  onavoit  une  meridienc  bien  tracée  ,  elle  ferviroit  à  placer 
Finftrument  fans  le  fecours  des  amplitudes.  On  pourra  fe  fervir 
pour  cela  d’une  bonne  bouffole  ,  ayant  égard  à  la  déclinaifon  de 
*i’aiman. 


Un  Evêque  qui  auroit  quelque  inclination  pour  les  Sciences» 
•"pourrait  faire  lever  de  cette  maniéré  la  Carte  de  fon  Diocefe  par 
les  Curez ,  qui  à  peine  s’appercevroient  eux-mêmes  qu’ils  feraient 
des  operations  géométriques. 

Le  grand  avantage  de  cette  méthode  efi:  de  pouvoir  être  prati¬ 
qué  fans  aucuns  frais  3c  fans  aucune  géométrie.  II  ne  faut  qu’un  peu 
de  foin  3c  d’attention. 


Avertiffement  four  le  choix  des  bons  Globes  33  des  bonnes  Spheres  9 
afin  de  faire  avec  plus  de  juftejfe  les  Operations  dont  on  va 

parler . 


P  Oui*  bien  choifir  de  bons  Globes  3c  une  bonne  Sphere  ,  il  faut 
prendre  garde  que  l’Equateur  Ôc  l’Horifon  s’entrecoupent  juf- 
tement  en  deux  parties  égales;  ce  que  l’on  pourra  reconnoître  fi 
on  remarque  que  les  points  de  feéfcion  de  ces  deux  Cercles  foient' 
aux  points  du  vrai  Orient  &  Occident  marquez  au  bord  de  l’Ho- 
xifon  ,  3c  que  ces  mêmes  points  foient  diftans  de  90.  dcg.  ou  d’un 
quart  de  cercle,  des  points  du  Septentrion  Ôc  du  Midy,  qui  font 
auffi  au  bord  de  l’Horifon  avec  les  3  2.  Vents.  On  reconnaîtra  en¬ 
core  fi  les  Globes  3c  la  Sphere  font  bien  confiants ,  fi  on  met  le 
Pôle  au  Zenit,  en  l’élevant  de  90.  deg.  3c  çonfiderant  fi  toute 
la  circonférence  de  l’Equateur  efi  à  l’uni  en  celle  de  l’Horifon ,  en 
forte  que  ces  deux  cercles  foient  en  une  même  fuperficie  plane  » 
3c  fil’Horifon  coupe  le  Méridien  en  deux  parties  égales;  ce  qui 
paraîtra  fi  le  Pôle  étant  au  Zenit,  le  90.  degré  compté  du  Pôle  fe 
rencontre  de  coté  3c  d’autre  du  Méridien  précifément  aux  deux 
bords  oppofez  dcTHorifon.  S’étant  ainfi  précautionné  fur  le  choix, 
on  pourra  plus,  feurement  en  venir  à  la  pratique.  Aux  Globes  3c  aux 
Spheres  un  peu  grandes  on  joint  un  quart  de  cercle  de  cuivre  pour 
fervir  de  cercle  vertical  &  d’azimut,  le  faifant  paffer  par  le  Zenit 
du  Globe  >  3c  autres  endroits  neççflakes. 
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On  trouve  dans  ma  Boutique  furleQuay  de  l’Horloge  du  IV 
lato  j  au  Soleil  d  or  ,  des  Sphères  conllru i ces  aulîi  exactement  qu’il 
eft  poffible  félon  les  Syftêmes  de  Ptolomée  &  Copernic  ,  &  j’ai 
fait  graver  depuis  peu  de  tems  des  Globes  celeftes  &  terreftres  de 
differentes  groflèurs  ,  dreffez  fur  les  nouvelles  Obfervations  des 
Longitudes  faites  en  divers  lieux  de  la  Terre,  par  les  Méthodes  de 
Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  ,  &  fuivantles  Mé¬ 
moires  des  plus  habiles  Aftronomes  &  Géographes  de  ce  tems. 

On  y  trouve  suffi  toutes  fortes  d’Inftrumens  de  Mathématiques, 
faits  avec  toute  la  précilîon  poffible. 
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CHAPITRE  II. 


Des  Préceptes  necepires  à  l’u/age  de  Ici  Sphere  &  des  Globes . 
PRECEPTE  PREMIER. 

Ob fer  ver  la  hauteur  d:t  Soleil  de  tous  autres  Æres  fur 

ÏHorifm, 

LE  moyen  le  plus  court  eft  d’avoir  en  main  un  quart  de  cercle 
bien  divhe,  garni  de  deux  pinuies  fur  un  des  demi-diametres, 
&un  fil  avec  Ton  plomb  attaché  au  centre,  lequelon  lèvera  vers 
le  Soleil ,  en  forte  que  fes  rayons  pafient  par  les  deux  trous  de  pi- 
nules  ;  le  fil  pendant  librement  avec  fon  plomb,  marquera  la  hau¬ 
teur  du  Soleil  fur  l’Horifon,  en  comptant  depuis  ledit  fil  jufqu’à 
l’autre  demi-diametre  qui  n  eft  point  garni  depinules.  Planche  43* 
Fig.  1.  Quand  on  veut  obferver  avec  plus  d’exaâitüde ,  je  fais  des 
quarts  de  cercle  allez  grands  pour  marquer  les  minutes,  où  il  y  a 
des  lunettes  &  un  pied  pour  les  porter,  tels  que  ceux  dont  fe  feiw 
vent  Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  à  l’Obferva- 
toire. 

Mais  pour  avoir  la  hauteur  d’une  Planette  ou  de  tout  autre 
Aftre  que  le  Soleil,  il  faut  mettre  l’œil  à  celle  des  pinuies  qui  eft 
vers  la  circonférence  du  quart  de  cercle ,  8c  élever  l’autre  pintile 
vers  1  Aftre  ,  julqu’à  ce  qu’on  puifte  ftappercevoir  par  les  deux 
trous*,  le  fil  pendant  librement  par  fon  plomb,  marquera  la  haü« 
teur  de  1  Aftre  lurTHoriion ,  dont  le  complément  fera  fa  di (tan¬ 
ce  du  Zenit. 

Pour  avoir  cette  hauteur  plus  jufte,  il  en  faut  ôter  la  refraétion 
fuivant  la  Table  qu’en  ont  donnée  Meffieurs  de  l'Academie  Roya¬ 
le  des  Sciences ,  &  que  Ion  trouvera  d  la  fin  de  ce  Livre. 

Sij 
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On  n’a  point  ici  d’égard  aux  parallaxes  ,  étant  trop  petites  four 
caufer  de  l’erreur  dans  ces  fortes  d’operations  ,  qui  ne  font  que  pour 
les  ufages  delàSphere  ôc  dès  Globes 

PRE  G  Ê  P  T  E  SECOND, 

b  fer  ver  en  meme  ternit  F  azimut  &  la  hauteur  horifontale  du  Soleil  , 
des  Etoiles  &  des  Planètes ,  C '$  leur  hauteur  meridiene. 

ÏL  faut  avoir  un  Infiniment  compofé  d’un  demi-cercle  pofého- 
,  rifontalement,  &  d’un  quart,dé  cercle  mobile  defilis ,  ôc  joint 
verticalement ,  garni  d’une  réglé  ou  alidade  avec  fes  pinules,  Fig. 
i»  Il  faut  enfuite  pofer  cet  infiniment  fur  la  ligne  meridiene  par 
le  moyen  d’une  Boufiole,  où  fera  marquée  la  dcclinaifon  de  l’dguil- 
le  aimantée  ,  ôc  après  l’avoir  arrêté  fur  un  plan  horifontai  ,  on 
tourne  le  quart  de  hauteur  ou  vertical  vers  l’Orient  ou  vers  l’ Occi¬ 
dent,  félon  que  le  Soleil  ou  l’Etoile  fe  trouve  vers  l’une  ou  l’autre 
de  ces  Parties ,  ôc  en  même  tems  on  hauffe  ou  baiffe  l’alidade  ou 
réglé  mobile ,  en  forte  que  les  rayons  du  Soleil  paffent  par  les 
trous  des  pinules,  ou  que  l’on  voye  l'Etoile  ou  la  Pianette  au  tra¬ 
vers  des  mêmes  trous*,  ce  qui  étant  fait,  les  degrez  du  demi-cer- 
cîe  horifontai  marqueront  l'azimut,  Ôc  l’arc  du  vertical  donnera 
la  hauteur  du  Soleil  ou  de  l'Afire,  parle  moyen  de  quoi  on  par¬ 
vient  facilement  à  la  connoifiànce  de  fon  vrai  lieu. 

Pour  avoir  la  hauteur  meridiene  d’un  Allre ,  il  faut  arrêter  le 
xjiiart  de  hauteur  à  angles  droits  fur  le  demi-cercle  horifontai,  l’im 
ëc  l’autre  étant  joints  à  la  ligne  meridiene  du  plan  horifontai  à 
l’heure  de  midy.  Si  c'eft  pour  le  Soleil  on  ieve  ou  on  baiiTe  la 
réglé  jufqua  ce  que  les  rayons  du  Soleil  pallent  par  les  trous  des 
deux  pinules. 

Si  c’eft  la  hauteur  meridiene  d’une  Etoile ,  co  d’une  Pianette, 
en  obferve  quand  elle  arrive  au  Méridien  *,  ôc  l’on  connoit  à 
quelle  heure  par  le  moyen  d’un  bon  Cadran  ,  ou  d’une  Horloge 
bien  réglée. 

La  figure  cy- jointe  fait  voir  la  confiruéfcion  de  ces  Infirumens , 
PUnc.4*3. 

PRECEPTE  TROISIE'  ME. 

Réduire  les  heures  &  minutes  d'heure  en  devrez  &  minutes  de 

O 

F  Equateur . 

IL  faut  pour  cela  fçavoir  qu’une  heure  répond  à  i  5.  deg.  ôc 
une  minute  d’heure  à  15.  min.  de  degrez.  C’eft  pourquoi  fi ,  par 
exemple ,  on  veut  réduire  ÿ.  heures  /•  min.  d’heure  en  deg.  de 


Ha 


tpt  xy 


£  . 


I 

Quart  de  Cercle 
pour  prendre 
ta  II (tuteur 
(Cuti  rîe  ire  . 


JPl  a/it' lie 


fj 


dtp.  j..6 


îf  ■  ** 


Inrt  usnent poiir  Observer  en  mime  temps  U  Zunut/i  et 
le  Hauteur  d  un  _els tre 


4  l 


Ve 


r 


\ 


\ 


/ 


-  £  I  V  R  E  TrOJSi/m?*  177 

1  Equateur,  on  multipliera  les  heures  par  15.  ce  qui  “donnera 

*3  5*  deg.  /•  mm*  par  i$.  ce  qui  fera  105.  min.  ou  un 

.g*  4?.*  &  ajoutant  le  tout  enfemble  ,  on  aura  136.  deg.  45,» 
mm.  qui  correfpondent  à  %  heures  Ôc  7.  minutes  d’heure. 

_  *  -,  *  /  • 

PRECEPTE  QJJ  A  T  R I  F/  M  E. 

Réduire  les  degrez  &  minutes  de  l'Equateur  en  heures  &  minutez, 

d'heure. 

T  L  faut,  pofer  pour  principe  qu’un  degré  de  l’Equateur  correP 
-L  pond  à  4.  min.  d’heure  ,  &  une  min.  de  deg.  à  4.  fécondés 
d  heure.  C  eit  pourquoi  (i  on  veut  réduire  ,  par  exemple  ,  3  2.  deg. 

2  3.  min. en  heures  ôc  minutes  d’heures,  en  multipliant  3 2.  de^. 
par  4.  on  aura  1  2  8;  minutes  d’heure,  Ôc  multipliant  au  fil  par  4* 

5  minutes  dedegie,  on  auia  3  2.  fécondés  d  heure ,  8c  le  tout 
eofemole  fera  2.  heures  8.  minutes  8c  52.  fécondés  qui  correfpon- 
c!ent  a  32.  deg.  ÔC  1  3.  min.  de  l’Equateur* 


“  ^ 
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concernent  V Ajlrommit' 

S  EC  T  I  O  N  L 
Des  XJfages  qui  fe  rapportent  au  Soleil. 

USAGE  PREMIER. 

Difpofer  la  Sphere  félon  les  quatre  parties  du  Mende,  ou  félon,  les 

quatre  Points  Cardinaux • 

IL  faut  pofer  la  Sphere  ou  Globe  fur  un  plan  bien  uni  &  horifon- 
tal  ,  ôc  mettre  une  petito  BouiToie  joignant  Je,  plan  du  Méri¬ 
dien  fur  l’Horifon ,  du  côté  où  eft  marqué  NORD,  puis  tour¬ 
ner  la  Sphere  ou  ie  Globe  jufqu’à  ce  que TEguille  aimantée  Toit 
jugement  arrêtée  far  fon^Nord  &  Sud  ,  fi  î’Eguiile  ne  décline- 
pas  mais  ü  elle  décline  ,  on  la  met  fur  fon  Point  de  déclinaifon, 
que  I  on  a  coutume  de  marquer  aux  BouEoles  dans  les  lieux  ci| 
la  declinaifon  eft  connue*,  ce  qui  étant,  la  Sphere  fera  bien  po- 
lec  ;  car  alors  le  Méridien  de  la  Sphere  répondra  an  Meridieh 
du  Ciel,  8c  les  quatre  points  cardinaux  marquez  fur  l’Horifon  > 
répondront  aux  quatre  Points  cardinaux  du  Monde. 

S  IIJ, 
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Rem  ar  qjj  e. 

SI  on  tourne' la  Sphcre  autour  de  Ton  axe,  on  verra  de  quelle 
maniéré  le  Ciel  le  meut ,  8c  quelle  eft  l’obliquité  du  mouvement 
par  rapport  à  l’Horifon  du  lieu  ou  l’on  eft. 

USAGE  IL 

Elever  le  Vole  ArBtquefelon  la  latitude  du  lieu* 

SOit  la  latitude  de  Paris  donnée  de  49,  degrez. 

Il  faut  compter  fur  le  Méridien  49.  deg.  depuis  le  Pôle  ti¬ 
rant  vers  FHorifon  ,  8c  élever  le  Pôle  jufqu’àce  que  le  49.  deg,  foie 
dans  l’Horifon  ;  alors  le  Pôle  fera  de  la  hauteur  de  49.  deg,  félon 
la  latitude  de  la  Ville  de  Paris.  Par  ce  moyen  l’Axe  de  la  Sphere 
conviendra  avec  l’Axe  du  Monde,  8c  l’élévation  de  l’Equateur, 
qui  eft  toûjoiirs  le  complément  de  celle  du  Pôle  fera  de4i.  deg. 

USAGE  III. 

Couver  le  lieu  du  Soleil  en  F  Ecliptique» 

SOit  propofé  le  premier  jour  de  May  pour  exemple  ,  auquel  on 
veut  fçavoir  le  lieu  du  Soleil  en  l’Ecliptique. 

Cherchez  fur  le  bord  de  l’Horifon  dans  le  cercle  qui  contient 
les  1 2.  mois  de  l’année  ,  le  premier  jour  de  May,  &  vis-à-vis  de 
ce  jour  fur  le  cercle  des  12,  Signes  du  Zodiaque  ,  vous  trouve¬ 
rez  Fonziéme  degré  du  V  5  qui  eft  le  lieu  du  Soleil  au  premier 
May ,  ck  ainlî  des  autres. 

Le  lieu  du  Soleil  étant  ainft  trouvé  ,  on  cherchera  ce  même 
degré  dans  l’Ecliptique,  laquelle  étant  divifé  en  douze  Signes,  8c 
chacun  Signe  en  30.  degrez,  il  fera  facile  d’y  trouver  le  onzième 
deg.  du 

USAGE  IV, 

Trouver  le  mois  F3  le  jour  qui  répond  an  lieu  du  Soleih 

SI  on  veut  trouver  le  mois  8c  le  jour  auquel  le  Soleil  eft  >  par 
exemple  au  17.  degré  du  Lion,  on  cherchera  dans  le  cercle 
des  iz.  Signes  fur  FHorifon,  le  17.  degré  du  Lion,  8c  au  cer¬ 
cle  des  mois  vis-à-vis ,  on  trouvera  le  9.  d’Aouft  }  de  forte  que 
le  Soleil  eft  au  17»  deg.  du  Lion  Je  neuvième  jour  d’Aouft  3  ôc 
ünû  des  autres, 
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Trouver  U  décltmafon  83  l’afcenfm  droite  du  Soleil  en  un  jour  donné. 

pour  kdeclinaifon,  cherchez  le  degré  du  Soleil  pour  ce  jour- 

,  m  tEez  cc  lous  *e  Méridien  *  puis  comptez  les  d  egrez 
du  Méridien  compris  encre  l’Equateur  8c  le  de? ré  dn  Soleil  le 
nombre  de  ces  degrez  fera  la  dé  dînai  fon  d  u  Soleil. 

Ainjî  voulant  trouver  la  déclinaifon  du  Soleil  au  vingtième 

,  frt  ’  °n  trouve  <îu  *■  pareil  jour  le  Soleil  eft  au  premier  de<n'é 
du  Taureau  :  pofant  ce  degré  fous  le  Méridien  ,  8c  comptant 
ceux  qui  retrouvent  entre  l’Equateur  &.le  premier  degré  du  Tau¬ 
reau  ,  on  trouve  1 1.  deg.  30'.  pour  la.  déclinaifon  du  Soleil  Ce p, 
tentnonaie  requifo  ,  8c  ainli  des  autres* 

Pour  r  A  [ce  nfion  droite . 

Si  on  prend  garde  au  degré  de  l’Equateur  coupé  par  le  Merî- 
dien,  on  trouvera  que  l’Alcenfîon  droite  du  Soleil  étant  au  pre- 
auer  degre  du  Taureau  ,  eft  de  28.  deg.  5 1,  minutes.  1 

USAGE  V I. 

Etant  donnée  la  déclinaifon  du  Soleil  ,  trouver  fou  lieu  dans 

£  Ecliptique  * 

F  u  faUVTuT  'C  G,tC  °U  k  SPbel'e  >u(ilu'1  ce  qwi  quelque 

L  deg.  de  1  Ecliptique  du  quart  qui  répond  à  la  laifonoùl’on  efo 
pâlie  au  Mend.en  fous  le  degré  de  déclinaifon  donnée,  alors  ce 
degré  de  1  Ecliptique  fera  le  lieu  du  Soleil. 

Ainfi  la  déclinaifon  du  Soleil  étant  en  Eté  de  i?.  devrez,  fon 
lieu  fe  trouve  au  vingtième  degré  du  Lion ,  lequel  étoit  propofe 
a  trouver  :  il  faut  fe  fouvenir  que  les  Signes  d’T  ,  y  ,  «  font 
pour  le  Printems ,  ceux  de  éj  ,  nÿ  pour  pEté  ;  ceux  *  Æ 

^  5  *  Pour  1  Automne,  &  ceux  de  %,  æ  ,  X  pour  l’Hyvetv 

USAGE  VII. 

Etant  donnes  U  déclinaifon  du  Soleil ,  trouver  le  mois  83  le  jour  qui. 

lui  répondent, 

TP  par  1  ufdge  precedent  le  lieu  du  Soleil  convenant  à 

I-  la  ,  c“n.a^on  donnée,  puis  le  mois  &  lejourqui  répondent 
aLl  j!.eu  ,  ,  .  >  ce  fera  1®  rems  que  vous  demandez. 

Ainu  la  déclinaifon  du  Soleil  en  Eté  étant  de  15.  deg.  on 
trouve  que  c  eft  douzième  Aouft,  6 
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USAGE  VIII. 

' Trouver  la  hauteur  meridiene  du  Soleil . 

TRouvez  îa  déclinaifon  du  Soleil  parl’Ufage  >  dont  l’exemple 
efr  pour  le  20.  Avril.  Si  cette  déclinaifon  eft  feptentrionale, 
vous,  l’ajouterez  à  la  hauteur  meridiene  de  l’Equateur  3  laquelle 
eft  le  complément  de  la  latitude  donnée  ,  ou  de  l’élévation  du 
Pôle  ,  la  Pomme  fera  la  hauteur  meridiene  du  Soleil  ;  mais  fi  la  dé- 
clinaifon  eft  méridionale,  vous  Forerez  du  même  complément  de 
la  latitude -,  le  relie  fera  la  hauteur  meridiene  du  Soleil. 

Ainfi  l’élévation  du  Pôle  de  Paris  étant  de  48.  degrez  5  0.  min. 
fon  complément  fera  de  41.  degrez  10.  min.  à  FObPervatoire  > 
&àla  tour  de  Notre-Dame  48.  deg.  51.  min.  aufquels  ajoutant 
îi.d.  30.  m.  qui  efl  la  déclinaifon  du  Soleil  feptentrionale  au  2  a 
d’ Avril ,  trouvée  par  i’Ufage  precedent,  on  aura  5  2.  deg.  40. m. 
pour  la  hauteur  meridiene  du  Soleil  audit  jour* 

Mais  fi  l’on  vouloir  avoir  la  hauteur  meridiene  du  Soleil  le  2 
d’Oélobre,  auquel  jour  la  déclinaifon  méridionale  eft  aufii  de  1 1.« 
deg.  30.min.il  faudroit  fouftraire  cette  même  déclinaifon  de  41. 
deg.  10.  min.  relieraient  29.  deg.  40.  min.  pour  la  hauteur  me¬ 
ridiene  du  Soleil  au  23  .  Géfcobre ,  &  ainfi  des  autres. 

USAGE  IX. 

Trouver  la  fins  grande  &  la  plus  petite  hauteur  meridiene  du 

Soleil . 

A  Paris ,  où  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  eft  de  4,1* 
deg*  10.  na.  il  faut  ajoûter  23.  deg.  25.  min.  qui  efl:  la  plus 
grande  déclinaifon  du  Soleil  quand  il  efl  au  Solftice  d’Ecé,.  pour 
avoir  6  4.  deg.  3  ©.  min.  qui  efl  la  plus  grande  hauteur  meridiene 
que  le  Soleil  puilfe  avoir  à  Paris  &  entons  les  autres  lieux  du  mê¬ 
me  parallèle.  Mais  fi  on  ôte  cette  plus  grande  déclinaifon  du  mê¬ 
me  complément  41 .  deg.  1  o.  min.  on  aura  17.  deg.  4 1 .  min.  poué 
îa  plus  petite  hauteur  meridiene  du  Soleil,  lorfqu’il  efl  au  Solftice 
d’Hyver. 

USAGE  X. 


Trouver  par  obfervation  la  hauteur  du  Pôle . 

Bfervez  la  hauteur  meridiene  du  Soleil  avec  un  quart  de  cer¬ 
cle  3  Sc  en  ôtez  fa  déclinaifon  ,  fi  elle  efl  feptentrionale ,  ou 
l’ajoutez  à  la  même  hauteur  fi  elle  efl  méridionale,  pour  avoir  en 
l’un  ou  en  l’autre  cas  la  hauteur  de  PEquateur  dont  le<  complément 
fera  f élévation  du  Pôle  rcquife» 
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Ayant ,  par  exemple ,  obfervé  à  Paris  la  hauteur  meridiene  du 
Soleil  le  8.  May  de  sS.degrez  10.  min.  auquel  rems  la  déclinai- 
fon  eft  de  i7.deg.  feptentrionale*,  ôtez  ces  17.  degrez  de  la  hau¬ 
teur  obfervée  ^refte  q^i.deg.  10.  min.  pour  la  hauteur  del’Equa- 
teur  fur  P Hori fon  de  Paris,  dont  le  complément 48..  degtez  50A 
eft  Pélevation  du  Pôle. 

USAGE  XI. 

Trouver  le  lieu  du  Soleil  en  l'Ecliptique ,  83  en  même  tems  fa  déelinaifoîf 

(3  fon  afcenjion  droite  par  obfervation . 

Elevez  le  Pôle  félon  la  latitude  du  lieu  où  vous  êtes ,  obfcr- 
vez  la  hauteur  meridiene  du  Soleil ,  &comptez-la  fur  le  Mé¬ 
ridien  en  commençant  du  bas  dePHorifon,  &  remarquez  le  point 
auquel  cette  hauteur  finira  -,  enfuite  tournez  le  Globe  ou  la  Sphere 
jtifqu’à  ce  qu’un  degré  de  PEcliptique  du  quart  qui  répond  à  la 
faifon  oùPon  eft,  pafte  par  le  même  point  marqué  fur  le  Méri¬ 
dien  )  ce  degré  fera  celui  où  le  Soleil  fe  trouve  alors ,  duquel  la 
declinaifon  6c  Pafcenlion  droite  feront  facilement  trouvées  par 
PUfage  5« 

Suppofé  que  vous  enfliez  obfervé  à  quelque  jour  de  la  faifon 
du  Printems  la  hauteur  meridiene  du  Soleil  de  5i.deg.  ro.  min. 
vous  compteriez  cette  hauteur  du  bas  de  PHorifon  qui  eft  du  côté 
du  Midy,  &  elle  finira  à  l’endroit  du  Méridien  où  eft  marqué  le 
1  o.  degré  de  declinaifon  feptentrionale  *,  puis  faifant  palfer  le  quart 
de  l’Ecliptique  du  Printems  fous  le  Méridien  ,  on  remarquera  quel 
degré  de  PEcliptique  pafte  fous  ce  dixiéme  degré  de  declinaifon  » 
&c  vous  trouverez  que  c’eft  le  24,.  degré  d’Aries  qui  pafte  fous  le 
dixiéme  degré  du  Soleil  ,&  en  regardant  fur  l’Equateur ,  vous  y 
trouverez  que  fon  afcenfion  droite  eft  de  22,  deg.  1  3.  min,  lefi 
quels  étoient  requis  à  trouver. 

Autrement . 

Il  eft  facile  à  juger  que  fi  on  eft  dans  le  Printems  ou  dans  l’Eté  3 
le  So!eileft  dans  les  Signes  feptentrionaux,  &  qu’il  a  fa  declinai- 
fon  feptentrionale  ;  mais  tout  au  contraire ,  qu’il  P  a  méridiona¬ 
le,  quand  il  eft  dans  les  deux  faifons  oppofées  ,  qui  font  l’Au¬ 
tomne  8c  PHy  ver.  Si  donc  la  declinaifon  du  Soleil  eft  feprentrio- 
nale  ,  on  ôtera  la  hauteur  meridiene  de  l’Equateur  de  la  hauteur 
meridiene  obfervée ,  afin  d’avoir  Ja  declinaifon  du  Soleil.  Mais  fi 
îa  declinaifon  eft  méridionale  ,  on  ôtera  la  hauteur  meridiene  du 
Soleil  de  la  même  hauteur  meridiene  de  l’Equateur,  c’eft-à-dire» 
du  complément  de  Pélevation  du  Pôle,  pour  avoir  la  declinaifon 
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du  Soleil  y  8c  avec  cette  déclinailon  on  trouvera  le  lieu  où  il  eff 
par  i'Ufage  6S  8c  Ton  afcenhon  droite  par  l’Ufàge  5, 

U  S  A  G  E  X  I  L 

'Trouver  la  déclinaifon  du  Soleil  far  la  hauteur  meridiene  observée* 

83  b  élévation  du  Pôle  donnée. 

OTez  de  la  hauteur  meridiene  le  complément  de  la  hauteur 
du  Pôle  ,  c’eft-à-dire  la  hauteur  meridiene  de  l’Equateur  » 
(i  la  déclinaifon  efi:  feptentrionaîe  *,  mais  h  elle  eft  méridionale  » 
il  faut  oter  la  hauteur  meridiene  de  la  hauteur  de  l’Equateur  >  le 
refte  fera  la  déclinaifon  du  Soleil  propofée  à  trouver* 

U  S  A  G  E  XIII. 

! Trouver  l' Azimut  du  Soleil* 

IL  faut  obferver  fa  hauteur  horifontaîe,  &  marquer  l’heure  de 
cette  obfervation,  puis  difpofer  la  Sphere  ou  le  Globe  félon  l’c- 
îevation  du  lieu  y  enfuite  il  faut  trouver  le  lieu  du  Soleil  en  l’Eclip¬ 
tique  3  le  mettre  fous  le  Méridien  ,  &  le  ilile  horaire  fur  ï  2.  heu¬ 
res.  Et  après  avoir  attaché  le  quart  de  hauteur  ,  ou  le  vertical  ait 
Zenit ,  on  tourne  le  Globe  ou  la  Sphere  jufqu’à  ce  que  le  ftile  ho¬ 
raire  foit  fur  l’heure  donnée  *,  8c  le  Globe  demeurant  en  cet  éta t> 
on  tournera  le  vertical  jufqu’à  ce  que  le  degré  de  la  hauteur  ob= 
fervé  convienne  avec  le  degré  du  Soleil  j  ce  qui  étant,  on  comp¬ 
tera  fur  l’Horifon  la  diftance  comprife  entre  l’Orient  équinoxial 
jufqu’au  degré  où  P  azimut  coupe  l’Horifon  j  laquelle  donnera  Pa- 
zimut  du  Soleil  propofé  à  trouver. 

Suppofant  3  pour  exemple,  que  la  hauteur  horifontaîe  obfervée 
foit  de  4 6.  deg.  45.  min.  8c  le  lieu  du  Soleil  au  18.  deg.  du  ^  » 
on  trouvera  en  la  latitude  de  Paris  que  l’azimut  du  Soleil  à  p.  lu 
34.  min.  du  matin  efb  de  3  3  .  degrez  17.  minutes. 

USAGE  XIV. 

' Trouver  F  amplitude  orientale  83  occidentale  du  Soleil  y  qui  efi  Parc 
de  F Horifon  ,  compris  entre  le  point  ou  le  Soleil  paraît  Je  lever  ou  fe 
coucher  quand  il  eél  dans  F  Equateur ,  83  un  autre  point  de  F  Ho¬ 
rifon  ou  il  par  oit  fe  lever  ou  fe  coucher  en  toute  autre  fatfon  de  F  année. 

LA  Sphere  ou  le  Globe  étant  difpofé  à  l’élévation  du  Pôle  du 
lieu  j  on  mettra  le  degré  du  Soleil  en  l’Horifon  oriental  ou 
occidental  ,  ôc  le  nombre  de  degrez  de  PHorifon  compris  entre 
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rient  ou  l'Occident  de  l'Equinoxe  ,  8c  le  degré  qui  eft  joint  à 
celui  du  Soleil,  donnera  l'amplitude  propofée ,  laquelle  fera  orien¬ 
tale  ,  fi  on  la  prend  du  côté  d’Orient  ou  occidentale ,  fi  on  pra¬ 
tique  cet  ufage  du  côtéd’Occidenr. 

Ainfi  à  Paris,  le  Soleil  étant  au  20.  deg.  des  Gemeaux,  fon  am¬ 
plitude  fera  de  3 6.  deg.  36.  min.  laquelle  fera  fepeentrionaie,parce- 
que  le  Signe  des  Gemeaux  eft  feptentrional. 

USAGE  XV. 

Trouver  F  afeenfion  oblique  du  Soleil « 

Près  avoir  mis  la  Sphere  félon  l’élévation  du  lieu  ,  on  met¬ 
tra  le  degré  du  Soleil  dans  l’Horifon  oriental ,  8c  le  degré 
l’Equateur ,  qui  fera  dans  l’Horifon  avec  le  degré  du  Soleil  don¬ 
nera  fon  afeenfion  oblique. 

Si  on  fuppofe  que  le  Soleil  eft  à  l'onzième  degré  du  Lion ,  on 
trouvera  que  l'afcenfion  oblique  du  Soleildans  le  Parallèle  de  Pa¬ 
ris  eft  de  Ii2.  degrez  20.  min.  c'eft-à-dire  que  le  1 12.  20.  min, 
de  l’Equateur  fe  leve  avec  le  Soleil ,  quand  il  eft  au  11.  deg.  du 
Lion, 

U  S  A  G  E  XVI. 

Trouver  la  différence  afcenjïonelle . 

IL  n'y  a  qu’à  trouver  l’afcenfion  droite  du  Soleil  par  l’Ufage  5. 

8c  fon  afeenfion  oblique  par  le  precedent  ,  la  différence  des 
deux  donnera  ce  que  l’on  demande.  Ces  différences  afcenfionelles 
peuvent  fervir  à  trouver  la  longueur  des  jours  de  l’année  ,  comme 
on  verra  dans  les  Ufages  fuivans.  On  trouvera  toutes  ces  chofes 
expliquées  dans  le  premier  Livre, 


USAGE 


XVII. 


Trouver  F  afeenfion  droite  du  Méridien  ,  ou  du  milieu  du  Ciel 5 

à  une  heure  donnée. 

O  us  n’avez  qu’à  mettre  le  lieu  du  Soleil  fous  le  Méridien  , 
8c  le  ftile  horaire  fur  douze  heures  ,  puis  tourner  la  Sphere 
ou  le  Globe  jufqu'à  ce  que  le  ftile  foit  fur  l’heure  donnée  ,  après 
quoi  vous  pourrez  remarquer  le  degré  de  l’Equateur  qui  eft  dans 
le  Méridien.  Car  c’eft  lui  qui  marque  de  combien  eft  l'afcenfion 
droite  du  milieu  du  Ciel  que  vous  demandez. 

Exemple.  Le  Soleil  étant  au  premier  deg.  de  C?  à  7.  h.  du  foir , 
l’afcenfion  droite  du  Méridien ,  ou  du  milieu  du  Ciel ,  fera  de  1 5?  5 . 
degrez. 
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USAGE  X  V  I,  I  ï. 

Trouver  l'heure  du  lever  &  coucher  des  Signes* 

SI  vous  voulez  feavoir  à  quelle  heure  fe  leve  le  Signe  du 
quand  le  Soleil  eft  au  premier  degré  d’T  ,  mettez  ce  degré  fous 
le  Méridien,  8c  le  ftile  horaire  fur  12.  heures,  puis  tournez  le  Glo* 
be  jufqu’à  ce  que  le  premier  degré  du  Scorpion  foit  dans  l’Horl* 
fon  oriental  ,  alors  le  ftile  horaire  montrera  T  heure  du  lever  du 
Scorpion  à  8.  heures  5  1.  min*  du  loir  ;  &  fi  vous  transportez  ce 
même  degré  dans  l’Horifon  occidental ,  vous  verrez  l’heure  de  fou 
coucher  marquée  par  le  ftile  horaire.  L’afcenfion  oblique  du  pre¬ 
mier  degré  du  Scorpion  eft  de  2  22.  deg.  45,  min.  lefquels  réduits 
en  rems  font  14.  heures  5  1.  min.  or  le  Soleiienrrant  en  V  fe  le¬ 
ve  à  6.  heures,  le  commencement  du  Signe  du  Scorpion  fe  leve 
14.  heures  51.  min.  après  le  Soleil ,  d’où  on  conclud  que  ce  Signe 
fe  leve  à  8*  heures  5,  min.  du  foir.  Exemple.  h’afceniion  oblique 
de  -£=*  étant  de  4 1.  deg.  2  1.  min.  ce  nombre  convertit  en  tems, 
on  connoitquece  Signe  employé  2  .  heures  45.  min.  24.  fécon¬ 
dés  â  fe  lever  fur  F  H  or  i  fon ,  &  fa  defcenfion  oblique  étant  de  14 • 
deg.  2  y .  min.  ce  Signe  employé  6*  heu,  51*  min.  48.  fécondés  à 
fe  coucher. 

U  S  A  G  E  X  I  X. 

Trouver  le  tems  que  les  Signes  mettent  à  monter  au -de  fus  ds 
F  H  or  t fon  ,  &  À  defeendre  au-dejfous . 

P  Ofez  le  commencement  du  Signe  en  l’Honion  du  coté  à  ’OÏ- 
rient ,  8c  le  ftile  fur  douze  heures  ,  puis  tournez  la  Sp-here  juf* 
qu’à  ce  que  le  Signe  entier  foie  levé  ,  ou  que  là  fin  du  même  Si¬ 
gne  foit  dans  l’Horifon ,  le  ftile  horaire  marquera  le  tems  que  le 
Signe  a  mis  à  fe  lever. 

Si  vous  faites  Foperation  du  coté  d’Occident  vous  aurez  le  tems 
du  coucher. 

USAGE  XX. 

Trouver  l'heure  du  lever  &  du  coucher  du  Soleil » 

Après  avoir  mis  la  Sphere  à  l’élévation  du  Pôle  du.  lieu  ,  8c 
trouvé  le  degré  du  Soleil ,  on  pofera  le  degré  du  Soleil  fous 
le  Méridien  ,  8c  le  ftile  horaire  fur  douze  heures  ,  puis  on  tour¬ 
nera  le  Globe  ou  la  Sphere  du  coté  d’Orient  jufqu’à  ce  que  le  de¬ 
gré  du  Soleil  foit  parvenu  à  l’Horifon  >  8c  pour  lors  le  ftile  mar¬ 
quera  l’heure  du  lever  du  Soleil. 


! 
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Si  on  fait  cette  operation  du  côté  d’Qccident ,  on  aura  Pheure 
4a  coucher. 

Ainfi  à  Paris  on  trouvera  que  le  Soleil  étant  au  premier  deg,  des 
Çemaux  ,  fe  leve  à  4.  h.  2  o.  m.  ôc  fe  couche  à  7.  h*  40.  m. 

USAGE  XXL 

‘Trouver  la  longueur  du  jour  ôS  de  la  nuit . 

E  Levez  le  Pôle  de  la  Sphere  ou  du  Globe  félon  la  latitude  du 
lieu,  cherchez  le  lieu  du  Soleil  dans  l’Ecliptique  ,  placez -le 
dans  l’Horifon  oriental ,  ôc  le  ftile  horaire  fur  12.  heures  >  tour¬ 
nez  la  Sphere  jufqu’à  ce  que  le  degré  du  Soleil  foit  dans  PHori- 
fon  occidental ,  alors  le  dile  horaire  montrera  par  le  nombre  des 
heures  qu’il  aura  parcouru  de  combien  eft  la  longueur  du  jour. 

Si  on  ôte  cette  longueur  du  jour  de  24.  heures,  reliera  le  nom¬ 
bre  des  heures  de  la  durée  de  la  nuit. 

Ainfi  le  Soleil  étant  le  troiliéme  jour  de  May  au  treiziéme  deg. 
du  Taureau  ,  on  trouve  que  la  longueur  de  ce  jour  edde  14.  heu¬ 
res  ôc  demie ,  Ôc  par  confequent  celle  de  la  nuit  de  p .  heu.  30.  m. 

Autrement  &  avec  plus  de  pre'cifîon . 

1 

Il  faut  prendre  Pafcenfion  oblique  du  lieu  du  Soleil)  qui  ed  le 
I  3.  deg,  du  Taureau,  laquelle  ed  de  21.  degrez  42.  min.  Puis 
ayant  mis  le  lieu  du  Soleil  dans  l’Horifon  occidental  3  il  faut  pren¬ 
dre  fa  defeenfion  oblique,  ceft- à-dire  Je  degré  de  l’Equateur  qui 
fe  couche  avec  lui ,  lequel  ed  le  2  3  9.  deg.  2  2.  min.  Ôtant  donc 
2i.  deg.  2  2.  min.  de  23  p.  redera  217.  deg.  40.  min.  de  l'Equa¬ 
teur  ,  qui  font  montez  au-defîus  de  PHorifon  depuis  le  lever  du 
Soleil  jufqu’à  fon  coucher ,  iefquels  étant  réduits  en  heures  ,  don¬ 
neront  14.  heures  30.  min.  40.  fécondés  pour  la  durée  de  ce  jour , 
Ôc  p.  heur.  25?.  min.  20.  fécondés  pour  la  durée  delà  nuit.  Cette 
méthode  donne  6.  min.  davantage  à  la  longueur  du  jour  que  la 
précédente ,  parce  que  le  cercle  horaire  ed  trop  petit  pour  être  dî- 
vifé  en  minutes.  Ce  nombre  ed  compofé  de  Pafcenfion  oblique 
50.  deg.  27.  min*  ôc  du  demi-cercle  de  l’Equateur  1  80.  Le  nom¬ 
bre  2 17,  deg.  40.  min.  ed  compofé  du  demi-cercle  de  l'Equateur 
i  Ho.  &  du  double  de  la  différence  affenfionelle  37.  deg.  40.  m. 
la  différence  afcenfionelle  étant  de  1  g.  deg.  50.  min. 

Si  on  veut  avoir  la  durée  du  plus  long  jour  ôc  de  la  plus  courte 
nuit  de  l’année  ,  on  fera  la  même  operation  avec  le  Point  du  Sol- 
ftice  d’Eté  que  Pon  a  faite  avec  le  1 3.  deg.  du  Taureau  :  ainfion 
trouvera  qu’à  Paris ,  où  le  Pôle  ed  élevé  à-peu-près  de  4p.  deg. 
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le  plus  long  jour  d’Eté  y  eft  de  1 6.  heures  ,  8c  la  plus  courte  ntik 
de  8.  heures  j  8c  au  contraire  le  Soleil  étant  au  Solftice  du  Capri¬ 
corne  ,  la  plus  longue  nuit  de  1  année  y  eft  de  1 6 .  heures ,  8c  le 
plus  court  jour  de  8»  heures. 

U  S  A  G  E  XXII. 


' Trouver  les  deux  jours  de  F  année  auf quels  le  Soleil  fe  leve  à  une 

heure  donnée . 

N  veut  fçavoîr  ,  par  exemple  ?  quels  font  les  deux  jours  de 
l’année  aufquels  le  Soleil  le  lèvera  à  5 ,  heures  à  Paris. 

Pour  la  pratique  de  cet  ufage  ,  il  faut  premièrement  difpofer  k 
Sphere  ou  le  Globe  félon  l’élévation  du  Pôle  a  Paris ,  à  fçavoîr  de 
49.  deg.  enfuite  il  faut  métré  le  colure  des  Solftices  fous  le  Méri¬ 
dien  ,  8c  le  Hile  horaire  fur  12.  heures  ou  Midy ,  puis  tourner  le 
Giobe  du  côté  d’Orient  jufqtvà  ce  que  le  fbile  horaire  foir  fur  5» 
heures  du  matin ,  8c  marquer  au  colure  des  folftices  le  point  où 
il  coupe  l’Horifon  -,  ce  même  point  fera  tranfporté  fous  le  Méri¬ 
dien  3  afin  de  voir  quelle  eft  la  déclinaifon  de  ce  point,  que  l’on 
trouvera  être  feptentrionale  de  15.  degrez.  On  remarquera  après 
quels  font  les  degrez  de  l’Ecliptique  qui  palfent  fous  le  Méridien* 
éc  fous  le  1 1  .  degré  de  déclinaifon  feptentrionale  ,  8c  on  verra  que 
ce  font  ceux  du  fécond  deg.  du  Taureau  8c  du  28.  du  Lion,  aux¬ 
quels  répondent  les  11.  Avril  &  24.  Août.  On  conclura  do  ic  que 
c’eft  en  ces  deux  jours-là  que  le  Soleil  fe  leve  à  5 .  heures  du  ma¬ 
tin  à  Paris  ,  8c  dans  tout  le  parallèle  de  49.  degrez  ce  qu  •il  fal¬ 
loir  trouver. 

USAGE  XXIII. 


Etant  donnée  F  heure  du  lever  du  Soleil ,  ou  de  fin  coucher  en  quelque 
lieu  ,  trouver  la  hauteur  du  Pôle  de  ce  même  heu . 

SUppofons,  par  exemple ,  que  le  1 1.  Novembre  on  ait  obfervé 
fur  mer  ou  itir  terre  que  le  Soleil  s’eft  levé  à  7.  h.  on  deman¬ 
de  quelle  eft  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  où  cela  arrive. 

Pour  ce  faire,  mettez  fous  le  Méridien  le  1 3.  deg.  48.  min.  du 
Scorpion  (  qui  eft  le  lieu  du  Soleil  qui  répond  environ  à  l’onzié- 
me  jour  de  Novembre  )  8c  le  fhile  horaire  fur  midy ,  puis  tournez 
la  Sphere  du  côté  d’Orient.  ju  (qu’à  ce  que  le  {bile  foit  fur  les  7.  h. 
données  ;  enfuite  levez  ou  abaiiïcz  le  Pôle  ,  enforte  que  le  Globe 
demeure  fixe  ,  8c  que  le  ftile  horaire  foit  toujours  furies  7.  heu. 
jufqu’à  ce  que  le  degré  du  Soleil  foit  dans  l’Horifon  ,  puis  comp¬ 
tant  les  degrez  qu’il  y  a  entre  le  Pôle  8c  î’Horifon ,  vous  en  trou¬ 
verez  3<?,  deg,  28.  min,  pour  la  hauteur  requife  du  Pôle* 
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USAGE  XXIV. 

Trouver  le  tems  du  lever  &  du  coucher  du  Soleil  aux  Zones  froides , 

fa  déclinaifon  étant  donnée . 

P  Ai*  exemple  ,  à  l'élévation  da  Poie  de  go.  deg.  on  demande  îe 
tems  du  lever  Sc  du  coucher  du  Soleil. 

Il  faut  pour  cet  effet  confiderer  que  dans  l’exemple  donnée  il 
s’en  faut  dix  degrez  que  le  Pôle  foit  tout-à-fait  élevé  -,  ce  qui  fait 
que  ces  dix  degrez  font  au-defïous  de  l’Horifon.  Mais  ces  mêmes 
degrez  étant  la  déclinaifon  feptentrionale  du  Soleil  5  cela  fait  qu  il 
faut  tourner  le  Globe  jufqu’à  ce  que  quelqu’un  des  degrez  de  i’E- 
cliptique  de  la  partie  du  Printems  paffe  fous  le  dixiéme  degré  de 
déclinaifon  pris  au  Méridien  ?  lequel  fera  le  2  5 .  ou  16 .  degré  d’A~ 
ties  ,  auquel  répond  le  feiziéme  jour  d’ Avril  >  qui  fera  le  tems  du 
lever  du  Soleil  en  ce  climat. 

Pour  fçavoir  le  tems  de  fon  coucher  3  il  faut  remarquer  quel 
degré  de  l’Ecliptique  de  la  partie  de  l’Eté  paffera  au  Méridien  fous 
le  même  dixiéme  degré  de  déclinaifon ,  Sc  on  trouvera  le  cinquiè¬ 
me  degré  de  la  Vierge  ,  auquel  le  Soleil  Ce  trouve  le  2.6.  Août  , 
lequel  donnera  le  tems  du  coucher  du  Soleil  à  80.  deg.  de  hau¬ 
teur  du  Pôle. 

Autrement.  On  peut  voir  quels  font  les  deux  degrez  de  l’Eclip¬ 
tique  ,  qui  en  la  révolution  de  la  Sphere  ne  fe  couchent  point ,  Sc 
on  trouvera  qti’en  cet  exemple  ce  font  les  2  6 .  d’Aries  Sc  4.  de  la 
Vierge  >  aufquels  répondent  les  mêmes  jours  que  defîus. 

USAGE  XXV. 

Trouver  la  longueur  du  plus  long  jour  aux  Zones  froides » 

SUppofons ,  par  exemple  5  qu’on  veuille  fçavoir  la  longueur  du 
plus  long  jour  à  80.  degrez  de  latitude. 

Pour  ce  faire  5  il  faut  trouver  le  tems  du  lever  Sc  du  coucher  du 
Soleil  par  l’Ufage  precedent  >  on  trouvera  qu’il  fe  leve  le  6.  d’A- 
vril  6c  fe  couche  le  7.  Août  *,  Sc  comptant  les  jours  depuis  le  6. 
d’Avril  jufqu’au  7.  d’Août  5  on  en  trouve  134.  qui  eftla  durée 
du  tems  que  le  Soleil  demeure  fur  l’Horifon  de  cet  endroit  de  la 
Zone  froide.  Si  on  réduit  ces  jours  en  mois  en  les  divifant  par  30. 
viendra  au  quotient  4.  mois  Sc  14.  jours  pour  la  longueurde  ce 
four  ,  auquel  la  durée  de  la  plus  longue  nuit  eft  à-peu-près  égale; 
je  dis  à-peu-près  ,  à  caufe  de  l’excentricité  du  Soleil  5  qui  ne  rend 
pas  la  plus  longue  nuit  des  Zones  froides  précifémenc  égale  à  leur 
plus  long  jour. 
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USAGE  XXVI, 

Trouver  l'heure  du  commencement  83  de  la  fin  du  Crépi  feule  9 

avec  le  tems  quil  dure . 

Sî  on  veut  fçavoir  à  Paris  l’heure  du  commencement  8c  de  la 
£'  du  Crepufcule  ,  lo  ne  le  Soleil  ef  au  commencement 
ti’Ariesou  Libn  on  éleve  premièrement  le  Pôle  du  Globe  fe  on 
l’élévation  de  Pans  de  quarante-neuf  degrez  ;  enfuîte  on  pôle  le 
premier  point  d’Arie>  ou  Libra,  fous  le  Méridien  8c  ie  file  lut 
Midy  ,  àc  on  tourne  le  Globe  Sc  lé  vertical  (qui  doit  être  attaché 
au  Zenit)  1  un  8c  f autre  enfemble  du  côté  d’Occident  en  Orient, 
en  forte  qliele  premier  point  de  Libra  &  le  ïg.  deg,  de  hauteur 
du  vertical  conviennent  enfemble  ;  enfuire  regardant  l’heure  que 
marque  le  file  ,  on  trouvera  4.  heures  8,  min.  pour  l’heure  du 
point  du  jour ,  îelquels  ôtez  de  6.  heures ,  qui  eft  l’heure  du  lever 
du  Soleil,  refe  une  heure  5  2.  min.  pour  la  durée  du  Crepufcule  , 
tant  du  matin  que  du  foir  ;  &  f  on  ajoûte  a  l’heure  du  coucher 
du  Soleil ,  qui  ef  aufi  à  fix  heures  au  tems  des  Equinoxes ,  cette 
durée  du  Crepufcule  ,  à  fçavoir  une  heure  5  z.  min.  on  aura  7.  hem 
5 1 .  min  pour  la  fin  du  Crepufcule  du  foir  ,  8c  alnfi  des  autres.  La 
détermination  Crepufculaire  ef  de  18.  deg.  fous  l’Horifon. 

Dans  les  operations  que  l’on  fait  avec  le  vertical ,  on  le  fuppofe 
toujours  attaché  au  Zenit  du  lieu,  c’eft-à-dke  ,  au  regard  du  Pa¬ 
rallèle  de  Paris,  au  45?.  deg.  de  latitude  ,  8c  ainfi  des  autres. 

USAGE  XXVII. 

Trouver  l'heure  quil  eft  en  un  jour  donnée* 

ON  veut  fçavoir  à  Paris  à  48.  deg.  5 1.  min.  de  latitude  l’heure 
qu’il  ef  avant  midi  ie  22.  Juin,  auquel  jour  le  Soleil  ef  au 
premier  point  du  Cancer. 

îl  faut  obferver  la  hauteur  du  Soleil.  Suppofons  qu’elle  foir  dî 
4 6.  deg.  3  8.  min.  8c  après  avoir  mis  le  lieu  du  Soleil  ,  qui  ef  le 
premier  point  de  Cancer  ,  fous  le  Méridien  ,  8c  le  file  horaire 
fur  le  point  de  Midy  ,  il  faut  ajufier  le  vertical ,  oa  quart  de  hau¬ 
teur,  en  forte  que  le  premier  peint  de  Cancer  &  le  46.  deg.  38. 
min.  &  demi  de  hauteur  conviennent  enfemble;  8c  tourner  le  Glo¬ 
be  ou  la  Sphere  d’Occidenren  Orient ,  8c  faire  mouvoir  le  vertical 
en  même  tems j  ce  qui  étant  fait ,  le  file  horaire  marquera  5).  h. 
avant  midy  ,  qui  ef  l’heure  requife  a  trouver. 

^  Il  faut  remarquer  que  fi  on  fait  cette  operation  le  matin  >  le 

vertical* 
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Vertical  doit  être  tourné  vers  l’Orient  ,  8c  que  fi  on  la  fait  après* 
midy  ,  il  doit  être  vêts  FQccidenr. 

USAGE  XXVIII, 

Mtant  donné  le  lieu  du  Soleil  >  \3  1  heure  du  jour  ,  trouver  fin  âzsmut* 

SI  l’on  fuppofe  le  Soleil  être  au  premier  point  de  Cancer  ,  8c 
qu’il  iott  9.  heures  du  matin  -,  pour  trouver  F  azimut  requis 
on  mettra  le  lieu  du  Soleil  ,  à  fçavoir  le  premier  point  de  Cancer 
fous  le  Méridien  ,  6c  le  ftile  horaire  fur  12.  heures  ,  en  fuite  on 
tournera  le  Globe  jufqu’à  ce  que  le  ftile  horaire  fôit  furies  9.  h. 
du  matin  données  )  puis  le  Globe  demeurant  arrêté  on  tournera 
le  quart  de  hauteur  jùfqü’à  ce  qu’il  rencontre  FEcliptique  àu  pre-* 
mier  point  de  Cancer ,  lieu  du  Soleil ,  ce  qui  étant  fait ,  on  comp¬ 
tera  fur  FHorifon  les  degrez  compris  entre  FOrient  de  FEquïno'xi 
Sc  le  quart  de  hauteur  ,  ou  F  azimutal  ,  8c  on  trouvera  1 9.  degrez; 

1 1.  minutes  pour  Fazimut  du  Soleil  ;  de  forte  que  le  Soleil  étant 
au  commencement  du  Cancer  à  9.  heures  du  matin  ,  fôn  azimut 
eft  de  1 9 .  degrez  1 1 .  minutes. 

USAGE  XXIX* 

! Trouver  la  hauteur  honfintale  du  Soleil  a  l'heure  dû  jour 

donnée » 

LE  Soleil  étant  au  premier  degré  de  la  Vierge  a  deux  heure» 
après  midy ,  il  faut  trouver  qu’elle  eft  fa  hauteur* 

On  pofera  le  preiliier  degré  dé  la  Vierge  fous  le  Méridien,  8c. 
le  ftile  horaire  fur  12.  heures*,  enfuite  on  tournera  la  Sphère  du 
coté  d’Occident  jufqu’à  ce  que  le  ftile  foit  fur  1.  heures  *,  8c  la  Spherë 
demeurant  fixe  en  cet  état  ,  on  tournera  le  vertical  préeifément 
liir  le  premier  degré  de  la  Vierge  ;  ce  qui  étant  fait,  on  verra  quel 
eft  le  degré  du  vertical  joint  avec  le  lieu  du  Soleil ,  &  on  trou¬ 
vera  que  le  Soleil  étant  au  commencement  de  la  Vierge,  il  fe  trou¬ 
ve  élevé  de  45.  deg,  8»  min*  fur  FHorifon  à  deux  heures  après, 
midy  *,  ce  qu’il  fallait  trouver* 
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SECTION  II. 

tlfiges  qui  regardent  les  Etoiles  &  les  Planètes  f  ar  le  mùge® 

du  Globe  celejle. 

USAGE  XXX. 

Trouver  la  longitude  83  la  latitude  d'une  Etoile  propofee. 

SGit  TEcoile  Sinus  ou  la  Canicule  donc  on  veut  fçavoir  la  Ion* 
gicude  ou  la  latitude. 

Pour  faire  plus  facilement  cette  operation ,  il  faut  mettre  le  Pôle 
Autarcique  de  l'Ecliptique  au  Méridien  ,  8c  attacher  le  vertical 
à  l’endroit  du  Méridien  fous  lequel  fe  trouve  ce  même  Pôle,  à 
caufe  que  cette  Etoile  eft  au  mi  d'y  de  l’Ecliptique ,  puis  faire  paf* 
fer  le  vertical  fur  Sinus  :  on  remarquera  l’endroit  où  il  rencontre 
l’Ecliptique  5  8c  on  trouvera  que  c’eft  au  dixiéme  degré  du  Can¬ 
cer  8c  fi  on  regarde  au  même  quart  quel  eft  le  degré  fous  lequel 
cette  même  Etoile  eft  pofée,  on  verra  qu’elle  eft  à  35*  degrez  Ôc 
demi  de  latitude  auftrale. 

Si  l’Etoile  propofée  étoit  au  Septentrion  de  l’Ecliptique ,  il  fau- 
droit  mettre  le  vertical  à  fon  Pôle  feptentrional.  La  raiion  de  cette 
operation  eft  que  ledit  vertical  ,  fait  en  cette  occafion  les  fondions 
de  Cercle  de  longitude  ,  8c  les  degrez  qui  divifent  le  vertical,  re- 
qprefentent  les  interfcCions  des  Cercles  de  latitude. 

USAGE  XXXI. 


Trouver  quelles  Etoiles  ont  me  même  longitude  83  latitude* 

SI  comme  en  l’Ufage  precedent  on  pofe  le  vertical  à  l’un  des 
Pôles  de  l’Ecliptique,  après  avoir  mis  ce  Pôle  fous  le  Méridien  , 
on  pourra  voir  facilement  quelles  Etoiles  font  fous  ce  même  cercle, 
lefquelles  feront  en  un  même  point  de  l’Ecliptique ,  puifqu’elles 
feront  toutes  fous  un  même  cercle  de  longitude ,  reprefenté  par 
le  vertical  fous  lequel  elles  font  pofées. 

Et  ii  on  fait  tourner  ce  même  vertical  en  remarquant  un  degré 
de  latitude  déterminé ,  comme  40»  degrez  >  par  exemple ,  on  verra, 
quelles  Etoiles  fe  rencontreront  fous  ce  quarantième  degré  du 
vertical ,  en  le  faifant  tourner  autour  du  Pôle  de  l'Ecliptique,  les¬ 
quelles  feront  toutes  d’une  latitude  égale ,  ayant  toutes  une  même 
diftance  de  l’Ecliptique. 
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USAGE.  XXXII. 

Marquer  les  lieux  des  Planètes  fur  le  Globe  ceïefie. 

ATtachez  le  vertical  au  Pôle  du  Zodiaque,  comme  en  i’Ufage 
precedent  ?  puis  tournez-le  jufqu’à  ce  que  Ton  extrémité  d’en- 
bas ,  qui  joint  l’Ecliptique  ,  Toit  fur  le  degré  de  la  longitude  de 
la  Planete.  Enfuite  comptez  fur  le  vertical  le  nombre  de  degrez 
égala  la  latitude  de  la  même  planete,  &  à  la  fin  do  compte  mar¬ 
quez  un  point ,  lequel  fera  le  vrai  lieu  de  la  Planete  fur  le  Globe 
celefle  qui  étoit  requis  à  trouver. 

USAGE  XXXIII. 

trouver  Fafcenjlon  droite  &  la  dedinaifon  d'une  Etoile  d'une 

Planete . 

IL  faut  mettre  l’Etoile  qui  eft  marquée  fur  le  Globe  celeîle  fous 
le  Méridien  ,  ôc  remarquer  fon  afcenfion  Ôc  fa  déclinaison  de 
la  même  maniéré  qu’on  a  fait  en  i’Ufage  5.  au  regard  du  Soleil» 
Ainfi  on  trouvera  que  i’afeenfion  droite  de  l’œil  du  Taureau  ,  au¬ 
trement  nommée  Aldebaran ,  efi:  de  65.  deg.  &  fa  déclinaifon  de 
1 6 .  deg,  feptenrrionale. 

Au  regard  des  Planètes ,  il  faut  prendre  leurs  vrais  lieux  dans 
les  Ephemerides ,  ou  dans  le  petit  Livre  de  la  Connoifîance  des 
Tems ,  ôc  ayant  marqué  ce  lieu  tant  en  longitude  qu’en  latitude 
fur  le  Zodiaque  de  la  Sphere  ,  ou  fur  le  Globe  celdle ,  avec  un 
petit  morceau  de  cire  par  l’Ufage  precedent ,  on  pratiquera  le  mê¬ 
me  ufage  à  leur  égard  que  l’on  vient  d’enfeîgner  pour  les  Etoiles» 

USAGE  XXXIV. 

Trouver  la  hauteur  meridiene  d'une  Etoile ,  ou  d'une  Planete » 

SI  on  veut  fçavoir  la  hauteur  meridiene  de  la  même  Etoile  Al¬ 
debaran  ,  on  la  pofera  fous  le  Méridien  ,  &  comptant  fur  ice- 
lui  les  degrez  compris  depuis  l’Horifon  en  commençant  depuis  Sud 
ou  Midy  jufqu’à  l’Etoile  ,  on  trouvera  que  fa  hauteur  meridiene 
ell  de  56.  deg. 

Si  on  pofe  la  Planete,  dont  le  lieu  efl  marqué  avec  un  morceau 
de  cire  ,  fous  le  Méridien  ,  on  trouvera  £a  hauteur  meridiene  en 
la  même  maniéré. 

Autrement . 

On  ajoutera  la  déclinaifon  de  l’Etoile  ou  de  la  Planete  au  com¬ 
plément  de  l’élévation  du  Pôle  ou  à  la  hauteur  meridiene  de  l’E- 
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équateur ,  Ci  la  déclinaifon  de  l’Etoile  ou  de  la  Planere  eft  feptefi* 
trionale  ;  ou  bien  ou  I  otera  du  même  complément  de  la  hauteur 
du  Pôle  h  elle  eft  méridionale ,  afin  d’avoir  en  l’un  ou  en  l’autre 
cas  la  hauteur  meridiene  requife  de  l’Etoile  ou  de  la  Planète* 

USAGE  XXXV. 

' Trouver  le  degré  de  l'Ecliptique  avec  lequel  une  Etoile  [e  levei 

SGit  mife  l’Etoile  dans  l’Horifon  oriental  ,  &'foit  remarqué  le 
degré  de  l’Ecliptique  qui  eft  alors  dans  l’Horifon  3  ce  fera  ce¬ 
lui  que  l’on  demande. 

Par  cette  operation  on  trouvera  que  îe  degré  de  l’Ecliptîque  , 
*qui  le  leve  avec  Arélurus  dans  la  conftellation  du  bouvier  5  eft  le 
æroifiéme  degré  de  Libra>  8c  ainfi  des  autres. 

U  S  A  G  E  XXXV  I. 

'Trouver  en  quel  teins  une  Etoile  fe  leve  83  [e  couche  avec  le  Soleil 

P  O  fez  l’Etoile  en  l’Horifon  orientai  ,  8c  voyez  quel  degré  de 
l’Ecliptique  Ce  leve  avec  la  même  Etoile  par  l’Ulage  precedent, 
puis  cherchez  le  jour  du  mois  qui  répond  a  ce  degré  de  l’Eclipti¬ 
que  par  l’Ufage  4.  lequel  fera  celui  du  lever  de  l’Etoile  avec  le 
Soleil. 

Si  on  pratique  cet  Ufage  de  la  forte  au  regard  de  Sinus  ou  du 
grand  Chien  ,  on  trouvera  que  cette  Etoile  fe  leve  avec  le  Soleil 
au  cinquième  jour  d’Aoüt. 

Mais  fi  l’on  veut  fçavoir  d  quel  tems  la  même  Etoile  fe  couche 
avec  le  Soleil,  il  faut  la  tranfporrer  en  l'Horifon  occidental  ,  8c 
remarquer  le  degré  de  l’Ecliptique  qui  eft  dans  l’Horifon  occiden¬ 
tal  avec  l’Etoile  ;  le  jour  qui  lui  correfpond ,  fera  celui  du  coucher 
de  la  même  Etoile  avec  le  Soleil. 

USAGE  XXXVII. 

Trouver  quelles  Etoiles  fe  lèvent  83  fe  couchent  avec  le  Soleil 

ON  veut  fçavoir  au  quatrième  de  Juin  quelles  font  les  Etoiles 
qui  fe  lèvent  avec  le  Soleil. 

Il  faut  trouver  par  l’Ufage  3.  le  lieu  du  Soleil  au  quatrième  de 
Juin  ,  qui  fera  le  1 3.  deg.  5  1.  min.  des  Gemeaux  ;  puis  mettre  ce 
degré  ou  lieu  du  Soleil  en  l’Horifon  du  coté  d’Orient  ,8c  remar¬ 
quant  les  Etoiles  qui  fe  lèvent ,  on  verra  que  ce  font  Aldebaran 
8c  les  Hyades  qui  font  au-deflbus  9  quelques  moindres  Etoile^ 


L  I  v  R  E  T  R  0,1  i'I  k*  M  ii  L$j 

vers  la  moindre  conftellation  du  Charrier  ,  8c  dans  celle  des  Gé¬ 
meaux  8c  de  la  Baleine  5  lefquelies,  fe  lèvent  le  quatrième  de  Juin 
avec  le  Soleil. 

Et  pour  connoîrre  quelles  Etoiles  fe  couchent  avec  le  Soleil  an 
même  jour  ,  il  n’y  a  qu'à  pofer  le  1 3  »  degré  5  ï  .  min.  des  Gemeaux 
dans  l’Horifon  d’Qçcident ,  8c  toutes  les  Etoiles  qui  y  feront  s  fa 
coucheront  avec  le  Soleih 

USAGE  XXXV  I  IX 

* 

Trouver  l' afienfion  83  defcenjîon  oblique  d'une  Etoile . 

SX  on  pofe  l’Etoile  nommée  Algenib  ,  qui  eft  dans  l’aile,  de  Peà 
gafe  ,  dans  l’Horifon  oriental,  &  que  l’on  y  remarque  le  de¬ 
gré  de  l’Equateur  qui  fe  leve  avec  elle  ,  on  verra  que  c’eft  le  342. 
degré  3  ce  qui  fait  voir  que  Pafcenfion  oblique  de  cette  Etoile  eft. 
de  342.  deg.  Mais  Ci  on  tranfporte  la  même  Etoile  en  i’Horiftm 
occidental,  on  trouvera  que  c’eftle -1-7.  degré  de  l’Equateur  qui 
defeend  avec  elle  ;  ce  qui  fait  eonnoître  qu’elle  a  17.  deg.  de  l’E^ 
qnateur  qui  defeend  avec  elle  ;  par  8c  confequent  qu’elle:  a.  1.7^ 
deg,  de  defcen/ion  oblique  -,  8c  ain fi  des  autres* 

IJi  S  A  G,E  X,  X,X  I  X. 

Trouver  a  quelle  heure  une  Etoile,  arrive  au  Méridien» 

IL  faut  mettre  le  degré  où  fe  trouve  le  Soleil  fous  le  Méridien  * 
&  le  ftile  horaire  fur  Midy  ou  12.  heures ,  puis  tourner  le  Globe 
jufqu’à  ce  que  l’Etoile  foit  au  Méridien  3  l’heure  que  marquera  la 
ftile  fera  celle,  de  la  venue  de  la  même  Etoile  au,  Méridien» 

U  S  A  G  E  X  L. 

Trouver  l azjmut  83  la  hauteur  dune  Etoile  d  quelque  heure  donnée » 

P  O  fez  le  lieu  du  Soleil  fous  le  Méridien  8c  le  fille  horaire  f  it: 

1 1.  heures ,  enfuite  tournez  le  Globe  vers  l’Orient  ou  l’Occi¬ 
dent  ,  en  forte  que  le  ftile  foie  fur  l’heure  donnée,  &  le  Globe 
demeurant  en  cet  état  3  vous  placerez  le  vertical  fur  l’Etoile  ,  le 
degré  qui  le  touchera  fera  celui  de  la  hauteur  demandée. 

Et  ft  vous  comptez  les  degrez  de  l’Horifon  compris  entre  le  poiiit 
du  vrai  Orient  ou  du  vrai  Occident  8c  le  vertical ,  vous  aurez  Fa,~- 
zimut  de.  l’Etoile  propofée  à  trouver» 


Usages  ©es  Spheres  et  Glob'e^ 

USAGE  XLL 


Trouver  à  quel  point  de  F  Horifon  tins  Etoile  fe  leve  ou  fe  couche 
ou  [on  amplitude  orientale  ou  occidentale . 

VOus  poferez  l’Etoile  à  PHorifon  oriental  ou  occidental ,  8c 
le  nombre  de  degrez  que  vous  compterez  entre  le  point  de 
l’Orient  ou  de  l’Occident  équinoxial  y  8c  l’Etoile  vous  donnera  fon 
amplitude  orientale  8c  occidentale. 

USAGE  X  L  ï  I. 

Trouver  F  heure  du  lever  83  du  coucher  d'une  Etoile  ou  d'une  Planete* 

MEtrez  le  lieu  du  Soleil  fous  le  Méridien  6c  le  finie  fur  rnidy^ 
puis  tournez  le  Globe  jufqu’à  ce  que  l’Etoile  ou  la  Planete 
foit  dans  l'Horifon  oriental  ,  fi  c’eft  pour  le  lever  ;  on  bien  dans 
l’Horifon  occidental ,  fi  c’eft  pour  le  coucher  ,  ôc  le  flile  horaire 
montrera  l’heure  cherchée.  Ainfi  on  trouvera  que  le  sq.  de  Fé¬ 
vrier  le  Soleil  étant  au  premier  deg.  des  Polirons,  l’Etoile  du  grand 
Chien  fe  leve  à  2.  h.  $2/ après  midy,  celle  d’Ar&urus  à  7.  h.  5 ifi 
du  foir,  8c  le  Dauphin  à  2^h.  5  6\  du  matin. 

USAGE  X  L  I  I  I. 

Trouver  combien  de  tsms  me  Etoile  ou  me  Planete  eft  dejfus  8$’" 

deffaus  FHsnfin* 

POfez  l’Etoile  ou  la  Planete  en  l’Horifon  du  coté  d’Orient ,  8c 
le  flile  horaire  fur  1 i»  heures  *,  puis  tournez  le  Globe  jufqu’à 
ce  que  l’Etoile  ou  la  Planete  foit  dans  l’Horifon  d’Occident  \  alors 
le  flile  montrera  par  le  nombre  d’heures  qu’il  aura  parcourues,  le 
tems  que  l’Etoile  ou  la  Planete  demeure  au-defTus  de  l’Horifon  j 
8c  fi  on  ôte  ce  tems  de  24.  heures ,  refiera  le  tems  qu’elle  efl  au- 
défions. 

USAGE  X  L  I  V. 

Trouver  quelles  Etoiles  ne  fe  lèvent  83  ne  fe  couchent  jamais'» 

Sï  en  tournant  le  Globe  on  obferve  toutes  les  Etoiles  qui  pafient 
au  point  de  feâdon  de  l’Horifon  &  du  Méridien  ,  là  où  fe  ter¬ 
minent  les  degrez  de  l’élévation  du  Pôle  ,  on  connoîtra  quelles 
Etoiles  ne  fe  lèvent  &  ne  fe  couchent  jamais  j  car  toutes  celles 
qui  en  la  révolution  du  Globe  fe  trouveront  entre  le  Pôle  Arcli- 
que  8c  l’Horifon ,  ne  fe  coucheront  jamais ,  8c  ce  font  les  Etoiles 
de  perpétuelle  apparition  -,  mais  les  autres  comprifcs  entre  le  Pôle 


Livre  T  r  o  i  s  i  e^m  £ 


j^ntardique  8c  l’Horifon  ne  fe  lèveront  jamais  dans  la  révolution 
4u  Globe  ,  &  ce  font  les  Etoiles  de  perpétuelle  occultation* 


USAGE  XL  Y. 


Trouver  toutes  les  Etoiles  qui  font  verticales ,  83  qui  paffent  par  lo 

Zenith 


REmarquez  en  faifant  tourner  le  Globe ,  toutes  les  Etoiles  qui 
paiïent  par  le  degré  de  latitude  du  lieu,  ces  mêmes  Etoiles  par¬ 
ieront  par  le  Zenit  \  ce  qui  étant  mis  en. pratique  pour  la  latitude 
de  Paris  ,  on  verra  que  Capella  ou  la  Chevfc  dans  la  Conftellatioa 
du  Chartier ,  en  palTe  bien  près  ,  comme  aufli  deux  Etoiles  qui  font 
au  pied  droit  de  la  grande  Ourfe  celles  de  la  queue  du  Cigne*.. 
ëc  autres  ,  dont  la  décünaifon  eft  égale  à  la  latitude  du  lieu. 


USAGE  X  L  V  I. 


Trouver  le  tems  du  lever  83  du  coucher  cofinique  &  acronique  des 

Et  si  le  s*  - 

LA  pratique  de  cet  ufage  dépend  de  celle  du  36.  puifque  les 
Etoiles,qui  fe  lèvent  avec  le  Soleil,  fe  lèvent  cofmiquemeot 
8c  toutes  les  Etoiles  qui  font  dans  l’Horifon  occidental  ,  fe  cou* 
ehent  cofmiquement  j  ainfi  quand  le  Soleil,  fe  leve  étant  au  12* 
deg.  2  6.  min.  du  Lion ,  Sirius  fe  leve  cofmiouement  le  <?.  d’Août 
mais  Iorfqu5 il  ed  au  27.  deg.  6$ .  min.  du  Scorpion ,  la  même  Etoile, 
fe  couche  cofmiquement  le  20.  Novembre^ 

Al’  égard  du  lever  8c  du  coucher  apronique  ,  il  n’v  a  qu’à  met-, 
tre  le  lieu  du  Soleil  dans  l’Horifon  occidental ,  8c  epnfiderer  quelles. 
Etoiles  fe  lèvent  &  fe  couchent  félon  l’ufage  57.  car*  elles  fe  leve- 
ront  8c  coucheront  acroniqnement  ;  ainfi  le  Soleil  étant  au  1 3 .  d « 
du  Verfeau  quand  il  fe  couche ,  l’Etoile  Sirius  ou  la  Canicule  fe  leve 
acroniquement  le  fécond  jour  de  Février ,  8c  l’Etoile  de  la  premiers 
grandeur  qui  eftau  Verfeau,  fe  couche  acroniquement  le  même 
jour. 

USA  GE  X  L  V  I  L 

Trouver  le  tems  du  lever  83  coucher  heliaque  des  Etoiles  83  des 

P Jane  te  s. 


APrès  avoir  mis  le  Globe  félon  F  élévation  du  Pôle  du  lieu 
on  pofera  l’Etoile  ou  la  Planete  en  l’Horifon  oriental  li  c’çfb 
pour  le  lever  ,  8c  le  Globe  demeurant  ferme  ,  on  tranfportera  le 
quart  de  hauteur  vers  l’Occident,  8c  fçaehant  l’arc  de  vihon  con¬ 
venable  à  la  grandeur  de  l’Etoile  ou  de  la  Planete  propofée  ,  dont 
lia  été  parlé  dans  le  premier  Livre  au  Chapitre  des  Etoiles,  o& 

T  üij 


UsAQES  DES  SPHERES  ET  GlOBES. 
tournera  le  vertical  de  côté  &  d’autre  jufqu’à  ce  que  qud< 
gré  de  r^cliptique  fe  rencontre  fous  le  degré  du  même  veru  3' 
qui  termine  Tare  de  vifion  de  TEioile  ou  de  la  Planete  qu’il  fau¬ 
dra  remarquer  ,*  prenez  le  degré  oppofé  ,  &  ie  jour  du  mois  qui 
lui  convient  fera  celui  du  lever  apparent  de  l’Etoile  ou  de  la  Pm- 
nete ,  &  le  tems  qu’elle  commence  à  être  vûe  *  étant  hors  des  rayons 
du  Sole  if 

Ainfl  on  connoîtra  qu’Aldebaran  ou  l’œil  du  Taureau  ?  Etoile 
de  la  première  grandeur ,  &  dont  l’arc  de  vif  on  ef  de  12,  deg.  fe 
Jçve  heliaquement ,  &  que  l’on  commence  à  l’appercevoir  le  30. 
de  Juin  3  car  pofant  Aldebaran  à  PHorifon  oriental,  &  le  Globe 
ççlefte-  demeurant  ferme  &  arrêté  ,  on  tranfportera  le  vertical  du 
côté  d’Qccidçnt  ?  6c  on  le  tournera  de  côté  &  d’autre  jufqu’à  ce 
qu'un  degré  de  l’Ecliptique,  comme  ef  le  huitième  de  Capricorne , 
vienne  à  rencontrer  le  douzième  degré  du  vertical  qui  termine 
l’arc  de  vif  qn  de  cette  Etoile  -,  6c  prenant  le  degré  du  ligne  oppo¬ 
fé  ,  à  fçavoir  le  huitième  degré  de  Cancer  ,  on  trouvera  par  l’U- 
fage  4.  que  le  Soleil  étant  au  huitième  degré  de  Cancer,  le  27-  de 
Juin  ,  ç’eft  le  tems  du  lever  apparent  de  cette  Etoile,  qu’il  falloir 
trouver. 

Si  011  fait  l’operation  tout  au  contraire  de  celle  qu’on  vient  de 
faire  >  on  aura  le  tems  du  coucher  apparent  de  l’Etoile  ou  de  I3, 
Planète* 

USAGE  X  L  V  î  ï  L 

Connoitrc  la  difpojïtion  du  Ciel  à  quelque  heure  donnée. 

IL  faut  mettre  le  lieu  du  Soleil  au  Méridien  ,  6c  le  file  horaire 
fit  midy  ,  puis  tourner  le  Globe  jufqu’à  ce  que  le  file  foie  fur 
l’heure  donnée ,  6c  alors  il  fera  félon  l’état  du  Ciel  L’on  verra 
quelles  Etoiles  font  dans  l’Horifon  ,  quelles  font  celles  qui  font  au 
Méridien  de  dans  les  parties  orientales  6c  occidentales  3,  on  verra 
par  le  moyen,  du  vertical  la  hauteur  des  plus  confidçtables  ,  afin 
de  les  pouvoir  reconnoître  plus  facilement  quand  on  les  voudra 
confi derer  dans  le  Ciel  à  l’heure  propoffe  co.mme  par  Pufage  fui- 
ya.nt  -,  on  verra  auffi  lefqu elles  font  au-defïus  ou  amddTous  de  no¬ 
ire  hemifphere,  pourvu  qu’on  air  auparavant  marqué  leurs  lieux 
lut  lç  Globe  çelcf  e  ,  tant  en  longitude  qu’en  latitude. 

USAGE  XII  X, 

Jhfmiere  de  emtwtre  les  Etoiles  6S.  les  Planètes  ,  6$.  de  les  Aijjingü.e# 

les.  unes  des  autres. 

IL  faut  difpafèr  le  Globe  félon  les  quatre  Points  cardinaux  Or* 
quelque  lieu  où  l’on  puffe  découvrir  facilement  le  Çiçl  pad’U* 


Livre  Trois  i  e'  m,  e.  t$f 

fage  premier  ,  8c  le  mettre  en  fuite  félon  la  difpohtion  où  l’on  veut: 
Je  trouver  à  l’heure  donnée  par  l’Ufage  precedent  ;  cela  fait,  on  coiv 
fîderera  routes  les  conftellations  du  Ciel  ,  en  les  rapportant  à  celles 
qui  feront  fur  le  Globe  ,  8c  la  hauteur  des  plus  conliderables  pour¬ 
ra  être  obfervée ,  pour  les  conférer  avec  la  hauteur  de  celles  du 
Globe  parle  moyen  du  vertical,  pour  fçavoir  il  celle  du  Ciel  eft 
la  même  Etoile  que  celle  du  Globe. 

Pour  les  Planètes  on  les  diftinguera  facilement  des  Etoiles  ,  car 
elles  ne  brillent  pas  tant  ,&  elles  apparoilfent  ordinairement  avant 
qu’on  apperçoive  les  Etoiles.  Mais  ce  qui  peut  fervir  parciculiere- 
ment  à  faire  reconnoître  les  Planètes,  eft  leur  différence  de  cou¬ 
leur  8c  de  brûlement:  car  Mars  paroît  rouge  8c  étincelant,  Jupiter 
eft  blanc, mais  moins  que  Venus, &  on  le  diftinguera  facilement 
de  Venus,  parce  qu’il  eft  quelquefois  oppofé  au  Soleil  ,  au  lieu 
que  Venus  ne  s’en  éloigne  jamais  de  plus  de  48.  deg.  Saturne  eft 
fort  pale  &  de  couleur  de  plomb,  &  ne  brille  point.  Cette  cou¬ 
leur  le  fera  remarquer  entre  les  autres  Planètes.  Mercure  fe  voie 
rarement  ,  â  caufe  que  fon  plus  grand  éloignemenrn’eftque  de  28. 
deg.  du  Soleil ,  8c  que  nous  fommes  dans  les  climats  où  le  Zodia¬ 
que  a  de  grandes  obliquitez  avec  PHorifon,  mais  principalement 
à  caufe  qu’il  eft  couvert  de  nuages  8c  de  vapeurs  ;  cependant  fl 
on  prend  garde  au  tems  de  fon  plus  grand  éloignement  du  Soleil, 
quand  il  fera  dans  des  Signes  de  longue  afceniion  ,  8c  que  l’air 
fera  pur  8c  net  ,  on  pourra  le  voir  &  le  connoîtrea,  G’eft  une  pe¬ 
tite  Planete  d’un  blanc  pâle,  qui  brille  peu. 

USAGE  L. 


Trouver  pur  observation  la  longitude  83  l'a  latitude  dune  Planete 
ou  dune  Comete  avec  fon  afeenfion  droite  83  fa  declinaifon. 

Bfervez  la  hauteur  meudiene  de  la  Planete  ou  de  la  Comete 
ayeç  l’heure  de  l’obfervation  donnée  par  une  Horloge  à  pen¬ 
dule,  ou  autre,  félon  le  précepte  fécond. 

Pofezle  lieu  du  Soleil  fous  le  Méridien,  8c  le  flile  horaire  fur 
midy  ;  enfuite  tournez  le  Globe  jufqu’â  ce  que  le  flile  horaire  foît 
fur  l’heure  marquée;  puis  le  Globe  demeurant  en  cçt  état,  vous 
compterez  fur  le  Méridien  les  degrez  de  la  hauteur  méridienne  ob¬ 
fervée  ;  8c  au  point  où  finit  ce  compte,  faites  une  marque  avec  de 
3a  cire  ou  autre  chofe,  laquelle  donnera  le  lieu  de  la  Planete  ou  de 
la  Comete  fur  le  Globe  celefte  ,  8c  par  eonfequent  fon  lieu  dans 
le  Ciel  par  le  moyen  duquel  vous  trouverez  fa  longitude  8c  fa  la 


mode 
8c  -s  2 . 


,  fa  déclinai  fon  oc  fon  afeenfion  droite  par  lesüfages  50. 


2  c)  &  U‘S.  A  G  !  S  DES  S  P  HERE  S  fe  T  G I  O  BE 

On  fuppofe  en  cet  ufage  ,  ÔC  dans  d’autres  femblables>  què  î<j 
Globe  doit  être  difpofé  félon  la  latitude  du  lieu  de  l’obfervatiotfy 
pari’ Ufage  2, 

Autrement  &  plus  precijement* 

Après  avoir  difpofé  le  Globe  félon  Pheure  donnée  marquée 
par  le  flile  horaire,  on  connoîtra  la  déciinaifon  de  la  Planete  en 
cette  maniéré  :  Si  la  hauteur  meridiene  de  la  Planete  ou  de  la, 
Comete  efl  plus  grande  que  la  hauteur  meridiene  de  l’Equateur  , 
on  ôtera  la  hauteur  meridiene  de  l’Equateur  de  la  hauteur  meri¬ 
diene  de  la  Planete  ou  de  la  Comete  >  ôc  le  refie  en  fera  la  décli- 
naifon  ,  qui  fera  feptentrionaîe. 

Mais  fi  la  hauteur  meridiene  de  là  Planete  ou  de  la  Comete  efl 
plus  petite  que  la  hauteur  meridiene  de  l’Equateur ,  on  ôtera  cette 
hauteur  meridiene  de  celle  de  l’Equateur  y  le  refie  fera  la  déclinai- 
fon  de  la  Planete  ou  de  la  Comete,  laauelle  fera  méridionale.  Cette 
déciinaifon  étant  ainfi  trouvée ,  011  la  comptera  enfuite  fur  le  Méri¬ 
dien  de  côté  ou  d’autre  de  l’Equateur  ,  félon  la  dénomination 
de  la  déciinaifon ,  marquant  un  point  fur  le  Globe  correfpondant 
à  cette  même  déciinaifon  ,  par  le  moyen  duquel  on  trouvera  fa 
longitude  8c  fa  latitude  ,  8c  le  refie  comme  cy-defTiis# 

AUTRE  METHODE, 

On  obfervera  Tazimut  ôc  la  hauteur  horifontaîe  de  la  Planete 
on  de  la  Comete  avec  l’heure  de  l’obfervation  ;  puis  après  avoir 
difpofé  le  Globe  félon  l’heure  de  robfervation  5  comme  en  la 
première  maniéré  de  cet  ufage ,  on  tournera  le  quart  de  hauteur 
ou  le  vertical  ,  jufqu’à  ce  que  fon  extrémité  d’en  bas  foit  fur  le 
de^ré  de  l’Horifon  qui  marque  l’azimut  obfervé,  décomptant  fur 
le  vertical  le  degré  de  la  hauteur  obfervée,  on  marquera  à  ce  mê¬ 
me  degré  un  point  fur  le  Globe  qui  fera  le  vrai  lieu  de  la  Pla¬ 
nete  ou  de  la  Comete  avec  lequel  on  trouvera  fa  longitude ,  fa 
latitude  ,  ôc  le  refie  comme  ci-deffus. 

USAGE  LL 

Trouver  le  point  ou  F  Ecliptique  eft  coupée  par  le  Cercle  du  mouvement 

d'une  Planete  ou  d'une  Comete . 

F  Aires  plufieurs  obfer varions  du  lieu  de  la  Planete  ou  de  la  Co¬ 
mete  ,  ôc  les  marquez  fur  le  Globe  ,  &  après  avoir  détaché 
le  vertical  du  Zenit ,  faites-le  paffer  fur  ces  lieux  obfervez  de  la 
Planete  ou  de  la  Comete  >  en  forte  que  ces  mêmes  lieux  fe  trou¬ 
vent  précédaient  fous  le  vertical  j  ce  qui  arrivera  fi  les  obferva- 
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ttons  font  juftes  *,  enfuite  voyez  quel  degré  de  l'Ecliptique  eft  cou¬ 
pé  par  ie  vertical  \  ce  même  degré  fera  en  la  feéHon  de  l’Eclipti¬ 
que,  8c  du  plan  de  l’orbite  de  la  Pianete  ou  de  laComete  requife 
à  trouver. 

Si  dans  cette  operation  le  vertical  eft  feptentrionalau  refpeéb  de 
l’Ecliptique  ,  le  point  de  feétion  trouvé  fera  le  Nœud  Boréal  8c 
afcendant  ;  mais  fi  le  même  vertical  eft  méridional  à  l'Ecliptique, 
le  point  trouvé  fera  le  Nœud  Auftral  ou  defcendanc, 

USAGE  LIL 

Trouver  la  hauteur  du  Pôle  par  les  Etoiles • 

METHODE  PREMIER  E. 

OBfervez  la  plus  grande  hauteur  &  la  plus  petite  de  quelqu’une 
des  Etoiles  de  perpétuelle  apparition ,  qui  font  aux  environs 
du  Pôle  ,  comme  font,  par  exemple,  celles  de  la  grande  ëc  de  la 
petite  Ourfe  qui  font  toujours  fur  notre  Horifon  \  ajoutez  enfem- 
ble  ces  deux  hauteurs ,  8c  en  prenez  la  moitié  ,  qui  fera  la  hauteur 
du  Pôle.  La  plus  grande  hauteur  de  ces  Etoiles  eft  quand  elles  paf- 
fent  par  le  Méridien  au-deflus  du  Pôle  ,  c’eft-a-dirc  entre  le  Pôle 
êc  le'Zenit.  Leur  plus  petite  hauteur  eft  quand  elles  repafTent  par 
le  Méridien  12.  heures  après  au-deffous  du  Pôle  ,  c’eft-à-dire  en¬ 
tre  le  Pôle  8c  PHorifon.  Mais  il  n’eft  pas  neccfîaire  d’obferver  ces 
deux  hauteurs  en  une  même  nuit ,  parce  que  le  mouvement  pro¬ 
pre  des  Etoiles  fixes  eft  fort  lent ,  &  prefque  infenftbie  en  un  mois. 

METHODE  SECONDE . 

Autrement ,  fi  on  fçait  la  déclinaifon  de  l’Etoile  ,  on  prendra 
fon  complément ,  que  l’on  ajoutera  à  la  plus  petite  hauteur ,  ou 
que  l’on  ôtera  de  la  plus  grande  ,  pour  avoir  la  hauteur  du  Pôle. 
Ayant ,  par  exemple  ,  obfervé  à  Paris  pendant  la  nuit  la  moindre 
hauteur  de  l'Etoile  polaire  ,  dont  la  déclinaifon  eft  préfentemenc 
de  87.  deg.  51.  min.  fi  elle  a  paru  élevée  fur  PHorifon  de  4*6. 
degrezquarante-une  minutes  il  faut  y  ajouter  deux  deg.  p.  minutes 
qui  eft  le  complément  de  fa  déclinaifon  ,  pour  avoir  la  hauteur 
du  Pôle  48.  deg.  50.  min.  Lorfque  l’Etoile  polaire  paffe  par  le 
Méridien ,  il  eft  facile  de  connoxtre  fi  c’eft  au-defuis  ou  au-defïous 
du  Pôle  par  la  figure  des  deux  conftellations  de  la  petite  8c  de  la 
grande  Ourfe  ,  reprefentée  au  Chapitre  feptiéme  du  premier  L'~ 
vre  de  ce  Traité ,  où  Pon  voit  que  le  Pôle  du  Monde  eft  entre  l'E¬ 
toile  polaire  &  la  conftellation  de  la  grande  Ourfe  *,  c’eft  pourquoi 
lorfque  les  Etoiles  de  la  gc’ande  Ourfe  font  abaifTées  vers  Î’I  lorî- 
fon,  l'Etoile  polaire  eft  au-deffus  du  Pole3  8c  au  contraire  lorfque 
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la  conftellation  de  la  grande  Ourfe  eft  élevée  vers  le  Zenk  5  PEtor^ 
le  polaire  eft  au-defîous  du  Pôle. 

ME  7 Eï ODE  TROIS  IE'  JM  E. 

Lesdenx  precedentes  méthodes  font  pour  les  étoiles  des  environ  $ 
du  Pôle  feptentrionale  ;mais  fi  tournant  le  dos  au  Pôle  on  obferve, 
la.  hauteur  meridiene  de  Quelque  étoile  qui  Toit  aux  environs  de 
l’Equateur,  8c  dont  on  connoifte  la  declinaifon  *  on  ôtera  la  de¬ 
clinaifon  de  l’étoile  de  la  hauteur  meridiene  obfervée,  h  la  decli¬ 
naifon  eft  feptentrionale  ,  ou  Ton  ajoutera  à  la  même  hauteur 
fi  elle  èft  méridionale,  pour  avoir  en  l’un  ou  en  l’autre  cas  la  hau¬ 
teur  de  l’Equateur ,  dont  le  complément  fera  l’élévation  tequife 
du  Pôle,  comme  on  a  fait  en  l’Ufagc  10.  au  regard  du  Soleil. 
Suppofons  pour  exemple  qu’on  ait  obferve  à  Paris  pendant  la  .nuit 
la  hauteur  meridiene  du  grand  Chien  nommé  Sîrius  ,  dont  la  de¬ 
clinaifon  méridionale  eft  x  6 .  deg.  22.  min.&  qu’elle  ait  paruéle- 
veé  furl’Horifon  de,  24.  deg.  48.  min.  j’y  ajoûte  ladite  déclinais 
fon  1 6.  deg.  22,  min.  parcequ’elle  eft  méridionale  j  ce  qui  me  fait 
conclure  que  la  hauteur  de  l’Equateur  eft  de  41.  deg.  io/.  &  .paé 
confequent  la  hauteur  du  Pôle  4  8.  deg.  50.  min. 

! METHODE  QUATRIÈME* 

Lorfqu’on  a  obferve  la  hauteur  meridiene  du  Soleil  ou  d’une 
Etoile ,  on  peut  fe  fervir  au  Globe  feul  fans  calcul ,  en  pofant  le 
lieu  du  Soleil ,  ou  de  l’Étoile  fous  le  Méridien,  en  forte  que  ce 
lieu  foit  mis  fous  le  demi-cercle  méridional  d'un  Méridien.  Puis  fi 
la  hauteur  meridiene  a  été  obfetvée  du  coté  du  Midi ,  on  com¬ 
ptera  de  ce  lieu  du  Soleil  ou  de  l’Etoile  fur  le  Méridien  vers  midy 
le  nombre  de  degrez  compris  dans  la  hauteur  obfervée  ,  8 c  le 
point  du  Méridien  où  ce  compte  finit ,  eft  mis  dans  l’Horifon ,  eri 
h  a  u  (Tant  ou  baiftant  le  Pôle  pour  cet  effet.  Ainfi  le  nombre  de  de¬ 
grez  qu’il  y  aura  depuis  le  Pôle  jufqu’àrHorifQn,  donnera  la  hau¬ 
teur  du  Pôle  cherchée. 

Si  les  Etoiles  font  feptentrionales,  on  comptera  leur  hauteur  me- 
ridieue  du  coté  du  Septentrion  ,  8c  on  fera  le  refte  de  foperatien 
comme  ci-de/Fus. 

Ainfi,  obfervant  en  quelque  lieu  la  hauteur  méridienne  de  la 
Lire  de  71.  deg.  on  trouvera  que  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  de 
cette  obfervation  eft  de  57.  deg.  33.  m.  Cette  hauteur  eft  con¬ 
nue  en  ôtant  3  8.  d.  3  3,111.  declinaifon  de  la  Lire,  de  fa  hauteur  71. 
deg.  il  refte  32.  deg,  27.  min,  pour  la  hauteur  méridionale  de 
l’Equateur,  dont  le  complément  eft  la  hauteur  du  Pôle  5  7.  deg* 
j  3.  min. 
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'Trouver  la  linge  meridiene  par  les  Etoiles • 

REmarquez  le  moment  que  deux  Etoiles  de  même  afcenfion 
droite  paieront  au  Méridien  ;  ce  que  Ton  connoîtra  lorf. 
qu’elles  paroîtront  précifément  l’une  fur  l’autre  ,  par  le  moyen 
d’un  fil  tendu  à  plomb  ;  fi  pour  lors  on  a  foin  de  marquer  deux 
points  fur  un  plan  horifontal,  la  ligne  droite  tirée  par  ces  deux 
points  fera  la  meridiene  cherchée. 

Soient  pour  exemple  les  deux  Etoiles  de  la  fécondé  grandeur, 
qui  font  dans  l’Eftolnac  delà  grande  Ourle,  ôc  qui  font  prefque 
une  ligne  droite  avec  l’Etoile  polaire.  Les  gens  de  la  campagne, 
qui  nomment  cette  confieîlation  le  grand  Chariot,  appellent  ces 
mêmes  Etoiles  les  deux  roues  de  derrière  *,  ôc  comme  elles  font 
à  très-peu  près  ,de  même  afcenlîon  droite,  on  peut  par  leur  moyen 
tracer  une  ligne  meridiene ,  lorfqu’elles  paflent  par  le  même  ver¬ 
tical, 

U  S  A  G  E  L  I  V. 

Etant  donnée  r  heure ,  trouvera  quelle  latitude  deux  Etoiles  données 

fi  remontrent  en  un  meme  ver  tic  aU 

POfez  le  lieu  du  Soleil  fous  le  Méridien,  ôc  le  ftile  horaire  fur 
1 1 .  heures,  puis  tournez  le  Globe  jufqu’à  ce  que  le  ftile  ho-» 
raire  foit  fur  l’heure  donnée  -,  enfuite  il  faut  mouvoir  le  haut  du 
vertical  au  long  du  Méridien  ,  jufqu’à  ce  que  les  deux  Etoiles 
données  fe  rencontrent  fous  la  circonférence  graduée  du  vertical, 
foit  du  côte  d’Orient ,  foit  vers  l’Occident ,  félon  que  cela  fe  peut 
rencontrer.  Ce  qui  étant  fait  ,  l’extrémité  d’en-haut  du  même 
vertical  marquera  fur  le  Méridien  le  degré  de  latitude  propofé  d 
connoitre  *,  ôc  élevant  le  Pôle  d’une  hauteur  égale  à  cette  latitude 
parlUfage  2.  on  aura  le  Globe  difpofé  félonies  lieux  où  les  deux 
Etoiles  propofées  paroiffent  être  en  même  azimut  ou  vertical  à 
l’heure  donnée. 

Ainfi  à  la  latitude  de  58.  degrez,  Ar6turus&:  l’Epy  de  la  Vier¬ 
ge  fe  trouvent  du  côté  d’Occident  dans  un  même  vertical  ou  azi¬ 
mut,  lequel  compté  du  Midy  vers  l'Occident,  fe  trouvera  être  de  5  6* 
4eg.  50.  min. 
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Usages  des  Sphehes  et  Globes,' 

USAGE  LV. 

Par  le  moyen  de  deux  Etoiles  qui  fe  lèvent  ou  fe  couchent  en  mêffl# 
temps  en  quelque  lteu>  trouver  lu  humeur  du  Pok  de  ce  même 

lieu . 

IL  faut  tourner  le  Méridien  en  élevant  ou abaiffant  îePole  juf- 
qtfià  ce  que  les  deux  Etoiles  données  ,  foient  dans  l’Horifon 
oriental  ou  occidental  ,  ou  qu’elles  fe  lèvent  ou  fe  couchent  eu- 
iemble  fuivant  la  difpofition  des  deux  Etoiles»  Car  fi  elles  ne  peu¬ 
vent  pas  fe  rencontrer  toutes  deux  dans  i’Horifon  orientale,  elles 
le  pourront  dans  l’Horifon  occidental.  Ce  qui  étant  fait  de  la  foire, 
le  nombre  des  degrez  compris  entre  le  Pôle  &  l’Horifon,  marque¬ 
ra  la  hauteur  requifeà  trouver. 

En  pratiquant  cet  ufige  on  trouvera  qu’à  6  i.  degrez  de  hau¬ 
teur  du  Pôle  Aldebaran ,  &  la  claire  de  l’épaule  d’Orion  fe  cou¬ 
chent  enfembfe  ,  fe  trouvant  l’un  8c  l’autre  dans  l’Horifon  occi¬ 
dental. 

U  S  A  G  E  LVÎ. 


Trouver  lè  lieu  du  Soleil  quand  une  Etoile  fe  levé  ou  fe  couche  k 

quelque  heure  donnnée » 

K  Errez  le  Globe  félon  l’élévation  dalieu,  puis  pofez  l’Eroile 
•LVJL.  en  l'Horifon  orientai,  fi  c’cfipourle  lever  ,  ou  dans  l’Ho- 
rifon  occidental  ,  fi  c’eft  pour  le  coucher ,  8c  le  fille  horaire  fur 
l’heure  donnée.  Enfin  tournez  le  Globe  jtifqu’à  ce  que  le  fiil  foir 
fur  midy.  Le  degré  de  l’Ecliptique  qui  fera  alors  dans  le  Méridien, 
fera  le  lieu  du  Soleil,  quand  l’Etoile  propoféefe  levé  oufe  couche 
à  l'heure  donnée. 

Ainfi,  on  trouvera  que  le  Soleil  efi  au  27.  deg.  30',  du  Sagit¬ 
taire  ,  lorfque  f Etoile  Arélurus  fe  leve  à  10.  h,  du  foir  fur  i’Ho¬ 
rifon  de  Paris. 

USAGE  L  V  I  L 


Trouver  la  diftance  d'une  Etoile  au  Méridien* 

Bfervez  la  hauteur  horifbntaie  de  l’Etoile  ;  pofez  cette  mê^ 
me  Etoile  fous  le  Méridien,  8c  le  ftiie  horaire  fur  midi,  puis 
tournez  le  Globe  &  le  vertical  du  coté  où  vous  avez  obfervé  la 
hauteur  de  l’Etoile  ,  en  forte  qu’elle  fe  rencontre  fous  le  degré 
de  la  hauteur  obfervée  ,  le  fille  marquera  un  nombre  d’heures, 
qui  fera  celui  delà  diftance  du  Soleil  au  Méridien  ,  fi  la  hauteur 
a  été  obfervée  le  foir  avant  minuit  3  mais  fi  elle  a  été  ©bferyée 


I  -  , 
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•sprcs  mmmt ,  on.otcra  l'heure  que  le  ftile  marque  de  douze  heures' 
&  îefteta  la  dilhnce  du  Soleil-au  Méridien,  que  l'on  réduira  par 
le  précepte  troilieme  en  degrez  &  minutes  de  l'Equateur.  P 

[E  X  E  M  P  L  E# 


^  Parla  pratique  de  cet  Ufage  on  trouvera  que  la  hauteur  de  la 
tete  d  Andromède  ayant  été  oblervée  vers  Orient  de  41  des  fa 
diftance  du  Méridien  fera  de  5p.  devrez.  4  '  1  S' 


USAGE  L  VI 1 1. 

Trouver  l'heure  qu'il  efipar  U  hauteur  d'une  Etoile ,  & 'fin  Azimut. 

O  lBe^fdhhlTULdf  llfu  ful  rH°lifon  »  ®«tez  enfuite 
î>.  î  f ,  SoIel  5  *  ie5  ftlle  horau‘e  fur  miciv  ;  puis  tournez 
e  Giobe  ce  le  vertical !  enfemble  jufqu’à  ce  quelle  fe  rencontre  fous 

le  vertical  au  degre  de  la  hauteur  du  côté  de  la  partie  du  Mon¬ 
de,  veis  laquelle  vous  avez  obfervé  la  hauteur  de  l’Etoile  •  ce 

"mande  M  faIt’  heUIC  qüS  ltlarquera  Ie  ftiie  fe»  celle  qu'on  dc- 

.  Et  Ü  ?"  co"1PCe  Ies  degrez  de  l’Horifon ,  compris  entre  le  point 
équinoxial  &  le  vertical,  on  aura  l’azimut  requis  de  l’Etoile.* 


USAGE  LIX. 


Irouver  [heure  parle  moyen  de  deux  Etoiles  obfirvées  en  un  même 

vertical. 


dePrE«eviflee  de  2  -jUIn’  k  S°îeii  dtantau  premier  point 

Vieme  r  htoiles,  comme  Ardurus  &  l’Epy  de  la 

,““1-  » 

e.iTfoTteeoi!eG!obef,T-Ôté  &  d’aUtre  vers  °denc  ou  Occident, 

fous  le  vertical  ce  del,x  Etoiles  P«>p°fées 

fuite  quel  degré  de  ^  ^ 

î  ,  o  a,  1  •  ^  î,  >  et[  mus  le  mendien  ,  vous  trou ve- 
ie  228.  deg.  qui  eft  1  afcenfîon  droite  du  milieu  du  Ciel 

s.zn.p""!**?  d“”  *  s“>di 

U  di£nca  *  **.*-  d'Ç'«  f™a 

ÿff p" 

du  Cou  pour  1  heure  requifeà  trouver, 
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U  S  A  G  E  LX. 

T r ouver  combien  de  tems  une  Etoile  fe  leve  ou  fe  couche  après  un  dut'rê 

déjà  levée  ou  couchée . 

ON  veut  fçavoir  ,  par  exemple  ,  combien  d’heures  Arélurus 
fe  lèvera  après  Regulus,  ou  le  cœur  du  Lion. 

Pour  ce  faire  metrez  Régulas  dans  l’Horifon  oriental  5  &leflL 
le  horaire  fur  12.  heures,  puis  tournez  le  Globe  jufqu’à  ce  qif- 
Aréturus  fe  leve  ,  le  ftile  s’arrêtera  fur  4.  heures;  ce  qui  fait  voit 
que  l’Etoile  Aréturus  fe  lèvera  quatre  heures  après  Regulus. 

Si  oft  fait  la  même  operation  du  côté  du  Couchant  en  pofaftt 
Regulus  en  l’Horifon  occidental  ,8c  le  ftile  horaire  fur  midy,  en- 
fuite  tournant  le  Globe  du  coté  d’Occident,  julqu’à  ce  qu’ Ar<&u~ 
rus  foit  parvenu  à  PHorifon  occidental,  on  trouvera  qu’elle  fe 
couche  quatre  heures  après  Regulus. 

USAGE  L  XL 

Trouver  combien  âe  tems  une  Etoile  arrive  au  Méridien  après 

une  autre . 


ON  demande  combien  de  refus  le  cœur  du  Lion  arrivera  au 
Méridien  après  l’œil  du  Taureau. 

On  met  l’œil  du  Taureau  au  Méridien  ,  8c  le  fille  horaire  fur  mi¬ 
dy  ,  de  on  tourne  le  Globe  jufqu’à  ce  que  le  cœur  du  Lion  foit  au 
Méridien  j  alors  l’heure  du  flile ,  qui  efl  5.  heures  &  un  quair, 
marque  que  le  cœur  du  Lion  paffe  .au  Méridien  5.  heures  1 5  • 
après  l’œil  du  Taureau. 


USAGE  L  XI  L 


Trouver  quelles  Etoiles  ont  une  meme  hauteur  h  or  i font  aie. 


TOurnez  le  vertical,  8c  remarquez  en  le  tournant  quelles  Etoiles 
fe  trouvent  fous  le  même  degré  de  hauteur  que  vous  aurez  dé¬ 
terminé  -,  ce  feront  celles-là  qui  auront  une  même  hauteur  hori- 
fontale. 

USAGE  L  X  I  I  L 

Trouver  la  diflance  des  Etoiles  i une  de  Vautre, 


LA  diflance  d’une  Etoile  à  l’autre  (  comme  on  a  déjà  dit  ail¬ 
leurs)  efl  l’arc  d’un  grand  Cercle  paffant  par  les  centres  des 
Etoiles,  8c  qui  efl  compris  entre  les  mêmes.  Pour  le  trouver  >  ü 
faut  mettre  les  deux  pointes  d’un  compas  fur  les  deux  Etoiles,  & 
porter  l’interval  compris  entre  ces  deux  pointes  fur  l’Ecliptique 

ou 
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ou  Àir  l’Equateur ,  en  pôfant  Tune  des  pointes  à  la  feàioft  de  PE* 
quinoxe  du  Printems  >  8c  le  nombre  de  degrez  compris  entre  ce$ 
deux  points  donnera  la  diftance  des  deux  Etoiles  requife  à  trou^ 
ver  j  ainfi  on  trouvera  que  la  diftance  entre  Siriusou  la  Ganicuk 
Bc  l’Etoile  du  petit  Chien  ,  ou  Procion  eft  de  zy.  deg»  ^o/. 

Autrement.  On  pourra  fe  fervir  du  vertical  en  la  maniéré  expli* 
quee  au  regard  de  la  diftance  des  Villes  l’une  à  l'autre  dans  PUfa* 

ge.7<*> 

USAGE  LXI V. 


Trouver  P  heure  du  lever  PS  du  coucher  des  Etoiles  ,  PS  quand  elleè 

arrivent  an  Méridien» 


MEttcz  le  lieu  du  Soleil  au  Méridien  ,  &  le  ftile  horaire 

1 2.  heures  ,  puis  tournez  le  Globe  julqu’à  ce  que  P  Etoilé 
(bit  dans  PHorifon  oriental  ou  occidental',  cela  étant  Fait,  Pieu* 
re  du  ftile  montrera  celle  qu’on  cherche  au  tems  du  lever  ou  dtî 
coucher  de  PEtoile. 

Si  vous  pofez  l’Etoile  fous  le  Méridien,  Pheure  du  ftile  donne3 
ta  Pheure  au  tems  qu’elle  y  arrive. 

U  S  A  G  Ë  LXV* 

^  * 


Trouver  par  les  Étoiles  Pheure  qu  il  efl  la  nuit  felèn  la  maniéré  de£ 

Babyloniens  PS  dès  Italiens. 

OBfervezla  hauteur  de  quelque  Etoile  s  8c  âpres  avoir  mis  \è 
lieu  du  Soleil  à  l’Horiion  oriental  au  point  de  fon  lever,  8è 
le  ftile  des  heures  fur  mîdy  ,  tournez  le  Globe  vers  l’Orient  oit 
l’Occident ,  félon  le  côté  ,où  vous  avez  obferyé  la  hauteur  de  PE* 
toile  )  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  trouve  fous  le  degré  de  hauteur  du  ver* 
tical  que  vous  aVezoblervé  ;  ce  qui  étant  fait,  le  nombre  d’heu* 
res  que  le  ftile  aura  parcouru,  donnera  Pheure  qu’il  eft  à  la  ma» 
nierc  Babylonique. 

Pour  Pheure  Italique,  on  îa  trouvera  dé  thème,  fi  on  met  le  lieü 
du  Soleil  en  PHorifon  occidentalaù  point  de  fon  coucher,  au  liai 
de  le  mettre  à  l’oriental,  comme  on  a  fait  pour  avoir  Pheure  Ba* 
bylonique» 

USAGE  LXVL 


Trouver  les  points  de  P  Ecliptique  qui  font  dans  PHorifon  PS  du 
Méridien  a  quelque  heure  donnée  * 

MEttez  le  lieu-du  Soleil  fous  le  'Méridien  *  &  îe  ftile  Iidfaftë 
fur  î 2,  heures  2  pu!s  tournez  Pe- Globe  jtifqifà  ce  que  lé 
ftile  foie  fur  Pheure  d^p^iée  s  ce  qui  étant  fait ,  vous  verrez  qaelâ 

V 


$06  ÜSA-GES  DES  Sp  H  ER  FS  ET  G  LOBE 'S. 

«legrez  cîe  ^Ecliptique  font  dans  l’Horifon  orienta  e  ,  de  même 
que  ceux  qui  font  au  Méridien  en  fa  partie  fuperieure  &  infe¬ 
rieure. 

Par  exemple  ?  G  on  veut  fçavoir  quels  points  de  l'Ecliptique 
font  en  î’Horifon  &  au  Méridien  le  premier  Novembre,  le  Soleil 
ctant  au  9.  deg.‘  du  Scorpion  à  1 i.  heures  .  du  matin,  on  trou¬ 
vera  que  le  deg.  du  Capricorne  étoit  dans  l’Horifon  oriental,  Ôc  ie 
5.  deg.  de  Cancer  étoit  dans  l’Occidental  j  ôc  que  le  7.  degré  du 
Scorpion  étoit  au  Méridien  kipeneur  ,  ou  au  milieu  du  Ciel ,  ÔC 
le  7.  du  Taureau  en  l’inferieur  ,  &ainfî  des  autres. 

SE  CTION  III. 


Vfages  appartenans  k  la  confirucîlon  des  Cadrans 

Solaires » 


IJ  SAGE  L  X  V  I  L 
Confiruire  un  Cadran  horifontal. 

E  Levez  le  Pôle  félon  la  latitude  du  lien  ,  par  exemple  ,  félon 
la  latitude  de  Paris  de^g.degrez  51.  min.  ôc  mettez  le  co- 
lure  desEquinoxee  fous  le  Méridien  ,*  faites  enfuite  palier  fous  le 
Méridien  1  5 .  deg.  de  l’Equateur ,  ôc  remarquant  à  quel  degré  de 
l’Horifon  le  coîure  le  coupe,  on  verra  que  c’efi  à  11.  deg.  24C 
pour  l’arc  horaire  compris  entre  midy  ôc  11.  heures  du  matin, 
ou  une  heure  après  midy. 

Faites  palfer  1 5.  autres  degrez^de  PEquâteur  fous  le  Méridien  , 
qui  feront  30.  en  les  comptant  du  même  eolure,  ôc  voyez  où  il 
coupe  l’Horifon;  ce  fera  à  2  3 .  deg.  2  9V comptez  depuis  le  mé¬ 
ridien  jufqifau  coîure  pour  l’arc  horaire  horilontal  compris  depuis 
inidy  jufqu’à  io.  heures  du  matin,  ou  2.  heures  du  foir. 

Continuant  enfuite  de  faire  palier  les  arcs  45  .  60.  ôc  75.  de- 
grez  de  l’Equateur  fous  le  Méridien  l’un  âpres  l’autre,  on  remar¬ 
quera  à  chacun  de  ces  arcs  les  degrez  de  l’Horifon  déterminez  par 
la  rencontre  que  le  eolure  des  Equinoxes  fait  de  l’Horifon  ,  lef* 
quels  feront  36.  deg.  58,  pour  l’arc  horaire  renfermé  entre  midy 
Ôc  9.  heures  du  matin, ou  3.  heures  du  foir,  52.  deg.  31 C  pour 
l’efpace  entre  midy  &  S.  heures  du  matin  ,  ou  4,  heures  du  foirj 
8c  70.  deg.  24.  min.  pour  l’intervaie  compris  entre  midy  ôc  7. 
heures  du  matin,  ou  7.  heures  du  foir.  Pour  avoir  6.  heures  du 
/oit  &  du  matin  o  on  prend  90.deg.ee  qui  étant  fait ,  on  mettra 
ces  arcs  horaires  en  une  petite  table  au-deifoiis  des  heures,  aufquels 
ils  correfpondent  ainfu 


; 
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HEURES. 


ï  1 

1  ”*  11 

Iil 

mi 

i  v  1 

1 

XI 

;  X 

-  -  -  - 

IX 

_ 

i 

VIH 

1  vi1  1 

- _  ï  ; 

(  D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M.  1 

D. 

M. 

D. 

M.  | 

M. 

M- 

23* 

29. 

36. 

58.  1 

5  2* 

37- 

70. 

2  4. 

Pour  tracer  le  Cadran,  il  faut  faire  un  cercle-,  Sc  le  diviferen 
quatre  parties  égales  par  deux  lignes  cjui  fe  couperont  à  angles 
-droits,  dont  l’une  fera  la  méridienne,  8c  l’autre  la  ligne  de  ù£ 
heures  ;  mettant  au  centre  un  demi-cercle  ou  rapporteur  ,  on  mar¬ 
quera  à  droite  &c  à  gauche  delà  méridienne  les  heures  daman,  11 
ôc  du  foir ,  fuivant  la  table-,  le  tout  comme  on  le  voit  en  la  Fi¬ 
gure  /.  F  Une  h  s  44. 

Pour  le  ftile  ou  axe,  il  faut  Elire  un  triangle  redangle,  ayant 
un  angle  à  l’élévation  du  Pôle  ,  qui  eft  ici  de  49.  deg.  lequel 
angle  fera  mis  au  centre  du  Cadran ,  8c  le  ftile  triangulaire  e  e- 
vé  à  plomb  fur  la  meridiene  du  Cadran  précifémeqt  fur  celle 
que  l’on  aura  premièrement  décrite  fur  quelque  plan  horifontai 
par  le  moyen  d’unebouffok ,  ou  autrement. 

USAGE  LXVIIf. 

Conftruir-e  un  Cadran  vertical » 

POur  bien  décrire  le  Cadran  vertical  ,  il  rfy  a  autre  chofe  à 
faire  qu’à  élever  le  Pôle,  félon  le  complément  de  l’élévation 
du  lieu  où  l’on  cft.  Ainfî  à  Paris  ,  où  la  latitude  eft  de  48.  deg. 
5  1.  min.  on  éleve  le  Pôle  à  la  hauteur  du  complément  de  cette 
latitude,  à  fçavoir  de  41 .  d.  9.  vn.  &  enfuite  on  prend  les  arcs  horai¬ 
res  comme  ceux  d’un  Cadran  horifontai  qui  feroit  fait  à  l’élevarion 
du  Pôle  de  41.  deg.  9,  min.  ce  que  faifant  on  trouvera  les  arcs 
horaires  comme  ils  font  marquez  ci-après. 

H  E  Ü  R  E  S. 


1  1 

XI  1 

III 

IX 

iiii 

Yill 

V 

VII 

D.  M. 
10.  0. 

,  D.  M. 

|  20.  40. 

|  D.  M.  1 

U  3-  2I- 

D.  M. 

48.  45-  ' 

D.  M. 
67.  51. 

Avec  ces  arcs  horaires  on  tracera  le  Cadra»  comme  on  a  fait 
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Phorifontal  ,  excepté  que  les  heures  du  matin  feront  marquées  I 
gauche  >  &  celles  d’après  rnidy  à  droite  ,  &  pour  l’axe  ,  l’angle 
qu’il  fera  au  centre  du  Cadran,  ne  fera  que  de  41.  d.  9'.  au  lieu 
qu’il  eft  2 de  48.  degrez.  51.  min*  en  ThcrilbntaL  Ce  Cadran 
fera  pofé  (ur  une  fur  face  vertical  diredement  expofé  e  au  midi  ,  le 
•centre  en  haut  .Fig.  i. 

U  S  A  G  E  L  X  I  X. 

Décrire  un  Cadran  vertical  déclinant  du  Midy  vers  T  Orient* 

COmme  ces  fortes  de  Cadrans  font  d’un  grand  ufage,  ôc  que 
ce  font  ceux  que  i’on  décrit  le  plus  ordinairement  ,  cela  fait 
qu’on  en  donnera  ici  la  conftruétion  par  le  moyen  du  Globe  ou  de 
la  Sphereavec  allez  de  précifion  pour  la  pratique, 

Suppofons  donc  que  l’on  veuille  décrire  à  la  hauteur  du  Foie 
de  Paris  un  Cadran  déclinant  de  37.  deg.  du  Midy  vers  l’Orient» 
Pour  ce  faire  ,  tournez  le  vertical  vers  le  Septentrion  ,  en  forte 
"que  fon  extrémité  d’en  bas  fait  éloignée  du  point  du  lever  équi¬ 
noxiale  de  3  7. deg.  vers  le  Septentrion.  Cela  fait ,  le  vertical  de¬ 
meurant  fixe  en  cet  état,  pofez  le  colore  des  Equinoxes  au  Méri¬ 
dien  ;  &  pour  avoir  les  heures  du  matin  ,  tournez  le  Globe  du 
côté  d’Orient  jufqu’à  ce  que  le  345.  deg.  de  l’Equateur  foit  fous 
le  Méridien  ,  car  depuis  360.  jufqu’à  345.  il  pafle  15.  degrez 
de  l’Equateur  qui  valent  une  heure.  Remarquez  à  quel  degré  du 
vertical  le  colore  coupe  ce  fera  au  io.  degré  51.  minutes  que 
vous  écrirez  à  part  fous  1 1.  heures  du  matin,  comme  vous  pou» 
vcz  voir  ci-après  dans  la  Table. 

Enfnire  tournez  le  Globe  jufqu’à  ce  que  le  330.  deg.  de  l’Equa- 
retir ,  qui  eft  éloigné  du  Méridien  de  deux  heures ,  foit  fous  le  Mc» 
ïidien ,  remarquez  le  degré  où  le  vertical  eft  coupé  par  le  colure 
des  Equinoxes,  Ôc  vous  verrez  que  c’eft  au  19.  deg.  &  43.  min. 
que  vous  marquerez  fous  10.  heures.  En  continuant ,  mettez  en¬ 
core  le  3  1  5.  deg.  de  1  Equinoxial ,  qui  eft  diftant  du  Méridien  de 
3.  heures,  fous  le  Méridien,  Ôc  regardant  le  degré  du  vertical  à  l'en¬ 
droit  où  il  eft  coupé  parie  même  colure ,  vous  trouverez  que  c’eft 
îe  2 7.  deg.  44^  eft  l’arc  horaire  entre  midy  &  9.  heures  du  ma¬ 
tin  ,  que  vous  écrirez  fous  la  même  heure.  Pourfuivant  toujours 
ainfi  autant  que  le  colure  coupera  le  vertical,  vous  trouverez  3  3. 
deg.  4f\  pour  l’arc  horaire  de  g.  heures,  44.  degrez  ^y'.pour 
l’arc  horaire  de  7.  heures  5  5.  deg.  17' .  pour  6,  heures,  ôc  70. 
deg,  i\  pour  5.  heures,  on  en  demeure  là,  parce  que  la  colure 
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ne  peut  plufr  couper  le  vertical  deflus  l’Horifon  au -delà  des  5/ 
heures. 

Pour  awir  les  heures  du  foir  vous  tournerez  le  vertical  du 
côté  d’Occident,  en  l’éloignant  du  couchant  de  l’Equinoxe  d’une, 
pareille  diftance  de  37.  deg.  vers  le.  midy  5  ôc  le  vertical  demeu¬ 
rant  arrêté,  vous  mettrez  le  coîure  des  Equinoxes  fous  le  Méri¬ 
dien  }  ôc  enfuite  vous  tournerez  le  Globe  du  côté  d’Occident  juf- 
qu’à  cequele  15.  deg.de  l’Equateur  foir  fous  le  Méridien  ,  ÔC 
vous  remarquerez  le  degré  du  vertical,  qui  cft  au  point  de  fec~ 
don  du  même  colure  8c  du  vertical ,  lequel  fera  de  14.  deg.  3  d'* 

Îîour  l’arc  horaire  d’une  heure  après  midy,  que  vous  écrirez  fous 
a  même  heure,  comme  vous  voyez  ci-defTousj  puis  tournant  le 
Globe  jufqu’à  ce  que  le  30.  dcg.  de  l’Equateur-  foit  fous  Je  Mé¬ 
ridien,  vous  verrez  que  le  degré  du  vertical,  au  point  où  le  co¬ 
lure  le  coupe  ,  eft  le  35.  deg.  1  §/.  qui  eft  la  difrance  horaire  de  la 
fécondé  heure  après  midy.  Continuant  toujours  la  même  opéra¬ 
tion  ,  vous  trouverez-  62.  deg.  19. min.  pour  3.  heures,  89.  deg, 
s  9/.  pour  4.  heures.  On  ne  peut  pas  aller  plus  loin,  à  eau  Te  que 
le  colure  celle  après  cette  heure  de  couper  le  vertical  au-deffus  de 
i’Honfon. 

HEURES  DU  MATIN. 


XI 

X 

IX 

Vil  1 

Vil  1 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

D.  M.  J 

S  10 

î 

s»  ! 

43 

27 

44 

35 

45 

44  3/ 1 

A 

Heures  du  matin. 


Heures  du  foir . 


VI 

V 

I 

II 

III 

IIÏI 

D.  M, 

D.  M. 

De  M. 

D.  M. 

D.  M. 

D.  *  M'. 

55  27 

7  0  2 

NO 

UN 

4- 

*4 

35  1 8 

61  19 

89  19 

Pour  décrire  ce  Cadran  fur  le  mur ,  il  faut  choi/îr  le  lieu  dti 
centre ,  duquel  on  tracera  parle  moyen  d’un  plomb  la  meridiene* 
ou  ligne  de  1  2.  heures,  qui  eft  toûjours  perpendiculaire  à  l’Ho- 
rifon  en  ces  fortes  de  Cadrans.  Enfuite  métrant  un  rapporteur  au 
centre,  on  marquera  les  heures  du  marin  ôc  du  foir,  comptant  de¬ 
puis  le  ligne  de  12.  heures  les  angles  marquez  par  la  Table  *, 
ces  lignes,  horaires  fe  prolongeront  tant  qu’on  voudra  »  fuivant 
la  grandeur  du  plan  du  Cadran. 

A  l’egard  du  ftile ,  comme  le  Cadran  décline  vers  FOrienr  », 
remettez  le  vertical  comme  il  étoit  au  commencement  de  l’opéT 

¥;  ni 
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ration,  c’eft’à-clire  au  37.  deg.de  difbmcedu  lever  de  fEquifioxe 
vers  ie  Septentrion,  &  éloignez  d’autant  de  degrez  vers  Orient 
k  colure  des  Equinoxes  du  Méridien  ,  c’e(l  à-dire,  qu’il  faut  que 
je  colure  des  Equinoxes  coupe  l’Horifon  au  37.  deg.  de  diftance 
du  Méridien  -,  ce  qui  étant  fait  ,  le  colure  8c  le  vertical  feront 
éloignez  l’un  de  l’autre  de  90.  deg.  8c  s’entrecouperont  à  angles 
droits.  Prenez  enfuite  furie  vertical  le  nombre  de  degrez  compris 
entre  le  Zenir 8c  le  point  oùles  deux  cercles  fe  coupent,  îefquek 
feront  27.  deg.  45.  min.  pour  k  diftance  de  la  meridiene  à  la 
fouftilaire,  laquelle  fe  rencontre  en  cet  exemple  avec  la  ligne  de 
5>.  heures.  Et  après  avoir  remarqué  fur  le  colure  des  Equinoxes, 
point  de  feétion  où  il  eft  coupc  par  le  vertical,  vous  mettrez  ce 
point  fous  le  Méridien  ,  pour  voir  de  combien  de  degrez  ce  même 
poi  r  efr  éloigné  du  Pôle,  &  vous  trouverez  51.  deg.  43.  min» 
qui  tft  ia  hauteur  du  Pôle  fur  le  plan  du  Cadran;  c’eft  pourquoi 
l’axe  du  fadran  doit  faire  avec  le  mur  un  angle  de  31.  deg.  45» 
min.  3c  doit  être  pofé  perpendiculairement  far  la  fouftilaite  v  le 
tout  comme  il  fe  voit  en  la  Fig*  3  « 

USAGE  LXX, 

Décrire  un  Cadran  'vertical  déclinant  du  Midy  vers  C Occident, 

c  1  vous  voulez  faire  tin  Cadran  déclinant  vers  l’Occident,  par 
O  exemple  de  3  7.  deg.  comme  le  vertical  precedent  qui  avoir 
la  même  déclinai  (on  vers  Orient.  Pour  avoir  les  heures  du  matin» 
vous  paierez  le  vertical  en  forte  que  fon  extrémité  d’en  bas,  foit 
éloignée  du  levant  de  l’Equinoxe  en  tirant  vers  midy  d’autant  de 
degrez  qu’eft  la  dé  clin  ai  (on ,  à  .fça  voir  de  3  7.  degrez,  8c  vous,  re¬ 
marquerez  à  quels  degrez  du  vertical  le  colure  des  Equinoxes  le 
coupera  en  tournant  le  Globe  du  côté  d’Orient;  8c  faifant  tou¬ 
te  cette  operation  en  la  même  maniéré  que  vous  avez  pratiquée  en 
Tu  fige  precedent  ;  ce  qui  étant  fait ,  vous  tournerez  le  vertical  du 
coté  d’Occi  lcnt,  en  faifant  qu’il  foi t  autant  éloigné  du  couchant 
équinoxial  vers  1e Septentrion ,  que  le  demande  la  dcclinaifon  du 
Plan  qui  dans  notre  exemple  cft  de  37.  deg.  enfuite  vous  confîde- 
rerez  quels  degrez  du  vertical  font  rencontrez  par  le  colure  des 
Equinoxes,  que  vous  trouverez  comme  ils.  font  marquez  en  la 
tTable  fuivante. 
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HEURES  DU  SOIR. 
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Heures  du  foir, .  Heures  du  matin* 
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VII 
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Par  le  moyen  de  cette  Table  on  tracera  le  Cadran  en  la  ma~ 
niere  qui  a  c ré  expliquée  en  la  defcriprion  du  vertical  déclinant- 
cki  Midy,  vers  Orient.. 

Pour  la  fouftilaire  Sc  Taxe  du  Cadran,  on  opérera  de  mêmç 
quen  Tillage  precedent ,  excepté  que  ce  qui  a  été  fait  du  coté  de 
l’Orienc  fe  doit  faire  ici  du  coté  de  l’Occident.  Le  tout  comme 
on  voit  en  la  Figure  4. 

Les  verticaux  déclinans  du  Septentrion  vers  l’Orient  êc  vers: 
LOccidènt  >  fe  conftruifent  de  la  même  façon  que  les  déclinans; 
du  Midy,  c’eft-à-dire  que  G  la déclinaifon  eft  égale,  les  arcs  ho¬ 
raires  compris  entre  la  meridiene  &  les  lignes  des  heures,  fondes; 
même,  auÀi-bien  que  l’angle  de  ladite  meridiene  avec  la  foulMlai- 
re  <$c  Télevation  de  Taxe  du  Cadran  furie  plan  du  mur;  mais  ils 
011c  le  centre  en  bas,  ôc  ne  font  proprement  que  les  ,  mêmes. Ca¬ 
drans  renverfez. 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  îa  maniéré  de  prendre  la  déclinai— 
fon  des  murs  ,  en  ayant  lulKGimment  parlé  dans  le  Traité  des, 
Inftrumens  ,  réimprimé  Tannée  1726-.. 


XTS. A-  G:,E  L  X  X  II 


Trouver  a  quelle  heure  le  Soleil  atteint  en  Eté  le  premier  vertical  eu: 
pœffant  le  matin  de  la  partie  feptentnonale  en  la  méridionale ,  ou: 
/’  après  -midy  de  la  partie  méridionale  en  la  jeptentr  tonale. 

ON  demande,  pan  exemple ,  lorfque  le  Soleil  décrit  îe  Tro¬ 
pique  d’Eté,  à  quelle  heure  il  commencera  d’éclairer  à  ParT 
un  Cadran  varrica!  tourné  directement  au  Midy. 

Elevez  fur  T  H  or  i  fon  le  Pôle  de  la  Sphere  arrifcielle  ou  du  G 
lie  terreftre félon  la  latitude  du  lieu  *  comme  en  cet  exemple ,  dp 

V,iüj 
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Usages  des  Spheres  et  Globïs, 

48.  deg.  5 1.  min.  attachez  un  quart  d’ Azimut  au  Zenir,  &arr&* 
îez  Ton  extrémité  inferieure  fur  le  point  de  l’Horilon  qui  repre- 
feniç  le  vrai  Orient  des  Equinoxes  *  mettez  enfuite  le  lieu  du  Soleil 
fous  le  Méridien  ,  le  ftile  horaire  far  12.  heures,  Sc  puis  tournez 
Je  Globe  jufqu’à  ce  que  le  lieu  du  Soleil  ait  atteint  le  quart  d’A- 
zirnut ,  qui  en  cetre  fituation  rep.refente  le  premier  vertical.  L’in-, 
dex  du  cercle  horaire  fera  voir  que  le  Soleil  atteindra  ledit  premier 
vertical  à  fept  heures  20,  min.  du  matin  ,  &  que  pour  lors  il  paf. 
"fera  de  la  partie  feptentrionale  en  la  méridionale  *  Sc  le  foir  à  qua- 
tre  heures  Sc  demie,  pour  paiTer  de  là  partie  méridionale  en  la  fèp- 
frionale  \  c’eft  pourquoi  un  Cadran  vertical  tourné  directement  au 
Midv  ne  marquera  les  heures  en  ce  tems-là  que  depuis  environ 
fept  heures  &  demi  du  matin  jufqu’à  quatre  heures  Sc  demi  du  foir|- 
mais  fon  oppoié ,  ç’eft-à-dire  un  vertical  feptenmona!  les  marquera 
depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’à  fept  heures  2,9.  min.  du  matin 9 
Sc  recommencera  dç  les  marquer  après-midy  depuis  quatre  heures, 
Sc  demie  jufqu’au  foir, 

USAGE  L  X  X  H 

Spackant  la  latitude  du  pays  ou  Von  eft ,  &  le  lieu  du  Soleil  dam 
l' Ecliptique  y  trouver  a  quelle  heure  il  atteindra  un 

vertical  propoje. 

ON  demande,  par  exemple,  îorfque  le  Soleil  eft  au  premier 
point  de  l’Ecrevifîe ,  à  quelle  heure  de  l’après-midy  il  atteiu- 
dra  le  37,  vertical  méridional  occidental  fur  rHerifon  de  Paris.. 

Ayant  mis  le  Pôle  de  la  Sphere  à  fon  élévation  de  4$.  degrez 
çr,  min.  arrêtez  le  quart  d’azimut  fur  le  37,  degré  de  THotifon,. 
compté  du  point  occidental  de  l'Equinoxe ,  allant  vers  Sud.  Mettez 
je  point  de  l'Ecliptique  où  eft  le  Soleil  fous  le  Méridien  ,  Sc  l’in¬ 
dex  du  cercle  horaire  fur  1 1.  heures  j  puis  tournant  k  Sphere 
Jufquà  ce  que  le  lieu  du  Soleil  ait  atteint  ledit  37,  vertical,  vous 
verrez  que  ce  fera  environ  à  1.  h.  57'.  nn »  après-midy.  Mais 
Jarfquç  le  Soleil  fera  aux  points  équinoxiaux ,  il  n’atteindra  ce 
même  vertical  qu’un  peu  avant  trois  heures  ;  Sc  enfin  loifqu’il  fera 
au  commencement  des  Signes  du  Sagittaire  ou  du  Verfeau ,  il  n’a|- 
feindra  ce  même  vertical  que  fort  peu  avant  quatre  heures  après- 
midy,  ç’eft-à-dire  à  3  ,  heures.  5 1\  2  4".  enfin  le  Soleil  fe  couchera 
dans  rinterfeélion  du  vertical  à  l’Horifon  ,  à  4,  h.  if .  44//.  de 
fore  que  fi  çç  vertical  eft  fuppofç  être  au  mur  fur  lequel  foit  dc- 
çvk  un  Cadran  ,  ç’cft  à  cette  heure-là  quç  le  Solçii  fç  couchant  fui 
ce  plan  ?  il  cefiera  de  l  cclairer. 


Livre  Trois  î  m  e.  3  î  3 

C’eft  pourquoi  un  Cadran  vertical  déclinant  du  Septentrion  à 
l’Occident  de  37.  deg.  peut  marquer  depuis  deux  heures  après- 
niidy  jufqu’au  foir,  lorfque  le  Soleil  décrit  le  Tropique  d’Eté,  au 
lieu  qu’il  ne  peut  marquer  avant  trois  heures  pendant  les  Equino¬ 
xes  ,  8c  fort  peu  avant  quatre  heures  >  lorfque  le  Soleil  eft  dans 
le  Sagittaire  ou  le  Yerfeau. 

Mais  un  vertical  déclinant  du  Midy  à  l’Occident  de  37.  deg* 
commencera  de  marquer  depuis  environ  huit  heures  du  matin  , 
lorfque  le  Soleil  fera  dans  les  Signes  du  Sagittaire  ou  du  Verfeau, 
au  lieu  qu’il  ne  marquera  point  avant  neuf  heures  au  teins  des  Equi¬ 
noxes  ,  8c  ne  commencera  point  de  marquer  avant  dix  heures  , 
lorfque  le  Soleil  fera  au  Tropique  d’Eté. 

La  raifon  de  ceci  fe  tire  des  inter feébions  d’un  même  vertical 
par  differens  Cercles  horaires ,  8c  des  differentes  hauteurs  du  So¬ 
leil  fur  i’Horifon  en  un  même  Cercle  horaire. 

USAGE  L  X  X  I  I  L 

gçaehant  la  latitude  du  pays  oh  l'on  efl ,  &  F  heure  préçife  quun  mur 
bien  a  plomb  commence  ou  finit  d’être  éclairé  du  Soleil  a  certain 
jour  de  l'année  ,  trouver  la  déclinaifon  dudit  mur. 

CEtte  proportion  eft  la  converfe  de  la  precedente.  On  fuppofe , 
pat  exemple  >  que  le  Soleil  étant  en  l’un  des  points  équino¬ 
xiaux  ,  un  mur  commence  d’être  éclairé  à  trois  heures  après-midy* 
à  la  latitude  de  48.  deg.  5 1.  min.  on  demande  quelle  eft  la  décli- 
naifon  dudit  mur. 

Ayant  élevé  le  Pôle  de  la  Sphere  de  48  .  deg.  5  1*  min.  mettez 
le  lieu  du  Soleil  fous  le  Méridien ,  8c  l’index  du  cercle  horaire  fur 
1  2.  heures  ,  tournez  enfuite  la  Sphere  jufqu’à  ce  que  l’index  mar¬ 
que  trois  heures  ,  8c  dilpofez  le  quart  d’azimut  en  forte  qu’il  con¬ 
vienne  avec  le  lieu  du  Soleil  en  l’Ecliptique  ,  vous  verrez  que  le 
Soleil  eft  dans  le  3  7.  Azimut  ou  vertical  en  k  partie  méridionale 
occidentale  5  8c  de  là  vous  conçluerez  que  ce  vertical  eft  parallèle 
au  mur  propofé  *  &  par  conféquent  que  k  déclinaifon  de  ce  mur 
eft  de  37.  degrez  du  Septentrion  vers  l’Occident,  en  comptant 
ladite  déclinaifon  depuis  le  premier  vertical ,  qui  coupe  l’Horifon 
aux  points  du  lever  &  du  coucher  des  Equinoxes. 

Si  k  même  jour  à  trois  heures  après-midy  on  s’apperçoit  que 
le  Soleil  ceffe  d’éclairer  un  mur  ,  après  l’avoir  éclairé  tout  le  ma¬ 
tin,  on  conclura  que  ce  mur  décliné  pareillement  de  37.  deg.  du 
Midy  vers  l’Orient. 

On  peut  aufli  trouver  k  déclinaifon  d'un  mur?  fans  fçavoir 


314,  Usages  des  Sphehes  et  Giôbes, 

l'heure  ,  pourvu  que  l’on*  connoiffe  par  obfervation  ou  autrement 

la  hauteur  du  Soieii  fur  l’Horifon. 

Suppofons,  par  exemple,  que  le  Soleil  étant  au  commencement 
du  Signe  de  la  Vierge  ,  foit  élevé  après  midy  fur  l’Horifon  de  Pa¬ 
ris  de  45.  deg.  8.  min.  qui  efl  la  hauteur  du  Soleil  qui  convient 
à  2.  heures:  mais  on  fuppofe  l’heure  n’être  point  connue  3c  que 
pour  lors  il  commence  d’éclairer  un  plan  vertical.  Tournez  le  point 
de  l'Ecliptique  ,  qui  marque  le  heu  du  Soleil  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  occidentale  ,  conjointement  avec  le  quart  de  vertical  , 
jufqu’à  ce  que  £31145.  degré  18.  min.  de  hauteur  convienne  8c 
Sc  correfponde  au  lieu  du  Soleil  -,  examinez  enfuite  fur  le  bord 
de  l’Horifon  le  degré  que  joint  ledit  vertical  ,  Sc  vous  trouverez 
46.  deg.  1.  min.  pour  l’azimut  du  Soleil  compté  du  vrai  point 
d’Occident,  qui  feront  connoître  que  le  plan  vertical  propofe  dé¬ 
cline  de  46.  deg.  x.  min.  du  Septentrion  à  l’Occident. 

Que  fi  le  Soieii  fe  trouvant  au  même  point  de  l’Ecliptique,  8c 
à  même  hauteur  fur  l’Horifon  de  Paris ,  ceffe  après  midy  d’éclai¬ 
rer  un  mur la  déclinai  fon  dudit  mur  fera  pareillement  de  46.  deg. 
du  Midy  vers  Orient  5  c  eft-à-dire  l’oppofé  du  précèdent. 


CHAPITRE  IV. 


Des  Ufages  qui  regardent  U  Géographie* 

USAGE  LXXIV. 

Trouver  la  longitude  &  la  latitude  d'une  Ville . 

SOit  propofé  Paris  pour  exemple ,  dont  on  veut  fçavoîr  la  lon¬ 
gitude  Sc  la  latitude. 

Ayant  un  Globe  terreftre  mettez  cette  Ville  fous  le  Méridien  * 
8c  regardez  quel  degré  de  l’Equateur  efl  aa-deflous  ,  vous  trou¬ 
verez  que  c’efl  le  25.  deg.  30.  min.  fur  les  anciens  Globes',  mais 
fur  les  nouveaux  faits  fuivant  les  Obfervations  de  Monfieur  de 
la  Hire  ,  vous  trouverez  20.  degrez  30.  minutes ,  &  fuivant  les 
plus  nouvelles  Cartes  20.  degrez. 

Comptez  enfuite  les  degrez  du  Méridien  depuis  l’Equateur  juf- 
qu’au  lieu  ou  Paris  fe  trouve  ,  8c  vous  en  trouverez  près  de  49, 
qui  marquent  que  cette  Ville  efl  éloignée  de  l’Equateur  d’environ 
4*  P»  deg.  ce  qui  fait  fa  latitude* 


USAGE  LXXV. 

♦ 

Elever  U  Pôle  du  Globe  terrefire  félon  la  latitude  &  un  lieu* 

CEt  Ufagc  fe  pratique  comme  le  deuxieme,  c’eft  pourquoi  OÙ 
y  peut  avoir  recours. 

Rem  arc^ue. 

Par  ce  moyen  on  pourra  mettre  tout  lieu  de  la  Terre  propofe'3 
«tu  Zenit  du  Globe  en  élevant  le  Pôle  félon  la  latitude  du  même 
lieu. 

USAGE  LXXV  J. 

/ 

1  / 

Connaître  la  diftance  £  un  lieu  à  Un  autre . 

IL  faut  mettre  les  deux  pointes  d’un  corrlpas  fur  les  lieux  de& 
deux  Villes  ,  8c  porter  fur  l'Equateur  Pintervale  qu’il  y  aura 
entre  les  deux  pointes  ,  en  mettant  l’une  d’icellêV  fur  le  point  de 
feétion  du  premier  Méridien  8c  de  l’Equateur  où  efl  le  Point  de  l’E¬ 
quinoxe  d’Aries  ,  8c  l’autre  fur  la  circonférence  de  l’Equateur  : 
puis  multipliant  le  nombre  de  degrez  qu’il  y  a  entre  les  deux 
pointes  par  15.  qui  efl:  la  quantité  de  lieues  communes  que  con¬ 
tient  un  degré  de  l'Equateur  ou  du  Méridien  ,  on  aura  le  nom¬ 
bre  de  lieues  de  la  diftance  qui  efl:  entre  les  Villes  propofées. 

Ainli  on  trouvera  que  la  diftance  de  Paris  à  Conftantiuople  eft 
de  2,0.  deg.  de  l’Equateur  ,  qui  font  500.  lieues  communes  de 
France ,  8c  celle  de  Paris  à  Hifpaham  Capirale  de  la  Perfe  ,  de 
43.  deg.  ,  c’efl:- à-dite  de  1075.  lieues  communes. 

Autrement .  On  détachera  le  vertical  du  Zenit,  afin  de  lepofèr 
fur  les  deux  Villes,  en  mettant  le  bout  où  l’on  commencele  compte 
des  degrez  fur  l’une  des  Villes ,  8c  faifant  palier  la  circonféren¬ 
ce  graduée  du  même  vertical  ,  fur  l’autre  Ville  ,  le  nombre  de 
degrez  qu’il  y  aura  dans  Pintervale  des  deux  Villes  ,  donnera  leur 
diftance  en  degrez  ,  que  l’on  réduira  en  lieues  comme  ci-deffus* 

USAGE  LXXVIL 

Trouver  la  différence  des  longitudes  des  lieux . 

SOit  propofé  à  trouver  la  différence  des  longitudes  de  Paris  8c 
de  Jerufalem. 

Prenez  la  longitude  de  Paris  &  celle  de  Jerufalem  par  î’Ufage 
Y 4*  ôtez  celle  de  Paris  de  celle  de  Jerufalem  ,  qui  eft  la  plus  gran¬ 
de  ,  étant  plus  orientale,  le  refte  fera  la  différence  de  leur  longi¬ 
tude  ,  ôc  ain fi  des  autres. 
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USAGE  L  XX  VIII. 


£2?™  ~ 


Trouver  la  différence  des  latitudes  des  dieux* 

SI  dn  veut  fçavoir  la  différence  de  la  latitude  de  la  Viile  de  Paris 
a  celle  de  Contëantinople  >  il  faut  prendre  la, latitude  de  Paris  9 
que  l’on  trouvera  de  49.  deg*  ou  environ  9  ôc  celle  de  Conftan- 
tinople  de  41*  par  l’Ufage  74.  Otant  donc  la  moindre  latitude 
de  la  plus  grande  ,  reftera  8.  degrez  de  différence  de  latitudes  des 
deux  Villes  propofées. 

U  S  A  G  E  L  X  X  I  X. 

prouver  tous  les  lieux  Jituezfius  un  meme  Méridien  ,  ou  qui  ont- 
une  même  longitude ,  (3  qui  marque  midy  en  même  temps. 

SOit  propofé  à  fçavoir  tous  les  lieux  qui  font  fous  le  Méridien 
de  Paris  ;  après  avoir  mis  Paris  fous  le  Méridien  ,  il  n’y  aura 

(dus  qu’à  confîderer  toutes  les  autres  Villes  qui  fe  rencontrent  fous 
e  Méridien  ,  lefquels  feront  en  même  Méridien  que  Paris,  ôc 
auront  la  même  longitude. 

U  S  A  G  E  L  X  X  X* 


Trouver  tous  les  lieux  fituez.  fous  un  même  parallèle ,  ou  qui  ont  Im 

même  latitude . 


SI  on  tourne  le  Globe  du  côté  d’Qrient  ou  d’Occident,  ôcque 
l’on  remarque  toutes  les  Villes  qui  paiTent ,  par  exemple  ,  ifur 
le  49.  deg.  on  verra  toutes  celles  qui  ont  la  même  latitude  que 
Paris,  qui  efl  au  49.  deg.  ou  environ  de  latitude». 

USAGE  L  X  X  X  I. 

Trouver  combien  d'heures  un  lieu  a  plutôt  ou  plus  tardmidy  qunn  autre 

ON  veut  fçavoir  ,  par  exemple  >  de  combien  d’heures  la  Ville 
de  Jerufalem  a  plûtot  midy  que  celle  de  Paris. 

Il  faut  trouver  la  différence  de  longitude  des  deux  Villes  pro» 
fées  par  l’Ufage  74.  laquelle  eft  d’environ  5  7.  degrez  >  redui- 
fant  ce  nombre  de  degrez  ôc  minutes ,  en  heures  ôc  minutes  d’heu¬ 
re  par  le  Précepte  IV.  Gn  aura  deux  heures  2  8 .  minutes  pour 
le  nombre  d’heures  ôc  minutes  que  Jerufalem  a  plutôt  midy  que 
Paris ,  étant  plus  orientale. 

De  même  on  trouvera  que  la  Ville  de  Lifbonc  en  Portugal  a 
midy  plus  tard  que  Paris  cfc  5 o^.  d’heures  *  étant  piu& 

occidentale# 


L  n  re  îlô'isie'mè.  "517; 

■Autrement.  On  pofera  la  Ville  de  Paris  fous  le  Méridien  du 
•’dobe  ,  ôc  le  ftile  fur  midy  ,  puis  on  tournera  le  Globe  du  côté 
d’Occident  jufqu’à  ce  que  Jerufalem  foit  fousie  Méridien  ,  ôc  le 
Hile  horaire  montrera  deux  heures  qui  eft  le  tems  que  Jerufalem  a 
plutôt  midy  que  Paris» 

Mais  pour  fçavoir  de  combien  Lilbone  a  plus  tard  midy  ,  il 
faut  mettre  cette  Ville  fous  le  Méridien  ,  Scie  Hile  fur  midy,  8c 
tourner  le  Globe  vers  Occident  jufqu’à  ce  que  Paris  foit  fous  le 
Méridien  ,  le  ftile  marquera  45/7.  Ço//.  d’heures,  qui  eft,  le 
temps  que  Liibone  a  midy  plus  tard  que  Paris» 

ILS  AGE  LXXXIL 

' Trouver  de  combien  d'heures  le  plus  long  j<$ir  d'Etê  d'une  Fille  ejl 

plus  grand  que  celui  d'une  autre . 

SOit  propofé  à  trouver  de  combien  d’heures  le  plus  long  jour 
d’Eté  de  la  Ville  de  Stokolm ,  Capitale  dç  Suede,  eft  plus  long 
pue  celui  de  Paris. 

Trouvez  le  plus  long  jour  d’Eté  de  Tune  8c  de  l’autre  Ville  par 
la  remarque  de  l’Ufage  21*  lequel  fera  à  Paris  de  16,  heures 
êc  à  Stokolm  de  18.  heures  ôc  un  quart  :  donc  le  plus  long  jour 
d’Eté  à  Stokolm  fera  de  deux  heures  ôc  un  quart  plus  long  qu’à 
Paris  j  ce  qu’il  Falloir  connoître. 

USAGE  L  X  X  X  I  I  IJ 


Trouver  en  quel  climat  ôS  parallèle  chaque  Région  eft  fituée. 

I 

POur  ce  faire  ,  cherchez  la  longueur  du  plus  long  jour  par  la 
remarque  de  l’Ufage  XXL  après  Ta  voir  trouvée,  ôtez-en  12. 
heures,  &  doublez  le  refte  pour  avoir  le  nombre  du  Climat  que 
vous  fouhaitez ,  lequel  étant  doublé  ,  on  aura  ie  parallèle  requis. 

Ainfi  à  Paris,  où  l'élévation  du  Pôle  eft  d’environ  45?.  deg.  le 
plus  long  jour  d’Eté  y  eft  de  16.  heures  ,  desquelles  ôtant  12. 
heures  ,  relieront  4.  heures  lefquelîes étant  doublées  font  S*  pour 
le  nombre  du  Climat  de  cette  Ville,  ce  qui  fait  connoître  qu’elle 
eft  à  la  fin  du  huitième  Climat ,  ou  au  commencement  du  neu¬ 
vième. 

Si  on  double  8,  on  aura  ï  6.  ce  qui  fait  voir  que  Paris  eft  1 
la  fin  du  feiziéme  parallèle  ,  ou  au  commencement  du  dix- 
ieptiéme. 

Autrement.  On  peut  voir  le  nombre  des  Climats  marques  fur 
les  Méridiens  des  Spheres  ôc  des  Globes.  De  forte  que  pour  avoir 
le  Climat  d’une  Ville ,  il  ny  a  qu’à  compter  les  degrez  de  (â  la- 


^ïi  -  Usages  ©es  Sphères  it  Globes, 
citude  ?  &  remarquer  vis-à-vis  du  degré  qui  ia  termine  quel  eft 
le  nombre  du  Climat.  Ainfi  on  verra  qu’il  y  a  huit  Climats  com¬ 
plets  entre  l’Equateur  8c  le  45U  deg,  de  latitude. 

USAGE  L  X  X  X  I  V. 

Trouver  le  plus  long  jour  de  l'année  qui  convient  à  un  Climat 

donné* 

SI  le  Climat  donné  eft  le  1  o.  vous  en  prendrez  la  moitié  qui 
eft  5.  que  vous  ajouterez  à  12.  heures,  pour  avoir  17.  heures 
qui  marqueront  quel  eft  le  plus  long  jour  de  la  fin  du  dixiéme 
Climat ,  ou  du  commencement  du  onzième ,  8c  ainli  des  autres. 

USAGE  L  X  X  X  V. 

^Stant  donné  le  plus  long  jour  dé  Eté  de  quelque  lieu  dans  les  Zones 
froides ,  trouver  le  Climat  ou  il  eél  fitué 

SUppofons  que  le  plus  long  jour  d’Eté  en  quelque  lieu  des  Zo¬ 
nes  froides  foit  de  quatre  mois  :  on  demande  en  quel  Climat 
ce  plus  long  jour  arrive. 

Pour  ce  faire  ,  il  faut  réduire  les  mois  en  jours ,  en  les  multi¬ 
pliant  par  30.  ce  qui  fera  120.  jours',  enfuite  il  faut  divifer  ces 
120.  jours  par  1 5.  qui  eft  le  nombre  de  jours  que  Ton  attribue 
à  chacun  des  Climats  des  denüi-mois  ,  il  viendra  au  quotient  S. 
qui  fera  le  Climat  auquel  le  plus  long  jour  fera  de  120.  jours  ou 
de  quatre  mois. 

U  S  A  G  E  LXXXVL 

Trouver  fous  quel  degré  de  latitude  eft  fitué  chaque  Climat . 

REmarquez  par  la  converfe  de  i’Ufage  LXXXÏ.  la  longueur 
du  plus  long  jour  qui  convient  au  Climat  propofé  ,  enfuite 
mettez  le  premier  point  de  Cancer  fous  le  Mericien  ,  8c  le  ftile 
horaire  fur  1 2.  heures  ,  puis  tournez  le  Globe  du  côté  d’Occi- 
dent  jufqu’à  ce  que  le  ftile  ait  parcouru  les  heures  de  la  moitié 
du  plus  long  jour  îaiftant  le  Globe  affermi  en  cet  état  ,  vous 
éleverez  ou  abaiflerez  le  Pôle ,  en  forte  que  le  premier  point  du 
Cancer  parvienne  dans  l’Horifon  occidental ,  8c  vous  compterez 
enfuite  les  degrez  du  Méridien  compris  depuis  le  Pôle  jufqu’à  l*Ho- 
rifon  ,  lefquels  donneront  la  hauteur  du  Pôle ,  ou  la  latitude  du 
Climat  propofé. 

Ainft  fçaehant  le  plus  long  jour  du  huitième  Climat  ,  qui  eft 
de  feize  heures  ,  on  trouvera  par  cette  méthode  que  la  latitude 
qui  convient  à  ce  même  Climat  eft  d’environ  45».  degrez. 


Ï*lvre  Troisie'me. 
USAGE  L  X  X  X  V  I  I. 

Trouver  détendue  des  Climats. 


5lS> 


Onnoilfant  par  l'Ufage  precedent  les  hauteurs  du  Pôle  qui 
eonv.ennent  a  chaque  Climat,  on  n’aura  qu’à  prendre  leur 
difruence  ,  laquelle  donnera  en  degrez  l’étendue  de  chaque  Cli- 
mat ,  8c  ii  on  multiplie  ces  degrez  par  25.  on  aura  en  lieues  l’é- 
tendue  de  chaque  Climat  ;  par  ce  moyen  on  trouvera  que  leten- 

fcwteTaSfc"  C'"“  * J'  J‘'8' i0- 


USAGE  L  X  X  X  V  I  I  I. 


Connaître  quels  [ont  les  Antœciens  ,  Periœcierts  Cf  Antipodes  cCun 

lien  donné . 


P  ^,ons  ,tîue  J^r,s  i°,t  le  Heu  donné  ,  il  faudra  le  mettre  au 
4L  z.emt  du  Globe  par  la  remarque  de  l’Ufage  LXXV.  Le 
G.obe  etant_  en  cette  difpofirion  ,  pour  avoir  les  Antœciens  , 
on  compte  fur  le  Méridien  4 p.  degrez  depuis  l’Equateur  tirant 
vers  e  Midy ;&  voyant  que  ce  compte  fe  termine  à  un  endroit 
du  Globe  ou  fe  trouve  la  Terre  Auftrale  inconnue,  cela  fait  con¬ 
clure  que  les  Antœciens  de  Paris  font  dans  la  Terre  Magellani- 
^.]ue  ou  Auftrale  inconnue.  û 

Pour  avoir  les  Periœciens ,  Paris  étant  po(é  fous  le  Méridien 
comme  ci-deflu s ,  on  pofera  le  ftile  fur  midy  ,  puis  on  tournera 

Ie  Yobe  deLcote  ou  d’autre  ,  jufqu’à  ce  que  le  ftile  horaire  foit 
ur  es  12.  heures  de  minuit,  qui  font  au  bas  du  cercle  horaire , 
iSC  remarquant  le  lieu  qui  eft  fous  le  Méridien  à  l’endroit  du  Z-nit 

on  trouvera  que  c’eft  dans  la  Terre  de  JelTo  que  font  les  Periœ¬ 
ciens  de  Paris. 

Et  pour  trouver  les  Antipodes  ,  le  Globe  demeurant  dans  la 
tmC™C  difpolîtion  des  Periœciens  de  Paris ,  il  faudra  compter  fur 
le  Méridien  depuis  l’Equateur  vers  le  Midy  49.  deg.  de  latitude 
méridionale  ,  &  on  verra  que  le  point  de  la  Terre  qui  eft  fous  le 
4P*  egre  de  latitude  méridionale  ,  eft  encore  dans  Jes  Terres 
inconnues  Auftrales  comme  ies  Anrœciens. 

Autrement.  On  verra  le  point  de  la  Terre  qui  eft  fous  le  Na¬ 
dir  du  Globe,  qui  eft  le  Zenit  de  nos  Antipodes,  &  on  y  trouve- 
«  le  meme  point  marqué  que  ci-deifus. 
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Usages  ©es  Spherés  e't  G  Loues* 
USAGE  IXXXIX 

Trouver  la  Jîtuation  de  tons  les  lieux  de  U  Terre  d  P  egard  d'un 

heu  particulier . 

AYant  bien  entendu  ee  qui  a  été  dit  au  neuvième  Chapitre 
de  la  première  partie  du  Livre  de  la  Géographie  touchant 
les  Cercles  de  pofition  &  les  Vents,  il  fera  facile  de  pratiquer  cet 
tJfage.  Pour  cet  effet  *  fuppofons  Paris  au  Zenit  du  Globe ,  ôc  voyons 
quelle  eft  la  difpofitioii  de  tous  les  autres  lieux  de  la  Terre  à 
fbn  égard# 

Pour  en  venir  à  la  pratique  ,  foit  attaché  le  quart  de  cercle  de 
pofition  ou  vertical ,  au  Zenit  du  Globe ,  pour  fervlr  de  cercle  de 
pofîtion  ;  ce  qui  étant  fait ,  on  le  tournera  vers  quel  coté  on  vou¬ 
era  >  c’eft-à-dire  vers  quelqu’un  des  Vents  dont  on  a  parlé  ,  Ôc 
qui  font  marquez  fur  l’Horifon  du  Globe ,  afin  de  connoitre  tous 
les  lieux  fituez  vers  cette  partie  du  Monde  au  regard  de  la  Ville 
de  Paris.  Ainfi  voulant  fçâvoir  tous  les  lieux  qui  font  l’Orient  de  la 
même  Ville  ,  on  tourne  le  quart  de  <?o.  à  TEft,  en  pofant  le  bout 
d’en  bas  fur  le  point  de  l’Eft  ,  après  quoi  confiderant  les  Régions 
qui  font  coupées  par  la  circonférence  de  ce  même  quart  de  cercle 
on  y  trouve  l’Allemagneda  Tranfilvanie,  la  Moldavie  3  la  Reffarabic* 
la  Natolie  ,  le  Diarbech  ,  la  Perfe  ôc  la  Ville  de  Marcarare  en 
Arabie  ;  après  quoi  on  rencontre  l'Océan  oriental  j  ôc  les  Ifles 
Maldives  vers  l’Horifon  oriental. 

Si  on  tourne  le  quart  de  cercle  au  Nord  eft ,  on  trouvera  au- 
deffous  de  fa  circonférence  graduée  la  partie  feptentrional  de  l’Alle¬ 
magne  vers  la  111er  Baltique ,  la  Livonie ,  qui  fait  partie  du  Royau¬ 
me  de  Sucde  ;  le  milieu  de  la  Mofcovie  ôc  de  la  Tartane ,  ôc  une 
partie  de  la  Chine  ,  tirant  vers  l’Occident  ôc  le  Midy* 

Par  ce  même  moyen  on  trouvera  tous  les  autres  lieux  qui  fe 
rapportent  aux  autres  parties  où  le  cercle  de  pofition  fêta  pofé  * 
on  pourra  voir  aufîi  tous  les  lieux  de  la  Terre  qui  font  dans  l’Hori¬ 
fon  de  Paris;  ôc  par  le  moyen  des  degrez  qui  font  marquez  fur 
le  même  cercle  de  pofition  ,  on  connoîtra  tous  les  lieux  qui  en 
font  également  éloignez  ,  en  le  tournant  autour  de  l’Horifon,  Ôc 
remarquant  tous  les  lieux  qui  fc  rencontrent  fous  ledit  cercle  att 
même  degré  que  l’on  aura  déterminé# 

Rem  ar  <qü  e# 

Si  on'difpofele  Globe  félon  les  quatre  point  cardinaux  ,  on 
Verra  de  quels  coté  deLHorifon  du  Monde  tombent  les  5  2,  Vents 

marquez 


L  ï  V  R  E  T  R.  O  I  S  I  E  M  t.  j  1  $ 

'marquez  fur  î’Horiion  du  Globe,  3c  toutes  les  parties  de  la  Terre 
que  Pon  voudra  coniîderer. 

U  S  AG  £  X  G. 

Prouver  l heure  quil  efl  par  tout  le  Adonde  à  quelque,  heure  donnes 

en  quelque  lieu . 

t  *  \  , 

I  ou  veut  fçavoir  quelle  heure  il  efl  par  tous  les  lieux  de  k 
kerre  que  Pon  voudra  lorfqu’ii  eft.8.  heures  du  matin  d  Paris  * 
après  avoir  pofe  Paris  fous  le  Méridien  &  le  Pile  horaire  fur 
S-.  heures  avant  midy  *,  h  les  lieux  font  orientaux  ,  on  tournera 
le  Globe  du  côté  d’Occiaent  ,  3c  les  fanant  palier  fous  le  Méri¬ 
dien  Pun  après  Pautre,  on  verra  Prieure  que  marque  le  frile  d  cha¬ 
cun  d’eux  en  particulier,  laquelle  fera  celle  du  lieu  qui  aura  pâlie 
fous  le  Méridien. 

Pratiquant  cet  Ufage  de  la  forte ,  on  trouvera  que  quand  il  efè 
8.  heures  du  matin  à  Paris  ,  il  eP  près  de  neuf  heures  d  Rome  * 
environ  dix  heures  3c  un  quart  à  ConPanrinopic  ,  dix  heures  de 
demie  au  Caire,  plus  de  midy  un  quart  d  Hifpaham ,  plus  de  deux 
heures  un  quart  à  Delli  ,  Sc  cinq  heures  ce  un  quart  du  foir  à 
Pékin ,  3c  ainh  des  autres» 

Mais  fi  les  lieux  font  occidentaux  ,  après  avoir  mis  Paris  fous 
le  méridien  ,  il  faut  enfuite  pofqf  le  Pile  horaire  fut  huit  heures 
du  loir,  3c  tourner  le  Giobe  d  POrient,  en  fâifanr  palier  chaque 
Ville  Pune  après  Pautre  fous  le  méridien  ,  3c  remarquant  l’heure 
du  Pile  horaire.  Par  ce  moyen  on  trouvera  que  quand  il  eP  la 
même  heure  ,  d  fçavoir  huit  heures  du  matin  d  Paris,  il  nVP  que 
fept  heures  du  matin  d  LifboneG  environ  fix  heures  trois  quarts 
au  Cap-Vcrd  ,  deux  heures  un  quart  après  minuit  d  Kebec  ,  & 
minuit  dans  la  Ville  de  Mexique,  &  ainh  des  autres.  Si  on  tour- 
noit  encore  le  Globe  jufqu’d  Santa-Fé  ,  Ville  du  nouveau  Mexi¬ 
que,  il  y  feroit  onze  heures  3c  demie  du  foir  précèdent.  Le  Globe 
étant  ainfi  difpofé  3c  placé  far  la  meridiene  au  Monde  ,  le  So¬ 
leil  luiiant  éclairera  les  mêmes  parties  qu’il  éclaire  fur  la  Terre. 
Cet  Ufage  eP  un  des  plus  curieux  de  la  Géographie» 

USAGE  X  G  I. 

Prouver  le  Aider  idien  particulier  oh  il  esl  tells  heure  quàJi 

demandera » 

N  propofe  de  trouver  le  Méridien  ou  k  longitude  des. Petit 
où  il  eft  fept  heures  &  demie  du  foir,  quand  il  dt  onze  h ctt* 
l’es  du  matin  à  Conlianciaople»  * 

X 
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Il  faut  mettre  Conftantinople  fous  le  Méridien  ?  8c  le  ftile  fur 
1 1.  heures  du  mâtin  ,  puis  tourner  le  Globe  vers  Occident  ’juf- 
qtfà  ce  que  le  ftile  horaire  foit  fur  fept  heures  de  demie  du  fbir  9 
8c  on  trouvera  le  1 8  b  *  deg.  30*  min*  de  l’Equateur  fous  le  Méri¬ 
dien  ,  qui  fera  le  degré  de  longitude  requis  à  trouver  ?  8c  fous 
lequel  le  trouvent  à  peu  près  la  partie  orientale  du  Japon  ,  les 
Illes  des  Larrons  8c  le  Pays  de  Carpenrairie ,  aufquels  lieux  il  eft 
Cept  heures  8c  demie  du  foir  quand  il  en  efr  onze  du  matin  à 
Conftantinople. 

Si  les  fept  heures  30,  min.  avoient  été  données  le  matin  ,  on 
miroit  tourné  le  Globe  du  coré  de  l’Orient  jufqtfà  ce  que  le  ftile 
•eût  été  arrêté  à  fept  heures  &  demie  du  matin  ,  &  alors  on  au- 
roit  trouvé  fous  le  méridien  le  cinquième  degré  de  l’Equateur  pour 
4e  Méridien  requis  ,  fous  lequel  il  eft  fept  heures  8c  demie  du  ma- 
‘■■tin  quand  il  en  eft  11.  à  Conftantinople. 

USAGE  XCIL 

'Trouver  l'heure  qu il  eft  au  lieu  m  l'm  eéî  lorfqu il  eft  quelque  heure 

■propofée  en  un  lieu  donné. 

QlJand  il  èft  neuf  heures  diï  matin  à  Hifpaham  5  on  deman¬ 
de  quelle  heure  il  eft  à  Lifbone. 

Mettez  Hifpaham  fous  le  Méridien  ,  8c  le  ftile  fur  neuf  heu¬ 
res  du  matin  ,  puis  tournez  le  Globe  Vers  Orient  jufqu’à  ce  que 
la  Ville  de  Lifbone  foit  fous  le  Méridien ,  èc  pour  lors  le  ftile 
horaire  marquera  qu’il  eft  quatre  heures  8c  5  5.  min.  à  Lifbone 
quand  il  eft  neuf  heures  du  matin  à  Hifpaham. 

Si  les  neuf  heures  enflent  été  données  après  mîdy  ,  il  auroit 
fallu  mettre  Hifpaham  fous  le  Méridien  comme  cy-devant  8c  le 
ftile  fur  neuf  heures  du  foir,  &  tourner  le  Globe  du  même  co-  » 
té  d’Orient,  afin  de  l’arrêter  après  avoir  po-lé  Lifbone  fous  le  Mé¬ 
ridien  ,  8c  le  ftile  horaire  marqueroit  qu’il  eft  quatre  heures  8c 
55.  min.  après  midy  à  Lifbone  quand  il  eft  neuf  heures  du  foir 
à  Hifpaham  ,  8c  ainfî  des  autres. 

USAGE  X  C  I  I  L 

'■Trouver  le  point  du  Globe  ou  le  Soledl  envoyé  fes  rayons  perpendicu - 
leur  es  à  quelque  heure  donnée  en  un  lieu  propofé. 

* 

SI  Paris  eft  le  lieu  propofé  ,  vous  le  mettrez  fous  le  Méridien 
8c  le  ftile  fur  l'heure  propofée  du  marin  ou  du  foir  8c  après 
-avoir  trouvé  la  déclinaifon  du  Soleil  par  l’Ufage  5.  vous  tourne¬ 
rez  le  Globe  jufqti  a  ce  que  k  ftile  foit.  fur  midi  >  puis  comptant 
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ùr  le  Me  ridien  les  deguez  de  la  déclinaison  fepcentriônale  ou  mé¬ 
ridionale  ,  félon  ion  èfpece  ,  vous  remarquerez  à  la  fin  du  comp¬ 
te  k  point  du  Globe  qui  fera  fous  le  Méridien  ,  &c  ce  point -là 
fera  prccifémcnt  le  lieu  de  la  Superficie  de  la  Terre  ou  le  Soleil 
envoyé  fes  rayons  perpendiculairement* 

- Exemple .  Si  on  Veut  içavoir  le  point  de  la  Surface  de  la  Terre» 
qui  reçoit  perpendiculairement  les  rayons  du  Soleil  ,  lorfqu’il  dt 
au  13.  degré  de  la  Vierge  à  9,  heures  du  matin  à  Paris  j  après 
avoir  pofé  cette  Ville  fous  le  Méridien,  &  le  fille  Sur  9,  heures 
du  maria  >  011  tournera  le  Globe  jtifqn’à  ce  que  le  fille  toit  fur  mi* 
dy  j  puis  ayant  trouvé  la  déciinaifon  du  Soleil  correfpondante  ait 
ï  1 .  degré  de  la  Vierge  de  Sept  degré z.  Septentrionale  ,  &  Payant 
comptée  fur  le  Méridien  >  on  trouve  que  le  point  oà  elle  fe  ter¬ 
mine  eft  deux  dégrez  au  defitis  de  k  Ville  dPAdeïi  dans  la  Prefqu’- 
ïile  de  Zanguebar  en  Afrique,  Si  l’heure  eût  été  donnée  après- 
midy,  on  autoit  mis  le  fille  horaire  fur  neuf  heures  du  loir  -,  après 
avoir  mis  Paris  fous  le  Méridien  ,  <Se  on  auroit  continué  Pope» 
ration  comme  ci-deftus-. 

Autrement -,  Cherchez  le  parallèle  que  le  Soleil  dé  clôt  ce  jour- 
là  ;  cherchez  aufti  le  Méridien  dans  lequel  il  fe  rencontre  à  l’heu¬ 
re  propofée  ,  le  concours  de  ce  Méridien  &  de  ce  parallèle  cIc  k 
point  du  Globe  propofé  à  trouver. 

USAGE  XCÏV* 

"Trouver  le  jour  ii  l'heure  au  lieu  ou  l'on  efl  lorfque  le  Soleil  envoyé 
fes  rayons  perpendiculairement  fur  un  endroit  marqué 
dans  la  Zone  torride, 

SOit  ptopoféU  trouver  à  Paris  le  jour  8c  l’heure  qu’il  efi  dans  k 
tems  que  le  Soleil  darde  les  rayons  fur  la  Ville  de  Goa  de  k 
prefqu’lfle  orientale  de  P  Inde. 

Pour  cet  effet  on  mettra  Goa  fous  k  Méridien  ,  où  Pon  verni 
qu’elle  efi  à  quinze  degrez  de  latitude  qu’il  faut  prendre  pour  k 
déciinaifon  Septentrionale  du  Soleil  ,  à  laquelle  répondent  le 
dixiéme  degré  du  Taureau  &  le  vingtième  du  Lion  ,  qui  font 
les  lieux  du  Soleil  aux  1  8 .  Avril  8z  10.  Aon  fi  par  Puf  âge  4* 
On  mettra  aufil  le  fiile  horaire  fur  midy  ,  &  on  tournera  k  Globe 
vers  Orient  jufqu’à  ce  que  Paris  foit  fous  1e  Méridien,  &  1  heu¬ 
re  duftiie  montrera  5.  heures.  37.  min.  de  force  que  k  2  §  *  Avril 
ôc  le  10.  d’Aoufi  ,  au  même  temps  qu’il  efi  5.  heures  3-7  A  dit 
matin  à  Paris P  il  eft  midy  à  Goa»  <k  le  Soleil  efi  au  Zenit  de 
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USAGE  X  C  V» 


Trouver  tous  les  lieux  de  ht  Terre  ou  quelque  jour  de  h  année  dure 
tant  a  heures  que  l'on  voudra  qui  joient  moins  de 

24.  heures .  ; 

|N  propofe  de  trouver  tous  les  lieux  ,  c’efl-à-dire  de  trouver 
le  parallèle  de  latitude  où  le  jour  dure  dix  heures  le  deuxie¬ 
me  de  Février. 

*  Trouvez  le  lieu  du  Soleil  au  12.  de  Février  par  FUfage  y» 
/  qui  fera  le  2.3.  degré  du  Yerfeau.  Pofez  enfuite  ce  23»  d’Àqua» 
fins  fous  le  Méridien  ,  &  le  fille  fur  midy  ,  puis  tournez  le  Glo¬ 
be  du  côté  d’Oqcident  jufqtfà  ce  que  le  ïtile  foit  fur  cinq  heu¬ 
res  du  hoir  ,  qui  eft  l'heure  du  coucher  du  Soleil  ,  la  longueur  du 
four  étant  de  dix  heures  par  la  fuppoiïtion  j  ce  qui  étant  fait  ,  011 
ha  11  (le ta  ou  baillera  le  pôle  en  tournant  le  méridien  ,  jufqu’à  ce 
que  le  lieu  du  Soleil  foit  dans  FHorifon  occidental  ,  &  l’on  trou¬ 
vera  que  dans  la  fuppofîtion  faite  de  la  longueur  du  jour  de  dix 
heures  ,  le  pôle  fe  trouve  élevé  de  42.  deg.  de  forte  que  tous 
les  lieux  qui  feront  au  42.  degré  de  latitude,  auront  ie  jour  long 
de  dix  heures  ie  douzième  de  Février ,  comme  il  étoit  propofé. 

USAGE  X  C  Y  I. 

Trouver  les  lieux  de  U  Terre  ou  le  plus  long  jour  eft  d'un  certain 

nombre  d'heures  ou  de  jours  donné. 

Hercbez  par  FUfage  84.  ou  85.  quel  eft  le  Climat 
qui  convient  au  nombre  d’heures  ou  de  jours  du 
plus  long  jour  donné  *,  puis  voyez  par  FUfage  86.  quel  pa¬ 
rallèle  de  latitude  répond  au  Climat  donné  *,  car  tous  les  lieux 
•qui  feront  fous  ce  même  parallèle,  feront  ceux  que  Fon  cherche. 

'  *  USAGE  X  C  Y  I  I. 

Trouver  tous  les  lieux  de  la  terre  qui  voyent  lever  é3  coucher  le 
Soleil  lorjqu  il  je  levé  en  quelque  heu  particulier ,  ou 
à  quelque  heure  donnée  du  meme  heu . 

Ar  FUfage  93.  trouvez  le  point  de  îa  Terre  où  le  Soleil 
envoyé  les  rayons  perpendiculaires  à  Fhenre  de  Ion  lever,  ou 
a  quelqtf autre  heure  donnée  du  jour  propofé  ,  mettez  ce  point 
au  Zenit  du  Globe  par  îa  remarque  de  FUfage  73.  En  cette 
difpofkion  ,  FHorifon  fera  le  bord  de  FHemsfphere  éclairé  ;  c’c  fl 
pourquoi  regardant  les  lieux  de  la  Terre  qui  font  dans  FHorifon 
occidental,  vous  y  verrez  tous  les  lieux  où  le  Soleil  fe  leve,  Et  ii 
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vous  regardez  dans  l’Horifon  oriental ,  vous  y  verrez  tons  ceux  où 
il  fe  couche  *,  en  regardant  tour  l’Hemifphere  fuperieur  3  on  y 
Verra  toutes  les  Nations  que  le  Soleil  éclaire  en  même  teins  ,  8c 
qui  joiiident  de  la  clarté  du  jour.  Enfin  fi  vous  tournez  le  Glo¬ 
be  ,  vous  remarquerez  que  tous  les  Pays  qui  font  entre  le  Pôle 
éleve  8c  l’Horifon  ,  ne  de  fc  en  dent  point  au-de/Ious  dirmême  Ho- 
riion ,  8c  ne  voyent  point  coucher  le  Soleil  ,  leur  plus  long  jour 
o  Eté  étant  de  plufieurs  jours  de  fuite  ;  &  au  contraire ,  ceux  qui 
ïont  autour  du  Pôle  abaifré  ne  pouvant  point  monter  fur  PHq« 
nfon ,  auront  une  nuit  fans  jour. 

USAGE  X  C  V  I  I  I. 

Prouver  tous  les  lieux  de  lu  terre  qui  ont  midy  l or  [que  le  Soleil  fe 
lève  5  ou  ci  quelque  autre  heure  du  jour, 

HT1  R-ouvez  par  l’Ufage  précèdent  rôtis  les  lieux  de  la  Terre  où 
A  le  Soleil  le  leve  ,  en  même  romps  qu’il  fe  leve  en  quelque 
lieu  particulier  ,  ou  à  quelque  autre  heure  du  jour  donnée  ;  ce 
qui  étant  Elit  ,  h  vous  regardez  lotis  le  Méridien  ,  vous  y  ver¬ 
rez  tous  les  lieux  de  la  terre  qui  ont  midy  en  même  temps. 

U  S  A  G.  E  X  CI  X. 

Trouver  tous  les  Pays  où  ù  Soleil  a  la  même  hauteur  ohfervée  en 
quelque  heu  cÿ  à  quelque  heure  donnée. 

|N  a  obferye  a  Paris  l’onzième  Aouft  à  S.  heures  if.  min. 

maCm  e  SofeiI  él.evé  de  34-  deg.  30.  min.  au-deftiis  de 
1  rionfon  ,  on  veut  fçavoir  quels  font  tous  les  lieux  de  la  Terre 
qui  voyent  le  ooleil  en  cette  même  hauteur. 

Il  faut  premièrement  trouver  par  TUfage  93.  lepoint  delà  Ter¬ 
re  ou  le  Soleil  eft  perpendicuraire  à  l’heure  donnée  de  8.  heures  & 

’  &  l’on  trouvera  que  ce  point  elUa Ville  d’Aden  Porc- 
d  Arabie,  ci  on  ne  trouve  point  de  Ville  .  ou  d’autre  lieu  remar¬ 
quable  j  on  fera  une  marque  fur  le  Globe  ,  qui  repréfentera  la 
point  de  la  Terre  où  le  Soleil  eft  au  Zenit  >  puis  d’on  mettra 
i  une  des  pointes  d’un  compas  fur  Aden  ,  ou  fur  le  point- 
qui  marque  le  lieu  du  Soleil,  &  l’autre  fur  le  point  de  la  Ville 
ce  I  ans;ia  pointe  qui  eft  fur  Aden  demeurant  fixe,  on  fera  tourner 
I  autre  laquelle  paffera  allant  de  Paris  vers  le  Midy  par  Touîoufc, 
Gran,  Samt-George  de  la  Mine  en  .Guinée,  Sc  Achem  dans  l’Jfie 
oe  Sumatra  ,  &  vers  le  Septentrion  par  Amfkrdam ,  Sec  leP 
quers  auront  la  même  hauteur  du  Soleil  qu’à  Paris  à  l’heure  donnée. 
Autrement.  Si  on  ne  veut  pas,  fe  fervir  du- compas  ,  qui  eft 
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la  maniéré  lapins  j  iifte  pour  la  pratique  de  çes  fortes  d’Ufages,ors 
mettra  Aden  fous  ie  Méridien  au  Zenit  du  Globe  ,  ôc  apres  y  avoir 
attaché  le  vertical ,  on  le  fera  tourner  de  cdté  &  d’autre  ,  obfer- 
vant  tous  ies  lieux  qui  paffenc  fous  le  54.  deg.  30,  min.  de  la 
hauteur  du  Soleil  donnée  5  car  ce  font  ceux-là  qui  ont  ie  Soleil 
élevé  de  la  meme  hauteur  qu’à  Paris  à  la  même  heure, 

USAGE  Ç. 


Tranver  en  quel  jour  &  mois  de  l'année  le  Soleil  Je  levé  0fe  couche 
en  deux  Failles  propofées  en  meme  tems» 

IL  faut  pofer  les  Villes  en  l’Horifon  occidental  ,  fi  on  veut  avoir 
le  tç ms  du  lever  ,  ou  dans  l’Horifon  oriental ,  fi  on  veut  avoir 
celui  du  coucher  m%  ce  qui  fe  fair  en  hauffant  ou  baillant  le  Méri¬ 
dien  S;  le  Pôle  ,  ju  (qu’à  ce  que  les  deux  Villes  foient  dansl’Ho-.. 
lifon  -,  puis  remarquer  la  hauteur  du  Pôle  ,  ôc  la  prenant  pour  k 
declinaifon  du  Soleil  feptentrionale  ,  chercher  le  jour  du  mois 
qui  lui  convient  par  i’Uiage  7.  Par  ce  moyen  vous  trouverez  que 
le  Soleil  fe  couche  au  même  rems  à  Paris  5c  à  Carthagene  Ville 
de  Murcie  en  Efpagne ,  le  neuvième  de  May  x  ôc  le  premier 
d’Aouft, 

Si  on  veut  faire  l’operation  pour  le  lever,  il  faut  élever  le  Pôle 
Antarctique  au  deffus  de  l’Horifon  ,  afin  de  pouvoir  mettre  las 
deux  Villes  propofées,  dans  ITIorifon  occidental  ,  5c  l’on  trou» 
vçra  ia  meme  décljnaifon  que  cbdeffus ,  mais  méridionale  pce  qui 
taie  que  le  Soleil  ie  levé  en  même  rems  en  ces  deux  lieux  les  I 
de  Novembre  ôc  30.  de  janvier*,  ou  bien,  fans  élever  le  Pôle 
AntaréHque, on  prendra  la  hauteur  du  Pale  trouvée  dans  l’opera¬ 
tion  precedente  pour  la  declinaifon  du  Soleil  méridionale, avec  la¬ 
quelle  on  aura  les  deux  jours  ôc  les  deux  mois  corrcfpondans  à  cette 
Blême  declinaifon  ,  lefqueis  marqueront  le  rems  que  le  Soleil  fe 
leve  en  même  moment  aux  deux  Villes  propofées ,  comme  cy- 
delfus, 

R  E  M  A  R  Q^U  E, 

Si  on  avoir  propofe  les  Villes  de  Rome  ôc  de  Paris,  on  auroit 
vu  qu'il  çft  impofîible  que  ces  deux  Villes  voyent  en  même  rems 
lever  3c  coucher  le  Soleil  ,  parce  que  la  hauteur  du  Pôle  ,  à  la¬ 
quelle  la  déclinaifon  du  Soleil  doit  être  égale ,  auroit  été  trou¬ 
vée  plus  grande  que  la  plus  grande  declinaifon  du  Soleil  >  ce  qui 
Iwnû  la  propofitioa  impofîible  à  refondre. 
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* Trouver  à  quelle  heure  d'un  lieu  m  l'on,  efi  ,  JWIw7 fe  levé  83 jfc  couche. 

en  un  autre  heu ,  83  combien  de  tems  U fe  leve  83  jf  couche  devant 

ou  après,  qu'au  heu  propofé. 

f  E  Soleil  étant  fuppofe.  au  premier  point  de  Cancer,  onde- 
Li  mande  quelle  heure  il  fera  à  Paris  quand  il dé  lèvera  i:  fe  cou¬ 
chera  à  Rome ,  8c  de  combien  d’heures  auparavant  il  le  lèvera 
8c  fe  couchera  à  Rome,  avant  que  de  fe  lever  8c  de  fe  coucher  à- 
Pci  ris. 

Il  faut  mettre  le  premier  point  de  Cancer  fous  le  Méridien  an 
Zenit  du  Globe  par  la  remarque  de  l’Ufage  75.  puis  on  trouvera- 
l’heure  du  lever  du  Soleil  étant  au  premier,  point  de  Cancer  par  l’U- 
fage  10.  quifera  4f  heures  ^  8c  après  avoir  mis  Rome  dans  l’Ho- 
rilon  occidental  pour  l’operation  du  lever ,  Ôc  le  fble  fur  quatre 
heures  après  midy,  à  caufe  de  l’heure  du  lever  du  Soleil  à  quatre 
heures,  on  tournera  le  Globe  jufqua  ce  que  Paris  foie  parvenue 
à  l’Honfon  occidental  ,  &  le  hile  montrera  trois  heures  &  demie» 
à  fçavoir  l'heure  qu’il  eft  à  Paris  quand  le  Soleil  fe  leve  à  Rome» 
qui  eh  une  demi-heure  avant  que  de  fe  lever  à  Paris. 

Pour  l’operation  du  coucher,  elle  eh  toute  fembîabîe ,  excepté 
qu’il  fuit  mettre  Rome  dans  fHorifon  oriental ,  8c  le  hile  horaire 
fur  huit  heures  du  matin  ,  à  caufe  que  le  Soleil  fe  couche  à  huit 
heures ,  8c  faire  tourner  le  Globe  jufqu’à  ce  que  Paris  foit  dans 
l’Horifons  le  hile  horaire  fera  voir  qu’il  n’eh  que  fix  heures  37» 
minutes  à  Paris ,  quand  le  Soleil  fe  couche  a  Rome,  &  qu’il* 
ceffe  d’être  fur  l’Hemifphere  Romain  une  heure  23.  min.  avane 
de  quitter  celui  de  Paris  j  ce  qui  avoit  été  propofé  à  trouver» 

USAGE  C  I  I» 

Trouver  quelle  efi  la  hauteur  du  Soleil  en  un  lien  donne  quand  il  ejh 

quelque  heure  donné  en  un  autre . 

^  Ar  exemple  foit  propofé  de  trouver  quelle  eh  la  hauteur  du 
-  Soleil  à  PJrfpaham  quand  il  eh  à  Paris  hx  heures  du  matin  * 
le  Soleil  étant  au  premier  point  de  Cancer. 

Pour  ce  faire  ,  il  faut  prendre  la  différence  des  longitudes  de 
ces  deux  Villes  par  l’Ufage  74.  8c  la  réduire  en  heures.par  le  Pré¬ 
cepte  4.  ou  bien  on  la  trouvera  par  la  fécondé  Méthode  de  l’Ufa¬ 
ge  81.  laquelle  fera  de  4.  heures  22.  min.  Or  comme  Hifpaham 
eh.  plus  oriental  que  Paris.  ,  on  ajoutera  fix  heures,  qui  eftl’L~"~~ 

X  ■'** 
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donne  à  Paris  à  cette  même  différence  des  Méridiens  4.  heures 
2.  min.  &  on  aura  10.  heures  22.  min.  du  matin  ,  qui  eft  l’heure 
qu’il  eft  a  Hifpaham  quand  il  eft  fix  heures  du  matin  à  Paris.  Po¬ 
sant  enfuire  Hifpaham  fous  le  Méridien,  on  trouvera  fa  latitude 
de  54.  deg.  fuivant  laquelle  on  élevera  le  Pôle  au-defîus  de  l’Ho- 
ri  fou  5  de  à  cette  élévation  avec  le  lieu  du  Soleil  au  premier  point 
de  Cancer,  &  l’heure  connue  de  10.  heures  22.  min.  du  matin, 
on  trouvera  par  l’ÎJiage  25?,  que  le  Soleil  eft  élevé  de  67.  degrez 
f  ur  l’Horifon  d’ Hifpaham  ,  quand  il  eft  fix  heures  du  matin  a  Pa¬ 
ris  ;  ce  qu’il  falloir  trouver» 

USAGE  C  ï  I  L 

^Trouver  de  combien  de  degrez,  plufieurs  lieux  [ont  élevez,  au- de  (fus  de 

notre  Hemifphere  • 

S  Oit  propofé  à  trouver  la  hauteur  desIVilles  principales  qui 
font  dans  l’Hemifphere  fuperieur,  dont  Paris,  eft  le  pôle,  le 
fuppofant  au  Zenit  du  Globe. 

U  faut  faire  paffer  la  circonférence  du  vertical  fur  toutes  les  au¬ 
tres  Villes  de  f  Hemifphere,  &  voir  à  quels  degrez  de  hauteur  du 
vertical  elles  répondent  \  ainf  on  trouvera  qu’ayant  pofé  la  Ville 
de  Paris  au  Zenit  du  Globe,  celle  de  Rome  fera  élevée  de  78. 
deg.  30.  min.  celle  du  Caire  de  55.  deg.  celle  d’Hifpaham  do 
4 1 .  deg.  3 o.  min.  &  celle  de  Pékin  de  10.  deg. 

Par  meme  moyen  on  fçaura  combien  elles  font  éloignées  du 
Zenit  ou  diftantes  de  Paris  ,  en  prenant  le  complément  de  ces 
hauteurs  ;  ce  qui  fe  fait  en  ôtant  de  po.  deg.  les  hauteurs  ci- 
deflus  trouvées, 

USAGE  C  I  V. 

Cmnm.tr e  la  jujîe  route  qu  il  faut  tenir  pour  aller  d'un  lieu  à  un 

autre . 

CEt  ufageeft  fort  aifé  a  pratiquer,  puis  qu’il  n’y  a  qu’à  mettre  îe 
f  lieu  d’où  l’on  part  au  Zenit ,  &  y  attacher  le  vertical ,  en- 
fuite  le  tourner  jufqu’à  ce  que  fa  circonférence  foit  pofée  fur  le 
lieu  où  l’on  veut  aller  ,  ce  qui  étant  fait  ,  il  ne  refte  plus  qu’à 
conftderer  tous  les  lieux  qui  font  fous  îe  vertical ,  ldquels  feront 
dans  le  chemin  droit  qui  conduit  au  lieu  propofé» 

En  voyageant  de  cette  maniéré  on -dé  cru  Tare  d’un  grand  Cercle» 
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USAGE  CV. 

Trouver  tous  les  lieux  de  la  Terre  également  disîans  d'un  lieu 
-  -particulier . 

SOit  propofé  à  trouver ,  par  exemple ,  tous  les  lieux  qui  peuvent 
être  également  éloignez  de  Paris. 

Pour  cet  effet  il  n’y  a  qu’à  mettre  Paris  au  Zenit  du  Globe  3 
&  y  attacher  le  vertical.  Il  Faut  enfliite  le  tourner  pour  remarquer 
tous  les  lieux  qui  fe  rencontrent  fous  le  même  degré  déterminé 
du  vertical,  ainli  on  verra  que  Tauris  en  Perfe  ,  &  Medine  en 
l’Arabie  Heureufe.  font  d’une  égale  diftance  de  Paris,  puifque 
le  49.  deg.  du  vertical  pafle  fur  ces  deux  Villes,  8c  qu’Hifjaaham 
8c  la  Mecque  en  font  é  gaiement  diftantes,  8c  que  le  même  ver¬ 
tical  les  rencontre  toutes  deux  au  4,2.  degré  ,  8c ainfi  des  autres. 

U  S  A  G  E  C  V  I. 

De  la  maniéré  de  drcffer  un  Theme  celefte  avec  le  Globe  terreftrea 
Pour  le  20.  Mars  1729.  a  midy. 


Renez  un  Globe  terreftre  ,  dont  vous  mettrez  le  Pôle  à  la  hau¬ 
teur  de  49.  degrez,  qui  efl  l’élévation  du  Pôle  de  Paris.  Met¬ 
tez  enfuite  fous  le  Méridien  le  degré  du  Soleil  ,  qui  en  cet  exemple 
fe  trouve  au  premier  d’Aries,  ayant  pris  garde  à  quel  point  l’Ho- 
rifon  coupe  l’Equateur  du  côté  de  l’Occident,  vous  verrez  qu’il  le 
coupe  le  10.  d.  partagez  en  trois  les  90.  deg.  de  l’Equateur  compris 
entre  l’Horifon  8c  le  Méridien  ;  ou  comptez  de  ce  point  10.  trois 
fois  30.  deg.  faites  pafferpar  ces  trois  divifons  de  l’Equateur  du 
côté  d’Occident,  le  cercle  de  poftion  ou  quart  de  hauteur  atta¬ 
ché  aux  PoIes.  Remarquez  en  quel  point  ce  cercle  fixe  fur  chaque 
divifon,  coupera  l’Ecliptique,  &  vous  trouverez  que  le  commen¬ 
cement  de  la  S  .  mâifon  eflau  21.  deg.  de  ){.  celui  de  9e.  au  15. 
deg.  T.  &  celui  de  la  10e.  au  20.  deg.  du  V*  faites  du  côté  de 
l’Orient  la  même  chofe  que  vous  avez  fait  du  côté  de  1’Occidenr, 
en  paflànt  le  cercle  de  poftion  dans  ce  côté  ,  8c  vous  trouverez 
que  la  11e.  maifon  eft  au  2.  degré  de  69.  celui  de  la  ji  .maifon 
au  5 .  degré  de  Q.  celui  de  la  première  maifon  au  29.  degre  15. 
min.  dn  Q.  celui  de  la  2e.  maifon  au  21.  degré  de  lr0 .  celui  du 

7  o  au  15.  degré  de  •A*,  celui  de  la  4e.  au  20.  deg.  du  celui 

de  la  5e0  au  fécond  deg.  du  celui  de  la  6  e.  au  ~a  degré  de 

&  celui  de  la  7e.  au  2  9.  deg.  1 5 .  m.  du  . 

Les  pofidons  des  lignes  étant  trouvées  3  8c  ks  fgnes  avec  leurs 
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devrez  ,  ayant  été  placez  dans  le  Theme  celefte,  on  mettra  dis¬ 
que  Planete  avec  Ton  lieu,  on  fa  longitude  dedans  la  mai  Ton  qui 
lui  convient  3  à  rai  (on  du  Signe  où  elle  fie  troip/e  ,  fuivant  Ics-Ta~ 
bîes  ci-dedous;  on  pourra  voir  suffi  dans  la  petite  figure  que  j’ai 
fait  graver  au  milieu  "de  la  Planche  9.  des  Aipectes  des  Planètes , 
h  Thème  celefte  dreffié  pour  ce  même  jour. 
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Ces  Tables,  comme  on  Ta  dit  ,  ne  font  drefiees  que  pour  le  20» 
Mars  à  midi  1729.  mais  s’il  étoitpropofé  de  drefterun  Theme  ce¬ 
lefte  à  une  autre  heure, comme  à  6.  heures  du  foi r,  il  faudroit  trouver 
le  vrai  lieu  du  Soleil,  &  des  Planètes  pour  cette  heure  propofée  -, 
fuivant  ce  qui  eft  marqué  dans  lesEphemerides  ou  dansîaeonnoif* 
fiance  des  tems.  De  plus  après  avoir  mis  le  degré  du  Signe  dans  le 
Méridien,  il  faudroit  mettre Téguiile  des  heures  fur  12.  heures, 
tourner  en  fuite  le  Globe  du  coté  de  l’Occident,  jufcju’à  ce  que 
cette  éguilie  marquât  l’heure  propofée ,  qui  eft  ici  fi.  heures  du  foir* 
Si  rheure  propofée  croit  le  matin ,  il  faudroit  tourner  le  Globe  vers 
l’Orient*,  alors  on  feroit  les  mêmés  operations  qu’on  a  fait  ci-devant, 
S  d  faiioit  dreffer  le  Theme  celefte  pour  un  autre  élévation  du  Pôle 
que  Paris,  il  faudroit  faire  toutes  les  réductions  neçeffiures  pourleD 
quelles  onfè  fervira  des Ephemerides  ou  delà connoiftânce  des  rems, 
èc  faire  attention  à  l’élévation  du  Pôle  du  lieu  ,  pour  lequel  on  vem 
drefter  l’horofcope.  :  on  pourra  voir  dans  le  premier  Livre  de  cet 
Ouvrage  ce  que  nous  difons  de  la  foliditc  de  la  fciencede  l’Aftro- 
logie  Judiciaire ,  en  parlant  des  AfpeCks  des  Planètes.  Cet  ufago 
m’a  été  demandé  par  plufieurs  perfonnes  ,  on  l’a  trouve  à  peiï 
près  de  même  dans  les  Récréations  Mathématiques, 
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CHAPITRE  Y. 

S  E  C  T  I  O  N  I. 

Des  XJfdges  de  la  Sphère  de  Copernie. 

USAGE  PREMIER. 

fy-pliquer  parle  mouvement  diurne  de  la  Terre  le  mouvement  apparent 

de  toutes  les  Sphere  s  celefles . 

IL  faut  premièrement  orienter  la  Sphere  artificielle,  ç’eft-à-diro, 
la  difpofer  de  maniéré  que  le  Pôle  Arctique  de  l’Equateur  foie 
tourné  vers  le  pôle  Aréfcique  delà  Sphere  ceiefte.  Mais  comme  en 
cetre  Sphere  le  Pôle  Boréal  de  l’Ecliptique  tend  auZenit ,  le  Pôle 
de 'l’Equateur ,  qui  n’eneft  éloigné  que  de  2  3.  degrez  8c  demi, 
ne  fera  pas  élevé  comme  il  faudrait  fur  l’tiorifon  de  Paris,  Difpo- 
fez  pareillement  le  petit  globe  terreftre,  en  forte  que  fon  pôle  fu~ 
perieur  tende  vers  le  pôle  de  l’Equateur ,  vous  (©avenant  qu’il 
faut  compter  pour  rien  le  diamètre  de  l’orbe  annuel  :  car  quoiqu’il 
foit  très-grand  à  notre  égard,  il  n’a  point  de  grandeur  fenftble 
comparé  à  l’immen/iré  du  Firmament.  Planche  yy.  Fig.  1. 

Enfuire  çhoififîez  un  lieu  particulier  de  la  Terre,  comme  par 
exemple,  la  Ville  de  Paris,  qü’on  peut  diftinguer  par  une  petite 
marque  j  placez-Ia  fous  le  petit  Méridien  terreftre ,  arrêtez  fon 
Tlorifon  far  le  4p.  degré  dudit  Méridien  compté  depuis  le  Pôle 
delà  Terre  j  cela  étant  fait  ,  fuppofons  le  Globe  terreftre  en  tel 
endroit  de  fon' orbe  annuel  que  l’on  voudra  ,  comme  par  exem¬ 
ple  fous  le  colure  des.  Solftices  entre  le  Soleil  8c  le  premier  point 
de  Cancer,  8c  la  Ville  de  Paris  dans  l’Hemifphere  éclairé  fous  le 
Méridien  du  jour  ;  en  cette  EtuationJe  Soleil  paroîtra  au  premier 
point  de  Capricorne,  quieftla  partie  du  Ciel  oppüfée,&:en  mê¬ 
me  tenus  le  plus  élevé  qu’il  puiftè  être  fur  FHorifon  de  Paris  de 
cette  journée.  Tellement  que  fi  on  examine  le  rayon  qui  tend  en 
ligne  droite  depuis  le  centre  du  Soleil  jufqu’au  centre  de  la  Terre, 
on  verra  qu’il  rencontre  fa  furface  au  Tropique  de  Capricorne, 
8c  qu’il  coupe  le  Méridien  de  Paris  en  un  point  élevé  fur  fon  Ho- 
rifon  de  ry.deg.  &demi,  8c  qui  par  confequent  fera  éloigné  de 
fon  Zenit  de  yi.acg.8c  demi,  laquelle  hauteur  mendie  ne  cft  la 
moindre  de  toutes  celles  de  l’année.  Enfuire  fi  on  tourne  avec  le 
doigt  peu-Tpeu  vers  fOrient  le  Globe  terreftre  avec  fon  Méridien 
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8c  (on  Horifon  autour  de -fon  axe,  le  lai  fiant  toujours  fous  ledit 
colure,  à  mefure  que  la  Ville  de  Paris  tournera  duMidy  versl’O- 
rient,  le  Soleil  lui  paroîrra  tourner  . vers  l’Occident,  8c  s’abaifîer 
peu-à-peu  vers  fon  Horifon  ,  jufqu’à  ce  qu’en  li  n  le  rayon  du  So¬ 
leil  femble  rafer  le  bord  occidental  dudit  Horifon;  8c  puis  elle  le 
perdra  de  vue  ,  auquel  teins  elle  commencera  d’entrer  dans  l’He- 
mifphere  privé  de  la  lumière  du  Soleil.  Que  fi  pour  lors  Pair  cfl 
ferain  ,  elle  verra  les  Etoiles  du  Firmament  8c  les  P! ancres  qui  fe 
trouveront  fur  cet  Hemifphere,  dont  les  unes  lui  paroîtront  fe 
coucher,  à  fçavoir  celles  qui  font  vers  l'Occident  ,  mais  moins 
occidentales  que  le  Soleil,  parce  que,  continuant  fa  route  d’Orient 
vers  le  Méridien  de  la  nuit,  la  Ville  de  Paris  les  perdra  de  vue; 
&  d’autres  au  contraire  lui  paroîtront  fe  lever,  &  en  fuite  peu-à- 
pen  s’élever  fur  fon  Horifon  à  mefure  qu’elle  tournera  vers  la  par¬ 
tie  du  Ciel  où  elles  font. 

Ayant  ainfi  parcouru  toute  l’Hemifpbere  de  la  nuit  ,  ladite  Ville 
fe  trouvera  dans  la  partie  occidentale ,  d’où  elle  commencera  de 
revoir  le  Soleil  ,  qui  lui  paraîtra  rafer  la  partie  orientale  de  fon 
Horifon,  &  enfuite  s’élever  peu-à-peu  fur  ledit  Horifon,  à  me¬ 
fure  que  la  Ville  de  Paris  s’approchera  du  Méridien  du  jour. 

Ainfî  la  Terre  ayant  achevé  fa  révolution  autour  de  fon  axe 
en  24.  heures  d’Oecident  parle  Midy  vers  Orient,  &  Tes  H  abitans 
n’ayant  point  fenti  ce  mouvement,  parce  qu’il  eft  très-égal  8c  uni¬ 
forme,  ils  le  rejettent  fur  le  Soleil  8c  fur  tous  les  corps  celeftesqui 
les  environnent  ,  8c  qui  leur  paroiffent  avoir  fait  cette  révolu¬ 
tion  du  fens  contraire  ;  c’etë-à-dire  ,  d’Orient  par  le  Midy  vers 
Occident ,  à  peu  près  de  la  même  façon  que  ceux  qui  navigent 
fur  une  eau  bien  calme,  ne  (entant  pas  le  mouvement  de  leur 
batteau,  s’imaginent  être  en  repos,  8c  croyent  que  les  maifons, 
les  arbres  &  tout  ce  qu’ils  voyent  furie  rivage,  fe  meuvent  du 
fens  oppofé. 

Les  apparences  font  à  peu  près  les  memes  en  tous  les  autres 
points  de  l’orbe  annuel  où  la  Terre  fe  peut  trouver,  finon  qu’il  y 
aura  quelques  différences  dans  les  hauteurs  meridienes  ,  dans  la- 
longueur  des  jours  8c  des  nuits  ,  8c  dans  les  amplitudes  orienta- 
raies  8c  occidentales ,  d’où  s’enfuit  la  différence  des  faifons;  ce  que. 
nous  allons  expliquer  dans  PUfage  fuivant. 
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Expliquer  par  le  mouvement  annuel  de  la  Terre  le  changement  des 
Saijons  &  l  apparence  du  mouvement  annuel  du  Soleil, 

PEndant  chaque  révolution  journalière  de  la  Terre  autour  de 
Ion  centre  3  ce  même  centre  avance  environ  d’un  degré  dans 
ion  orbe  annuel  autour  du  Soleil,  fuivant  Tordre  des  Signes  du 
Zodiaque  i  mais  cela  te  fait  ae  maniéré  que  (on  axe  demeure  tou¬ 
jours  (eniîblement  parallèle  à  lui  même  Sc  à  celui  de  l’Equateur, 
celefte ,  c  T  à-dire  que  (es  exrrêmitez  ,  qui  font  les  Pôles  de  la 
Terre*  (embient  toujours  tendre  vers  les  mêmes  parties  du  Ciel; 
ce  qui  fait  que  le  rayon  perpendiculaire  qui  tend  en  ligne  droite 
du  centre  du  Soleil  au  Centre  de  la  Terre  ,  rencontre  (ucceffive- 
ment  tous  les  parallèles  qui  font  entre  les  deux  Tropiques  ;  ce  que 
nous  allons  rendre  (eniibie  par  quelques  exemples. 

Mettez  la  Terre  entre  le  Soleil  Sc  le  premier  point  de  Capri¬ 
corne,  le  Soleil  paraîtra  au  point  du  Ciel  oppofé  , qui  eftle  com¬ 
mencement  de  Cancer  ,  &  Te  rayon  qui  part  de  fon  centre  ren¬ 
contrera  perpendiculairement  la  furface  de  la  Terre  au  Tropique 
de  Cancer  ,  qu’il  femblera  décrire  ce  jour-là  pendant  le  mouve¬ 
ment  journalier  de  la  Terre,  laquelle  eft  pour  lors  dans  fa  plus 
grande  déclinaifon  feptentrionale  ;  d’où  s’enfuit  que  les  peuples 
qui  habitent  autour  de  ce  Tropique  ont  à  mid'y  de  cette  jour¬ 
née  le  Soleil  à  leur  Zenit,  tous  ceux  qui  habitent  la  Zone  tempé¬ 
rée  feptentrionale  ont  pour  lors  le  commencement  de  leur  Ere  > 
puifque  le  Soleil  approche  ce  jour-là  le  plus  près  qu’il  fe  peur 
de  leur  Zenit.  Ils  auront  auffi  leur  plus  grand  jour  Sc  leur  plus 
courte  nuit  de  toute  l’année*  Ainh  la  Ville  de  Paris,qui  eft  iituée  fur 
un  parallèle  de  ladite  Zone  temperée  à  2  y.deg.  Sc  demi  duTropique 
de  Cancer  ,  aura  ce  jour  à  mkjyle  rayon  du  centre  du  Soleil  éloi¬ 
gné  de  fon  Zenit  de  i^.degrez  &  demi,  Sc  par  confequent  élevé 
de  64.  dcgrez&demi  fur  fon  Horifon,  qui  e(t  fa  plus  grande  hau¬ 
teur  meridiene  de  toute  l’année  ;  elle  aura  en  même  rems  fon  plus 
grand  jour&;  fa  plus  courte  nuit,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  en 
faifant  fervir  I’Horifon  de  cercle  du  jour.  Pour  cet  effet,  éloignez 
ledit  Horifon  de  90.  degrez  du  lieu  de  la  Terre  où  tombe  le  rayon 
perpendiculaire  qui  part  du  centre  du  Soleil ,  ce  cercle  en  cette  fi- 
tuation  diftingne  l’Hemifphere  éclairé  de  celui  qui  nel’eft  pas,  Sc 
divife  en  deux  parties  ,  les  plus  inégales  qu’elles  paillent  être,  tons 
les  parallèles  diurnes  de  la  Terre  excepté  1  Equateur.  Le  Cercle 
polaire  A  rétique  eft  tout  entier  dansi’Hemilphere  :  éclairé  le  po¬ 
laire  Antarctique  tout  entier  dans  l’autre  Hemifphere  :  ce  qui 
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fait  connoître  premièrement  que  pour  les  peuples  qui  habitent 
autour  de  l’Equateur  ,  ce  jour-là,  comme  tous  les  autres  de  fan» 
née eh  compoië  de  douze  heures  de  jour  &  de  douze  heures 
de  nuit  ,*  que  les  habitans  du  Cercle  polaire  Aréfcique  ont  pour 
Mrs  lin  jour  de  24.  heures  continuelles  {ans  nuit  ;  que  ceux  aii 
(contraire  qui  habitent  autour  du  Cercle  polaire  Autarcique)  ont 
pouï  lors  une  nuit  de  24.  heures  ;  que  les  peuples  qui  habitent: 
entre  l’Equateiir  &  'lefdits  Cercles  polaires  ont  des  jours  ôedes 
nuits  d’autant  plus  inégales  ,  à  proportion  qu’ils  font  éloignez  de 
l’Eqliateur.  Et  comme  en  certe  pofition  de  la  Terre  les  arcs  diur¬ 
nes  des  parallèles  qui  font  entre  i’Eqtiarëur  êc  le  polaire  Ardùque 
font  plus  grands  que  les  arcs  n oéfur nés  ,  &  que  même  ils  font  les 
plus  grands  qu’ils  puiflènt  être,  cela  fait  voir  que  les  habitans  de 
ces  Pays-là  ont  pour  lors  les  plus  longs  jours  ôc  les  plus  courtes 
nuits  de  toute  l’année.  Mais  comme  les  ares  diurnes  entre  l’Equa* 
teur  &  le  polaire  Antaréliqüe  font  plus  petits  que  les  arcs  noc¬ 
turnes,  de  même  les  plus  petits  qu’ils  puifent  être,  il  s’enfuir  que 
les  habitans  de  ces  Pays-là  ont  pour  lors  les  plus  courts  jours  ôc 
les  plus  longues  nuits  de  l’année.  Enfin  examinant  particulière¬ 
ment  le  parallèle  où  eh  fituée  la  Ville  de  Paris,  on  verra  que  fort 
ârc  diurne  eh  double  de  Parc  noâ:urne,te  qui  fait  connoître  que 
le  jour  y  eh  de  i6.[  heures,  &  la  nuit  de  8.  heures. 

L’amplitude  orientale  de  occidentale  fera  pour  lors  la  plus  gran¬ 
de  qu’elle  phifle  être  dans  la  partie  feptentridnale  de  l’Horifon.  Si 
ôn  veut  la  connoître  ponrje  parallèle  de  Paris,  remettez  l’Horifon 
en  fi  première  fîtuation,  c’eh-à-dire  à  49.  degrez  du  Pôle  ,  ou 
41.  depuis  l’Equateur,  &  comptez  les  degrez  de  l’Horifon  coin-’ 
pris  entre  la  feécion  de  l’Equateur,  &  le  point  où  ledit  Honfoa 
ch  coupé  par  le  parallèle  que  le  Soleil  paroi t  décrire  ce  jour- là. 

Tournez  enfuite  le  Globe  terrehre  autour  du  Soleil  félon  ia  luire 
des  Signes,dè  l’arrêtez  par  exemple  vis-à-vis  le  premier  degré  des 
Poifïons ,  le  Soleil  paroîtra  au  point  du  Ciel  oppofé  ,  qui  eft  le- 
premier  degré  de  la  Vierge,  &  le  rayon  perpendiculaire  de  ion 
centre  rencontrera  le  parallèle  de  la  Terre,  qui  fait  à  peu  prés  le 
milieu  entre  le  Tropique  de  Cancer  &  l’Equateur -,  c’eh  pourquoi 
les  peuples  qui  habitent  autour  de  ce  parallèle,  auront  à  midyde 
ce  jour  le  Soleil  à  leurZenit,  &  les  habitans  de  la  Zone  tempérée 
feptentrionaie  auront  pour  lors  à  inidy  le  Soleil  moins  élevé  fur 
leur  Horifon  que  dans  la  filiation  precedente  ,  parce  que  le  rayon 
de  fon  centre  eh  plus  éloigné  de  leur  Zenit.  Les  amplitudes  orien¬ 
tales  Sc  occcidentales  feront  moindres  ,  ôc  la  declinaifon  de  la 
Terre  île  fera  que  d’environ  ï  i.  degrez  6c  demi.  Car  cette  declM 
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ftjufcm  eft  égale  à  l'angle  que  feroit  au  centre  de  la  Terre  le  rayon 
perpendiculaire  du 'Soleil  avec  le  demi-diametre  de  l'Equateur. 

Si  vous  placez  i’Horifon  en  forte  qu'il  ferve  de  cercle  du  jour  , 
il  coupera  tous  les  parallèles  entre  les  deux  Tropiques  en  parties 
inégales  ,■  mais  moins  inégales  que  lorfque  la  Terre  étoit  au  fuf- 
dit  Tropique  j  c’eft  pourquoi  il  y  aura  moins  de  différence -en¬ 
tre  les  jours  &  les  nuits ,  ôc  Ions  le  parallèle  de  Paris  le  jour  ne 
fera  plus  que  de  14.  heures,  ôc  la  nuit  de  10. 

Faites  encore  tourner  la  Terre  autour  du  Soleil  ,  ôc  l’arrêtez 
vis-à-vis  le  premier  point  d’Arles  ,  le  Soleil  paroîtra  au  premier 
point  de  Libra  ,  ôc  le  rayon  perpendiculaire  qui  part  de  Ion  cen¬ 
tre,  rencontrera  l’Equateur  terreftre  >  ôc  coupera  Ion  axe  à  an- 
;  «les  droite*,  ceft  pourquoi  la  Terre  n  aura  point  de  déclinaison  *, 
les  .peuples  qui  habitent  autour  de  l’Equateur,  auront  ce  jour-là 
â  midy  le  Soleil  à  leur  Zenk  *,  &  comme  Paris  eft  éloigné  de  f  E- 
quateur  de  49.  degrez ,  le  Soleil  paroîtra  éloigné  de  (on  Zchît  de 
49,  degrez,  ôc  par  confequent  élevé  de  41.  fur  fonHorifoh.  Il 
n’y  aura  point  ce  jour-là  d'amplitude  orientale  ni  occidentale  , 
puift]  Lie  le  Soleil  paroîtra  fe  lever  Ôc  fe  coucher  aux  deux  points 
de  feétion  de  l’Equateur  Ôc  de  PHorifon* 

Placez  l’Horifon  de  maniéré  qu’il  ferve  de  cercle  du  jour,  il 
paftera  par  les  deux  pôles  de  la  Terre,  &  coupera  en  deux  par¬ 
ties  égales  tous  les  parallèles»  c’eft  pourquoi  les  Peuples  qui  ha¬ 
bitent  entre  les  deux  Cercles  polaires,  c’eft-à-dire  tous  les  habi- 
tans  de  la  Zone  torride  &  des  deux  temperées,  auront  équinoxe, 
ou  bien  12.  heures  de  jour  ôc  12.  heures  de  nuit. 

Cet  equinoxe  s’appelle  celui  d’ Automne,  ôc  les  apparences  fe 
retrouveront  à  peu  pris  les  mêmes  fix  mois  après ,  lorfque  la  Ter¬ 
re  fera  parvenue  à  l'équinoxe  du  Printems. 

Faites  enfin  tourner  la  Terre  autour  du  Soleil  julqu'à  cé  qu’el|e 
le  trouve  vis-à-vis  le  premier  point  de  Cancer ,  où  étant  parve¬ 
nue,  le  Soleil  paroîtra  au  premier  point  de  Capricorne,  ce  qui 
fait  le  commencement  de  FHyver  pour  les  Peuples  qui  habitent 
comme  nous  la  partie  feptentrionale  de  la  Terre. 

Pendant  que  la  Terre  a  palîé  de  l’Equinoxe  d’ Automne  au  Tro¬ 
pique  d’HyVer ,  le  rayon  perpendiculaire  du  centre  du  Soleil  a 
rencontré  fucceflîvement  un  de  fes  parallèles,  compris  entre  l’E¬ 
quateur  ôc  ledit  Tropique ,  ôc  lorfqu’elle  eft  parvenue  au  commen¬ 
cement  de  Cancer,  le  Soleil  paraît  décrire  le  Tropique  de  Ca¬ 
pricorne  pendant  le  mouvement  journalier  delà  Terre,  ôc  c’eft” 
là  fa  plus  grande  declinaifon  méridionale  :  tellement  que  les  Peu¬ 
ples  qui  habitent  autour  de  es  Tropique,  ont  pour  lots  à  midy  le 
Soleil  à  leur  Zenit» 
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Placez  enfuite  l’Horifonen  forte  qu’il  ferve  de  cercle  du  jour  * 
il  divilcra  en  deux  inégalement  tous  les  parallèles  diurnes  de  la 
Terre,  excepté  F  Equateur,  &  même  en  parties  les  plus  inéga-» 
gales  qu’elles  puilTent  être  :  le  Cercle  polaire  Arélique  fera  tout 
entier  dans  i’Hemifpnere  de  la  nuit,  Sc  le  polaire  Antarélique 
tout  entier  dans  i’Hemifpherc  du  jour  ;  les  arcs  diurnes  des  pa- 
rallelesqui  font  dans  la  partie  méridionale  de  la  Terre,  font  plus 
grands  que  les  arcs  noél  urnes ,  &  au  contraire  les  arcs  diurnes 
des  parallèles  qui  font  dans  la  partie  feprentrionaîe  de  la  Terre  ? 
font  plus  petits  que  les  arcs  noélürnes  ;  c’eft  pourquoi  ceux  qui 
habitent  autour  du  Cercle  polaire  Antarclique  ont  pour  lors  un 
jour  de  24,  heures  fans  nuit,  Sc  ceux  qui  habitent  autour  dtipo- 
faire  Arélique ,  ont  une  nuit  de  24.  heures  :  les  habitans  des  pa¬ 
rallèles  entre  l’Equateur  Sc  le  Cercle  polaire  Antarclique  ont  leur 
plus  longs  jours  Sc  leurs  plus  courtes  nuits  de  toute  l’année, & 
ceux  qui  habitent  comme  nous  entre  l’Equateur  &  le  Cercle  po¬ 
laire  Arétique,  ont  leurs  plus  courts  jours  Sc  leurs  plus  longues 
nuits  de  toute  l’année  :  Et  comme  l’arc  diurne  du  parallèle  où  ePc 
la  ville  de  Paris,  eft  feulement  la  moitié  de  l’arc  noélurne ,  il 
s’enfuit  que  pour  lors  le  jour  n’y  eft  que  de  huit  heures  ,  &  la 
nuit  de  16.  Le  rayon  perpendiculaire  du  centre  du  Soleil  eft  le 
plus  éloigné  de  ion  Zenit  qu’il  peut  être;  à  fçavoir  de  7  2  »  deg. 
Sc  demi;  c’eft  pourquoi  fa  hauteur  meridienede  ce  jour  ne  fera 
que  de  1  7 .  deg.  &  demi.  Son  amplitude  orientale  &  occiden¬ 
tale  fera  aufli  la  plus  grande  qu’elle  puilîe  être  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  de  l’Horifon* 

On  peut  auffi  facilement  voir  avec  cette  Sphere  pourquoi  dans 
les  Zones  froides  il  y  a  plufieurs  jours  de  fuite  fans  nuits ,  en  éle¬ 
vant  i’Horifon  comme  il  convient  pour  ces  Peuples ,  &  pourquoi 
fous  les  Pôles  il  y  a  un  jour  Sc  une  nuit  de  fix  mois,  puifque  l’E¬ 
quateur  fert  d'Horifon  a  ceux  qui  habitent  les  Pôles,  Sc  que  le  So¬ 
leil  correfpond  à  la  partie  feptentrionale  pendant  fix  mois,  Sc  à  la 
partie  méridionale  pendant  les  fix  autres  mois. 

Ces  deux  mouvemens  de  la  Terre  d’Occident  en  Orient  ,  fca~ 
Voir  celui  par  lequel  fa  furface  fait  en  24.  heures  une  révolution 
autour  de  fon  axe,  Sc  le  fécond  par  lequel  fon  centre  parcourt  en 
un  an  l’Ecliptique  de  fon  orbe  autour  du  Soleil ,  rcfiemblent  affez 
aux  mouvemens  d’une  roué  de  chariot,  dont  la, circonférence  fait 
plufieurs  fois  le  tour  de  fon  efîieu  ,  pendant  que  fon  centre  décrit 
fur  la  furface  de  la  Terre  une  portion  de  cercle  concentrique  au 
Globle  terreflre. 

L  Toutes  les  irrégularités  que  Ton  remarque  dans  les  mouvemens 

des 
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des  Planètes  ,  s  expliquent  bien  facilement  avec  la  Sphere  de  Co 
pernic  ;  il  n  y  a  qu  a  y  appliquer  ceqai  a  été  dit  au  Cliapitre  qua¬ 
torzième ,  ledion  4.  du  premier  Livre.  1 

USAGE  IIP 

Expliquer  par  le  mouvement  de  l’axe  de  U  Terre  t apparence  du 

mouvement  des  Etoiles  fixes* 

E  troifiéme  mouvement  de  la  Terre  ne  fe  fait  pas  du  même 
fens î  que  les  deux  autres ,  &  reffemble  à  peu  près  à  celui  que 
fait  une  Toupie  fur  la  fin  de  fon  mouvement  ;  mais  il  cft  filent» 
qu  il  taut  plulieurs  fiecles  pour  qu’il  paroiiîe  confiderablemeht. 

1  - 1  n0";1  n  ,  , une  variation  de  l’axe  du  Globe  terreftre,  pas 

laquene  fes  Poies  décrivent  d’Orient  par  le  Midy  vers  Occident  un 
cercle  autour  des  Pôles  de  l’Ecliptique  du  Firmament  en  l’efpace 
aenvu-on  15000  ans.  Cela  étant,  ledit  axe  n’eft  pas  toujours 
exactement  parallèle  a  ku-meme;  mais  il  change  infenfiblemenc 
fa  fituation  ,  &  fait  toujours  un  angle  de  2«,  degrez  &  demi 
avec  I  axe  de  1  Ecliptique. 

Pour  vous  repré  (enter  ce  mouvement ,  détournez  contre  I’or- 
d;  e  des  .ignés  .  axe  du  Giobie  terreftre,  pur  exemple ,  de  2,0  de» 
grez  ,  que  vous  compterez  à  la  circonférence  d'un  petit  cercle  qui 
j"  fi  “ailc  ae  “Sphere,  commençant  au  point  qui  joint  le  Pôle 

rt'  ^AUot-eUr  marHl,e  aiî  colure  des  folftices.  Ceia  étant  fiait,  le 
Pôle  Arctique  de  la  Terre  ne  tendra  plus  au  même  point  du  Ciel 

ou  il  cendoit  auparavant ,  s  étant  tourne  vers  un  autre  point  plus 
occdenta,  de  30  degrez  à  la  circonférence  du  petit  cercle  ;  & 
comme  1  axe  de  la  Terre  fait  partie  de  l’axe  de  l’Equateur  celefle  „ 
les  Po.es  apparens  des  deux  doivent  paroître  avoir  changé  de  pk» 
tlte  Paiement  devenus  plus  occidentaux, &  par  confe- 
quent  les  mterfedions  de  l’Ecliptique  &  de  l’Equateur  ne  fe  Fe. 
ront  plus  aux  memes  points  du  Ciel  qu’ils  fe  faifoient  il  y  a  envi¬ 
ron  2.000.  ans ,  mais  en  d’autres  points  qui  vont  contre  l’ordre  des 
Signes.  Amfi  1  interfeéhon  de  l’Equinoxe  du  Printems,  qui  autre» 
,o.s  fe  railoit  vis-a-vis  la  première  Etoile  du  Belier  du  Firmament , 
c  doit  .âne  a  prêtent  vis-a-vîs  le  commencement  des  Poiiîons,  & 
comme. edemi-colure  des  Equinoxes,  quipaffè  par  cette  interfee- 
tion  ,  e.L  le  principe  duquel  on  commence  à  compter  k  longitude 
des  Aftres  ils  enfuit  que  toutes  les  Etoiles  du  Firmament  T  quoi 
qu  immobiles, paroitront  s’être  avancées  félon  l’ordre  des  Sîin-s 
e  io:  ,§cez  >  &  par  confequent  elles  auront  3 o.  degrez  de  Ion» 
su  udc  PIus  qu  elles  n  avoient  autrefois;  c’eftatdlï  la  rai  fon  omit. 
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-  '  ;  l’Etoile  qui  eft  à  l’cxtrcmité  de  la  queue  de  la  pente  Ourle , 
,.on  appelle  Etoile  polaire  ,  eft  prdéntenient  beaucoup  plus 
vhifine c'u  Pôle  apparent  qu’elle  ne l’ctoit autrefois , &  a  la  fuite  tes 
teras  ce  même  Pôle  s’approchera  d’autres  Etoiles  qui  pourront  a 
leur  tour  être  appelles  Polaires. 

SECÎION  I  I. 

T)ercrktion  &  ttfage  du- Globe  Ttrreftre  ,  monté  fumant  le  Sjjieme 
J  1  de  Copernic. 

E  Globe  terreftre  placé  dans  laSphere  du  fyftême  de  Coper- 
, nie,  étant  trop  petit  pour  réfoadre  les  proDicmcs  d  Aiciono- 
mie&  de  Géographie,  &  en  expliquer  les  Otages;  » 

propos  d’en  dreffer  un  plus  gros  lepare  de  ta  ophere.  Ce 
^rrirhé  au  Méridien  comme  les  autres,  &  tourne  oans  i  Honlon 
«ni  fert  aufli  de  cercle  du  jour.  Le  Soleil  eft  iuppote  au  Zcmt  au 
Globe,  où  eft  placé  un  vertical  oïl  cercle  de  hauteur  , tes  deux 
Pôles  de  ce  Globe  doivent  palier  dans  tes  entailles  de  i  lionloi  , 
de  même  que  le  Méridien,  il  faut  auffi  que  le  cercle  torture  je 
l'on  a  coutume  de  placer  fur  le  Méridien  aux :  Globes  &■  -phtus 
ordinaires  ,  fe  place  dans  celut-ci  fous  le  Méridien  &  au  1  ou  me- 
ïkiionaU  on  /ajufte  auffi  un  index  de  laiton  nu.Ke  dont  tes  ex: 
trêmitez  de  cet  index  étant  placées  fur  le  Meriuien  t,a y  yuil- 
fent  marquer  midi  d’un  cote  &  minuit  de  1  auue.  i  Ut.che  +s- 

^Le  Soleil  eft  fuppofé  auZenit  du  Globe  où  eft  place  le  vertical 
ceccle  de  hauteur  ,  pour  fervir  aux  differens  ulages  ;  je  vais 
feulement  en  expliquer  crois  ,  pour  fervir  d’exjpie  ;  les.auaes 
fe  pratiqueront  delà  même  manière  qu  aux  Chapitres  LUù- 

1  Usage  L  Placer  le  Globe ,  comme  il  eft  a  «  tems  des  Equinoxes. 

Il  fuit  mettre  les  deux  Pôles  delà  1  erre  dans  les  enta, îles  de 
l’EIorifon  ou  cercle  du  jour,  &  lacouliflè  du  vertical  qmreprefen- 
te  le  Soleil  au  Zenit  du  Globe;  faites  tourner  la  1  tire  autour  d 
fon  axe  d’Occident  en  Orient  fnivantfliypotek  de  CoP«nic  .  vous 
verrez  que  pendant  une  révolution  journalière,  la  Feue  patente, 
fon  Equateur  au  rayon  central  du  Soleil ,  lequel  rencontrant  per- 
lien  die  u  laite  m  e  n  t  le  milieu  de  l’axe  de  la  Terre,  femble  décru e 
\on  Equateur-,  c’cft  pourquoi  les  Peuples  qui  habitent  autour  ce 
l’Eauateur  de  la  Terre  ont  fuccefiivement  chacun  a  leur  tour  c 
Soleil  à  leur  Zenit  à  l’heure  de  midy,  pendant  une  révolution  c,e 
U  Terre  cuife  fait  en  24.  heures  ;  &  comme  dans  cette  fnuaaon 
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fEquateiir  ôc  tous  les  parallèles  iont  coupez  en  parties  égales  par 
le  cercle  du  jour,  cela  fait  conhoîtrê  que  cous  les  habitans  de  la 
Terre  ont  dans  ce  tems-ià  les  jours  égaux  aux  nuits;  ôc  c’eft  ce 
que  l’on  nomme  l’Equinoxe  ,  qui  arrive  deux  fois  l’année ,  comme 
il  a  été  expliqué  ci-devant. 

U  s  A  g  E  II.  Etant  mi dy  dans  un  Ueupr&pofè,  marquer  tous  les  autres 
lieux  de  laTerre  où  il  efi  jour  ,  les  autres  où  île  fl  nuit. 

Soit  propofé  la  Ville  de  Paris ,  mettez-la  fous  le  Méridien  dit 
Globe ,  on  verra  que  tous  les  Pays  de  la  Terre  qui  le  trouvent  dans 
l’Hemifphere  fuperieur  ont  le  jour  ,  &  tous  ceux  qui  font  dans 
l’Hemifphere  inferieur  ont  la  nuit ,  parce  que  l’Horilon  féparë 
toujours  la  Terre  en  deux  parties  égales  ,  celle  qui  eft  au-ddfus 
eft  éclairée;  &  celle  qui eft au-deffoüs  efb  privée  de  lumière* 

Usage  1 1 1.  Un  lieu  de  la  Terre  étant  propofé ,  connaître  de  com~ 
bien  d'heure  eft  [on  plus  long  jour  de  é  année  ,  &  la  plus  grande , 
hauteur  meridiene  du  Soleil  fur  fan  Horifan-a 

Si  le  lieu  propofé  eft  dans  la  partie  feptentrionale ,  comme  paf 
exemple,  la  Ville  de  Paris  ;  élevez  fur  l’Horifon  le  Pôle  fepten- 
trional  de  la  Terre  de  vingt-trois  degrez  vingt» neuf  minutes  * 
de  forte  que  le  Tropique  de  Cancer,  foit  fous  le  Zenit  du  Glo¬ 
be  ôc  fous  le  Soleil  ;  examinez  enfuite  le  parallèle  de  Paris  * 
vous  verrez  qu’en  cette  polition  de  la  Terre,  fon  arc  diurne  dl 
double  de  Tare  noéhirne  ,  5c  qu’il  contient  24.0.  degrez  *,  d’où 
s’enfuit  que  le  plus  grand  jour  de  l’année  eft  de  1  6.  heures,  Ôc  la, 
plus  courte  nuit  de  8.  heures,  parce  que  240.  degrez  divifez  par 
15.  font  16.  heures;  à  l’égard  delà  plus  grande  hauteur  mendie- 
ne  du  Soleil  ,  comptez  les  degrez  du  Méridien  compris  entre  h 
parallèle  de  Paris  ôc  le  Soleil  qui  eft  au  Zenit  du  Globe  ,  vouâ 
trouverez  25.  degrez  21.  min.  lefquclsétant  (ouftraits  de ^90.  lé 
tefte  64.  deg,  39.  min.  fera  la  plus  grande  hauteur  meridiene  dil 
Soleil  fur  l’Horifon  de  Paris ,  &  ainli  des  autres  Ufages  ,  coninté 
il  a  été  expliqué  ci-devant  dans  les  Ufages  du  Globe  Terreftre* 
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Table  four  réduire  le  Tans  en  -parties  de  f 
P  Equateur.  f 
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Les  Tables  ci-deffus  fervent  pour  réduire  le  tems  en  degrez  &  minutes  de  l’E¬ 
quateur,  &  les  degrez  &  minutes  de  l’Equateur  en  tems.  La  première  colonne 
contient  les  heures ,  &  la  leconde  colonne  ,  leur  valeur  en  degrez  ;  les  deux  autres 
colonnes  contiennent  les  minutes  ,  &  à  côté  la  valeur  de  ces  minutes.. 

L’autre  Table  contient  les  degrez  de  l’Equateur ,  &  à  côté  la  valeur  de  ces  de¬ 
grez  en  tems;  ce  qui  eft  facile  à  comprendre  après  ce  que  nous  en  avons  dit  au  com¬ 
mencement  de  ce  troisième  Livre. 
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TABLE  ASTRONOMIQUE 

SELON 

LE  SYSTEME  DE  COPERNIC, 

Tire’e  des  Observations 

de  Meilleurs  de  l’ Academie  des  Sciences  , 
faires  à  l’Qbfervatoire  Royal  de  Paris. 

Les  années  communes  [ont:  de  3 6  5  jours .  Les  mois  communs  de  3  o  jours .  | 
Les  époques  font  en  1700.  Les  lieues  [ont  de  ij  an  degré ,  on  de 
2282  f  Toifes  de  Pans . 

PROPRIETE’ S  DU  SOLEIL. 

LE  Soleil  tourne  fur  lui-même  en  25  Jours  -§• 

Il  paroîc  de  la  Terre  tourner  en  27  j.  12  h.  iof. 

Son  Axe  eft  incline  fur  l’Ecliptique  de  la  Terre  de  7  deg. 

Son  Pôle  Boréal  regarde  le  8e  dee.  de  X  >  &  i’Auftrai  le  huitième 
deg.  de  «R. 

Son  Diamètre  aparent  dans  l’Apogée  eft  de  3  T.  3  8//. 

Son  Diamètre  aparent  dans  le  Perigée  eft  de  3i/.  44//* 

Son  Diamètre  aparent  dans  fa  moyenne  diftance  eft  de  3i/.  ïi/7. 
Son  Diamètre  réel  vaut  286500  lieues  communes. 

Son  Rayon  vaut  143250  lieues  communes. 

Son  Circuit  vaut  900000  lieues  communes» 

Sa  Surface  vaut  257850000000  lieues  quarrées. 

Sa  Solidité  vaut  123 123  37500000000  lieues  cubiques. 

Dans  l’Apogée  il  eft  éloigné  de  la  Terre  de  1  1187  diamètres 
terreftres  ,  ou  de  32050755  lieues  communes. 

Dans  fon  Perigée  il  en  eft  éloigné  de  108 1 3  diamètres  terreftres. 
ou  de  30979245  lieues  communes. 

Dans  fes  moyennes  Diftances  il  en  eft  éloigné  de  1 1 000  diamè¬ 
tres  terreftras  ,  ou  de  31515000  lieues  communes. 

Il  eft  plus  près  de  la  Terre  en  Hiver  qu’en  Eté  de  374  diame^* 
très  terreftres,  ou  de  10/1510  lieues  communes. 


Y  iij 
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Propriétés  communes  aux fix  P  lunette  s. 


Mercure  $. 


Elle  tourne  autour  du  Soleil  en  . 
Son  Orbe  fait  avec  i’Eeliptique  un  angle  de 
Son  Nœud  afcendant  eft  au 
Il  fait  un  degié  felon/la  fuite  des  Signes  en  , 
L’Aplielie  eft  au  .  .  . 

L’Aphelie  fait  un  degré  félon  la  fuite  des 


Signes  en 


L’Axe  de  fon  Orbe  eft  divifé  par  le  Soleil 
dans  le  rapport  de  . 

L’Axe  de  fon  Orbe  vaut  de  diamètres  ter- 
reftres 

Son  rayon  vaut  de  diamètres  terreftres  . 

Son  circuit  vaut  de  diamètres  terreftres  . 
L’Excentricité  vaut  de  diamètres  terreftres  . 
Sa  moyene  Diftance  au  Soleil  eft  à  celle  de  la 
Terre  au  Soleil  comme 
Elle  eft  éloignée  du  Soleil  dans  î’Àphelie  en 
diamètres  terreftres 

Elle  eft  éloignée  du  Soleil  dans  fon  Peribeîie 
en  diamètres  terreftres 
Son  Apogée  d’Âpheiie  >  la  Terre  étant  en  la 
moyene  diftance  ,  vaut  ,de  diamètres  ter¬ 
reftres,  .  .  .  „  ■  . 

Son  Perîgée  de  Pc.iihelie ,  la  Tertre  étant*  en  fa 
moyene  diftance  ,  vaut  de  diamètres  ter¬ 
reftres  . 

Sa  moyene  Diftance  à  la  Terre  en  diamètres 
terreftres.  .  .  . 

Son  plus  petit  diamètre  aparent  vaut  • 

Son  plus  grand  vaut 
Son  moyen  vaut 

Son  Diamètre  réel  vaut  de  lieues  comuncs  . 
Son  Rayon  vaut  de  lieues  comunes  . 

Son  Circuit  vaut  de  lieues  comu  nés 

Sa  Surface  vaut  de  lieues  quarées 

Sa  Solidité  vaut  de  lieues  cubiques 

Elle  tourne  fur  elle-même  en 

Son  Axe  eft  incliné  à  fon  Orbite  de 

Son  Diamètre  eft  à  celui  de  fa  Terre  corne 

Sa  fur  face  eft  à  celle  de  la  Terre  corne  . 

Sa  Solidité  eft  à  celle  de  la  Terre  corne  . 

Un  Degré  de  grand  Cercle  vaut  de  lieues 
comuncs  .  . 


2  mois  z 8  jours  .  .  . 
6  degrés, 
iqd.  4 7'.  de 


45:  ans . 

i9d-  }°-  de  ».  . 


40  ans 
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cf . 

Jupiter  T£. 

* 

Saturne  ï>. 

3 6 5  j.  5  il.  48'.  52". 

o  «  .  . 

O 

O 

7d*  26.'.  de  .  . 

ï  an.  10  m.  21  j.  1 8  h. 
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1 6cL  22  o  de  69, 

100  ans. 

8d.  9  •  »  de 

29  ans  5  îru  5  j.  13  h. 
zd.  3  c/.  4p//. 
zid.  37/-  de  £9,  .  . 
68  ans. 

29d.  1/;  de  44*  .  * 

58  ans. 

5  4  ans. 

76  ans. 

^  2  ans*  0  « 

49  à  >o 

9  à  11* 

I  O  a  I  ï*  •  • 

8  à  9. 

Z  2.0OO.  « 

I, I  OOQ. 

69102. 

-[  o  y  »  o  o  • 

33fz8. 

16744» 

1053 10. 

1  S  n. 

11 4400 

57200. 

359530 

2.750. 

209856 

104918 

659094 

6017. 

i  à  i. 

3  à  2  3  ou  152  a  ïoo. 

57  à  iijou  jzoà  100. 

19  à  2 , ou 95 5  à  10c, 

11187. 

18315» 

59950- 

H0935  •  ? 

10815. 

1521 5. 

54450* 

|  98901.  /. 

0  »  «  • 

29315. 

$ 

70950. 

121935 

0  »  A  •  • 

42.13.  " 

45450.  : 

|  8790  K*  • 

0  •  .*  *  <» 

0  •  •  »  « 

O  0  4  •  0  • 

0  •  »  * 

126.  s. 

1432*  y.  .  .  . 

p-OOOm  •  • 

2578 5000.  .  . 

ï.2312337500.  .  . 

25  h.  56  .  3  ,27  . 

2. 5 d,  29  . 

1  à  1. 

I  cl  I  a  0  • 

I  <3.  1  •  0  5 

16750.  ^ 

u 

4  *  »  •  3 

2. 0  •  <9  •  • 

// 

I T  •  •  «  ®  «  • 

1551. 

775’*  y*  » .  »  « 

4871.  •  ■> 

7554921. 

1952947078. J.  .  . 
24  h.  40V 

0.  ... 

[4  à  100. 

291  à  ïoo®. 

1574a  10000.  .  . 

57500. 

.  u 
.31  . 

.  // 

50»  .  «. 

40  .  ♦  . 

29689. 

ï4844. 

93252, 

2768558628. 

1 36992895 17782.  . 

9  h.  56  . 

O  «  «  • 

A 

I03  6à4l00. 

107329a IOOO 

1 1 119346  à  i,oooo. . 

!  105000 
n 

17  . 

n 

24*  »  . 

2lf/. 

2  8501. 

14250»  1.  ,  «  . 

§952.5. 

2551552025. 
121202973774.20  x. 

10  h.  6 foupfon) 

32 d.  (  Joupçon ,  ) 

995  à  100. 
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•  »  • 

•  0  • 

Satellites  de  j upiter, 

LE  premier  tourne  autour  de  Jupiter 
en  i  jour  18.  heures  ig/.  3 6n. 

Il  èft  diftant  du  centre  de  Jupiter  de  i  . 

diamètres  f  fixiémesde  Jupiter. 

Le fécond  en  3  j.  1 3  h.  1 7  .  . 

Diftant  de  4  diamet.  &  demi. 

Le  troilîeme  en  7  j.  3  li.  40/'. 

Diftant  de  7  diam.  un  fixiéme. 

Le  quatrième ,  en  1 6  j.  1 8.  h.  5  .  6  • 
Diftant  de  1 2  diamet.  deux  tiers. 
Satellites  'de  Saturne . 

E  premier  tourne  avtour  de  Saturne 
en  1  j.  21  h.  1 S  .  3 1  . 

Il  eft  diftant  du  centre  de  Saturne  des  3  9 
quarantièmes  du  diam.  de  Saturne. 

Le  fécond  en  2  j.  17  h.  41  '  •  *7  ‘ • 

Diftant  d’un  diamètre  un  quart. 

Le  troifîéme  en  4  j.  1 3  h.  47 . 1 6  . 
Diftant  d’un  diamètre  trois  quarts. 

Le  quatrième  en  1  y  j.  2 2  n.  41 . 1 1  • 
Diftant de  4.  diamètres. 

Le  cinquième  en  79  j.  7.  h.  f  3  .  S  7  • 
Diftant  de  12  diamètres. 

Anneau  ou  Anfes  de  Saturne. 

E  rayon  du  corps  de  Saturne  eft  au 
petit  rayon  de  Ion  An.  coe  29  à  4 y. 
Il  eft  au  grand  rayon  de  l’Anneau  com¬ 
me  29.  à  63. 

Il  eft  à  la  largeur  de  l’An,  coe  29  à  1 8. 

Le  grand  diamètre  de  l’Anneau  vaut 
61916  lieues. 

Le  petit  diam.  de  l’Ann,  en  vaut  44224, 
Le  grand  circuit  vaut  1 8 1 979  lieues. 

Le  petit  circuit  en  vaut  ï  3  89 14. 

Le  grand  diam.  aparent  vaut  4 (■>" .  dans 
la  moyenne  diftance  :  Et  le  petit  diam . 
apar.  vaut  3  •  ^ans  &  moyenne  dift. 

L’An,  coupe  l’orbe  de  Saturne  dans  une 
droite  qui  tend  au  20  de  44  &  de  p; . 
L’An,  fait  avec  l’ôrbe  un  angle  de  3  3d 
Le  plan  de  l’Anneau  coupe  l’Ecliptique, 
par  une  droite  qui  pallè  par  le  zià. 
$0.  de  lî]J  &  de  }{. 

I/Ann.  eft  incliné  à  l’Eclipt.  de  3 1  deg. 
L’Orbe  de  Saturne  fait  avec  l’Ecliptique 
un  angle  de  2  deg.  3  3  min.  30  lec. 


Satellite  de  la  Terre  ?  ou  la  4, . 

E  Lie  tourne  autour  de  la  Terre  en  27 
jours  7  heures  43  min.  6  fec. 

Son  Mois  lÿnodiqûe  eft  de  29  jours  12 
heures  44  min.  3  fec. 

Son  Orbitjfe  eft  inclinée  fur  celle  de  la 
Terre  de  f  deg.  1  . 

Ses  Nœuds  rétrogradent  d’un  tour  en 
18  ans  s  mois  19.  jours  3  h. 

Son  Apogée  fe  meut  S,  S.  S.  &  fait  un 
tour  en  8  ans  10  mo.  1 1  j.  7  h.  40'. 

Sa  moindre  excentricité  eft  d’un  216 
millième  de  diamètre  terreftre. 

Sa  plus  grande  eft  d’un  87;  millième 
de  diamètre  terreftre. 

Sa  plus  grande  diftance  à  la  Terre  eft  de 
30  diam.. ter reft res  iy  feiziémes. 

Sa  moindre  de  27  dia.  terr.  cinq  32mes- 
Sa  moyene  de  2  9  diam.  rerreft.  un  1 6me  > 
ou  de  83264  lictiës  un  i6me. 

Sa  moyene  dift.  à  la  Terré  n’eft  qu’un 
3  6 6 me  de  celle  du  Soleil  à  la  Terre. 
Son  moind.  diam.  apar»  eft  de  29^  39^, 
Son  plus  grand  de  3  3  min.  4  7  fcc. 

Son  moyen  de  3 1  min.  34  fcc. 

Son  diam.  réel  eft  environ  les  27  centiè¬ 
mes  de  celui  de  la  Terre. 

Il  contient  774  lieues  communes. 

Son  rayon  vaut  3  S  7  lieues  communes. 
Son  circuit  vaut  24  3 1  lieues  communes. 
Safurface  1881  s 9 4  lieues  quarées. 

Sa  foiidité  24272  5629  lieues  cubiques. 
Sa  furface  eft  à  celle  de  la  Terre  coe  72  à 
1000.  Et  fa  foiidité  coe  197  à  10000. 
L’Année  commune  Lunaire  eft  de  3  y 4 
jours  8  heures  48  min.  3  8  fec. 

L’Epafte  des  années  communes  eft  de 
10  jours  1  f  heures  1  1  min.  22  fec. 
L’Epafte  des  années  Biftextiîes  eft  de  1 1 

jours  1  y  heures  1 1  min.  22  fe. 

La  diftance  du  centre  de  fon  orbe  à 
chacun  des  foyers  ,  eft  au  grand  rayon, 
comme  100000  44344. 

Le  rayon  de  l’orbe  de  la  Lune  étant 

100000 ,  fa  moindre  excentricité  fera 
de  4  3  32  parties/ Et  la  plus  grande  fera 
fera  de  6678  parties. 


SECTION  IIÎ. 


ï  V  R  E  Tl  0  I  SIE^MÊ». 


S  E  C  T  ï  O  N  ï  I  I. 

Des  obfervations  des  Taches  d&  SoleiL 

Our  fatisfaire  lacuriofité  de  quelques  perfonnes,  j’ai  fait  gra¬ 
ver  la  figure  du  Soleil  avec  les  taches  qui  paroiffient  de  tems  en 
tems  fur  fou  difque  ;  je  vais  en  donner  la  delcription  tirée  des  ob¬ 
fervations  de  Meilleurs  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  3û 
décrite  par  feu  M.Cailini  fur  celles  qui  parurent*  en  l’année  1672 
&  qui  font  celles  dont  les  obfervations  ont  été  les  plus  fuivies. 
dit  que  le  18.  Octobre  vers  les  fept  heures  du  matin,  M.  Romer 
voulant  prendre  des  hauteurs  du  Soleil  avec  un  quart  de  cercle  à 
luncte,  il  apperçut  unegrofie  tache  quiétoit  un  peu  avancée  fur 
la  partie  orientale  du  difque  du  Soleil ,  il  prit  aulîi  tôt  une  lunette 
de  vingt  pieds  ,  avec  laquelle  il  découvrit  que  cette  tache  croit  de 
figure  triangulaire,  qu’il  y  avoir  alentour  un  petit  nuage  brun  > 
dans  lequel  elle  étoit  enfermée  •,  il  apperçut  , en  même  tems  cinq 
autres  petites  taches,  qui  étoient  allez  proche  de  la  greffe ,  fçavoir 
une  aii-deflus>  3c  quatre  à  droite  ,  outre  une  fixiéme  plus  éloi- 
guée  auffi  à  droite,  ce  qui  paroiffioit  ainfi  au  travers  de  la  lunette  » 
qui  renvertoit  les  objets. 

Il  s’appliqua  enfuite  à  déterminer  la  fi  tuât  ion  du  milieu  de  la 
plus  groffie  tache  à  l’égard  des  Parties  du  monde  ;  &  il  obferva 
qu’à  y*,  heures  40.  min.  elle  étoit  dans  un  parallèle  de  l’Equateur, 
plus  méridional  de  9.  minutes  3c  5.  (econdes  que  celui  du  centre 
du  Soleil,  &  qu’à  l’égard  du  même  cercle  horaire,  le  bord  oc¬ 
cidental  du  Soleil  la  précédoit  d’une  minute  ^.fécondés  3c  de¬ 
mie  de  tems  ,  le  difque  entier  employant  alors  2.  minutes  &  1  2. 
fécondés  à  palier  le  même  cercle  horaire.  Il  remarqua  auffi  que 
tout  le  nuage  qui  enveloppoit  la  groffie  tache  pafioit  en  3* 
fécondés,  de  tems. 

Le  19.  3c  les  autres  jours  fiiivans,  il  continua  les  obfervations^ 
&.  il  remarqua  de  jour  en  jour  pîufieurs  changemens  confidera- 
bles  ,  non  feulement  dans  la  grofîe  tache  ,  mais  encore  dans  celle 
d’alentour,  dont  quelques-unes  d’abord  fe  difiiperent.  Celles  qui 
étoient  reftées  fe  trouvèrent  tous  les  jours  avoir  changé  de  firuation, 
&  enfin  toutes  les  petites  difparurent,  de  telle  forte  qu’il  ne  refia 
plus  que  la  groffie ,  qui  demeurant  toujours  dans  le  nuage  dons 
elle  étoit  enveloppée,  vint  à  s’étrécir  fort  fenfiblement  vers  la 
fin  ;  non  pas  qu’en  effet  elle  diminuât  à  proportion,  mais  par-' 
ce  qu’elle  fuivoit  la  convexité  du  Globe  du  Soleil  ,  3c  qu’étant 
plate,  elle  fe  prefentoit  de  profil  aux  yeux,  ce  qui  la  faifoit 
roître  plus  étroite.  Y  iij 
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Le  mauvais  tems  empêcha  de  ia  (uivre  plus  avant  que  le  16.  Suais 
M.  Caffini  qui  écoic  alors  en  Provence,  la  vit  encore  le  27  à  mi- 
dy  lorfqu’elle  touchoit  le  bord  occidental  du  Soleil  j  ôc  (esobfer- 
Varions  fefont  trouvées  conformes  a  celles  de  Paris, 

Or  d’autant  que  l’étreciffement  delà  tache  pendant  les  derniers 
jours  n’avoir  été  qu’apparent,  ôc  qu’en  effet  elieétoit  encore  très^ 
grande  >  cela  fit  juger  qu’elle  pourrok  durer  affez  pour  fe  faire 
voir  encore  une  fois  au  bord  oriental  du  Soleil  ,  après  avoir 
achevé  le  tour  entier  ,  ôc  comme  l’on  fçavoit  à  peu  près  le  tems 
auquel  cela  devoir  arriver,  Meilleurs  Picart  Ôc  Romer  ne  man¬ 
quèrent  pas  de  fe  tenir  prêts  pour  cette  obfervation. 

Le  9.  Novembre  elle  ne  partit  point  à  caufe  des  nuages*,  mais 
le  12.  au  matin  ces  Meilleurs  la  découvrirent,  ôc  trouvèrent  qu’el- 
le  étok  déjà  avancée  d’environ  la  vingt-fixiéme  partie  du  diamè¬ 
tre  du  Soleil.  Elle  leur  parut  ce  jour-là  à  peu  près  de  ia  figure 
d’une  fourmy  ;  le  13.  elle  étoit  partagée  en  deux  ,  ôc  le  14.  on 
fipperçut  un  nuage  à  l’entour,  au  bord  duquel  il  parut  une  troi- 
fieme  tache  plus  petite  que  les  deux  autres.  Le  mauvais  tems  ayant 
Interrompu  leurs  obfervations ,  ils  ne  purent  revoir  le  Soleil  que 
Je  ig.  au  matin,  ils  découvrirent  un  petit  point  noir  qui  étoit 
relié  ,  &  qui  notait  encore  gueres  avancé  au-delà  du  milieu  du 
Soleil. ils  fuivirent  cette  derniere  tache  de  jour  en  jour  ;  ôc  enfin 
le  22.  lorfqu’il  falloir  du  moins  une  lunere  de  6 .  pieds  pour  lavoir  , 
fe  qu’elle  croit  fort  proche  du  bord  occidental  du  Soleil ,  puif- 
qu’elle  n’en  étoit  éloignée  que  de  8.  fécondés  ,  l’apparence  en 
étoit  il  foibîe  qu’on  fut  obligé  de  recevoir  l’image  du  Soleil  dans 
un  lieu  obfçur  au  travers  de  la  lunere  de  6.  pieds. 

La  tache  ayant  duré,  long-rems  ,  a  donné  lieu  de  déterminer 
$ffez  exactement  le  tems  de  fon  entière  révolution  à  notre  égard, 
qui  s’etl  trouvée  de  27.  jours  10.  heures  Ôc  demi  *,  &  déduilane 
çnfuite  le  retardement  que  le  mouvement  annuel  devoir  avoir 
çaiifé  à  cette  révolution  ,  Ton  a  conclu  que  la  période  du  mour 
yement  des  taches  ,  ôc  par  confequent  celle  du  Soleil  autour  de 
Ion  centre  ed  en  foi  de  27.  jours  Ôc  demi,  quoiqu’elle  fouffre  di¬ 
vers  retardement  apparens  en  differens  tems  de  l’année  ,  fuivant 
/Tinégalké  du  mouvement  annuel. 

Si  les  taches  du  Soleil  tournoient  fur  un  axe  qui  fût  perpendi¬ 
culaire  à  l’Ecliptique,  elles  nous  paroîtroient  toujours  (uivre  des 
lignes  droites  parallèles  a  l’Ecliptique  ;  niais  parce  que  cet  axe  eft 
Incliné  vers,  un  certaine  partie  du  monde  à  laquelle  il  demeure 
pointés)  fe  que  cependant  a  caufç  du  mouvement  annuel,  il  fe 
fffèttVÇ  çan.rêç  ÇQyîné  vers  nous  ^  fe  tantof  pançhç  de  çfeé ,  en  foç- 
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te  qu’à  notre  égard  il  va  changeant  continuellement  de  pofition* 
de-là  vient  qu’en  divers  rems  de  l’année  les  taches  du  Soleil 
nous  paroiffent  tenir  des  routes  fort  differentes,  &  qti’à  propor- 
tion  de  ces  changemens  une  même  tâche  venant  à  traverfer  une 
fécondé  fois  le  dilque  du  Soleil ,  ne  reprend  pas  les  mêmes  traces, 
qu’auparavant. 

La  tache  dont  il  a  été  parlé  jufques  ici  ,  a  toujours  été  dans, 
un  parallèle  du  Soleil,  qui  declinoic  de  15.  degrez  vers  le  Foie 
méridional*,  Si  cependant  elle  a  paru  tenir  deux  chemins  ailes 
écartez  l’un  de  l’autre  ,  quoiqu'incHnez  à-peu-près  de  la  même  ma¬ 
niéré.  La  ligne  de  fon  premier  pallage  a  été  un  peu  courbe,  mais, 
celle  du  fécond  eft  devenue  fur  la  hn  exactement  droite  ,  d’cif 
s’enfuît  que  les  deux  Pôles  du  mouvement  croient  alors  dans  les 
Bords  du  difque  vifible  du  Soleil  ,  le  Pôle  méridional  étant  à, 
droite,  oc  le  feptcntrional  à  gauche  ,  au  contraire  de  ce  qui  efi  re-. 
prefenté  dans  la  figure  qui  efi  renverfée.  Planche  46. 

Au  refie  ,  toutes  les  obfeivvations.  ont  concouru  à. détermines? 
que  la  partie  boreale  de  l’axe  du  Soleil  efi  inclinée  de  fient  deg  rca 
vers  le  commencement  du  ligne  des  Poifïôns.  Cette  détermina¬ 
tion  efi  allez  conforme  à  ce  que  l’on  a  tenu  jufiqu’ici  *,  l’on  ne  s’ar¬ 
rête  pas  à  en  déduire  les  confequences  ,  M,  Caliini  les  a  expliquées; 
clairement  dans  une  Théorie  qu’il  inventa  au  fùjet  des  Obier  va* 
rions  faites  en  l’année  1671..  La  méthode  qu’il  donne  a  cela  de 
particulier  ,  qu’elle  ôte  les  embarras  cardez  par  le  mouvement 
annuel  \Sc  pourcee  effet  ,  il  réduit  les  obfervadons  à  ce  qui  au- 
roit  du  paraître ,  fi  durant  tout  le  tems  qu’une  tache  efi  à  palier, 
d’un  borda  l’autre  duSoleil,  l’œil  Scie  Soleil  étoient  demeures 
immobiles  àunedifiance  immenfel’un  de  l’autre ,  &  dans  la  même 
ligne  d’oppofition  où  ils  étoient  Iprfque  la  tache  a  paru  dans  fou 
cours  vifible.  , 

Monfieur  Hart-Socker  aufil  de  FAcademie  des  Sciences ,  dit- 
dans  fon  Traité  d’Eilai  de  Dioptrique  imprimé  en  1694.  qu’il  y  a, 
50.  ou  6 o.  ans  qu’on  nWofervoit  prefque  jamais  le  Soleil  fins  y 
trouver  quelques  taches,  c’efLà^dire  quelques  corps  opaques,  qui 
flottant  fur  fafurface  ,  nous  derohoienr  une  partie  de  fa  lumière  > 
niais  à  prefenr  elles  font  devenues  îi  rares,  qu’il  fe  paffe quelque^ 
fois  deux  ou  trois  ans  ,  fins  qu’il  en  parodie  aucune» 

Ce  que  l’on  obferve  de  plus  remarquable  touchant  ces  taches* 
efi  qu’eiles  ne  gardent  aucune  figure  particulière*,  que  la  plupart 
fe  trouvent  entourées  d’une  Atmofphere  en  forme  de  nuage  oit, 
de  fumée,  où  elles  fe  font  voir  à-peu-près  comme  on  voit  le  noyau* 
dans  une  Comete  ;  qu’il  femble  qu’elles  flattent  fur  la  fur  face  dut 
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Soleil ,  comme  on  voit  flotter  l’écume  fur  quelque  liqueur  qui  com¬ 
mence  â  bouillir;  qu’elles  employait  pour  aller  d’un  borda  l’au¬ 
tre  la  moitié  du  tems  qu’elles  employeur  pour  faire  une  révolu¬ 
tion  entière  5  &r  qu’elles  paroiffent  8c  difparoiflent  en  très-peu 
de  tems  ,  ôc  enfin  qu’à  l’endroit  du  Soleil  où  fon  feu  a  gagné 
êt  confumé  quelque  tache  ,  il  paraît  une  lumière  plus  vive  & 
plus  éclatante  que  celle  que  l’on  obferve  dans  le  refie  de  fa  fur- 
face,  en  forte  qu’il  femble  qu’une  flamme  extraordinairement 
claire  ait  fuccedé  à  fa  place  ,  comme  il  arrive  quand  on  a  jette 
quelque  matière  çombuftible  dans  le  feu. 

Il  dit  que  ces  obfervations  nous  peuvent  mener  aux  conjectures 
Clivantes;  fçavoir,  que  le  Soleil  n’eft  qu’un  très-grand  amas  du 
premier  Elément  ou  d’un  feu  prefquefemblableà  celui  que  nous 
voyons  ici-bas;  que  ce  feu  a  continuellement  befoin  de  nourritu¬ 
re  5  qu’il  prend  fans  celle  de  l’air  qui  l’environne  ,  &  qui  eft  peut- 
être  rempli  de  matière  combuftible  ,  de  même  que  celui  que  nous 
refp irons  ;  que  toute  la  furface  du  Soleil  eft  toûjcurs  entourée 
d’une  efpcce  de  fumée  aflez  legere  qui  s’éloigne  continuellement 
de  fon  centre,  par  la  même  raifon  que  la  fumée  de  notre  feu  s’é¬ 
loigne  du  centre  de  la  Terre. 

On  fe  fert  auffi  des  taches  du  Soleil,  pour  obferver  les  Eclipfes, 
en.  remarquant  précifément  l’heure,  la  min.  &  fécondé  de  l’ arri¬ 
vée  de  l’ombre  aux  taches ,  comme  ie,  2e,  &c, 

SECTION  IV. 

De  ld  cmslruciion  d'un  Globe  celefte  dont  Tufage  ejl  perpetue!, 

COmme  le  Firmament  paraît  fe  mouvoir  autourdes  Pôles  de 
l'Ecliptique,  La  latitude  des  Etoiles  eft  invariable  ,  puifque 
leur  mouvemement  fe  fait  fans  s’approche!'  ni  reculer  de  LEclipti- 
que  ;  mais  leur  longitude  par  oit  changer  félon  l’ordre  des  Signes 
d’un  deg.  en  70.  ans,  ou  d’environ  5  ï.  feeondespar  an;  &  cela 
fè  fait  également  pour  toutes  les  Etoiles  fixes.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  leurs  déclinaîfcns  &  afeenfions  droites ,  car  elles  chan¬ 
gent  différemment ,  félon  leurs  differentes  fituations  dans  le  Ciel  ; 
quelquefois  elles  augmentent ,  d’antres  fois  elles  diminuent  à  rai- 
fon  de  l’obliquité  que  fait  l’Ecliptique  avec  l’Equateur. . 

Ces  changemens  font  catife  que  les  anciens  Globes  ne  mar¬ 
quent  plus  exactement  le  vrai  lien  des  Etoiles  dans  le  Ciel ,  Ôc  que 
de  te  ms  en  tems  il  en  faut  refaire  de  nouveaux:  car  un  Globe  ce- 
Jefte,  où  les  conftellarions  ont  été  placées  comme  elles  Fétoient 
au  tems  de  fa  conftrudion  *  ne  reprefentc  plus  dans  ia  fuite  leurs  po- 
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lirions  véritables  ,  à  moins  qu’on  ne  les  imagine  changées  ,  ainfï 
qu’elles  le  doivent  être  fuivant  le  teins  écoulé. 

On  peut  cependant  faire  des  Globes  celeftes  dont  l’ufage  foit 
perpétuel.  Le  premier  que  j’ai  fait  croit  pour  Moniteur  Cafîini  de 
l’Academie  Royale  des  Sciences,  qui  m’en  avoir  fourifi  l’idée.  Il 
eft  confirait  de  cette  maniéré.  Le  "Globe  où  font  reprefentces  les 
conflellations,  eft  renfermé  dans  une  efpece  de  cage  compolëe 
des  principaux  Cercles  delà  Sphere,  fçavoir  des  deux  Colores  de 
LEquinoxial  ,  de  l’Ecliptique  ,  des  deux  Tropiques  &  des  deux 
Polaires.  Tous  ces  Cercles  font  de  El  de  métal  ajuftez  8c  attachez 
enfemble  de  maniéré  qu’ils  compofent  une  Sphere  qui  joint  8c 
embrafle  immédiatement  le  Globe,  qui  doit  tourner  dans  la  She- 
re  extérieure  ,  8c  cette  Sphere  eft  attachée  au  Méridien  par  les 
pôles  de  fon  Equateur  ,  de  forte  que  ce  Globe  peut  tourner  & 
fur  l’axe  de'  l’Equateur,  comme  font  tous  les  autres, &  fur  celui 
de  l’Ecliptique.  C’eft  en  cela  que  confifte  la  fingularité  de  fa 
conftruétion.  On  trace  fur  le  Globe  autour  du  Pôle  de  fon  Eclipti¬ 
que  un  cercle  de  23.  deg.  8c  demi  de  rayon,  que  le  Pôle  de  l’E¬ 
quateur  doit  décrire  en  2  5  200.  ans  ;  &  quand  pour  une  certaine 
Epoque  011  a  placé  le  pôle  de  l’Equateur  fur  ce  Cercle  au  point 
qu’il  faut  ,  on  l’y  arrête  fixement  ,  8c  le  Globe  ne  tourne  plus 
que  fur  l’axe  de  l’Equateur  pour  les  operations  ordinaires.  Alors  on 
peut  voir  avec  plaifir ,  8c  d’un  feul  coup  d’œil  quel  étoit  le  Ciel 
de  nos  ayeux,&quel  fera  celui  de  lapofterité. 

SECTION  V. 

Trouver  l'heure  de  la  nuit  par  l'Etoile  Polaire ,  &  par  quelques - 
unes  des  Etoiles  fixes  qui  font  ici  autour  du  Pôle. 


J’Ai  drefîe  un  petit  Planifphere  celefte  que  j’ai  fait  graver  où 
J  les  principales  Etoiles  qui  font  autour  du  Pôle  Arélique  font 
placées  avec  les  Conflellations  :  on  connoît  facilement  l’Etoile  Po¬ 
laire  par  le  moyen  du  grand  Chariot  qui  eft  la  grande  Ourfe  *, 
car  fi  on  imagine  qu’il  y  ait  une  ligne  droite  menée  par  les  deux 
Etoiles  du  devant  delà  grande  Ourfe ,  ou  par  les  deux  roués  du 
derrière  du  Chariot  qui  font  les  mêmes  ,  -elle  paflera  fort  près 
de  l’Etoile]  polaire.  Ces  Etoiles  font  de  la  fécondé  grandeur,  au  Al¬ 
bien  que  la  Polaire. 

Ayant  reconnu  dans  le  Ciel  l’Etoile  Polaire,  on  obfervera  le 
moment  auquel  quelqu’une  des  Etoiles  marquées  dans  la  Plan¬ 
che  47.  fe  rencontre  à  plomb au-deffous  de  l’Etoile  Polaire.  Pour 
déterminer  cette  ligne  à  plomb  on  fe  fert  d’un  fil  où  l’on  a  attaché 
un  corps  pefant  ,  ou  de  Pencoigneure  de  quelque  mur  que  I  on 
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fçaic  être  perpendiculaire  ;  car  lorfque  l’Etoile  Polaire  Sc  l’Etoile 
que  l’on  obferve  feront  coupées  par  ce  El,  ou  par  le  mur,  elles 
feront  à  Plomb.  Si  l’on  ajoute  donc  à  l’heure  du  pafîàge  du  pre¬ 
mier  point  d’Àries  ou  du  Belier  par  le  Méridien  pour  le  jour  & 
pour  l’heure  de  Pobfervation  prife  dans  les  Tables  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  la  connoiflance  des  terris  ou  dans  l’état  du  Ciel,  l’heu¬ 
re  ôc  la  minute  qui  cfi  marquée  autour  delà  figure,  vis-à-vis  de 
l’Etoile  polaire,  par  l’Etoile  obfervée;  on  aura  la  vraye  heure  fui- 
vant  Pufage  ordinaire  pour  le  tems  de  Pobfervation  au  parallèle 
de  Paris  ,&  aux  environs.  Il  pourrait  y  avoir  pour  certaines  Etoi¬ 
les  une  erreur  de  quelques  minutes,  fi  la  hauteur  du  Pôle  étok 
differente  de  plulieurs  degrez  de  celle  de  Paris. 

Exemple. 

On  veut  fçavoir  le  foir  du  premier  May  quelle  heure  il  efi, 
lorfque  la  roué  du  Chariot  la  plus  proche  de  l’Etoile  Polaire  où 
les  deux  Etoiles  du  devant  de  la  grande  Ourfe,  eftdans  le  même 
vertical  que  cette  Etoile  ;  on  trouve  dans  la  Table  du  pafiage  du 
premier  point  du  Bélier  parle  Méridien  pour  le  midi  du  premier 
May  ,  9.  heures  24.  min.  &  pour  ie  midi  du  2.  May  9.  heures 
2 1.  min.  La  différence  pour  24.  heures  efi  minutes.  Ajoutes 
9.  heures  24.  min.  ïq.  heures  54.  min.  qui  font  marquées  fur  la 
ligne  dans  la  figure:  la  fomme  fera  20.  heures  18.  min.  des¬ 
quelles  en  retranchant  12.  heures  ôc  une  minute  pour  le  tems  qui 
s’efi  écoulé  depuis  le  midy  jufqu’à  l’heure  de  Pobfervation  ,  il  refic 
g.  heures  17.  min.  du  foir  pour  l’heure  cherchée. 

*  J’ai  monté  ce  petit  Planifphere  de  maniéré  que  la  plaque  du  milieu- 
efi:  mobile  autour  du  centre ,  ôc  par  ce  moyen  on  peut  faire  plufieurs 
autres  u Pages  que  j’ai  expliqué  dans  une  feuille  à  part. 


CHAPITRE  VL 


De  U  dijlribuüon  du  T ms  &  du  Calendrier . 

CEtte  admirable  viciffitude  confiante  ôc  perpétuelle  de  la  lu¬ 
mière  ôc  des  tenebres  ,  produite  par  le  mouvement  rapide 
du  Soleil  autour  de  la  Terre,  ou  par  la  révolution  du  Globe 
terreftre  fur  fon  axe ,  fuivant  Copernic  ,  détermine  cette  partie 
du  tems  que  nous  appelions  jour  naturel  ou  civil ,  dont  nous  avons 
ci-devant  parlé. 


) 


Planche  4  ~7 


s  un 


On  peut  monter  ce  p  eût  Planiophere  de  manière  que  la,  plaque  du  milieu  cric  sont 
marquées  les  Cerne teiUuùnu  soit  mobile  autour  du  cercle  ou  sont  les  mois  et  leur e 
qtuindemes  ;  pzas  oruy  ajuste-  eue  xom  et  sou  un  petit  fil  de  cuivre  q  ui  sert  deMcr  tdi 
erv,  et  un  petit  cercle  ouest  de  pii  de  cuivre  qui sert  cLMorUon.  Ce  cercle  doit  être  a-tùi  - 
ché  an  Méridien,  et  avoir  de  diamètre  de  put)  le  point  JP.  dans  le  bras  de  Cephee 
fus  qw  an  cercle  des  heures .  Jen  donnerai  l  uscuj  e  dune  une  ^feuille  s  eparee . 
outre  ce  çfuejen  ait  dit  clone  leLwre  cle  Luàcisje  deq  jjflobet  » 
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Lt  mouvement  propre  du  Soleil  d’Occident  en  Orient,  ou 
la  révolution  de  la  Terre  autour  de  l’Ecliptique  félon  l'ordre  des 
Signes,  produit  l’année,  5e  celle  de  la  Lune  autour  de  la  Ter¬ 
re  produit  le  mois  ,  qui  eft  la  douzième  partie  de  l’année  à-peu* 
près. 

Les  Années  &  les  Mois  f@  divifent  en  Semaines.  La  Semaine 
eft  une  période  de  fept  jours,  dont  l’inftitution  eft  prife  de  la 
Genefe ,  ou  il  eft  marqué  que  Dieu  créa  en  lix  jours  F  Univers  avec 
tout  ce  qui  eft  contenu  ,  le  repofant  le  feptiéme  ou  de  ce  que 
Dieu  commanda  à  Moyfçde  travailler  fix  jours,  8c  de  ce  (Ter  tout 
travail  le  feptiéme,  pour  le  fan  édifier ,  comme  il  eft  décrit  dans 
le  Deuteronome. 

v  SECTION  L 


Du  Mois . 


LE  Mois  eft  de  deux  fortes,  fçavoir  le  Civil  8c  TAIlronomL 
que.  L’Aftronomique  eft  Solaire  ou  Lunaire. 

Le  Mois  folaire  eft  le  tems  que  le  Soleil  employé  à  parcourir 
par  fon  mouvement  propre  un  Signe  du  Zodiaque,  ou  30.  de» 
grez  de  l’Ecliptique  ;  ce  qu’il  fait  à  peuprèsen  30,  jours  &  demi. 

Le  Mois  lunaire  eft  de  deux  fortes ,  fçavoir  Périodique  8c  Si» 
nodique. 

Le  Mois  périodique  eft  le  tems  que  la  Lune  employé  à  reve¬ 
nir  au  même  point  du  Zodiaque  dont  elfe  croit  partie  le  mois 
précédent;  c’eft  le  tems  qu’elle  met  à  faire  toute  la  révolution 
de  fon  orbite  ,  lequel  eft  de  27.  jours  7.  heures  48,  minutes. 

Le  Mois  Synodique  eft  tout  le  tems  compris  depuis  une  nou¬ 
velle  Lune  julqu’à  l’autre  ,  lequel  doit  être  pius  long  que  le  mois 
Périodique  ,  à  caufe  du  mouvement  propre  du  Soleil  qui  parcourt 
environ  27.  degrez  du  Zodiaque  ,  pendant  que  la  Lune  fait  une 
révolution  autour  de  la  Terre,  au  bout  de  laquelle  révolution 
il  faut  qu’elle  parcoure  cette  partie  du  Zodiaque  ,  afin  de  pouvoir 
fe  trouver  en  conjonction  avec  le  Soleil  ;  tellement  que  le  mois  Sy~ 
nodique  eft  de  2  p.  jours  12.  heures  44. minutes 

Le  mois  Civil  ou  commun  eft  un  des  douze  qui  compofcnt 
l’année  folaire.  Le  nombre  des  jours  de  chaque  mois  eft  compris 
çjans  ces  quatre  petits  vers: 

Trente  jours  ont  Novembre  x 
Avril ,  ÿ uin  &  Septembre  ; 

De  vingt-huit  il  y  en  a  un  , 

Tous  les  autres  en  ont  trente  &  un, 

C’eft-à-dirç  que  les  quatre  mois  nommez  dans  ces  vers  ont  eha- 
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cun  trente  jours.  Février  n'en  a  que  vingt- huit  dans  les  années 
communes,  &  29.  dans  les  bifiextiles;  mais  les  fept  autres  mois 
de  l’année  ,  qui  font  Janvier  ,  Mars,  May  ,  Juillet,  Août*  Oc¬ 
tobre  <k  Décembre  ont  chacun  3  1.  jours. 

Le  mois  lunaire  civil  efi:  alternativement  de  25).  8c  de  30.  jours  ; 
de  forte  qu’au  mois  de  Janvier  on  donne  30.  jours  à  la  Lune,  au 
mois  de  Février  29.  au  mois  de  Mars  30.  au  mois  d’ Avril  29.  ôc 
ainfi  de  fuite  jtifqu’à  la  fin  de  l’année  ;  de  lotte  que  faifant  fix 
mois  lunaires  de  trente  jours ,  8c  les  fix  autres  de  vingt-neuf, 
tous  les  jours  de  ces  mois  ajoûtez  enfemble  font  3  54.  jours ,  qui 
efi:  le  nombre  des  jours  de  l’année  lunaire  civile.  Les  mois  de  tren¬ 
te  jours  font  appeliez  mois  pleins  ,  8c  les  autres  qui  ne  font  que 
de  29,  jours,  mois  caves. 

SECTION  IL 

De  F  Année. 

L 'Année  eft  ou  Civile  ou  Aftronomique.  L’Année  Agrono¬ 
mique  eft  Tropique  ou  Sidérale. 

L’Année  Tropique  efi;  la  durée  exaéte  du  rems  que  le  Soleil 
employé  à  parcourir  l’Ecliptique ,  laquelle  n’efi:  pas  toujours  la 
même,  à  caufe  de  l’inégalité  du  mouvement  du  Soleil.  Sa  durée 
moyenne  efi:  de  365,  jours  cinq  heures,  &  environ  49.  minutes* 
L’Année  Sidérale  efi:  le  tems  que  le  Soleil  employé  à  faire  la 
révolution  de  l’Ecliptique,  en  partant  d’une  Etoile  jufqu’à  fon  re¬ 
tour  à  la  même  Etoile.  Ce  tems  efi:  tant  foie  peu  plus  long  que  l’an¬ 
née  Tropique,  à  caufe  que  le  Firmament  avance  par  fon  mou¬ 
vement  propre  d’environ  51.  fécondés  en  une  année  félon  Tordre 
des  Signes. 

L’Année  Civile  efi:  differente  félon  la  diverfité  des  Nations, 
tant  pour  fa  durée  que  pour  Tes  cominencemens  ;  les  unes  tâchant 
de  fiiivre  à  peu  près  les  mouvemens  du  Soleil ,  8c  d’autres  ceux 
de  la  Lune. 

L’Année  dans  fa  première  inftitution  par  Romulus  Fondateur 
de  Rome,  n’était  que  de  dix  mois,&  fon  commencement  étoit 
au  Printems.  En  France  avant  1654.  on  commençoit  Tannée  à 
Pâques  ;  mais  Charles  IX.  ordonna  qu’on  la  commencerait  au 
premier  Janvier.  Le  Prcfidial  8c  le  Grand  Confeil  fc  conforma 
d’abord  à  cette  Ordonnance ,  mais  le  Parlement  ne  la  reçut  qu’au 
ï .  Janvier  1567.  Ces  dix  mois  croient  Mars ,  Avril ,  May ,  Juin , 
Quinrile,  Sextile  ,  Septembre,  Odobre,  Novembre  &  Décembre, 
dont  il  y  en  avoir  quatre  de  31,  jours  chacun  ;  Ravoir  Mars , 


Livre  T  r  o  i  s  i  e/  m  e.  253 

May 5  Quintile  ôc  Q&obre  j  ôc  les  fix  autres  de  30.  jours*,  ce 
qui  failoit  en  tout  304.  jours. 

N uma  Pompilius,  qui  lui  fucceda  après  une  année  d’inter- 
régné,  y  ajoûra  deux  mois ,  fçavoir  Janvier  ôc  Février,  ordon¬ 
nant  que  le  mois  de  Janvier ,  qu’il  fit  commencer  au  jour  de  la 
première  nouvelle  Lune ,  qui  fe  rencontra  cette  année-là  huit  jours 
après  le  folfHce  d’hyver ,  fût  le  premier  mois  de  l’année,  au  lieu 
de  celui  de  Mars  qui  i’étoit  auparavant  *,  êc  fon  année  étoit  de 
35^.  jours,  fnivant  en  cela,  à  peu  près,  l’année  Lunaire  des 
Grecs ,  qui  étoic  de  354.  jours ,  comme  font  encore  à  préfent  les 
Turcs. 

SECTION  III. 

De  la  réforme  du  Calendrier  far  Jules  Cefar . 

JUIes  Cefar  premier  Empereur  Romain,  &  leur  fouverairt Pon¬ 
tife,  s’étant  apperçu  que  ce  tems  étoit  trop  court  pour  s’ac¬ 
corder  avec  celui  que  le  Soleil  employé  à  parcourir  toutes  les 
faifons  de  l’année, fit  affembler  tous  les  plus  habiles  Agronomes 
de  fon  tems  pour  réformer  le  Calendrier,  qui  étoit  pour  lors  fi 
confus  ,  que  leurs  Fêtes  artivoient  en  des  faifons  tout-à-fait  op- 
pofées  à  celles  de  leur  inflitution  j  faifant,par  exemple, au  Prin- 
tems  des  Fêtes  d’ Automne ,  &  celles  de  la  moiflon  en  hyver.  L’an¬ 
née  Polaire  fut  pour  lors  réglée,  fuivant  l’avis  de  Sofigenes  fon 
Mathématicien,  de  365.  jours  ôc  fix  heures ,  ôc  fut  nommée  an¬ 
née  Juliene, 

C’eft  pourquoi  il  fut  ordonné  que  l’année  civile  feroit  de  36  y* 
jours ,  Ôc  que  des  fix  heures  excedentes  il  en  feroit  fait  un  jour 
de  quatre  en  quatre  ans,  lequel  jour  fut  inféré  après  le  vingt- 
quatrième  de  Février,  que  les  Romains  appelloient le fixiéme  des 
Calendes  de  Mars,  tellement  qu’après  avoir  compté  trois  années 
de  fuite  de  365.  jours  chacune,  on  comptoit  la  quatrième  de 
3  66.  jours,  en  donnant  29.  jours  au  mois  de  Février  de  cette  qua¬ 
trième  année  ,  au  lieu  de  1 8 ,  qu’il  a  dans  les  autres.  Et  parce  que 
ce  jour  ainfi  ajouté  immédiatement  après  le  vingt-quatre  Février, 
qui  étoit  le  fixiéme  avant  les  Calendes  de  Mars,  le  comptoit  bis 
fexto  Calendas  Martii  ,  c’eft-à-dire,  le  fécond  fixiéme  avant  les 
Calendes  de  Mars,  l’année  dans  laquelle  il  fut  inféré  fut  nommée 
JSiflextile ,  ôc  les  antres  prirent  le  nom  d’année  commune» 

Il  ne  fut  rien  changé  dans  l’ordre  &  la  fuite  des  douze  mois,  à 
la  réferve  du  mois  Quintile,  qui  étant  celui  de  la  nailïance  de 
Jules  Cefar  ,  fut  nommé  Julius  ou  Julilet  ,&  le  mois  Sextile  fut 
nomme  Auguftus  ou  Aouft  en  l’honneur  d’Augufte, 
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Cette  réformation  du  Calendrier  fut  reçue  de  toutes 
rions  qui  éroient  pour  lors  fujetes  aux  Romains» 

SECTION  IV» 

Du  Cycle  Lunaire* 

LEs  Aftronomesfe  font  long-rems  appliquez  à  accorder  les  iné- 
galitez  de  l’année  folaire  avec  celles  de  l’année  lunaire  ,com- 
pofée  de  douze  révolutions  de  la  Lune  autour  de  la  Terre  par  fo n 
propre  mouvement  dans  le  Zodiaque ,  laquelle  eft  plus  courte  que 
l’année  folaire  d’environ  onze  jours  ;  ce  qui  a  été  heu  reniement 
fait  par  Mcton  fçavant  Aftronome  d’Athenês,  lequel  a  reconnu 
que  tous  les  changemens  qui  arrivent  entre  les  mouvemens  du 
Soleil  ôc  de  la  Lune  ,  s’accompliffent  dans  une  période  de  dix-neuf 
années  folaires,  après  lefquelles  ces  deux  Affres  repaffent  de  nou¬ 
veau  ,  à  peu  près,  par  les  mêmes  diipofitjiofts  où  ils  s’etoient  ren¬ 
contrez  auparavant;  8c  cette  période  de  dix-neuf  années  fut  nom¬ 
mée  Cycle  Lunaire  ,  ou  Nombre  d’or,  parce  que  les  Athéniens  la 
firent  marquer  en  lettres  d’or  au  milieu  de  la  Place  publique# 
L’efpace  de  dix-neuf  années  folaires  contient  autant  de  jours 
que  dix-neuf  années  lunaires ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  douze  com¬ 
munes,  c’efb-â-dire  de  douze  mois  lunaires  chacune  ,  &  fepr  Em- 
boÜfmiques  ,  c’eft-à-dire  de  treize  mois  lunaires  chacune  ,  ce  qui 
fait  en  tout  235.  Lunai  fons  ,  au  bout  de  (quelles  les  nouvelles  Lu¬ 
nes  fe  retrouvent  les  mêmes  mois  8c  les  mêmes  jours  qif  auparavant* 
mais  non  pas  à  la  même  heure,  parce  qu’au  bout  de  dix-neuf ans  la 
Lune  fe  retrouve  avoir  précédé  de  près  d’une  heure  8c  demie  le  lieu 
où  elle  fe  trouvoit  auparavant  avec  le  Soleil  ;  ce  qui  fait  un  four 
entier  de  différence  en  3 12.  ans  6c  demi  folaires,  &  au  bout  de 
62 5.  ans  les  nouvelles  Lunes  arrivent  deux  jours  entiers  plutôt 
qu’elles  ne  devroient  arriver  par  le  Cycle  de  dix-neuf  ans.  Cette 
équation  fi  heurenfe  8c  fi  facile  cfb  en  même-tems  très-jufte;  8c 
M.  Caflini  prouve  qu’elle  donne  les  mouvemens  ou  les  lieux  de 
la  Lune  avec  la  même  exactitude  que  les  meilleures  Tables* 

SECTION  V, 

De  la  reforme  du  Calendrier  nommé  Gregbrten* 

LE  Calendrier  julien  fuivi  par  PEglife  ,  marquoit  affez  pfé- 
cifément  dans  les  premiers  fieclcs  les  termes  ctabüspour  là 
célébration  de  la  Fête  de  Pâques:  Mais  les  defauts, quoique  petits 
dans  ces  premiers  tems,  commencerait  à  paraître  dans  la  fuite  « 
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Au  Concile  de  Nicée,  qui  fut  tenu  vers  le  commencement  du 
quatrième  fiecie,  fous  l'Empire  8c  en  préfencedu  grand  Conftan- 
tin  j  il  fut  ordonné  que  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques  fe  fe- 
roit  le  premier  Dimanche  après  le  quatorzième  jour  de  la  Lune 
du  premier  mois,  déclarant  que  ce  premier  mois  étoit  celui  dont 
la  quatorzième  Lune  tomboit  au  jour  de  l’Equinoxe  du  Printems, 
ou  immédiatement  après.  Et  comme  en  ce  tems-là  l'Equinoxe  ar¬ 
riva  le  vingt-uniéme  de  Mars,  l’Eglife  le  fixa  pour  toujours  en  ce 
jour-là,  fans  avoir  égard  au  calcul  Agronomique 

Mais  comme  l’année  Julieneeft  plus  longue  que  l’année  Solai¬ 
re  d’onze  minutes ,  ces  onze  minutes  de  différence  font  que  l’ad¬ 
dition  d’un  jour  ,  qui  a  été  faite  régulièrement  de  quatre  en  qua¬ 
tre  ans,  eil  trop  grande  d’environ  Parc*e  d’un  jour  par  an  , 
de- par  confeqùenr  d’un  jour  entier  en  134.  ans,  8ç  l’erreur  étoit 
de  10.  jours  entiers:  car  l’Equinoxe  du  Printems  ,qui  du  teins  du 
Concile  de  Nicée  étoit  le  2.1.  Mars ,  avoir  rétrogradé  de  1  c.  jours* 
ëc  il  fe  trouva  le  11.  dudit  mois  de  Mars  l’an  1582.  Si  ce  mé¬ 
compte  eut  continué ,  les  Equinoxes  8c  SoIfTices  eufTent  été  telle¬ 
ment  déréglez,  que  les  uns  eufTent  pris  la  place  des  autres  dans 
le  cours  de  l’année. 

Le  fécond  chef  d’erreur  dans  le  Calendrier  Julien  vient  de  ce 
que  le  Nombre  d’or  ,011  Cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans  ,  n’cft  pas 
entièrement  exaét ,  puifque ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  les  nou¬ 
velles  Lunes  ar  ivent  plûtôc  d’une  heure  8c  demie  au  bout  de 
dix-neufans,  8c  d’un  jour  entier  au  bout  de  312.  ans  &  demi*, 
tellement  que  cette  erreur  s’étant  multipliée,  les  nouvelles  Lunes 
avaient  changé  de  place  de  quatre  jours  entiers  en  arriéré, c’eft- 
à-dire  vers  le  commencement  des  mois:  de  forte  que  le  Nombre 
d’or  ne  marquoit  plus  dans  le  Calendrier  les  nouvelles  Lunes, 
mais  les  cinquièmes,  &  les  quatorzièmes  étoient  les  dix-huitié- 
mes ,  &c. 

Pour  corriger  ces  erreurs,  le  Pape  Grégoire  XIII.  après  avoir 
fait  confulter  8c  examiner  les  (entimens  des  plus  fameufes  Uni  ver- 
lirez  ,&  des  plus  célébrés  Agronomes,  ne  trouva  point  de  moyen 
plus  expédient  que  celui  qui  fuit. 

Il  ordonna  par  une  Bulle  qu’il  fit  expédier  en  Pan  1581.  que 
dans  l’année  fuivante  1582.  immédiatement  après  le  4*.  d’O&o- 
b/e,  Fête  de  S.  François,  on  retranchât  10.  jours  du  Calendrier; 
de  forte  que  le  lendemain  fut  compté  le  quinziéme  d’Oéfobre  au 
lieu  du  cinquième ,  afin  de  remettre  par  ce  moyen  l’Equinoxe  du 
Printems  au  21.  Mars,  comme  il  étoit  au  tems  du  Concile  de 
Nicée,  En  France  cette  réforme  a  commencé  le  10.  décembre 
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1582»  par  Arrêt  du  Parlement  qui  ordonna  qu'au  lieu  de  comptef 
le  10.  on  compterait  le  10.  Et  pour  IV  retenir  dans  la  fuite  des 
fiecles,  il  ordonna  qu’on  fît  omiflîon  de  trois  bifîextiles  de  400* 
en  400.  ans ,  tellement  que  l’année  1600.  ayant  été  bifiextiie, 
les  années  fecuîâires  de  1700.  1800.  &  ipoo.  ne  le  feront  pas  : 
l’année  2000.  fera  bi (Textile  mais  les  années  2 100.  2  200.&  2300. 
ne  le  feront  pas  ,  &  ainfï  du  refte  ;  Ôc  par  ce  moyen  il  a  été  re¬ 
médié  au  défaut  caillé  par  la  préceffion  des  Equinoxes. 

Pour  corriger  le  fécond  défaut  caufé  par  l’anticipation  des  nou¬ 
velles  Lunes,  au  lieu  de  fe  fervir  dos  Nombres  d’or,  on  a  trouvé 
à  propos  de  fe  fervir  des  Epaéles  pourniarquer  dans  le  Calendrier 
les  nouvelles  Lunes. 

On  appelle  Epacle  les  onze  jours  qu’il  faut  ajouter  à  l’année 
lunaire  pour  la  rendre  égale  à  l’année  Polaire  >  &on  a  au  (El  donné 
le  nom  d’Epaéle  aux  30.  nombres  difpofez  par  un  ordre  rétrogra¬ 
dé  dans  le  Calendrier  Grégorien,  parce  que  chacun  d’eux  pris 
pour  l’Epaéle  d’une  année ,  marque  le  nombre  de  jours  qui  a 
refié  à  la  fin  de  l’année  précédente  après  les  1  2.  Lunes  achevées  ; 
c’efl  pourquoi  où  le  nombre,  qui  efl  l’E  pacte  d’une  année  précé¬ 
dente  fe  rencontre  dans  tous  les  mois ,  il  y  dénote  les  nouvelles 
Lunes 

.  Cette  correction  a  été  d’abord  univerellement  reçue  de  tous  ks 
Peuples  qui  font  fous  l’obéiffance  du  S,  Siégé  ,  mais  les  autres  n’a- 
voient  pai  voulu  en  admettre  l’ufage:  cependant  prefquetous  les 
Proteftans  ayant  reconnu  la  jufldle  de  .cette  correction ,  s’en  fer¬ 
vent  depuis  le  commencement  de  ce  fiecle.  En  Allemagne  l’an 
1700.  Février  n’eut  que  18.  jours. 

Ceux  qui  fuivent  l’ancien  Calendrier  differoient  pendant  le  fie¬ 
cle  p  a  fié  de  dix  jours  d’avec  nous  en  leur  maniéré  de  compter; 
mais  préfentement  cette  différence  effc  d’onze  jours ,  parce  que  l’an¬ 
née  1700.  n’a  pas  été  biffextile  parmi  nous:  tellement  que  quand 
nous  comptons;  par  exemple,  le  16.  Mars,  ils  ne  comptent  que 
le  1  7.  du  même  mois,  &  ils  ont  coutume  de  marquer  la  date  d’un 
même  jour  en  cette  maniéré  2  6.  Mars  fille  nouveau 

1 5 .  Mars  fliie  ancien» 


SECTION  VL 

De  quelques  "Problèmes  né  ce  faire  s  pour  /’  intelligence  du  Calendrier  s 

LE  Calendrier  efl  une  diflribution  politique  des  tems  que  les 
hommes  ont  ajufté  à  lents  ufages  fous  certaines  marques. 

La  maniéré  de  partager  Ôc  de  compter  les  tems  efl  differente  fe- 
✓  Ion 
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fen  la  dîverfité  des  Nations.  En  cela  les  Chrétiens  ont  finyi  en 
partie  les  Hebrenx,  &:  en  partie  les  Romains. 

Connaître  fi. une  année  propofée  efi  biffcxtile.  , 

Par  Tinftitution  de  Jules  Cefar,  les  années  font  binextiles;  dont, 
les  nombres  font  mefurez  par  quatre  ;  c’efl  pourquoi  li  en  divi- 
fant  par  quatre  le  nombre  de  l’année  propofée  il  ne  refie  rien* 
cette  année  fera  biflextile*  ou  de  3  G  6.  jours'*,  mais  elle  fera  com¬ 
mune  ,  e’eft-à-dire ,  de  36 5.  jours,  s’il  relie  quelque  chofe après 
la  divifion  \  ainfi  l’on  connoît  que  l’année  1699.  n’étoit  pas  bii- 
fextile.  Et  parce  que  le  refie  de  la  divifion  étoir  trois,  cette  an¬ 
née  étoit  la  troifiéme  après  la  biffexnie  ,  qui  avoir  éré  l’année 
1696. 

Mais  depuis  la  correction  Gregoriene  entre  les  années  fêculai- 
res  ,  celles-là,  feules  font  biffextiles  ,  dont  les  nombres  peuvent 


être  divifez  par  400.  précisément  fans  relie,  8c  toutes  les  autres 
font  communes  ,  àinli  1  600.  a  été  biilcxtiie ,  mais  ï  700.  1  8ooà 
Sc  1900,  ne  le  feront  pas. 

Trouver  le  nombre  T  or  oh  Cycle  Lunaire  Tune  année  propofée 

depuis  J  e  s  u  s  -  C  h  r  1  s  T. 

Soit  propôfé  pour  exemple  l’année  1699.  Il  faut  ajouter  un  à 
ce  nombre  8c  divifer  la  fomme  1700.  par  1 9 . qui  efl,  comme  nous 
avons  dit,  la  période  du  Cycle  Lunaire.  Le  quotient  89.  fait  veie 
le  nombre  des  révolutions  de  ce  Cycle  depuis  Jesus-Christ  jui~ 
qu’à  préfent,  8c  le  refie  de  la  divifion  9.  efl  le  Nombre  d’ôr  de 
l’année  1699. 

O11  ajoute  toûjours  un  à  l’année  propofée,  parce  que  la  pre¬ 
mière  année  de  ]  e  s  u  s  -  Christ  avoir  deux  de  Cycle  Lunaire , 
3c  par  confequent  c’ell  dans  l’année  précédente  que  l’on  fuppofd 
que  ce  Cycle  a  eu  fon  commencement. 

Quand  on  a  une  fois  trouvé  le  Nombre  d’or  d’une  année,  on 
peut  avoir  celui  de  l’année  lui  van  te  en  y  ajoutant  un  -,  mais  quand 
on  a  compté  jufqu’à  1 9.  on  recommence  l’année  qui  fuit  par 
un  ,  8c  ainfi  de  fuite  jufques  à  dix-neuf:  de  forte  que  l’année  1 700* 
a  eu  10.  de  Nombre  d’or,  &c. 

A  toutes  les  années  qui  ont  un  même  Nombre  d’or,  les  nouvel¬ 
les  Lunes  arrivent  les  mêmes  jours  des  mêmes  mois,  mais  non  pas 
à  la  même  heure. 

Dans  l’ancien  Calendrier,  vers  les  premiers  fiecles  de  i’Lrc  Chré* 
tienne  ,  le  Nombre  d’or  montroit  les  jours  des  nouvelles  Lunes  de 
chaque  année  ,  mais  dans  le  nouveau  ^  reformé  par  le  Pape  Gre* 
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goir.e  XIII*  il  ne  ferc  qu'à  trouva*  lesEpaéfces.  Les  années  d'un 

fieclc,  qui  ont  un  même  Nombre  d’or,  ont  auflï  la  même  Epaéte. 

Trouver  ie  Cycle  folaire  a  une  année  probofe'e . 

Le  Cycle  folaire  a  été  inventé  pour  indiquer  dans  le  Calen* 
chier  quels  font  les  jours  de  Dimanche  ,  appeliez  autrefois  par 
les  Payens  jours  du  Soleil. 

Ce  Cycle  efl  une  révolution  ou  circulation  perpétuelle  des  fept 
premières  Lettres  de  F  Alphabet  ABCDEFG  ,  en  même  nom¬ 
bre  que  les  fept  jours  de  la  femaine.. 

Leur  difpofîrion  efl  telle,  que  la  lettre  A  marque  toujours  le 
premier  de  Janvier,  B.  le  fécond .  C  le  troifiéme,  D  le  quatriè¬ 
me,  E  le  cinquième,  F  le  fsxiéme,  G  le  feptiéme.  Puis  la  lettre 
A  recommence  à  marquer  le  huitième ,  B  le  neuvième ,  &  ainfî 
de  fuite*,  jufqn’au  dernier  jour  de  l’annca  commune,  qui  cit  de 
365.  jours ,  &  fous  ladite  lettre  A* 

Quand  l’année  dt  biflextile  ,  afin  qu’il  n’y  ait  pas  d’interrup¬ 
tion,  la  lettre  F,  qui  répond  au  vingt-quatrième  Février ,  fe  répé¬ 
té  encore  au  jour  fuivanc ,  qui  cille  jour  ajouté  ;  ôc  ainfî ,  quoi¬ 
que  cette  année  foitdc  366.  jours,  les  lettres  fe  rencontrent  tou¬ 
jours  dans  le  même  ordre  en  quelque  année  que  ce  (oit. 

C’eft  une  de  ces  lettres  qui  marque  le  jour  du  Dimanche  dans 
chaque  année;  mais  les  lettres  Dominicales  des  années  qui  fe  fui- 
vent,  changent  par  une  ordre  rétrogradé,  dont  la  raifonefl,  que 
l’année  commune  étant  de  365.  jours,  iefquels  divifez  par/, 
font  52»  femaines  &  lin  jour  de  plus  ,  qui  efl  le  commencement 
de  la  cinquaritc-troifîcme  femaine,  il  s’enfuit  que  le  dernier  jour 
de  l’an  efl  de  même  nom  que  le  premier,  de  que  la  lettre  A,  qui 
au  premier  Janvier,  marque  le  commencement  de  chacune  des 
52.  femaines  ,  Sc  même  celui  de  la  53.  qui  efl  le  dernier  Dé¬ 
cembre;  c’efl  pourquoi,  fi  le  premier  de  Janvier  efl  un  Diman¬ 
che  fous  la  lettre  À,  le  premier  jour  de  l’année  qui  fuit,  fera  un 
Lundi  fous  la  même  lettre  A,  &  le  Dimanche  fuivant  venant  au 
feptiéme  de  Janvier,  fera  fous  la  lettre  G,  laquelle  fera  la  lettre 
Dominicale  de  cette  année-là.  La  lettre  F  fera  pour  l’année  fui- 
vante ,  &  ainii  de  fuite  toujours  en  rétrogradant. 

Si  toutes  les  années  étoienr  de  3  6  5.  jours  ,  cette  révolution 
des  fept  lettres  Dominicales  s’acheveroic  en  fept  ans;  maîsàcaufe 
du  jour  ajouté  de  quatre  ans  en  quatre  ans  ,  cette  période  du 
cycle  folaire  ne  s’acheve  qu’en  quatre  fois  iept  ans  ,  c’efl-à-dire , 
en  vingt-huit  ans. 

Api  es  la  révolution  de  vingt-huit  ans,  l’année  civile  ,  ajufléc 
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au  cours  du  Soleil ,  recommence  par  le  même  jour  de  la  femaine, 
&  les  mêmes  lettres  redeviennent  Dominicales  Tune  après  l’autre, 
fuivant  le  même  ordre  qu’auparavant. 

Si  on  veut  trouver  le  Cycle  folaire  d’une  année  depuis  Jésus- 
Christ,  comme  par  exemple ,  de  Tannée  1698.  il  Luit  toujours 
ajouter  9.  au  nombre  d’années,  de  divifer  la  Tomme  par  1 8 .  on 
aura  en  cet  exemple  1  7 07.  à  divifer  par  2  §.  le  relie  de  la  divî- 
lion  27.  eftle  nombre  du  cycle  folaire  de  ladite  année  1698.  S’il 
ne  relie  rien  après  la  divilîon>  le  divifeur  même  2  g.  efl  le  nom¬ 
bre  du  Cycle  folaire. 

On  ajoûte  neuf,  parce  que  la  première  année  de  J.  C.  avoir  10. 
de  cycle  folaire,  &  par  confequent  l’année  qui  a  précédé  i’£re 
Chrétienne  avoit  neuf. 

-Quand  on  a  trouvé  le  nombre  du  Cycle  folaire  d’une  année, 
on  a  celui  de  l’année  fuivante  ,  en  ajoutant  un.  Ainii  le  nombre 
du  cycle  folaire  de  l’année  1700.  étant  1.  celui  de  1701.  efl  1» 
celui  de  1  702.  ell  3.  ôc  ainii  de  fuite. 

Depuis  la  correélion  Gregoriene,  le  cycle  folaire  ,  ou  des  let¬ 
tres  Dominicales,  cil  de  400.  ans,  à  eau fe  des  trois  Bi  (Textes  re¬ 
tranchez  de  400.  en  400*  ans.  Mais  comme  il  n’y  a  de  change* 
mens  qu’aux  années  feculaires  ,  cela  n’empêche  pas  qu’en  chaque 
liecle  le  cycle  des  iettres  Dominicales  ne  fkfïe  fa  révolution  à  l’or- 
Binaire  de  28. en  28.  ans. 

Trouver  pur  quel  jour  de  la  femaine  commence  une  dnnèe  propofée  , 
&  par  ce  moyen  fa  lettre  Dominicale . 

De  Tannée  propofée  btez-en  un,  oC  ajoûtez an  refte  Ton  quart 
pour  le  nombre  des  Biffcxtes,  qui  y  font  contenus,  puis  divifez 
par  Tept  la  Tomme  entière  fi  Tannée  efl  avant  la  correélion  Gre  - 
goriene  ,  ou  la  même  fomme,  après  en  avoir  ôté  le  nombre  des 
jours  retranchez  par  ladite  correélion,  le  refie  de  la  dividon,  ou 
le  divifeur  meme  ,  s’il  n’y  a  point  de  refie,  indiquera  par  quel 
jour  de  la  femaine  commence  ladite  année,  d’où  l’on  connoîtra 
la  lettre  Dominicale:  car  s’il  refte  un,  le  premier  jour  de  cette 
année  efl  un  Dimanche  ,  qui  efl  la  première  Ferie  }  ôc  par  con- 
fequent  la  lettre  A ,  qui  efl  immuablement  attachée  au  premier 
jour  de  Janvier,  efl  Dominicale.  S’il  refie  deux ,  le  premier  jour 
de  Tannée  fera  unLundy,  qui  efl  la  fécondé  Ferie  *,  &  le  feptié- 
mc  jour  de  Tannée  fera  Dimanche  fous  la  lettre  G.  Maisfi  après 
la  divifion  faite  il  ne  refie  rien,  le  divifeur  fept  marque  que  le 
premier  jour  de  Tannée  efl  un  Samedi  fous  la  lettre  A  5  &  le  lende¬ 
main  Dimanche  fous  la  lettre  B. 
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On  ote  un  du  nombre  des  années  depuis  Notre-Seigneut  ,  à  eau- 
fe  que  la  fécondé  année  de  l’Ere  Chrétienne  a  commencé  par  un 
dimanche ,  ôc  par  confeqüent  la  lettre  A  a  été  Dominicale,  fup- 
pofé  que  le  Cycle  folaire  fut  en  ufage  dès  ce  tems-là  ,  &  l’on  y 
ajoute  le  nombre  des  années  biflextiles,  à  caufe  que  chacune  de 
ces  années  a  un  jour  de  plus  que  les  années  communes. 

Soit  pour  exemple  l’année  i  6  90.  ôtez-cn  un  ,  relie  1698.  ajou- 
rez-y  le  nombre  des  Biiîextes,  fçavoir  42  4,.  la  iomme  fera  2 i  22. 
dont  il  faut  ©ter  10.  pour  le  nombre  des  jours  retranchez  par  la 
correction  Grégoriens*,  relie  2  1 12.  qui  étant  divifez  par  fept  , 
le  relie  de  la  divilîon  ell  cinq  ,  qui  lignifie  que  cette  année  a  com¬ 
mencé  par  un  jeudi,  qui  eflle  cinquième  jour  de  la  femaine,  a 
commencer  le  compte  par  le  Dimanche.  Or  la  lettre  A  étant  pour 
le  Jeudi,  B  fera  pour  le  Vendredi,  C  pour  le  Samedi ,  ôc  D.  fera 
la  lettre  Dominicale. 

Dans  le  fiecle  fui  vaut ,  c’eft-à-dke  depuis  1701.  jufqifà  1.800. 
il  faut  ôter  onze  avant  que  de  diviîer  par  fept,  depuis  1  Eor. 
jufqu’à  ï  900.  il  faudra  ôter  12.  Ôc  ainfï  de  faire  à  proportion 
des  jours  retranchez  par  la  correction  Gregorscne.  Si  l’année  cfl 
Bifiextile,  la  lettre  ainfi  trouvée  fer v-ira  pour  le  commencement 
de  l’année  jufqu’ao  jour  ajouté  en  Février,  &  la  lettre  qui  la  pré¬ 
cédé  immédiatement,  fera  pour  le  refte  de  là  même  année. 

On  peut  encore  trouver  la  lettre  Dominicale  d’une  année  pro¬ 
pofée  par  la  Table  qui  fuit,  reprelentée  par  la  Planche  4,8.  La 
circonférence  circulaire  de  cette  Table,  qui  contient  les  lettres  Do¬ 
minicales,  ell  divifée  en  28.  cellules.  Des  4.  cellules  B  ,C  i.C  2. 
C  3 .  la  première  B.  contient  la  lettre  Dominicale  double  des  années 
centièmes  billèxtilcs ,  comme  i<Soo»  2000,  ôcc.  les  trois  autres  cel¬ 
lules  font  pour  les  trois  années  centièmes  communes  après  un  cen¬ 
tième  Biflextiie  *,  mais  des  deux  lettres  placées  dans  chacune  de  ces 
cellules,  on  ne  prend  que  celle  qui  ell  defibusla  ligne  pour  lettre  Do¬ 
minicale  de  chacune  de  ces  trois  années,  comme  pour  l’an  1700.  la 
lettre  C,  pour  1  800.  la  lettre  E,  Scc.  Lorlqu’on  veut  connokre  la 
lettre  Dominicale  d’qne  année  non  feculaire,  on  commence  par  la 
lettre  Dominicale  de  la  première  année  du  fiecle  où  fe  trouve  l’année 
propofée ,  Ôc  la  lettre  écrite  dans  la  cellule  où  tombe  ladite  année 
propofée  ell  la  lettre  Dominicale  qu’on  cherche. 

Pour  fçavoir  ,  par  exemple  ,  la  lettre  Dominicale  de  l’année 
1  7  10.  commencez  à  compter  par  la  lettre  Dominicale  B.  qui 
appartient  à  l’année  1701.  8e  continuant  fuivant  l’ordre  des  cellu¬ 
les  jufqu’à  la  dixiéme  qui  cfl  propofée,  vous  y  trouverez  E  pour 
lettre  Dominical®  de  l’an  1710.  celle  de  lyi  1.  ell  D  ;  celle  de 
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17  1  2.  qui  eft  une  année  BiHcxtÜe ,  eft  la  lettre  double  C  B  y  6c 
ainfi  des  autres. 

Trouver  l'Epatie  d'une  année  prepofeç» 

L’Epaéte  eft  l’âge  de  la  Lune  au  premier  jour  de  l’an  ,  otïpliN 
tôt  au  premier  jour  de  Mars,  ainli  quand  on  dit  que  l’Epaéle 
de  l’année  1710.  elL  50.  0110.  cela  lignifie  que  le  premier  jour 
de  Mars  de  cette  année  cft  'le.  premier  jour  du  mob  lunaire,  la. 
Lune  ayant  été  nouvelle  le  dernier  jour  de  Février. 

Pour  trouver  i’Epaéle  d’une  année,  multipliez  le  Nombre  d’or 
qui  convient  à  cette  année  toûjours  par  onze,  qui  cilla  différence 
entre  l’année  folâtre  &  l’année  lunaire, &  diviiez le  produit  tou-» 
jours  par  trente,  qui  eft  le  nombre  des  jours  d’un  mois  fynodb 
que  ;  ie  relie  de  la  divifion  fera  l’Epaéle  cherchée,  fi  l’année  pre- 
pofée  efl  avant  la  reforme  Gregoriene  ;  mais  fi  elle  cft.  depuis,, 
après  avoir  multiplié  le  Nombre  d’or  par  onze ,  il  faut  ôter  du  pro¬ 
duit  le  nombre  des  jours  retranchez  par  ladite  réforme,  6c  divifei* 
le  refie  par  trente,  s’il  cft  allez  grand,  linon  ce  relie  fera  l’E  pacte. 

Soit  propofée  l’année  1 699.  dont  le  Nombre  d’or  eft  9.  je  muK 
rîplie  9.  par  1  r.  le  produit  eft  99.  duquel  j’ôte  ïo.  pour  ie  nom¬ 
bre  des  jours  retranchez  ,  relie  g  9.  qui  étant  divifez- par  3-0,  refie 
2  9..  pour  l’Epaéle  de  ladite  année  1699*  c’eft-à-dii'e  que  le  pre¬ 
mier  jour  de  Janvier  la  Lune  avoir  29.  jours*. 

si  r  année  propofée  eft  dans  le  Tiecle  courant  ,  c’efb.i-cbre  dé^ 
puis  1700.  jufqu’à  1800.  il  faut,  retrancher  onze;  ainfî  l’année 
ï/oo.  dont  le  Nombre  d’orétoit  dix,  a  eu  neuf d’Epaéle ,  com¬ 
me  il  eft  aifé  de  ieconnoître  par  le  calcul... 

Quand  on  a  l’Epaéle  d’une  année  ,  on  peut  avoir  celle  de 
l’année  fui  van  te  dans  le  même  fecle,  en  y  ajoutant  1 1.  que 
fomrne  (urpafTe  3  0.  il  les  faut  fouftraire,  le  relie  fera  i’Epacle. 

À  la  referve  des  années  q  ni  ont  1 .  de  Nombre  d’or,  comme  a  été 
dans  le  liecle  courant  1 7 1.0.&  feront  dans  la  fuite  172 9.6c  les  autres 
qui  auront  3  o.  ou  plutôt  *  pour  Epacle ,  laquelle  eft  faite  en  ajoutant 
1 2.  à  i’Epaéle  1  §.de  l’année  précedente,dontla  raifon  eft  que  toutes 
ces  différences  de  1 1.  jours  répétées  19.  foispour  les  1-9.  annéesdti 
cycle  lunaire  ,  font  209.  jours  ,  qui  étant  divifez  par  30.  font 
fix  lunaifons  de  30.  jours  chacune,  Sc  relient  2  9.  ‘jours  qui  cft, 
un  nombre  fuftifant  pour  une  feptiéme  •,  mais  comme  en  ôtant 
toûjours  30.  de  la}:fomme  des  Epaules ,  on  ote  un  jour  de  trop  en 
19.  ans  ?  c’eft  pour  cela  qu’on  ajoute  1  2.  aux  Epaéles  qui  fe  trou¬ 
vent  fous  le  Nombre  d’or  19,  pour  faire  revenir  les  lunaifons 
aux  mêmes  jours  du  mois  après  les  1 9^  ans. 

L’Epaéle  de  i’année  1700.  ôc  celles  des  années  des  deux  ficelés 
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luivans  jufquès  Sc  y  compris  1899»  font  routes  moindres  d’un  que 
celles  du  fiecle  précèdent  3  qui  répondent  à  un  même  Nombre  d’or: 
car  le  cycle  des  Epaéfces  étant  marqué  par  un  ordre  rétrogradé 
dans  le  Calendrier  Grégorien  *  l’Epaéte  de  chaque  année  doit  di¬ 
minuer  d’un  toutes  les  fois  que  fe  fait  le  retranchement  d’un  Bi(- 
Texte,  parce  qu’après  ce  retranchement  on  compte  un  jour  plus 
tard  chaque  nouvelle  Lune  3  fi  ce  n’eR  lorfque  par  l’équation  lu¬ 
naire  les  nouvelles  Lunes  remontent  d’un  jour  vers  ce  commen¬ 
cement  des  mois  *,  ce  qui  doit  arriver  de  trois  en  trois  (iecles  ou 
environ  ,  ôç  c’efrce  qui  arrivera  l’année  1  800.  laquelle  n’étant 
point  bi-fïèxtile  ,  fon  Epaélre  &  celle  de  toutes  les  années  du  19.  fie- 
cîe  devroient  être  moindres  d’un  que  celles  du  fîecle  courant  *, 
mais  comme  l’équation  lunaire  3  qui  doit  fe  faire  dans  ladite  an¬ 
née  1  o  QOo  ferait  remonter  ou.  augmenter  d’un  jour  les  memes 
Epaéles,  il  fe  fera  une  compenfation*,de  forte  qu’il  n’y  aura  point  de 
changement  dans  le  Cycle  des  Epaétes  pendant  tout  ce  tems~là. 

Table  des  Epacles  qui  fe  rapportent  au  Nombre  d'or  depuis  Caniyoo* 
inclufivement  jufqu  a  l'an  1900.  exslufivemenî . 


\  N.  d’or.|  7~ï  |  “T  1 

EpaftesA  IX 1  XX  I  I  i 

h  ; 
XII  I  XXIII.  J 

1  15 
i  IV 

1 

16  1  17  1.  18 

xv  IxxviA-  vu 

1  19 

I  XVIII 

N.  d’or. J  i  1  2  1  3  | 

Epates  A  *  Ixilxxîll 

4 1  5  î 

III I  IV  1 

6 

XXV 

1 

7  1  S  i  9 

VI  I  XVII 1  XXVIII 

1 

Trouver  l’âge  de  la  Lune, 

On  appelle  âge  de  la  Lune  T-efpace  de  tems  écoulé  depuis  fa  con- 
jonéb’on  an  Soleih  La  pratique  ordinaire  efc  d’ajouter  eniembleces 
trois  nombre  *,  fçkvoir  TEpadfce  de  l’année  courante3  le  nombre 
des  jours  du  mois?&:  celui  des  mois  depuis  Mars  incluEvement» 
la  fomme  de  tout*,  once  qui  en  refte ,  après  avoir  ôté  30.  autant 
de  fois  qu’ils  s’y  rencontrent  ,  donne  l’âge  de  la  Lune. 

On  demande ,  par  exemple  3  quel  a  été  l’âge  de  la  Lime  le  30.  d’ A- 
vr.il  de  l’année  1702.  j’ajoute  ces  trois  choies,  l’Epaéle  1.  le  jour 
du  mois  30.  Sc  le  nombre  z.  pour  les  mois  de  Mars  Sc  d’ Avril*, 
la  fomme  efë  3  3. dont  j’ôte  30.  le  refte  3.  eR  l’âge  de  la  Lune» 
ledit  jour  30.  Avril, 

Cette  maniéré  de  fupputer  ifeR  pas  tour-à-fait  exaéèe  »  &il  peut 
y  avoir  erreur  d’un  jour,  ou  même  de  deux1,  parce  qu’au  lieu 
aôccr  30,  il  ne  faudroit  ôter  quelquefois  que  9.  les  Lune  ayant 
alternativement  29.de  30,  jours. 

En  cette  maniéré  de  comp:er  l’age  de  k  Lune,  l’Epaéie  ne  fe 
change  qu’au  premier  jour  du  mois  de  Mars  ;  ôc  aînfi  l’Epacie  de 
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la  prefente  année  fervira  pour  les  mois  de  janvier  8c  de  Février 
de  l’année  prochaine. 

Trouver  la  Fête  de  Pâque  par  le  moyen  de  la  Table  fmvptntç* 

Afin  de  celebrer  le  Mvfiere  de  nôtre  Rédemption  dans  le 
teins  de  l’année  qu’il  a  été  opéré,  l’Eglile  a  fixé  la  célébration  de¬ 
là  Fête  de  Pâques  au  premier  Dimanche  d’après  la  pleine  Luno 
qui  fuit  Je  il.  de  Mars,  où  arrive  ce  jour-là. 

Ainfi  les  termes  des  nouvelles  Lunes  P  a  (cales  font  le  8.  de  Mars- 
&:  le  5.  ds Avril  inclufivemenr  *,  8c  les  termes  des  quatorzièmes 
jours  des  Lunes  Pafcales  font  le  21.  de  Mars,  &  le  x  8.  d’ Avril 
aulli  inclufivemenr. 

La  première  colonne  de  la  Table  fuivante  contient  les  lettres 
Dominicales.  La  derniere  à  la  droite  marque  les  jours  ôc  les  mois 
au  (quels  fe  doit  celebrer  la  Pâque:  entre  ces  deux  colonnes  font 
les  Epaéles. 

Si  on  veut  fcavoirle  jour  de  Pâque  pour  l’année  1609*  dont 
la  lettre  Dominicale  efi  D.  de  LEpaébe  29.  on  trouvera  clans  la 
cellule  de  la  lettre  D.  vis-à-vis  i’Epaéte  29. 'que  cetre  Fête  doit 
être  célébrée  le  1  9.  Avril,  ôc  ainfi  des  autres  années. 

L’afierifme  ^  efh  mis  à  la  place  de  LEpaéte  3  0. 

L’Epadfe  2  5.  fe  trouve  deux  fois  avec  la  lettre  Dominicale  CM 
fçavoir  une  fois  dans  la  derniere  ligne  ,  ôc  une  fois  dans  la  pé¬ 
nultième  ;  mais,  celle-ci ,  qui  eft  d’un  caractère  different  des  autres;. 
Epabtes, 8c  qui  ne  fert  que  pour  les  années  dont  le  Nombre  d’or 
eft  plus  grand  que  XI.  ne  fera  d’aucun  ufage  pendant  le  fiecla 
courant  8c  tout  le  fui  vaut. 

Cette  Fête  ne  peut  être  célébrée  plutôt  que  le  2  2.  de  Mars  >. 
ni  plus  tard  que  le  2  5 .  cl’ Avril. 

Elle  fetrouva  le  2  2.  Mars  l’an  169  3  .  ce  qui  n’étoit  point  arri¬ 
vé  depuis  Lan  1  5  9  8-  ôc  qui  n’arrivera  point  avant  l’année  1761 
car  pour  cela  il  faut  que  la  Lettre  D.  (bit  Dominicale  ôc  LEpa&e 
2  5,,  comme  on  le  voit  parla  Table. 

Elle  s’efi:  trouvée  le  2  5.  Avril  Lan  1 666.  ce  qui  n’ droit  poi 
arrivé  depuis  Lan  1546.  ôc  qui  n’arrivera  point  avant  1734*. 


Trouver  les  Fêtes  mobiles». 

AYanc  trouvé  la  Fête 
cile  de  trou  ver  tout 
Puifque  35.  jours  apres  Pâques  font  les  Rogations  ,  le  Jeudi 
frayant  3  ou  quarante  jours  après  Pâques,  le  célébré  la  lue  de 

Z  iiij 


de  Pâques  par  la  Table  ci-après*  il  efi  fa— 
es  les  Fêtes  mobiles. 


/ 

|  é  4  Usages  des  S.pheres,  ej  Globes. 

J'Afççpfipn  de  Notre-Seigneur.  Dix  jours  après ,  ou  claquant#, 
jours  après  Pâques  ,  eft  la  Fête  de  la  Pentecôte.  Le  Dimanche 
Cuvant  eft  ia  Fête  de  la  fainte  Trinité  -y  <k  le  Jeudi  enfuite  vient: 
la  Fête-Dieu. 

Le  neuvième  Dimanche,  ou  6$,  jours  avant  Pâques  eft  la  Sep- 
çuagçfimej  le  Dimanche  fuivant  eft  la  Sexagefîme,*  le  Dimanche 
qui  fuir  eftfla  Qiiinquageftme ,  &  le  Mercredi  (uivant  3  qui  précédé 
Pâques  de  4 6.  jours,  eft  le  jour  des  Cendres. 

Pour  le  premier  Dimanche  de  F Avent,  il  ne  dépend  point  de 
Ja  Fête  de  Pâques ,  c’eft  celui  qui  vient  toujours  le  plus  proche 
de  la  Fête  de  S.  André  ,  ou  k  jour  même  de  cette  Fête*  qui  ar- 
|ive  le  50.  Novembre. 

Les  Quatre  Tems. 

Le  Mercredi  d’après  les  Cendres,  le  Mercredi  d’après  la  Pen¬ 
tecôte,  le  Mercredi  après  l’Exaltation  Sainte  Croix  14.  Septeim* 
hre  5  ôc  le  Mercredi  d’après  la  Sainte  Luçe  13.  Décembre* 
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SECTION  DERNIERE, 


Contenant  quelques  Tables  qui  ont  rapport  à  ce  Traitée 

Table  de  rentrée  du  Soleil  dans  les  12 ,  Signes  du  Zodiaque 

four  l'an  1728. 

T  Le  20.  Mars,  à  9.  1  f  du  matin,  Le  ii.Septemb.à  5».  h.  1  y*  du  foir® 
^  Le  19.  Avril,  à  10.  h.  i6l  du  foir.  ITjj,  Le  i$.Oôob. à-f.h.  ;8' du  matin. 
3^  Le  10.  May,  à  n.  h.  11  dufoir.  Le  2,2,.  Noy.  à  o.  k.  y©7  du  matin» 
69  Le  21.  Juin,  à  8.k.  j*.  dumatin.  ^  Le  21.  Decemb.  à  1.  h.  4!  du  foir.. 
££  Le  22.  Juillet,  à  6.  k.  yo'.  dufoir.  ^  Le  20.  Janvier  à  y.  h.  3  x'  du  foir. 
BJjLe  23.  Août  à  o.  h  yô'  du  matin.  }{  Le  i^.Feyrier  à  8*  h.  16*  du  matin. 

Pour  avoir  rentrée  du  Soleil  dans  les  Signes  des  années  fui- 
vantes ,  il  faut  ajoûter  à  chaque  année  &  à  chaque  Signe  dont 
on  veut  fçavoir  l’entrée  du  Soleil ^  5.  heures  49.  minutes-,  ëc 
quand  ce  nombre  eft  parvenu  à  24.  heures  Ôc  quelque  chofe  de 
plus,  il  faut  retrancher  les  24.  heures,  ôc  ne  compter  que  le 
furplus* 

Exemple 


Cette  année  1728.  feutrée  du  Soleil  dans  le  Signe  T  eft  ar¬ 
rivé  le  20.  Mars  à  9*  heures  15.  minutes,  l’année  prochaine 
1729.  il  entrera  dans  ce  même  Signe  le 20»  Mars,  à  5.  heures 
4.  min.  &  ainfî  des  autres. 

La  Table  ci-deffous  fera  connaître  la  maniéré  de  faire  cette 
réglé* 


Années « 

Heures 

Minutes . 
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foir  le  2  0. 

173  lo 

(  2:  » 

42 , 

matin  le  20. 
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8. 

31» 

matin  le  2  0* 

TABLE  DES  REFRACTIONS. 
Degre?  de  hauteurs  apparentes. 
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Les  chiffes  qui  font  dans  k  première  rangée  dans  chaque  pe¬ 
tit  carreau  font  pour  les  degrez  de  hauteur  ,  8c  les  autres  au- 
delfous  font  pour  marquer  l’excès  ou  refraébions  qu’on  ôtera  des 
degrez  de  la  hauteur  apparente,  pour  avoir  la  véritable  hau¬ 
teur, 

I  JJ  [âge  de  ladite  Trahie* 

Ayant ,  par  exemple  ,  obfervé  un  Aftre  élevé  fur  l’Horîfon 
de  fept  degrez  ,  il  en  faut  fcaiftraire  7.  min.  44.  fec.  qui  cil:  la 
refraéfcion  correfpondante  à  7.  deg.  de  hauteur.  Partant  h  vraye 
hauteur  de  l’Aftre  ne  fera  que  de  6.  degrez  5  i\  16".  Quand  k 
hauteur  apparente  etë  en  degrez  8c  minutes ,  on  prend  1a  partie 
proportionnelle  d’un  degré  d  l’autre,  qui  convient  aux  minutes» 

Lorfque  la  hauteur  excede  45.  degrez  ,  k  refraétion  n’eftpas 
fenfible,  n’étant  que  de  quelques  fécondés.  Nous  avons  dit  enfoa 
lieu  ce  que  c’eft  que  refraéliom 


Tabjû  du  Lever  du  Soleil  de  dix  en  dix  leurs ,  pour  l'élévation  du  Polit 
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qui  Jmt  environ  pour  les  Latitudes  de 


Jours. 

g  î 

3.  II 

f& . 

11 

Calais. 

H.  M. 

8  0 

7  S  0 

7  4i 

Paris. 

H.  M 

• 

7  33 

7  43 

7  34 

i  Lyon. 

H.  M.. 

Marfeille.  \ 
»■  '  M- 

- 

77  adrid . 

H.  M-,  ' 

7  44 

7  35 

7  24 

_  — - 

7  33 

7  25 

7  14 

7  22 

7  IJ 

7  7 

^  T 

r»  I 

< 

2.  II 
« 

f  2  T 

7  3;0 

7  0 

4  49 

7  19 

7  13 

6  46 

7  10 

*  53 

6  41 

7  ^ 

4  50  1 

6‘  37  j 

4  2  J 

4  10 

5  35 

5  3  8 

3  2J 

3  11 

4  58 

4  46 

4  3  3 

:  S  1 
■  £  11 

G/ï 

21 

6  54 

4  14 

J  33 

4  32 

4  13 

3  33 

4  28 

f  4  Il 

;  5  53 

6  22 

4  9 

3  33 

;  >  1 

< 

S2.  1 1 

^  34 

J  if 

4  f  6 

3  33 

3  18 

3  0 

3  37 

3  22. 

5  4 

3  39 

3  2? 

5  17 

1 

■  *£  11 

,  * 

21 

4  4o 

4  ^2 

4  0 

4  43 

4  30 

4  17 

4  33 

4  39 

.4  27 

5  0  J  6 

4  44  4  f f 

4 _ l tf  r  4  ; 

1 

f,  -Um  . 

1  5*  11 
a 

*  2  T 

4  0 

3  50 

3  48 

4  6 

4  0 

3  J  8 

4  18 

4  12 

4  10 

4  |28' 

4  24 

4  21 

1  4  3  8 

!  4  34  » 

!  4  32 

77  1 

B*  1 1 

•  O- 

P  21 

3  5°n 

4  0 

4  R 

4  0 

4  6 

4  I  «4 

4  12 

1  4  18 

4  27 

4  2  2 

4  28 

4  5  4 

i  4  31 

j 4  37  ■ 

i  4  47 

^  î 

â»  II 

r-fc 

2  T 

4  22 

4  3  6 

4  56 

4  29 

"4  44 

3  0 

4  39 

4  J4 

3  6 

4  45 

3  0 

5  11 

1  4  JO 

3  4  ‘ 

f  1 4 

Çfl  J 

r»  i 

l-rj 

?f.  11 

F*  21 

5  17 

3  33 

3  34 

3  19 

u  5  36 

5  54 

3  23 

:<  3  3  8 

3  <54 

3  26 

3  59 

5  34 

3  29 

i 

3  40 

3  34 

O  I 

g-  11 

P  21 

4  13 

*  33 

^  3i 

6  1 2 

6  30 

6'  47  ‘ 

4  10 

6  16 

6  42 

4  9 

4  2? 

4  38 

4  8 

4  20 

4  3  3 

55  1 

0  x 

P  11 

o-  2  î 

7  10 

7  30 

7  44 

7  $ 

7  2-2 

7  3  <5 

7  0 

7  12 

■ 

7  26 

4  jo 

7  3 

7  17 

£  J  6 

7  0 

7  7 

Ü  j 

c, 

2  II 
§ 

cr  21 
« 

7  35 

8  0 

8  6 

7  47 

7  J  4 

7  56 

7  3* 

7  4o 

7  44 

7  23 

7  3° 

7  3  3. 

7-  14 

7  20 

7  18 

ri  . . .  ■  . . 

On  entend  par  l’heure  du  Lever  du  Soleil  ,  le  rems  auquel 
le  centre  du  Soleil  doit  paroîcre  à  PHorifon  du  côté  de  POrient  3 
&  par  Pheure  du  Coucher,  le  rems  auquel  le  centre  de  cet  Aflre 
doit  paroitre  à  PHorifon  du  côté  de  POccident,  eu  égard  aux 

ref  radio  ns. 


^ahle  du  Cottchir  du  Soleil  de  dix  en  dix  purs  ]  pour  ?  élévation  du  Fait 

5Z  .  '  49  4^  45  v  &  40  deg . 
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En  faifant  une  Régie  de  proportion  ,  il  fera  facile  de  fçavoir 
Fheure  du  Lever  Ôc  du  Coucher  du  Soleil  pour  d’autres  Lati¬ 
tudes  &  pour  d’autres  quantièmes  de  mois  ,  que  ceux  marquez 
dans  cette  Table  ;  ce  qui  fera  fort  aifé  à  faire. 
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peur  lu  latitude  de  4P  degrez. 
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Pour  trouver  la  durée  du  Crepufcule  du  matin  cherchez  dans 
la  Table  l’heure  du  lever  du  Soleil ,  &  dans  la  Table  des  Crc- 
pufculcs  le  commencement  du  Crepufcule  ^  btez  le  plus  petit 
nombre  du  plus  grand  pour  avoir  la  différence  qui  fera  la  gran¬ 
deur  du  Crepufcule  du  matin* 

On  demande,  par  exemple^  combien  durera  le  Crepufcule  du 
matin  le  premier  Janvier  à  Paris.  Le  Soleil  fe  leve  à  7.  heures 
5  3.  min.  Le  Crepufcule  commence  à  5.  heures  5  5 .  min.  La  dif¬ 
férence  cfb  d’une  heure  Ç8.  minutes  pour  la  durée  du  Crépu f- 
cuîe  ce  jour-là  à  Paris. 

On  trouve  par  une  femblable  méthode  la  durée  du  Crepuf¬ 
cule  du  foir  en  ôtant  l’heure  du  coucher  du  Soleil  de  la  fin  du 
Crepufcule. 

Si  le  commencement  ou  la  fin  du  Crepufcule  au  jour  mar¬ 
qué  n’efl*  point  dans  la  Table,  on  prend  la  partie  proporrionelle 
convenable  ,*  ce  qui  eft  aifé  à  faire.  Nous  avons  expliqué  ci- 
devant  ce  que  c’eft  que  le  Crepufcule. 
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Table  de  t  Accélération  des  Etoiles  fixes  fur  le  moyen  mouvement 
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On  appelle  accélération  des  fixes  fur  le  moyen  mouvement  du  Soleil  » 
le  tems  dont  une  Etoile  revient  plûtôt  à  quelque  point  du  Ciel ,  que  le 
Soleil  par  fon  moyen  mouvement  ,  apres  avoir  été  joints  enfembîe.  Par 
exemple  ,  fi  une  Etoile  fixe  étoit  jointe  au  Soleil  dans  quelque  point  du 
Ciel  a  fix  heures  du  foir  un  certain  jour  ,  le  jour  fuivant  l'Etoile  revien¬ 
dra  à  ce  même  point  plutôt  que  le  Soleil  par  fon  moyen  mouvement, 
d'une  certaine  quantité  de  tems  qu’on  appelle  accélération  des  fixes  fur  le 
moyen  mouvement  du  Soleil» 

Dans  la  Table  de  f  accélération  on  a  placé  a  la  fécondé  ,  à  la  troifiéme 
&  à  la  quatrième  Colonne  le  nombre  des  heures  ,  des  minutes,  &  des  fé¬ 
condes  qui  reluirent  de  la  multiplication  de  5.  minutes  s 6  fécondes,  parie 
nombre  des  jours  ou  des  révolutions  ,  qui  font  à  la  première  ,  à  la  cin¬ 
quième  &  à  la  neuvième  Colonne,  qui  marque  le  retardement  de  la  Pen¬ 
dule  a  l’égard  des  Etoiles  fixes. 

Les  Aftronomes  pour  la  facilité  des  calculs  ont  inventé  un  mouvement 
qu’ils  appellent  moyen.  Ils  imaginent  pour  cela  comme  un  [fécond  Soleil , 
lequel  commençant  &  finiffant  l’année  avec  le  vrai  Soleil ,  ôc  faifant  le  mê¬ 
me  nombre  de  révolutions  que  lui,  iroic  d’un  mouvement  toujours  égal; 
ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  le  mouvement  de  l’éguille  d’une  Pendule, 
qui  ayant  été  mife  fur  le  Soleil  un  certain  jour  de  l’année  ,  fe  trouverait 
encore  avec  le  Soleil  au  bout  de  l’année  entière ,  pendant  laquelle  l’Hor¬ 
loge  auroit  toujours  marché  fort  également. 

Le  tems  que  l’on  appelle  vrai  ou  apparent  eft  la  mefure  du  mouvement 
vrai  ou  apparent  du  Soleil  réduit  à  ITquinoxiale  :  car  en  cette  occafion 
ces  mots  de  vrai  ou  apparent  lignifient  la  même  chofe.  Le  tems  moyen 
eft  la  mefure  du  moyen  mouvement  du  Soleil  réduit  à  l’Equinoxial.  Les 
Cadrans  au  Soleil  reprefentent  le  tems  vrai,  &  les  Horloges  à  Pendules, 
dent  le  mouvement  eft  égal  ou  uniforme ,  doivent  être  reglez  fur  le  moyen 
mouvement  du  Soleil. 

Le  moyen  mouvement  du  Soleil  eft  fort  different  du  vrai  mouvement, 
qui  eft  tantôt  plus  promt ,  &  tantôt  plus  lent  pendant  une  même  année. 
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C’eit  pourquoi  îorfqu’oïl  veut  régler  utle  renduîe  fur  le  vrai  mouvement* 
laquelle  efi  déjà  réglée  fur  le  moyen  ,  on  efi  obligé  d’y  *£iire  une  correc¬ 
tion  chaque  jour ,  ou  du  moins  fort  fouvenr ,  pour  la  remettre  avec  le 
Soleil.  On  trouve  la  quantité  de  cette  corredion  dans  une  Table  qu’oii 
appelle  Equation  des  Horloges,  &  qui  fe  trouve  dans  le  Livre  de  laCon- 
noiifance  des  Tems,avec  la  Table  de  l’Accélération  des  Etoiles  fixes.  On 
réglé  les  Horloges  fur  le  moyen  mouvement  du  Soleil.  On  fe  fert  pour 
faire  ces  Obfervations  d’une  lunette  à  deux  verres  convexes,  à  laquelle  on 
a  placé  au  foyer  commun  des  verres  un  filet  de  foye  ou  un  cheveu ,  ou 
pour  le  mieux  un  fil  d’argent  fin  bien  tendu  ;  on  place  cette  lunette  de  ma¬ 
niéré  qu’elle  foit  dirigée  vers  quelque  Etoile  allez  grande  pour  être  vue  fa¬ 
cilement  ;  on  attache  cette  lunette  contre  un  mur,  ou  à  i’oppofîte  d’un 
cldcher ,  pignon  de  maîfon,  ou  cheminée  éloignée  de  la  lunette  de  trente 
ou  quarante  toifes  ;  mais  au  défaut  de  lunette  on  appuyera  la  tête  contre 
le  bord  de  quelque  fenêtre  ou  autre  lieu  d’où  l’on  puifîê  obferver  l’Etoile  > 
dans  le  même  vertical  >  &  l’on  remarquera  lorfqu’elle  fe  montrera  ou  fe 
cachera  derrière  l’objet  élevé,  l’heure  qu’il  efi  à  la  Pendule  avec  les  minu¬ 
tes  &  fécondés. 

Ayant  fait  deux  obfervations  de  la  même  Etoile  en  quelques  jours  dif- 
ferens ,  on  cherchera  dans  la  Table  le  nombre  de  minutes  &  fécondes  de 
l'accélération  des  fixes  qui  convient  au  nombre  des  jours  entre  les  deux 
obfervations ,  &  on  l’ôtera  du  tems  de  la  première  obfervation  ;  &  fi  le 
refie  efi  l’heure  marquée  par  la  Pendule  dans  la  fécondé  obfervation ,  on 
dira  que  l’Horloge  cil  bien  réglée  fur  le  moyen  mouvement  du  Soleil  3 
mais  fi  l’heure  qui  efi  refiée  de  la  première  après  la  foufiradion  efi  plus 
grande  que  celle  qu’on  a  trouvée  dans  la  fécondé  obfervation  ,  on  dira 
que  la  Pendule  retarde  du  moyen  mouvement  du  Soleil  de  la  différence 
entre  les  deux  tems  pour  le  nombre  des  jours  entre  les  deux  obfervations  : 
âu  contraire  fi  l’heure  qui  refie  après  la  foufiradion  efi  plus  petite  que 
l’heure  obfervée  en  fécond  lieu ,  on  dira  que  l’Horloge  avance.  Pour  retar¬ 
der  l’Horloge,  on  abaiffe  le  petit  poids  qui  efi  à  la  branche  de  la  pendule  > 
&  on  le  hauife  pour  l’avancer. 

La  Table  cy-après  efi  curieufe ,  par  rapport  à  ce  qu’elle  contient;  je  l’ai 
dreflée  pour  l’année  1717,  &  elle  pourra  fervir  pour  plufieurs  années  dé 
jfuitc  fans  différence  fenfible.  Flanche  49. 
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APPROBATION. 

T’Ai  liî  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  un  Livre  qui  a  pour  titre  .•  L'Ufage 
des  Globes  èr  des  Sphères  ,  compofé  par  M.  BION  ,  Ingénieur  pour  les  inftrumens  de 
Mathématique  :  5c  comme  c’eft  une  troifiéme  Edition,  dont  les  deux  premières  ont  été 
fort  bien  reçues  du  Public, je  ne  fais  pas  de  doute  que  eelle-ci,qui  a  été  revue  5c  augmen¬ 
tée  par  l’Auteur ,  ne  lui  foit  encore  plus  agréable  que  les  precedentes,  A  Paris  ce  24.  Eé* 
vaier  1710, 

DE  LA  HÎRE  ,  Leéteur  5c  Profeffèur  Royal  , 
5c  de  l’Academie  des  Sciences, 


PERMISSION. 

J’Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  ce  livre  intitulé ,  l’Ufœge  des 
Globes  Celcfte  &  Terreflre,  érc.Les  additions  qu’on  y  a  faites, le  rendent  digne  d’une 
nouvelle  reimpreffion.  Fait  à  Paris  ce  14,  Mai  1727.  L’Abbé  RAGUET. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8e  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris  5  Baillifs,  Sqnéchaux  ,  leurs  Lleutcnans 
Civils  ,  5c  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  bien  amé  NICOLAS 
BION  ,  Ingénieur  5c  Fabricateur  d’Initrumens  de  Mathématique  ,  Nous  a  fait  remon¬ 
trer  qu’il  a  dreiTé  5c  fait  graver  des  Planches  propres  à  monter  des  Globes  tant  Celeites 
que  Terreftres,  fuivant  les  dernières  Obfervations,  5c  des  Spheres,  félon  les  différons  fy- 
ftemes  5c  de  groffeurs  differentes;  a  compofé  un  Livre  intitulé:Vfagts  des  Globes  Cele - 
fies  ô'Tcrrc grciô"  des  Spheres  fuiv  mt  les  dif  erens fyfémes ,<&  de  diverslnflrumens  dcM.ithe- 
rnatiqne  ,  accompagné  d’un  ‘Traité  ce  Cofma  graphie  ô*  de  Geo  raphie^  me  fl  expliqué  avec 
ordre  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  dans  la  defeription  de  l'Univers  ■>  fuivant  les  Mémoires 
obfcrvations  des  plus  habiles  Agronomes  5  comme  au  Pu  la  Confnt£liors  ér  les  XJ  farts  de  di¬ 
vers  autres  infl  rumens  de  Mathématique  ,  Jelquelles  Planches  &  ledit  Livre  il  défi  reroi  t 
faire  réimprimer  5c  graver  pour  les  donner  au  Public, d’autant  qu’il  ne  le  peut  faire  fans 
notre  permillion,  il  nous  a  très-humblement  fait  fuplier  de  la  lui  acorder.  A  ce  s  caufes, 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Expo  fiant ,  Nous  lui  avons  permis  5c  accordé ,  per¬ 
mettons  &  accordons  par  ces  prefentes  de  faire  imprimer  &  graver  tant  Içfdites  Planches 


que  ledit  livre,  en  telle  forme,  marge ,  cara&ere,  en  un  ou  pîufîeurs  Volumes ,  conjoin¬ 
tement  ou  feparement ,  Ôc  autant  de  fois  que  bon  lui  fèmblera ,  ôc  de  les  vendre  ,  faire 
vendre  ôc  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  teins  de  quinze.années  confecuî-i- 
ves  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes  :  Faifons  très-exprefîés  défenfcs  h- 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu’elles  foient ,  d’en  intro¬ 
duire  d’impreffion  ôc  Gravure  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obeifiance  ,  ôc  a  tous. 
Graveurs ,  Imprimeurs ,  Libraires ,  Marchands  ôc  autres ,  d’imprimer,  graver,  ou  faire 
graver  ôc  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  tant  lefdites  Planches 
que  ledit  Livre  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d’en  faire  aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  d’augmentation  ,  corre&ion  ,  changement  de  Titre  ,-fauâés  marques  ou 
autrement  j>  en  quelque  maniéré  que  ce  foit;  ôc  à  tous  Marchands  Etrangers  d’en  appor¬ 
ter  ni  cliftribuer  d’autres  imprelïions  ôc  Gravures  que  de  celles  qui  auront  été  faites  du 
confentement  de  l’Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifca- 
îion  tant  des  Planches  ôc  des  Exemplaires  dudit  Livre  que  des  uftanciles  qui  auront  fét- 
vi  à  ladite  contre-façon,  que  nous  entendons  être  failisen  quelque  lieu  qu’ils.foient 
trouvez  ,  fîx  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  Contrevenans  ,  dont  un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à  l’Hotel-Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant,  ôc  de  tous  dépens, 
dommages  &  interets  :  a  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur 
le  regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Sc  Libraires  de  Paris, &  ce  dans  trois  mois 
de  la  datte  d’icclles  que  la  Gravure  &  Imprefïîon  ,  tant  defdites  Planches  que  dudit 
Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  ôc  non  ailleurs,  en  bon  papier  ôc  en  beaux  caractè¬ 
res,  conformement  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  ôc  qu’avantde  les  expofer  en  vente, 
il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  Ôc  un  dans  celle  de  notre. très-cher  ôcffeal  Chevalier  ,  Chance¬ 
lier  de  France  ,1e  Sieur  Voilin  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout  à  peine  de  nulli¬ 
té  des  Prefentes, du  contenu  defquelles  vous  mandons  ôc  enjoignons  de  faire  jouir  l’ex- 
pofant  ou  à  fes  ayant  caufe  pleinement  ôc  paifiblement ,  fans  foufrrir  qu’il  leur  foit  fait, 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  defdites  Prefentes  ,  qui  fera  im¬ 
primée  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  ,  foit  tenue  pour  duément  lignifiée  , 
&  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  areez  &c  féaux  Gonfeilîers  ôc  Secrétaires  , 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Ser¬ 
gent  j  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  Exploits,  Saifies  ôc  A&es  neceffaires  ,  fans 
demander  autre  permifïion,  ôc  nonobstant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  ôc  «Let¬ 
tres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné  à  Verfailles  le  vingt-feptiéme  jour 
du  mois  de  Janvier  ,  l’an  de  Grâce  mil  fept  cens  quinze,  ôc  de  notre  régne  lefoixante- 
douziéme  Signé  ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,  EOUQUET. 

Il  eft  ordonné  par  l’Edit  de  Sa  Majefté  de  1 686.  ôc  Arrefts  defon  Confeil,  que  Ie& 
Livres  dont  l’Impreffion  fe  permet  par  chacun  des  Privilèges  ne  feront  vendus  que  par 
un  Libraire  ou  Imprimeur. 

Regiftré  fur  le  Regijlre ,  No.  3.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris ,  page  9 1  p.  no.  1 1 6 3  conformement  aux  Rcglemensi ,  &  notamment  h 
l’Arrsft  du  13.  Août  1703.  A  Paris  le  treiziéme  Mars  mil  fept  cens  quinze» 
Signé  ,  RQBUSTEL ,  Syndic. 
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ADDITIONS  JE  T  CORRECTIONS. 


r  T)  Age  4.  ligne  22.  lifés.  les  Planètes ,  p.  5 .  1 3 .  lif  petites.  Ibid,  1. 1 7.  lif. 

avoit.  p.  16,  fi  35.  lif  on  en  a.p.20.  fi  30.  lif  &  celui,  p.  zi.  I.36.  lif  & des. 

P.  2 y.  /.  41.  lif  le  Pôle.  p.  27.  /.  21  .ponéluez  ainfi ,  le  Nadir  du  lieu , 
p.  28. 1.  38.  lif  370 ,p.  34.  fi  38.  Uf  au. 

P»  44.  fi  14.  lif.  la  vûë&  fouie.  ifififi  fi  57.fi/Tcjuieft  en  A.  fi  3g. 
lif  plus  haut  que.  p.  51./.  14.  fi/,  qui  a  l’un. 

P.  36.  fi  17.  fi/  Caméléon,  p.  37.  fi  1  y.  lif  il  y  a.  Ibid,  h  22.  fi/.  Caftiopée. 

P.  58.  fi  27.  effacés  depuis  peu.  p.  59.  fi  22.  fi/  du  même. 

P.  61.I.  $6tlif  quoiqu’elle  foit.  p.  6z.  I.  y.  lif  il  y  a.  Ibid,  avant  Palinea  ,  fi 
l’on  confidere.  fi/.  Pour  donner  une  idée  plus  précife  des  diftances  des 
Planètes  &  des  Etoiles  fixes  au  Soleil,  nous  importerons  ici  ce  qu’en  dit  le 
même  M.  Mughens  dans  Ton  Cofmotheoros  :  A  notre  égard ,  dit-il ,  noué 
alous  fervirons  de  la  vitefPe  d’un  Boulet  de  canon  ,  qui  parcourt  environ 
cent  toifes  pendant  une  fécondé  d’heure,  ou  un  battement  d’artere  j  fiii- 
vànt  les  expériences  que  l’on  en  a  fait.  Je  dis  donc  que  ce  Boulet,  conti¬ 
nuant  à  marcher  avec  la  même  vitefl'e ,  employeroit  2  y  ans  pour  aller  de  la 
terre  au  Soleil, de  Jupiter  au  Soleil  1 2 y  ans ,  &  de  Saturne  au  Soleil  2  yo  ans. 
Or  fi  ce  Boulet  emploie  2  y  ans  pour  aller  de  la  terre  au  Soleil ,  il  faut  mul¬ 
tiplier  27664.  par  2  y.  afin  d’avoir  au  produit  691600.  enforte  que  le  Bou¬ 
let  emploiera  près  de  700000  ans  pour  parvenir  jufqu’aux  plus  proches  des 
des  Etoiles  fixe.  Je  ne  parle  ,  continue  t’il ,  que  de  celles  qui  font  le  plus 
près  de  nous  3  car  les  autres  étant  enfoncées  dans  lesefpacesdu  ciel  ,  de  ma¬ 
niéré  que  la  diftance  des  plus  proches  aux  plus  éloignées,  foit  égale  à  ’a  dis¬ 
tance  du  Soleil  aux  premières.  Quanta  immenfitas  fupereff. 

T.  64.  /.  2.  lif  étant  étendue,  p.  6  y.  /.  27.  lif  épaules,  qui.  p.  66. 1.^6.  effacez 
ces  mots ,  qui  la  bornent  d’un  côté  &  del’autre,^»  les  mettez  3  lignes  plusbas. 

JP.  68.  fi  iy.  Uf  1432.-'.  Ibid.  fi  27.  lif  d’un  1071  y  10.  lieues. 

P.  70  fi  2  y.  lif  Soleil  une  fois  dans.  p.  71.  fi  3.  lif  concourent.  Ibid.  I.  8.  fi/ 
&  paroifienr.  Ibid,  fi  iy.  lif.  de  l’Epi  cycle,  p.  73.  fi  1.  Uf  &  prétendent 
pénétrer.  Ibid,  fi  2.  lif  foit  pour  prédire,  p.  gi.fi  18.  lif  ou  iyoo. 
Ibid,  fi  xi.  lif  parcoureroit. 

P.  8  y.  fi  17.  Uf  qni  fait  avec  le.  Ibid,  fi  33.  lif  tous  les  angles. 

P.  89.  fi  ï9«  fi/  &  le  Triangle,  p.  90.  efface  z-en  les  10  dernieres  lignes. 

P.  91.  fi  26.  lif  il  efi  donc  de.  ibid.  /.  28.fi/ontrouvera.  Ibid,  l.  30.  lif 
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p.  94.  lifés  e/ ponclués  ainfi  les  8 premières  lignes  ;  Galilée  à  découvert  au  com¬ 
mencement  du  1 7e.  fiecle ,  les  4.  Satellites  de  Jupiter ,  &  les  a  appelle  les 
affres  de  Medicis.  Eni6yy.M.  Hughens  avoit  découvert  le  4e.  Satellirc 
de  Saturne  ,  à  compter  depuis  Saturne.En  1671 ,  M.  Cafîni  découvrit  1© 
3e.  &  le  ye.  En  1673  >  il  acheva  de  s’en  aflurer.  En  1684  ,  il  découvrit  le 
i,  &le2e.  La  diftance  du  4e.  au  ye.  fait  foupfonner  que  l’on  pouroit  en¬ 
core  en  découvrir  quelqu’un  ;  cependant  on  n’en  a  plus  trouvé  depuis. 

JP.  ioz.1.  24.  effacés  de. p.  105.fi2.fi/jourquieft. 

P.  113.  I.  y.  effacés,  &  Mercure  en  2,  ibid.l.  13.  lif  &  comme. 

P.  11 4.  /•  26.  lif  centre,  eft  placé. 

P.  11 6.  fi  31.  fi/,  dé  manier.  Ibid,  l.  32.  lif .  Selon  la.  p.  119.  fi  8.  efàs 
cés,z.  pouces. 

p.  124.  fi  21.  fi/  voir  par,  ifihfi  fi  38.  Uf  Reftitution  p.  ny,  fi  6,  fi/ 
Rouillé  de  Mefay. 


M.  i  30.  I.  6.  Uf.  &  s'appelle  Ibid.l.  $6.  Uf  nous  apperccvriorts.  p.  s$ï,%  t 3  ; 

&  19.  lif  Rarefadion.  Ibid.l. 57.  lif  quil  y  a.p.  132.  /,  1.  /i/1  encore  plus» 
F,  137.  /.  2 .lif.  font  Ibid.  I.  y.  lif  celles-.ci  puilfent. 

P.  141.  /.  20.  /ÿ  &  ell  defcendue.  Ibid.  1 .  32.  lif  parce  que. 

F,  I4y.  /.  22.  /i/CelHa Topographie,  p.  147 2,2.  lif  quede  deux./».  133. 
42.  lif.  le  moyen,  p.  1  y 6 . 1 18.  lif  .ou.  dans  Tes.  Ibid.  I.  3  6.  lif  lieux,  p.  160. 
I.  19.  lif.  du  dernier.  P.167.I.17.&  31.  lif  y  &  {ont.  p.  176.  I.  21  ///.ou 
mefura.  p.  177.  /.  19.  lif.  s’agiiloit. 

J*.  178./.  <>.  ///.  25-783200.  p.  ï8i.  /.  1  f.Uf  eft  celui. 

P.  182.  /.  21.  effacés ,  Strafbourg  Ibid.  1 .  27.  ajoutés,  Petcrfbourg  ,  Novo- 
grod-Veliki , 

P.  184*  1. 10.  /i/i  Cafbin.  Ibid.  L  11.  lif.  Canda  >  Har,  Siras.  Ibid.  I.  37.  lij . 

Monoëmugi ,  5c  de  même  dans  la  fuite. 

P.  1 8 f .  7.///.  Damiete,  Ibid.  I.  1$.  lif.  Acçum.p.  187.  £  29  effaces ,  5c. 

P.  18?.  /.  i®.  lif.  Chypre,  p.  194.  L  1  .lif  Crim.p.  198./.  2  y.  lif.  Nanquin. 
p.  203.  /.  36.  lif  ils  en  ont.p.  i®6. 1.  16.  lif  eft  la.  Capitale.  P.  208./.  z6. 
lif.  apris.  p.  109.1.19.  /ÿplulieursvolumes.P.2ii.  Z.iy.  lif  Langres  Ev.D. 
F.  213.  /.  17 .penéluez.  ainfi  >  SonPere,  /,  23.  lif.  d’Arc  . 

P.  223.  effacés  font  bien  changées,  &les  Catholiques.  Ibid.  Lu.  lif.  Gottorp0 
P~  22 6.1.  9.  lif.  Il  vient  Ibid.  I.  10.  lif  &  ils  fon  allés  fertiles. 

P.  229. /0  3. ce  qu’il  y  a  de  Rois, p.  233.  /.  9.  lif.  Sivas,  &  Maras, 

F.  239.  /.  3 6.  Uf.  On  dit  qu’à  prefcnt  les  chofes  ont  changé. 

P.  240.  /.  21,  ///T  &  à  la  Mer. 

F.  24y.  /.  30.  ajoutés  après  ,  Roi,  qu’ils  nomment  many  :  il  y  a  des 
Gouverneurs  dans  les  Villes, p.  248.  L  10  lif.  Vafquès  de  Gama. 

P.  2  y  o.  /.  9 .  offaeés ,  quelques  années  auparavant. 

F.  2  y 3.  I.  1$.  lif  fe  (ont  Ibid.  L  19.  effacés ,  eft, 

P.  2y6.  I.  20.  effacés ,  qui.  p.  zf8.  L  34,  lif.  ne  donnant  pas  fix. 

P®  263.  /.  38.  lif.  le  ie.  point  de  Capricorne  a  270.  d’afcenlion  droite. 

F*  166.1. 1  o.  ponéluês  ainfb. ,  Sur.  p.  268.  L  12.  lif.  80  deg.  p.  1 69.  I.  ni 
lif.  qui  contienne,  p.  270.  I.  24.  lif  qui  contienne.  P.  284.  L  16.  lif. 
converti. p.  288. 1.  34.  &  demi.  p.  1$ 9.  L  iz.  lif.  quelle,  p.  293  •  L 

16.  effacés  deg.  de  l’Equateur  qui  defeend  avec  elle,  &  par  conféquent 
qu’elle  a.  17.  Ibid.  I.  31  .lif.  qu’il  touchera. 

F.  294.  /.  6.  ponéiués  ainfi .  équinoxial  &  l’étoile ,  vous. 

.  P.  300.  L  9.  lif.  ou  on  l’ajoutera,  p.  30  6.  L  7.  lif.  que  ie  j.  deg.  307.  L  y.  lif. 
S  $ï' 

P.  308.  /.  2y.  lif  le  coîure  le  coupe,  ibid.l.  34.  lif  qui  eft  l'arc. 

P.  310.  /.  12.  /i/i  le  poiiit  Je  fedion 

P.  3 1 2.  /.  1 3.  lif.  7  heu.  20.  m.  du  matin.  I  38.  Uf  un  mur* 

F.  316.  I.  3  y.  lif.  4yh  yo/;. 

P.  317./.4.  lif  2  heu.  28.  min.  /.  9.  lif  4yh  yc/> 

P.  320.  /.  1 6^.  Uf  à  l’Orient,  p.  327.  L  4.  lif.  qu'au. 

P.  329.  I.  28.  lif  de  la  9e.  Ibid  l.  34.  lif.  celui  de  la  3c. 

P.  333.  /.  avant-d.  Uf  dans  THemifphere  éclairé,  &  le  polaire.  - 
F.  342.  co/.  3.  /.  18.  Uf  ii‘ .  p.  54 6.  /.  avant-d.  lif  à  caufe  du.  P.  347. 
33  ./ÿ“.  on  n’obfervoit.P.  jyo.  /.  7.  ///.  qui  eft  gravée  dans  le  petit 
Pianilphere  fur  la  ligne  droite  tirée  de.p.  3  y  2.  L  3  4.  Uf  2  y  64.  Ibid.  I.  3  6". 

fe  conformèrent,  p.  3  y  3.  /.  avant-d.  lif  juillet  p.  3  y  y.  /.  6.  ///  le 
quatorzième  de  la  Lune.  Ibid.  I.  30.  ponttués  ainfi ,  cin-quiémes  ?  &  les.  p. 
356./.  3.  lif  ce  Pape  ordonna,  p.  558.  L  17.  lif  qui  eft.p.  362.  /.  20.  lij. 
iï  i.xi v.p.3^3 ./,ï8J^adûcue.p.3^§.Colo.4.  13*  2,7.///. y. 74. 
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